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Michel-Ange  de  Caravage 


Cet  artiste  occupe  bdc  place  inportante  dans  l'histoire  de  la  peinture.  Doué  d'an  carac- 
tère indépendant  et  violent  à  Tezcta,  il  se  fit  le  champion  de  la  réaction  contre  le  fade  ma- 
niérismc  des  imitateurs  épuisés  de  Raphaél  et  do  Bnonarroti  ;  U  proclama  comme  principe 
Bniqne  de  l'art  l'imilation  aveugle  de  la  nature  et  renia  toute  tradition,  toute  méthode  d'école  ; 
I  fut  d'une  brutalité  souvent  choquante  dans  le  choix  et  dans  l'interprétation  de  ses  sujets 
et  il  méprisa  ouvertement  toat  ce  qn'en  art  on  nomme  ordonnance,  nobleaac.  Idéalité  ;  enfin, 
dans  le  but  de  donner  plut  de  vi^nenr  à  ses  peintures,  D  inventa  cette  manière  particulière 
de  coloris,  on  plut6t  de  clair-obscur,  à  laquelle  on  a  donné  son  nom. 

S«  vie  acitée  et  remplie  de  sombres  aventures  est  en  parWt  aeoord  avec  I*  carac* 
tkn  d*  son  art.  mab  comme  elle  est  très  ctmnuc,  nous  nous  bornerons  ici  à  en  rappeler  les 
poiaU  culminants.  Michel-Anfe  naquit  en  1569,  à  Cara%-aftio,  dans  le  Milanais:  il  n'eut  pas 
d«  maSkn  et  s*  forma  lui-même  en  étudiant  trrérnlièrcmcnt  à  MQan  et  à  Veniae;  ensuite  U 
a*  ftxa  à  Rome,  ville  qui  fut  le  théâtre  principal  de  son  activité  artistique;  forcé  de  quitter 
Rmm  «a  1606,  à  la  svhc  d'na  ascwtrt,  il  alla  à  Naplcs,  â  Malte,  ca  Sidli,  pais  il  revint  à 
Waplw,  tt  n  ■•  dlapoaalt  A  resagacr  Roaia,  qaaad  n  «oarat  d'aac  éèvn  vtolnlaà  Farte  Ercok, 
ca  fCa9t  *  pdac  âgé  ée  qaaraate  ans. 

La  Maat  d«  CuaMa  é»  Micbel-Anf«  de  Caravacc  n'est  pas  Amcrighi,  ni  AaMrifi,  ai 
Mcf%l.  al  UertnJL,  aMia  Mariai  oa  Mcriaio:  da  aiotaa.  c'est  aiaai  qa'oa  la  voit  écrit  d«  la 
■Hte  4a  l'artiMa  aiCaa  tt  da  ccUa  da  greAar  daaa  plaaiaan  Jucaaiiti  Jadiciaires  paMiéa 
par  M.  A.  BcrtolattI  {Ariitti  tmmkmrH  m  Rrntm;  MMaaa.  (Mt  :  L  II.  pp.  49-77)- 

Le  Caravace  a  fravc  pour  M«  aaraaaaOTft  aa  tfta  palll  aaafcrc  d'eauz-fortea.  Ces  pièces, 
gai  sent  fort  rares  et  peu  conaaas,  saat  tralt^aa  d'aaa  aiaaUr»  Ubrc  et  analocue  &  celle  de 
SCS  tableaux.  Elles  pourraient  servir  da  terme  de  comparaison  pour  vcrlScr  l'aatbantkité  daa 
trop  nombreux  disaliii  qu'on  altribac  aa  aiaitrc. 


Œuvre  de  Michel-Ange  de  Caravage. 

I.  Le  reniement  de  Saint  Pierre.  Composition  de  trois  figures  en 
buste.  A  gauche,  l'apôtre,  nu-tête,  pose  la  main  gauche  sur 
sa  poitrine,  comme  pour  se  défendre  de  l'accusation  ix>rtée 
contre  lui,  et  il  adresse  la  parole  à  une  servante  qui  est  du 
côté  opposé,  vue  de  profil  à  gauche.  Un  soldat,  vu  de  face  et 
coiffé  d'un  chapeau  garni  de  plumes,  est  entre  le  deu.x,  et  in- 
dique du  doigt  à  la  servante  le  disciple  de  Jésus.  A  Tangle 


nanuAHOs  os  cakataos 

gaache  du  haut,  derrière  U  tête  de  Saint  Pierre,  on  lit: 
«  CAR  A  V  AGIO  F.  :  ROMA  1603.  »  Sani  trait  de  bordure. 
— >  Planche:  Hauteur,  1 10  millimètres  ;  Largeur,  143  miUi- 
iiiètrea< 

Il  y  a  une  copie  de  cette  eaumpe  dans  la  recueil  dt 
Ch.  Walker  :  ^  ColUcHon  offt-simiUt  ofrart  ekkingt;  Lonàoni, 

Lm  éis4uu  i€  éûmu  aveniurt.  A  gauche,  un  jeune  soldat, 
coiffé  d'un  chapeau  garni  de  plumes,  se  fait  prédire  son  sort 
par  une  bohémienne,  qui  est  à  droite  et  lui  examine  la  main. 
An  milieu,  un  vieillard  tient  dans  sa  main  gauche  une  loupe, 
à  travers  laquelle  il  regarde,  lui  aussi,  la  main  de  jeune  homme, 
tandis  que  son  autre  main  est  posée  sur  une  épaule  de  celui-ci. 
Cependant,  un  enfant,  qu'on  voit  à  gauche,  se  sauve  avec  la 
bourse  qu'il  vient  de  tirer  furtivement  de  la  poche  du  soldat 
trop  attentif  aux  paroles  de  la  chiromancienne.  Ces  quatre 
personnages  sont  debout.  En  haut,  à  gauche,  un  papier  collé 
■ur  un  mur  porte  cette  légende:  «  FVR.  DEMON.  MV^NDVS 
Il  Senex  fraudemçut  juventtt  !  ciiro  parai  tria  sunt  haec  lyW* 
gUnda  uirc.  »  Dans  la  marge  on  lit:  «  ADMODVM  ILL:«  DNO: 
MEO  ET.  PATRONO.  COL:-°DNO  ||  EQVITI.  lOSEPHI. 
CESARI.    ARPINATI.    PICTORI.  i;  EXIMIO    ORDINIS. 

XPTI  ¥ik   ARPINAS.   SER:«  DEDIT.»  D.   D.  !  Kfvl   F  » 

—  Planche:  H.  465mm.;  L,  333  mm.  Gravure  H.  415  mm. 
L.  315  mm. 

Comme  on  le  voit,  l'esumpe  est  dédiée  au  célèbre  peintre 
Joteph  Cesari.  surnommé  le  Josépin  ou  l'Arpin  (ce  dernier 
tnmom  lui  vient  de  ce  qu'il  éuit  né  à  Arpino,  \*ille  du 
royaume  de  Naples).  Toutefois,  la  dédicace  n'est  pas,  comme 
on  l'a  cru,  de  Michel. Ange  de  Caravage,  auteur  de  la  gravure, 
mais  de  «^  ARPINAS  »,  c'est-à-dire  d'un  citoyen  d'Arpino 
qui  a  voulu  cacher  son  nom  sous  un  monogramme,  com- 
pote, pcraît-il,  de  deux  M,  dont  l'un  est  renversé.  Vu  la  haine 
mortelle  que  le  Carav-age  portait  au  Joaépin,  on  a  le  droit 
d'être  surpris  qu'une  estampe  exécutée  par  l'un  ait  pu,  fût-ce 
même  par  un  tiers,  être  dédiée  à  l'autre.  Mais  peut-être  la 
pièce  cst-elle  antérieure  à  l' inimitié  des  deux  peintres. 


XICHKL-AMOB  DB  CARAVAOB 


PlèCES   ATTRIBUÉES   À   MiCHEL-AnGB  DE   CaRAVAGE. 

I.  Le  Christ  à  la  colonne.  Au  n."  23375  <i"  KunsUatalog  de  Ru- 
dolph  Weigel  (année  1861),  nous  trouvons  l'indication  d'une 
eau-forte,  exécutée  dans  le  goût  de  Michel-Ange  de  Caravage 
et  représentant  le  Sauveur,  qui,  après  avoir  été  fouetté  avec 
des  verges,  tombe  affaissé  près  de  la  colonne.  Il  n'est  pas  dit 
s'il  y  a  d'autres  figures.  La  pièce  est  signée  avec  les  initiales 
«  M  M  P.  f.  »,  qu'on  peut  interprêter:  Michelangelo  Merisi 
Pictor  fecit.  —  Hauteur:  3  ix>uces,  9  lignes  (loi  mm.);  Lar- 
geur: 5  pouces,  5  lignes  (149  mm.). 

3.  La  vme  an  tombeau.  Estampe  mentionnée  par  le  catalogue  de 
la  vente  du  marquis  de  B[reme],  de  Florence  (Paris,  1866). 

Nous  soupçonnons  fort  qu'on  ait  pris  pur  une  gravure  ori- 
ginale du  Caravage  une  épreuve  du  i**  état  (à  l'eau-forte  pure 
et  avant  toute  lettre)  du  Jésus-  Christ  porté  au  tombeau,  gravé 
par  Jonas  Suyderhoef  d'après  le  dit  Caravage  (Dutuit,  Manuel, 
t.  VI,  p.  407). 

3.  L'irurédulilé  de  Saint-  Thomas.  Composition  de  quatre  figures 
vues  jusqu'aux  genoux.  Jésus-Christ,  debout  à  gauche,  présente 
la  plaie  de  son  côté  à  Saint-Thomas,  qui  est  debout  à  droite 
et  y  plonge  l'index  de  sa  main  droite.  Deux  autres  apôtres 
regardent  la  scène.  Dans  la  marge,  à  gauche  :  «  Michelellange 
(sic)  Caravage  pingit.  »  —  Gravure:  H.  208  mm.;  L.  278  mm. 
Marge:  9  mm. 

i"  état.  C'est  celui  qui  vient  d'être  décrit. 

2*  état.  L'inscription  a  été  retouchée;   on  ne  voit  plus 
que  les  trois  premières  lettres  du  mot  «  pingit  » . 

3*  état.    Dans   la   marge,    à   droite,   on   lit    l' adresse  : 
«  /.  Robillart  ex.  » 

Nous  croyons  qu'il  y  a  un  autre  état.  Il  porterait  l'ez- 
cudit  de  Thomassin  et  serait  intermédiarie  aux  deux  premiers 
états  que  nous  avons  mentionnés. 

Huber  et  Rost  {Manuel,  t.  III,  p.  268)  et  Zani  (^Bu.  met.. 
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t*  partie,  t.  IX,  p.  137)  attribuent  à  tort  la  gravure  de  cette 
pitee  au  Caravage  même.  Ottley  pense  qu'elle  ett  de  P.  Biard. 
Robert- Dumetuil  {CmUlogué  dtt  estampts  des  icoUs  £  JtalU  et 
iTEtpmgn*  *t  des  dessins  coUigés  par  M.  Robert- DumetnU ; 
Paris,  iSjS)  la  croit  due  à  la  pointe  d'un  des  élèves  de  Vouet. 

4.  Le  catalogue  Paignon-Dijonval  (n.  148a)  mentionne  la  pièce  sui- 

vante, comme  gravée  à  l'eau-forte  par  Michel- Ange  de  Ca- 
ravage: 

€  Seùmi  Jéràme  assis,  les  bras  croisés,  tenant  une  croix  et 
un  chapelet;  devant  lui  on  voit  un  livre  et  une  tête  de  mort; 
le  lion  est  &  ses  pieds.  —  H.  i3  pouces  »  (335  mm.)  «  sur 
8  pouces»  (117  mm.). 

Nous  n'avons  jamais  rencontré  cette  estampe. 

5.  Le  catalogue  Winckler  (n.  2869)  cite  la  pièce  suivante,  qui  nous 

est  inconnue: 

«  Deux  têtes  de  caractère,  en  regard;  pièce  sans  marque, 
attribuée  au  Cara\'age.  Pet.  in-4*.  » 


Alexandre  Tiarini 


Alexandre  Tiarini,  un  des  meOleun  peintres  de  l'école  dont  les  Carracd  furent  les  ini- 
;jatenrB,  naquit  le  se  mars  1577  à  Bolocne,  où  il  mourut  le  8  février  1668.  Ni  son  biofrapbc, 
Malvasia,  ni  aucun  antre  écrivain  n'a  fait  mention  qu'il  ait  jamais  gravé,  mais  l'ean^forta 
ssivante,  que  oous  avons  rencontrée  ft  ta  Bibiiothè<)ue  de  Sicme,  est  ccrtainemcot  de  lui.  Il 
aat  probable  qu'il  n'en  fit  pas  d'autres. 

Zani  (Ei»ciciop*dia,  >~  partie,  t.  V,  p.  asS)  décrit  hm  «Imp*,  qa'  U  dit  médiocre  mais 
iatrovrabla,  d'Aotoiac  Tiarini.  ftls  d'Alexandre.  < 


Œuvre  d'Alexandre  Tiarini. 

1.  Saini  Jean- Baptiste  dans  le  désert.  Il  est  assis  sur  un  rocher, 
un  peu  tourné  vers  la  gauche  et  presque  nu.  L'agneau  appuie 
ses  pattes  antérieures  sur  les  genoux  du  saint,  et  celui-ci  en- 
toure de  ses  deux  bras  la  tête  de  l'animal.  Sur  le  terrain,  à 
droite,  une  coupe.  Dans  la  marge:  «  AUsander  (sic)  Tiairinus 
(sic)/*.  —  Super  permis.  »  —  Gravure:  H.  247  mm.  ;  L.  200  mm. 


François  Guerrieri 


Laul  okMTv*  «vM  raina  qm  ë  Pnaçeto  Caarrtarl  aa  jeall  pmt,  daas  rklMalra  é» 
fart.  4t  pla»  4«  liyatattca.  cala  déptad  aalqaïanat  d*  et  qa'ea  aa  raaeoalw  d«  ptlalaMa 
4a  lai  4«'a  TmÊcmbiom»,  M  rtlte  aalala.  tt  daaa  qaal^aw  antm  patltat  vIIIm  paa  vMléaa 
par  IM  noyagaar».  tallM  qaa  Faae,  Fabrtaae,  Pawro,  Saatofcrrato.  C«t  artMa  aa^ril  aa 
13*4.  0  avait  àtià  paéal  qaaiqaa  chaaa  à  Paaaaaibroaa,  loraqat,  l'étant  rend*  à  ftaaw  aa 
Ida*,  0  y  dtviat  aa  daa  aaaibraaz  aacttlaara  da  MldMl-Aace  da  Carmvatc.  qui.  à  catta  Apagaa, 
aa  tfaavak  lai  ailaii  daaa  la  villa  MaraaOa.  Sahraat  Lanci,  il  m  fora»  aaa  aualtra  aaatUaMa 
a  eaSa  da  Caravafa.  aMia  adoacia  daaa  laa  taialaa  «t  plas  cboiala  daaa  laa  fenaaa  ;  plaa  l 
■  An  lataaaeA,  t  aa  dafé  weladrt  capcndanl,  par  t«  Cacrchin.  L'année  d«  aa  aMtt 
cailalaa,  aaia  éaH  Hn  piacii  aatrc  163s  ci  i6$9.  Sa  ftU«  Camilia  cultiva  aaaal  la 
avae  ■acrte.  Ah  aWacli*a  aa  aanrloa  de  Victoire  d«  la  Rovarc  traadadacliawi  da  T« 
al  aaafal  aa  tAjS,  Ic^  d'aavliaa  qaanata  aaa. 


Œuvre  de  François  Guerrieri. 

I.  L'euHvtmeni  tT Europe.  Jupiter,  transformé  en  taureau  et  portant 
sur  son  dos  la  jeune  fille  dont  il  est  amoureux,  traverse  la  mer 
à  la  nage,  en  se  dirigeant  à  droite.  Europe  porte  ses  regards 
vers  le  fond  de  la  gauche,  et  tient  dans  sa  main  droite  le  pan 
d'une  draperie  qui  entoure  le  cou  de  l'animal.  En  bas.  4 
gauche:  «  FRANC.  GVERRERIVS  »  (les  lettres  VER  de  ce 
mot  sont  réunies  en  forme  de  monogramme)  */oro  Semprofùen" 
tùtnei:,  incidebai  162t.  »  —  Planche:  H.  166  mm.;  L.  i^  mm. 
Cette  eau-forte  est  peu  venue. 

a*  Le  mime  tujet  traité  différemment.  Le  taureau  est  dirigé  vert 
la  gauche.  Europe  a  les  bras  ouverts  et  se  tient,  de  la  main 
droite,  i  la  corne  droite  du  quadrupède.  A  gauche,  il  y  a  deux 
petits  Amours,  chacun  4  cheval  sur  un  dauphin.  Aucune  in- 
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scription.    —    Gravure:    H.    i6i    mm.;   L.  242  mm.   (Cabinet 
Royal  de  Dresde.  Cabinet  de  Paris.) 


PlèCB   DOUTEUSE. 

Naglcr  {Die  Monogrammisten,  t.  II,  n.  2922)  pense  que 
cette  pièce  pourrait  bien  être  de  la  main  de  Fr.  Guerrieri.  Il 
s'agit  d'une  copie  de  la  SainU  Marie  Madeleine  de  Paul  Fari- 
nati  (Bartsch,  n.  2),  sur  laquelle  on  voit,  en  bas,  à  gauche,  un 
monogramme  formé  d'un  F  et  d'un  G  entrelacés,  et  suivi  du 
mot  Intagliava.  A  droite,  on  lit  aussi,  comme  sur  l'original: 
€  PAVL  FARINATI  F.  »  —  Gravure:  H.  7  pouces,  2  ligncf 
(=   194  mm.);  L.  4  p.,  10  1.  (=  130  mm.). 

Nous  n'avons  jamais  vu  cette  estampe. 


Jean-François  Lampugnani 


La  HtiBdt  4'wm  ém  «MMipw  tf«  cm  nûma  mem  t$pnmi  ^'m  itet  ■  n  irMirali  à 
L^wMn  C*  vO^v.  maà  mun  MilMi  M  Nvrara.  4lak  prctatliwt  m  pMfto.  or,  ■n 
X\'f*  tt  X  VU*  ■Itclw.  MM  teMOt  l  ■■|if"l  y  4M*  tei*.  Ba  rfM,  jaaa-Praaçali  Iw^iWéII 
MMi  à  MilM.  «1  e'wl  MM  tfoMt  daM  etttc  rfO»  qa'MC  Hm  la  pwMiili  4a  Mm  dMn  al* 
Mtart«H*  4aal  la  M«v«alr  mm  a  M  maoïii  par  tix  «aas4ortM,  4aaéM  4a  iAm  at  «aéaalêai 
M  panti  par  aalrt  artlaia  at  m  partla  par  un  jMo>Baptfnc  I  ■ipaça aal.  ^  4tak  «raiMM* 
MahtaaaM  m«  Mta.  talipaa»  laal  (Ak.  Mcr.,  i»  partie,  t.  XI,  p.  mj).  j«ai»>Praaçali  tell 
aaal  ptlaiia  al  travaiOail  aaita  1m  aw^M  iCtp  at  i644>  BertalotU  iArhsttMmim  éi  m  Mmm, 
n,  aÂ.  4t  MB  e6«i,  parta  4^M  Ffaaçala  LaBipagaasl,  arAvia  ittaaala.  qai  m  treavaH  à 

•■  JBia  iCis.  al  qai  poarrak  htca  ètJ«  fe  m<»c  qa«  aolra  arttau. 


Œuvre  de  Jean-François  Lampugnani. 

I.  SoîmI  FraHfois.  Il  est  étendu  sur  le  sol  et  contemple  le  cru- 
cifix qu'  il  tient  dans  sa  main  droite.  Son  autre  main  est  posée 
sur  sa  poitrine.  Devant  lui,  un  livre  et  une  tête  de  mort.  En 
haut,  à  droite,  un  ange  assis  sur  un  nuage  et  jouant  du  violon, 
et  deux  tètes  de  chérubins.  Dans  la  marge  :  «  Da  graue  sa/ma 
$iûH  mncor  diuiso  \\  Gode  Franiesco  il  mon  del  Paradùo  t|  lo 
Franc*  Lampug*  inuentor  et  icuïpnt.  Legnani  anno  1622.  »  — 
Gravure:  H.  136  mm.;  L.  174  mm.  Marge:  10  (?)  mm.  (Ca- 
binet de  Berlin.) 

Cette  estampe,  et  toutes  celles  qui,  dans  ce  volume,  sont 
indiquées  comme  existant  au  Cabinet  des  estampes  de  Berlin, 
nous  ont  été  signalées  par.  M.  le  D.'  Paul  Kristeller,  auquel 
nous  adressons  ici  nos  plus  vi&  remerdments. 

a«4.  Trois  ckars  allégoriques.  —  Trois  pièces,  formant  les  trois 
premiers  articles  d'une  suite  de  six  estampes  numérotées,  dont 
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chacune  représente  un  char  traîné  par  six  chevaux:  les  chars 
des  cinq  premières  pièces  sont  dirigés  vers  la  droite  ;  celui  de 
la  dernière  est  dirigé  vers  la  gauche.  —  Planches:  H.  de  128 
à  132  mm.  Gravures:  H.  de  259  à  266  mm.  (Bibliothèque  Tri- 
vulzi,  à  Milan.) 

2.  «  /.  \  Il  Carro  délia  Gramaiica.  \\  Al  SigS  Filippo  Fossaio 
Principal  personaggio.  » 

3.  <i  II.  \\  La  Poesia.  Monte  Pamasso.  Al  SigJ  Conte  Alfonso 
Litta  Principal  psonaggio  di  q.^  carro.  \\  Gio.  franc."  Lamp.^ 
fece  1622.  » 

4.  «  ///.  1!  L' Eloquenza.  Al  Sig.  Antonio  Maria  Melxo  Principal 
personaggio  di  qtieslo  carro.  \\  Gio.  franc."  Lamp.*^  f.  » 

Pour  les  trois  dernières  pièces  de  cette  suite,  voir  l'article 
Jean-Baptiste  Lampugnani. 


Jean-Baptiste  Lampugnani 


•'■  «M  «rai  4M  ni  wtM*  4taH  tr*n  d«  jM»-BapUtt*  LwygnMl  (vo*r  pac«  t).  Il 
«a  protrtli  4«'>  MêM.  m  mmI,  Mllf  4«  I  n«—n  Os  •  4*  M  cteq  w  fafOt,  4oM  Irait 
pansai  ta  4aNa  à»  itet.  t«n  «  téin.  Xaal  ^)a«lt  ^'B  éHk  piÉMrt,  i 
al  ^'1  ttavriiWl  «airt  iCiy  al  iHs* 


Œtn^RE  DE  Jean-Baptists  Lampugnani. 

1.  Le  rep0s  en  Egypte.  La  Vierge,  assise  au  milieu  de  l'estampe, 
tient,  de  la  main  gauche,  l'Enfant  Jésus  assis  sur  ses  genoux 
et  tourne  la  tête  vers  le  côté  gauche  pour  prendre  des  fruits  qu'un 
petit  ange  lui  présente  dans  un  plat.  En  arrière  de  cet  ange, 
on  en  voit  un  autre,  qui,  aidé  par  Saint  Joseph,  porte  un  pa- 
nier, qu'on  suppose  rempli  de  fruits,  pour  le  présenter  à  Marie 
et  à  Jésus.  A  l'extrême  droite,  il  y  a  l'âne,  dont  on  ne  voit 
que^  la  tête  et  une  jambe.  Sur  le  terrain,  à  gauche:  *  Jo. 
Bapta  toMpug.*  fecit  t62j.  »  —  Gravure  :  H.  140  mm.  ; 
L.  195  mm.   ' 

a.  Lm  mise  au  tombeau.  Deux  disciples  soutiennent  le  linceul  con- 
tenant le  corps  du  Sauveur.  La  Sainte  Vierge  est  à  la  droite 
de  son  fils,  la  tête  couverte  de  son  manteau  et  les  mains  croisées. 
La  Madeleine,  vue  de  profil,  élève  sa  main  gauche.  Le  Christ 
est  en  figure  entière,  les  autres  quatre  personnages  sont  à  roi- 
corps.  Au  bas.  À  droite:  *  Jo.  Bapta  Lamp.*  Fe.  \\  i6»r  »;  et 
à  l'angle  droit  du  haut:  «/o.  Bapta.  »  —  Planche:  H.  83  mm.; 
L.  143  mm. 

Zani  {E>u.  met.,  »•  partie,  t.  IX,  p.  35)  donne  la  date  1645, 
an  lieu  de  i6ai. 
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3*5.  Trois  chars  allégoriques.  Ces  trois  pièces  sont  les  dernières, 
d'une  suite  de  six.  Les  trois  premières  pièces  de  la  suite  sont 
de  la  main  de  Jean-François  Lampugnani  et  on  en  trouvera 
la  description  dans  l'œuvre  de  cet  artiste,  n.<»  2-4. 

3.  «  ////.  Il  La  Filosojia.  Al  Sig.  Gasparo  Caimo  Principal per- 
sonaggio  di  questo  carro.  \\  Gio.  Battista  Laynpug.**  f.  » 

4.  «  V.''\  La  Teologia.  Al  Sig.*"  Conte  Maiteo  Bolognino  Prin- 
cipal personaggio  di  questo  carro.  \\  Gio.  Battista  L/imp,^  \\  fece 
ranno  1622.  » 

5.  «  VI.  11  Lji  Carità  Zelante.  Al  Sig.''  Bemardo  Casato,  et 
Sig.''  Oratio  Lattdriano  principali  personaggi.  ||  Gio.  Battista 
Lampug.***  f.  » 


Bernardin  Mei 


C»p^kta%  ■éàM«M.4*M  Iw  étnàttm  ■■■iii  4m  XVI*  rièdt  Art  «Iftva  tf«  Ri^kMH 
n  «aécMB  éM»  M  vflto  Miate  4a  ■ortfw  ttbiMM.  Nf«eai  pow  ta 
^  It  pfuligwll.  Il  p«i(iMll  •■■i  à  ftwgM.  HMli  BVM  pas  4 

Chili.  U  alla  à  Rmm.  e*  U  atjewM  loi^Mpi.  at  d4ean  4a 
ta  ckipdta  CMgl.  4mh  r^cUaa  d«  Saau  Maria  dal  repula.  Il  Art  inaitlilnlw  4a 
à  Rmm  as  i^.  La  galcrit  de  Flwca  poai*da  aœ  portiaii  patat  pv 
pkaa  Catdi  et  J.-B.  fntaawl  oat  t(«W  4'apc«a  tart. 
Mai  a  gnH  lai  ai  lia  à  raa»4ecta,  4'aprta  aaa   prapna  daaÉtaa,  aM  <loHaiM  4a 
5IBi  aaal  d'aa  afial  agréabla  at  ■érftant  l'aitctitloa  4«a  eoUactkmaaafa  :  aMda  attaa  aaol 


0  tÉgaall  habkaaBaaaat  aaa  tablaaas  at  aea  grawrct  :  >  M.  Mti  m  om  m  M.  et  àimt  », 
avac  as  UaH  bortaoMal.  o«  aaa  cap*ca  da  •  coapast  la  parti*  tafériavra  da  %  Q^,  ^)t  calla 

caapvt  «al  aaa  abrtrtaUe»  ^  raatpUc*  Ica  lattra»  tr.  Oa  r«t>cootft  aaaal  daa  litaataraa  4a 
— ua  aniaaa  e*  te  #  a'aal  paa  ooapé. 


Œuvre  de  Bernardin  Mei. 

I.  Sainte  FamilU.  La  Sainte  Vierge  est  assise  dans  un  psytage. 
L'enfant,  tout  nu,  est  assis  sur  les  genoux  maternels  et  paraît 
sommeiller.  La  mère  et  le  fîls  touchent  tous  deux  de  leur  main 
droite  la  croix  du  petit  Saint  Jean.  Ce  personnage  est  à  gauche, 
debout,  et  regarde  de  face.  Au  loin,  k  droite,  on  voit  Saint 
Joseph  s'avancer  en  conduisant  l'&ne.  Rien  d'écrit.  —  PUnche: 
H.  170  mm.;  L.  220  mm. 

Vue  à  la  Bibliothèque  àgt  Sienne. 

a.  Lt  repos  en  Egypu.  La  scène  te  pane  dans  un  vaste  pay- 
•âge,  où,  au  milieu,  sur  les  premiers  plans,  la  Sainte  Vierge 
CM  MMC  par  terre  et  tient  daof  tes  bras  l'Enfant  Jésus  eodonni. 
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Un  peu  à  gauche,  Saint  Joseph  est,  lui  aussi,  assis  sur  le  ter- 
rain. Ces  personnages  sont  tournés  tous  les  trois  vers  la  droite 
de  l'estampe.  Plus  loin,  l'âne  broute,  vu  par  derrière.  Encore 
plus  loin,  on  remarque  un  pont  de  neuf  arches.  Cette  pièce, 
qui  ne  porte  aucune  inscription,  est  tachetée  de  petits  points 
provenant  d'une  morsure  mal  réussie.  —  Planche:  H.  190  mm.; 
L.  276  mm. 

3.  Saint  Jeem- Baptiste  enfant.   Il   marche  vers  la  droite  de  l'e- 

stampe, en  tenant  une  petite  croix  dans  sa  main  droite;  de 
l'autre  main  il  montre  le  ciel.  Au  loin,  à  droite,  l'agneau  cou- 
ché ;  à  gauche,  le  baptême  du  Christ.  Dans  la  marge  :  «  Et  che 

d'utero  Santo, !i  6>  Mei  F.*  —   Planche:    H.  172  mm.; 

L.  114  mm.  Marge:  17  mm. 

4.  Hercule  et  Atlas.  Le  géant  est  à  gauche,  une  couronne  sur  sa 

tête.  Le  héros  grec  est  au  côté  opposé  et  appuie  son  genou 
droit  sur  une  pierre.  Le  globe  terrestre  repose  sur  les  épaules 
des  deux  personnages.  En  bas,  à  droite:  «  B.  Mei  f.  1656.  » 
—  Planche:  H.  305  mm.;  L.  229  mm. 

5.  Hercule  et  Jupiter.  Dans  les  airs,  Jupiter  parle  à  son  fils  Her- 

cule et  lui  montre  Cacus  qui,  au  loin,  tire  un  boeuf  par  la 
queue.  Hercule  est  à  la  gauche  de  l'estampe.  En  bas,  à  droite  : 
«  Ber.  de  Meis F.  165$.  »  —  Planche:  H.  160  mm.  ;  L.  229  mm. 

6.  Le  guerrier,  ornement  de  thèse.    En   haut,   on  voit  l' Olympe, 

avec  Apollon  qui  joue  de  la  lyre  et  les  autres  dieux  qui  l'é- 
coutent.  En  bas,  un  peu  vers  la  gauche,  un  cavalier  s'avance 
au  galop  en  tenant  dans  sa  main  droite  un  bâton  de  comman- 
dement (ou  un  rouleau).  Au  fond,  une  bataille.  Sur  le  terrain, 
au  milieu:  *}^.  de  Meis  F.  Ex.  »  —  Planche:  H.  244  mm.; 
L.  163  mm. 

Nagler  (Die  Monogratnmisten,  t.  I,  n.*  1574)  attribue  cette 
estampe  à  un  Jean-Baptiste  de  Meis,  qu'il  dit  appartenir  à  une 
époque  antérieure  à  celle  de  Bernardin  Mei.  Mais  l'existence 
de  ce  Jean-Baptiste  de  Meis  est  tout  à  fait  hypothétique  et 
l'estampe  dont  il  s'agit  est  certainement  de  l'artiste  dont  nous 
décrivons  l'œuvre. 
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7.  Cêw^iiimt  mUunv€  mmx  mnut  im  tmréinml  Ckigi.  Une  femme 

•ymboliaant  la  Philosophie  est  debout  au  milieu  de  l'estampe; 
elle  est  de  £icc  et  tient  la  main  gauche  sur  un  bouclier  avec 
des  armoiries  ;  son  pied  gauche  est  posé  sur  une  pierre  portant 
ce  vers:  «  AFFECTARE  LICET  il  CONGESTIS  MONTI-  I 
BVS  ASTRA  ».  Un  peu  plus  &  droite,  une  figure  allégorique 
de  la  Religion  reçoit  une  écuelle  d'un  petit  génie  nu  et  assis 
au  pied  d'un  chêne.  Sur  le  tronc  de  ce  chêne  on  lit:  «  ET 
DVR/E  I  QVERCVS  ||  lAM  ||  SVDANT  H  ROSCIDA  II 
M  ELLA.  »  Dans  les  airs,  k  droite,  un  génie,  portant  sur  son 
dos  un  chapeau  de  cardinal,  vole  vers  une  étoile;  4  gauche, 
jupiter  terrasse  les  génies  malfaisants.  En  bas,  à  l'angle  gauche: 
€  ft.  ^  Mets  /.  j6s6.  »  —  Planche:  H.  338  mm.  ;  L.  167  mm. 
Nagler  {KUnstUr-Lexicon,  VIII,  190),  ayant  mal  lu  la  si- 
gnature, attribue  cette  estampe  à  J.  S.  de  Maja. 

8.  Autre  composition  allusive  aux  armes  du  cardinal  Ckigi.   La 

Justice,  assise  par  terre  au  pied  d'un  arbre,  tient  de  sa  main 
gauche  une  balance  et  de  l'autre  main  une  épée  ;  en  même  temps 
elle  lit  dans  un  livre  posé  par  terre  à  sa  droite.  A  la  droite 
de  l'estampe,  l'Amour  planant  dans  l'air  allume  son  flambeau 
à  une  étoile.  En  bas,  au  milieu  :  «  B.  Mei  /*.  >  —  Planche  : 
H.  305  mm.;  L.  148  mm. 

9.  Emblème  de  t académicien  tAwertito.  Entre  deux  cornes  d'à- 

boodance,  d'où  sortent  des  petites  courges,  on  voit  une  très 
grosse  courge,  emblème  de  l'académie  des  Intronati.  En  haut, 
sur  une  banderole:  «  NEC  ME  MEA  CVRA  FEFELLIT.  » 
En  bas:  «  AVVERTITVS.  i  tt.  Mei  /.  »  -  Planche:  H. 
159  mm.  ;  L.  213  mm. 

L'«  Awertito  »,  parmi  les  Intronati,  était  le  nom  de  Pierre 
Cerretani. 

10.  EmbUme  de  F  académicien  F  Affcttato.  Nous  voyons  cette  pièce 
citée,  mais  nous  ne  l'avons  jamais  rencontrée.  Dans  l'académie 
des  Intronati,  r«  Affettato  »  était  Jacques  Nini,  ou  Fulvius 
TegUacd. 

11.  EmMkwu  de  F  académicien  le  Massiccio.    Vn   poète,   asMt  «l 
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pied  d'un  arbre  qu'on  voit  à  l'extrême  droite,  est  tourné  vers 
la  droite  et  tient  dans  ses  mains  une  plume  et  une  feuille  de 
papier  sur  laquelle  on  lit:  «  MAR  il  lO  ||  GHI-  Ij  SIO  »  ;  il  re- 
garde en  haut,  vers  la  gauche,  où  Atlas  lui  apparaît  portant 
le  globe  sur  son  dos.  Sur  le  devant,  à  gauche,  un  mortier  avec 
la  devise:  «  VT  MELIORA  TERANTVR  »,  et  le  mot: 
«  MASSICCIVS  »,  qui  est  un  surnom  académique.  A  droite, 
la  courge,  emblème  de  l'académie  des  Intronati,  de  Sienne. 
De  ce  côté,  à  l'angle  inférieur:  «  B.  Mets  f.  »  —  Planche: 
H.   192  mm.;  L.  138  mm. 

Le  Massiccio  était,  chez  les  Intronati,  le  pseudonyme  de 
l'académicien  P.  Fr.  Benvoglienti. 


Charles  Ridolfi 


fkUmm  lAituim  <i)  ««  D«-Boirf  {Mtgr^^)  est  4crtt  9m  Ctaite  RMoM  «(  •«  «■  Hw, 
■•b  r4pllaph«  ^'M  Ut  Mv  It  toaib«aa  àt  cm  aftlMc.  duH  la  cWu*  àt  Satet  Eli— n  à 
VMin,  MM  ippnad  qu'il  awarvl  «n  169I,  kgé  d«  64  aat.  s  «eto  Msjom:  U  «Mioacaé 
M  I9M  ••  *w*  la  ia  dt  I3M.  Sa  patria  a'aat  pas  la  ville  de  Vkaaoa,  coshm  OflaadI  al 
ttaà  la  pfluadat.  aala  «alla  tfa  L«aAte,  qol  a'aa  aat  paa  Uoigaé».  8a  immOit  «tail  •figl' 
■yra  «*ABwKM  at  «'ilail  dttbtta  dM*  laa  ttata  vteMaM  as  eemMoeaMM  da  XVI*  Mda. 
flirtât  diadia  laa  kallaa  lattraa  à  Vlcaaca.  Mal*  ayaal  aaalfcaié  ■■  fart  paartM»»  pe«r  la 
palalaii.  D  alla  à  Vcatoa.  oè  CI  fréqaaaiU  paadant  cinq  ta*  l'atcUar  d«  l'ADanaa.  Sorti  da 
•aOa  dcolt,  il  p*ir<>l<  ■"  »ms  craad  aoaibre  de  rcubic».  de  tableaaz  nytboiofiqaca  (/•»<<»), 
da  p*ftfate  a«  de  deaii  igaf.  LaasI  fiiit  da  gnmà»  éloce*  de  ta  yuumtto».  daaa  l'igMaa 
d'Otidnaatt  à  Vairiaa.  Mala  Maa  qa'U  Al  aa  pallia  trta  dlttiagné,  Ridolfi  eM  plaa  «aaM 
caaaia  Ulldraïaar,  c'aal  è  dira  ceaMoe  aatear  de  l'oarrairc  es  deax  voHuno  qid  a  pe«r  ttovt 
DêÊÊ  awian^fUr  étttaHt,  mmt  étU*  vu*  éfgrilluttri^tllort  y*nett  t  étOo  Slmto;  M  Kialia, 
id#f,  —  Mrrraf*  traa  apprédd  pow  l'iMpeniallté  et  U  «olklité  des  iHCcmcnU  aitlaUqM»  qs'l 
CMMlaal  al  pour  le  «lyle  aiaiple  et  Mrré  daitt  lequel  il  cet  écrit.  A  la  te  da  a* 
Mar  a  iaa4ré  ao«  aatoMocraptile,  daoa  laquelle  il  donne  la  Uau  da  aaa  priadpaUa 
0  a*  y  paria  paa  da  aaa  giaoaiaa. 

Noaa  Cfoyotie  boa  de  faire  remarquer  ici  que  la  forme  latine  du  aoai  de  femllla  de  aalra 
aillMa  aat  Ko^U^kmt.  eoanw  on  peut  le  voir  daaa  aoa  éptupbc,  dena  daaa  poialaa 
aBB  pac«e  )ie  et  jai  da  »*  velaan  de  son  oavrac«,  et  dasM  la  sigaatara  da  daaa  1 


ŒuTRE  DE  Charles  Ridolfi. 

1.  Sainie  Famille .  La  Vierge  Marie,  assise  et  vue  de  face,  tient 
sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus,  qui  est  nu  et  tend  la  main 
gauche  au  petit  Saint  Jean.  Celui-ci  est  à  droite  et  vu  à  mi- 
corps.  Au  fond,  à  gauche,  Saint  Joseph  accoudé  à  une  fenêtre; 
&  droite,  une  tente.  Dans  lamarge:  «  AVE  MATER  GRATIE 
Il  Mag**  D.  Francisco  V^soMli  \ ,  Carotus  Rodulphus fecit  et.  D.  » 
Plus  bas  encore,  &  gauche,  la  lettre  «  Z'»,  isolée.  —  Gravure: 
H.  80  mm.;  L.  89  mm.  Marge:  14  (?)  mm.  (Collection  Fré- 
déric-Auguste II,  4  Dresde.) 


CHARLKS   RroOLPI  17 


2.  Venus  et  F  Amour.  Dans  un  paysage,  la  déesse  est  couchée 
sur  le  sol,  nue,  ayant  la  tète  à  la  droite  et  les  pieds  à  la 
gauche  de  l'estampe;  son  coude  droit  est  appuyé  sur  un  coussin 
et  sa  main  gauche  tient  le  bord  d'une  draperie.  A  gauche,  on 
voit  Cupidon  voler  vers  sa  mère  en  tenant  une  flèche  dans  la 
main  droite  et  un  flambeau  dans  la  main  gauche.  En  bas,  à 
droite:  «  CAROLVS  RODVLPHVS  INVEN.  INCIDIT.  »  Il 
y  a  une  marge  blanche.  —  Gravure;  H.  133  mm.;  L.  199  mm. 
Marge:  8  mm. 


Pièce  douteuse. 

I.  Lxt  Sainte  Famille.  A  gauche,  la  Vierge  Marie,  assise  et  tournée 
vers  la  droite,  tient  sa  main  gauche  sur  l'épaule  gauche  de  l'En- 
fant Jésus,  qui  est  debout  entre  les  genoux  de  sa  mère.  Le  petit 
■  Saint  Jean  est  à  droite,  à  genoux  devant  Jésus  et  avec  sa 
petite  croix  appuyée  contre  son  épaule  droite.  Au  fond,  on 
voit  Saint  Joseph,  assis,  vu  presque  de  dos,  sa  tête  appuyée 
à  sa  main  droite  et  occupé  à  lire.  En  bas,  au-dessous  des  ge- 
noux de  Saint  Jean,  on  lit  :  «  SC  :  FIXE  CRF.  »  —  Gravure  : 
H.  246  mm.;  L.  185  mm. 

i*'  état.  A  l'eau-forte  pure. 

2*  état.  Retouché  au  burin. 
La  légende  qu'on  lit  sur  cette  estampe  a  été  ainsi  inter- 
prétée par  Nagler  {Die  Monogrammisten,  t.  II,  p.  235,  et  t.  IV, 
p.  II 15):  Simon  Cantarini  Pinxit,   Carolus  Rodulphus  Fecit. 

M.  Robert-Dumesnil  {Catalogue  des  estampes et  des  dessins 

colligés  par  M.  Robert-Dumesnil;  Paris,  1838)  croît  aussi  que 
les  lettres  «  5'C»  désignent  Simon  Cantarini,  mais  il  donne 
aux  lettres  ^l  C  R  F  %  l'explication  suivante:  Casar  Roberti 
Fecii. 


Bernard  Cervi 


L»  9^Ê»n  BwMTtf  Carrl.  mé  à  ModèM  v«n  199^,  nU  4'abord  (I«I4'IS)  41»v«  6ê  SdM» 
«•M  H  vOl*  aMite.  mmM*  0  pMM  à  BetacM  ckw  C«Me  lUiri,  q«i  Au  m«  liitlililt 
Lo*HM  M*  «pprwdMag*  Art  ItnaM.  C«nrl  m—r—  à  Modt»«.  oè  0  pcigall  «Ml> 
fMi  liMwas  pe«r  1m  <tHMi.  Il  do—k  ta*  ■tlBwii  mçénmem  à»  àtmk  m  rilWil  m» 
«M,  ■*  te  p«la  d*  iCf»  l'MBport»  *  la  tamt  6»  11**.  La  galartt  de  Mod«M  eoMarva  da 
W  ■■•  DtH*<tit  éê  er^iM,  aicBèt.  Le  vérooala  Albert  Rooco.  qui  trtvmilUii  «Un»  ta  pr«aii*ra 
■liai  da  XVII*  tltclc.  a  gravé  d'apr*a  Canrt  sae   grande  eataape  npréacaïaat  5aM 


Œuvre  de  Bernard  Cervi. 

I.  Sami  Sebastien.  Il  est  au  milieu  de  l'estampe,  nu,  évanoui, 
assis  et  adossé  à  un  tronc  d'arbre.  A  droite.  Sainte  Irène  lui 
retire  une  flèche  du  bras  gauche;  à  gauche,  une  compagne  de 
la  sainte  lui  dégage  l'autre  bras  de  la  corde  qui  le  liait  à 
l'arbre  ;  de  ce  même  côté,  sur  le  devant,  une  autre  femme,  at- 
tise par  terre  et  tenant  une  flèche  dans  sa  main  droite,  ettuie 
tet  larmes.  Su^:  le  terrain,  à  droite:  «  Bem:^*  Cerv:^*  !|  /«.•  tt 
F.\\i6j8.  »  Dans  la  marge,  deux  distiques:  •  Aforti/eras  ua- 
iuii....  ».  Plut  bat:  «  In  Modena  pet  Giulianum  CassioMum.  » 
—  Gravu:e:  H.  272  mm.;  L.  215  mm.  Marge:  20  mm. 

2*  état.    Les  mots:    * pcr  Giulianum    Cassianum  >    sont 
effacés. 

a.  Vitiliard,  à  mi-corps,  d'âpre  le  Guerchin.  Il  lève  les  deux 
mains,  comme  par  un  geste  de  turprite;  le  corpt  est  de  £ace, 
mait  let  yeux  regardent  en  haut,  vers  la  gauche.  Dans  la 
marge:  «  10:  FRANC:  BARB:  CENT:  INV."  —  BER- 
NARD: CERVIS  DE:  ET  EXCVDITl;  MVTIN:  1624.»- 
Plaacfae:  H.  175  mm.:  L.  140  mm. 


BXRNARO  CKKVI  19 


U Amour  à  genoux  devant  une  vieille  femme.  A  droite  de  la 
composition,  l'Amour,  nu,  semble  supplier  une  vieille  femme 
debout,  qui  file  à  la  quenouille  et  lui  fait  un  geste  de  refus. 
Sur  le  terrain,  à  gauche:  «  //  Cerui  F.*  —  Gravure:  H. 
238  mm.;  L.  171  mm.  Morceau  rare.  (Bibliothèque  de  Parme.) 


Jacques  Laurenziani 


Cm  arUÊtm  lypiff  iw  à  mm  fcwllli  ortfftaaira  d*  Ragste  di  l' tatlit,  4a«l 
■ffciw  MWrttti  à  K«««  !•■  ■iiton  4*  f ■■<■»,  tf«  fatMaatt»,  tft  CMnalv  M  4«  i 

IMT  «■  ««ML  4tRiii»  !■  Biwi  iim I  ém  XVI*  tèftcte  iwm^'k  ta  te  4«  XVll*.  Ûa 

D>«l1.  ta  4  Mtaki*  isa».  ta  prtvIMg*  <■  »rtq»ir 
1.  tovwlAa»  par  M  «1  comommbI  ta  «eUM  aotas  tf'lurita  «m  ta* 

«■  aMal  M  pwbabtaiit  «laHl  edkvra,  pataqa'tt  • 
tf«  eaUen,  d*  aMMtraacaa,  «le.  Natter  i^>e«ila  qa'O  tell 

pas  de  «M  avit:  «'U  a  qaatqaafota  travaillé  à  daa 
4a  Biai»n  at  da  méUil,  Il  l'a  uwjoora  bit  avac  ta  coUaboratloa  d'M 
■atfcn.  AlMi  ta  teaibaaa  de  Laa*ee  Temac«lll.  dnchaaat  de  Paliaae.  daaa r<«ltaa  da  ) 
Jaaa  da  I  aifaa  (*)  a  pov  aaïaafs  Jac^aaa  L«arm<Uat  *t  ta  acalptetir  aa  lartici  TMedava 
date  Porta.  Da  aiteM  cacorc,  «a  mars  159S,  le  •culpicur  en  marbra  Stita  Lcnstil  c(  aatft 
arttala  Mwaraat  qaiuaaca  «lu  ptU  d«  cartalas  travaux  en  marbre  «t  en  nt^tal  par  aax  tate 
paar  ta  caafrarta  dca  Coavalcacenu  (*). 

La  aoai  da  Jacqaaa  Laurcnsiaai  figara  parmi  c«ax  d«a  Htembraa  da  l'araiMaita  1 


Laa  aaaa-farlaa  qaa  aeas  altoM  dtertr*  tent  traitiea  d'aac  pointa  qaalqaa  paa 
lare*.  aMta  ptataa  d'teargta  al  da  coataar.  Caltaa  qal  aoai  teldaa  penaal  V 
IMS,  i<M  al  idis. 


Œuvre  de  Jacques  Laurenziani 

1.  Hercule  adoré  par  des  soldats.  Au  milieu,  le  héros,  debout 
sur  un  autel  et  tenant  de  la  main  droite  sa  massue  levée,  est 
entouré  de  guerriers,  tous  tournés  vers  lui.  Dans  la  marge: 
«  Polidorus  de  Carauagio  Pinxit  \\  Jaeobus  Laurenlianus  deli- 
neauit,  et  sculpsit,  t6j4.  ',!  Sup.  licentia.  Ronue.  »  —  Planche: 
H.  254  mm.;  L.  170mm.  Gravure:  H.  33a  mm.;  L.  163  mm. 


porta  ta  dau  da  itey  Oa  aa  troav*  oa*  (ravara  daaa  ta  ftaai  aarraga 
I,  teaflta  CVlHMM 
lletatrt.  ArtitU  èêmkméi  a  iPaaia  (L  U.  P^.   >>•>    ^'o«»  •*•« 
«a'M  a'acK  Id  d'aa  aatra  Jaeqaaa 


JACQUIS   LAURENZIAMI  SX 


a.  Le  taureau  de  Pkalaris,  d'après  Polidorc  de  Caravage.  Le  tyran 
d'Agrigente  est  à  gauche,  assis  sur  son  trône  et  tourné  ver» 
la  droite,  où  l'on  voit  le  taureau  d'airain,  dans  le  flanc  droit 
duquel  «m  garde  introduit  le  malheureux  Pérille.  Au  fond,  six 

hommes  debout.  Dans  la  marge:  «  Perilhu  inueiiior \\Po- 

lidorus  de  Carauagio  Pinxit.  ;  Jacobus  Laurentianus  delmeauii 
et  scHÎpsit  i6j4.  —  Rotna  Superior.  licentia.  >  —  Gravure: 
H.  239  mm.;  L.  312  mm.  Marge:  36  mm. 
i*'  état.  Avant  l'adresse  de  Rossi. 
3«  ét?.t.  Avec  l'adresse  de  Rossi,  il  alla  Pace*. 

La  planche  originale  est  conservée  à  la  Chalcographie  de 
Rome. 

La  même  composition  a  été  gravée  par  Gallestruzzi,  par 
Délia  Bella  et  par  un  inconnu  au  monogramme  «  L  R.  »  La 
peinture  de  Polidore  se  voyait  autrefois  sur  la  façade  d'une 
maison  à  Rome. 

3*5.  V  histoire  de  Mutins  Scévola,  d'après  Polidore  de  Caravage. 
Suite  de  trois  pièces  en  forme  de  frise.  —  Planches  :  H.  de 
154  à  162  mm.;  L.  de  486  à  500  mm.  Gravures:  H.  de  133 
^  125  mm.;  L.  de  436  à  464  mm. 

3.  A  gauche,  il  y  a  des  guerriers  debout.  A  droite,  un  homme, 
une  femme  et  deux  esclaves,  tous  les  quatre  assis.  Autour 
d'eux,  des  trophées.  Dans  la  marge:  «  Ne  Polidori  Carauag- 
giensis  Pictoris  inHgnis,  et  multorum  eius  operum  tempcris  us 
deuastator.  deleatur  mevioriaW  Jacohus  LMMrentianus  Ponumus 
delineauit  et  scuipsit  i6jj.  » 

4.  A  gauche,  Scévola,  armé  d'un  poignard,  passe  le  Tibre  et  se 
dirige  vers  la  droite;  de  nombreux  Romains  assistent  à  son 
départ.  A  droite,  il  tue  le  ministre  de  Porsenna,  qui  est  assii 
près  d'une  table. 

5.  La  gauche  est  occupée  par  des  guerriers  et  des  chevaux.  Au 
milieu.  Scévola  brûle  sa  main  pour  faire  voir  son  intrépidité. 
A  droite,  le  roi  Porsenna  est  assis  sur  un  fauteuil  orné  d'ani- 
maux chimériques  sculptés. 

Cette  suite  a  deux  états: 

i*'  eut.  Avant  l'adresse  et  la  date  1648. 
2*  état.  Le  n."  3  porte  l'adreMe  de  Romî  accompagnée 
de  la  date  1648. 


ta  JAOQCn  LAURIlftlANI 


Les  petnturts  on|pn«les  furent  exécuta  sur  U  façade  du 
pâUit  Ricci,  à  Rome. 

6*11.  MêéiUs  dcttemoirs.  Suite  de  six  caumpet  non  chiflirées.  — 
Planches:  H.  de  419  à  429  mm.;  L.  de  156  à  179  mm. 

6.  Ostensoir  dont  le  tronc  est  formé  par  un  ange  adolescent.  Le 
cadre  de  1*  hostie  est  carré.  Sur  le  pied  on  lit  :  «  OPERE  H  PER 
ARGENTIERI  \\  ET  ALTRI.  il  DI  H  lACOMO  LAVREN- 
TIANI  !!  M.D.C.XXXII.  »  Et  dans  la  marge:  «  Romœ  Supe- 
riûrum  iiuniia.  I.  L.  F.  »  Ces  trois  dernières  lettres  signifient: 
Jëcom»  LMurentùuU  Fecit. 

7.  Ostensoir  orné  de  huit  anges  et  de  trois  tètes  d'anges.  I  e 
cadre  de  l'hostie  a  une  forme  rectangulaire.  En  bas,  les  ini- 
tiales :  €  /.  Z,.  » 

8.  Deux  anges  adolescents  forment  le  tronc  de  cet  ostensoir.  Le 
cadre  de  l'hostie  a  la  forme  d'un  triangle  dont  deux  cAtéa  se- 
raient un  peu  convexes.  Signé:  c  /.  Z..  » 

9.  Le  cadre  de  l'hostie  est  un  rond  équarri.  On  compte  dans 
cette  pièce  quatre  anges  et  dix  têtes  d'anges.  Sans  nom  ni 
marque. 

10.  Le  cadre  de  l'hostie  a  une  forme  ovale.  Au  sommet  de  l'o- 
stensoir, il  y  a  un  ange  debout,  au  lieu  de  la  croix  que  l'on 
voit  dans  les  quatre  pièces  qui  précédent.  Signé:  *I.  L.* 

11.  Le  cadre  de  l'hostie  est  rond  et  rayonné.  Il  y  a  six  tètes 
d'anges  et  deux  tètes  d'agneaux.  En  bas,  à  gauche,  les  ini- 
tiales :  *  I.  L.  >,  peu  visibles. 

13*15.  ModèUs  d*  calices  et  iTeruensoirs.  Suite  de  quatre  pièces  non 
chiffrées.  Chaque  pièce  est  signée:  «7.   L.%  —Planches:  H. 
de  264  à  370  mm.  ;  L.  de  139  à  144  mm. 
13.  Calice.  On  y  remarque  deux  anges  à  mi-corps  et  cinq  têtes 
d'anges. 

13.  Calice.  Il  y  a  deux  anges  en  buste  et  six  têtes  d'anges. 

14.  Calice.  On  voit  deux  anges  à  mi-corps,  cinq  tètes  d'angct 
et  deux  anges  dont  le  corps  se  termine  en  rinceaux. 

15.  Encensoir.  Quatre  tètes  d'anges  et  deux  bustes  d'anges  fe- 
melles. 


JACQUES  LAURKNZIANI 


PlècES    QUE    NOUS    TROUVONS    CiriES, 
MAIS  QUE  NOUS  N 'AVONS  PAS  VUES. 

I.  Le  Parnasse,  d'après  Polidore  de  Caravage.  In-fol.  en  larg. 
(Drugulin's  XLIX  Katalog.) 

Il  est  possible  que  cette  estampe  soit,  non  pas  de  Lauren- 
ziani,  mais  de  Chérubin  Alberti  et  celle-lii  même  que  Bartsch 
décrit  au  n.°  iio  de  l'œuvre  de  cet  artiste,  sous  le  titre  L'tu- 
sembUe  des  Muses  et  des  poètes  sur  le  Parnasse,  d'après  Pol. 
de  Caravage. 

3.  Croix  ornée  4e  pierres  précieuses,  conservée  dans  F  église  de  Saint 
Pierre,  à  Rome:  grande  pièce  en  quatre  feuilles.  Estampe  citée 
par  Gandellini  (Notizie  degriniagliatori)  comm^  ayant  été  gravée 
par  Laurenziani.  Nous  ne  l'avons  jamais  rencontrée.  Nous  con- 
naissons une  autre  grande  estampe  gravée  sur  plusieurs  plan- 
ches et  reproduisant  la  croix  donnée  en  1582  à  l'église  de 
Saint  Pierre  par  le  cardinal  Alexandre  Famese;  mais  elle  n'est 
pas  de  Laurenziani,  car  on  y  lit:  *  Antimius  Gentilis /aêtinus 
\  Aurifex  Imûtor  sculpsit  \\  anno  sue  tetatis  LI.  » 

3.  Jeux  d'enfants:  frise  d'après  Polidore  de  Caravage.  On  y  re- 
marque un  enfant  sur  un  char  traîné  par  deux  chèvres.  —  Cette 
estampe  est  citée  par  Gandellini. 


Pierre  Carrocci 


D«B  étmM  mÊampm  é»  fitm  Carrocci  qM  noni  aOoM  (Mcrlra,  la  pnaMra  aa  m«b 
aal  caaaM  ma»  pomt  l'avoir  v«a  cMéa  por  Nagltr.  L'aaira  an  asa  aa»-<orta  iralita  avae  aaa 
tfnmé»  ftaacklM  al  Maa  4aMÉa4a,  ca  qal  paraMi  tfa  aappoav  400  eahil  q«l  l'a  grav4a  4lall  aaal 
poÉBira.  La  Ugaada  qai  l'accoaipagM  bom  appf«od  q«a  C«rrocd  éuH  dt  larl,  vMa  éa 
raraaaa  4a  Naplaa,  al  tfsvaOlall  à  Raia  aa  tits?.  Oa  a'a  paa  d'aatrca  raaaaigaaaMala  aar 
cal  artliic. 


Œuvre  de  Pierre  Carrocq. 

I.  Sain/  Raymond  dt  Pcnnafori  traversant  la  mer  sur  son  manteau. 
En  haut,  on  voit  la  Sainte  Vierge  et  l'Enfant  Jésus  entourés 
d'anges.  Sur  l'eau,  à  gauche,  les  initiales:  *  P.  CF.»,  et  à 
droite  :  •  L.  C.  I.  *  On  suppose  que  ces  trois  dernières  lettres 
signifient  :  Ludoxncus  Carrocci  Jnvenit.  Dans  la  marge  :  «  Ef' 
figie  del  miracuhso  S.  Raimondo.  »  In-folio.  (Pièce  citée  par 
Nagler,  Die  Manogrammisten,  i.  IV,  p.  682.) 

9.  Bataille  sur  les  bords  de  la  mer.  Tout  le  de\'ant  est  occupé 
par  les  flots,  au  milieu  desquels  on  voit  plusieurs  soldats  et 
quelques  chevaux  sur  le  point  de  se  noyer.  Au  loin,  quelques 
maisons  éparses  dans  la  campagne  et,  à  droite,  une  ville.  A 
l'angle  gauche  du  bas,  on  lit  :  «  /*.  C.  /".  »;  et  à  l'angle  droit: 
*  Roma  superior.  licentia  lôjj.  »  En  haut,  sur  une  banderole, 
U  y  «  les  armes  de  Savoie  et  la  dédicace:  «  Em.*^  é  SereJ^ 
Principi  Mauritio  Card.**  de  Sabaudia.  \\  Pietro  Carrocci  da 
Bari  D.D.D.»  —  Gravure:  H.  291  mm.;  L,  414  mm. 


Louis  Amidano 


La  sicnatnr*  de  i'««B-fortc  que  oooa  alloua  décrire  indique  m  artisU  qui  vivait  daaa 
la  moitié  da  XVII*  «ièclc,  et  dont  le  prénom  est  Aluifi.  ou  Luiffi,  et  le  Bom  de  famille  com- 
mence par  Am  Mal*  ni  dans  V Enciclopiiita  de  Zani.  ni  dans  le  KtuutUr-Ltjnà»n  de  Nagler. 
ni  dans  celai  de  Jalios  Meyer,  ni  dans  aacnn  anUc  livre  à  noaa  comM,  am  rccontrc  oa  wmb 
d'artiste  répondant  à  ces  indications. 

Cepco<tant,  nn  ouvrage  manuscrit  de  Scmrabelli,  conservé  an  Musée  de  Parme  et  coo> 
tenant  de  prccieuz  rcoseiBnements  dovumentaires  sut  plusieurt  artistes  parmesans,  itous  ayant 
fait  cotinaitre  l'existence  d'un  peintre  de  Parme  noramr  Luigi  Amidano,  qui  travaillait  dana 
sa  ville  natale  en  l'année  1619,  c'est  à  ce  Luigi  Amidano  que  nom  attribuerons,  avec  la  per- 
suasion de  ne  pas  nous  tromper,  l'estampe  dont  il  s'agit. 


Œuvre  de  Louis  Amidano. 

I.  La  Sainte  Vierge,  r Enfant  Jésus  et  deux  an^es.  A  droite,  la 
Vierge  Marie  est  assise  près  de  son  enfant.  Celui-ci,  complètement 
nu  et  assis  sur  une  console,  tient  un  fruit  dans  sa  main  gauche. 
A  gauche  on  voit  deux  anges,  dont  un  baise  avec  respect  le 
pied  droit  du  Sauveur.  Au  bas,  à  droite:  «  ALV'IGI  AM.  F. 
Il  1650.  »  —  Planche:  H.  251  mm.-  L.  191  mm.  (Rome,  Ca- 
binet des  estampes.) 


JUVÉNAL  BOETTO 


j«v«Ml  BoMte  amqam  t  P«mm.  vM*  àm  TiémoÊH,  mm  tgMfOM  •!  ei  fst  m  ifoj  m 
M  !«•«•  La  dau  léej  r4MlM  à'wm  iiwpi  mIouIi  m  têts  «t  tlg»!»:  •  Cifwnto  girti» 
iV  y«M«M  ^Mii^  ^  >:  «I  11  dM«  i«^  «I  «MiA*  4*  l'MM  tft  <««*•  d«  Jarfaal.  «É  0  «I 
dk  m'O  aManM  te  4  ocMbn  t*7ti  ifé  dt  74  uw.  CaCti  coatndktioa  «atr*  l«  étn»  dtiM 
fowrak.  à  la  v^rtU,  ■'•m  qa'apparaate:  «■  tfftt.  m  ■^■ihmi  q«t  aeu*  anl««  lit  ««■■ 
v«n  la  ia  tfc  1603.  U  m  Mratt  tnmri,  *  l'époqaa  dt  m  aoft,  dam  ta  MteaM»* 
MBét.  MM  povnaai  l'avoir  laUtriMi  uraBHiMa,  D  tek  lli  da  eapHalak  Da> 
■Im.  m^  piM  taid.  M  1*14.  fK«t  àm  lattfM  da  aoèteM.  «t  dt  MoaMniaa  ^tlMaa.  Vm 
BMtte  tutti  VMM  d'AMt  à  FoaMa  vtn  la  aMMé  da  XVI«  alèda. 

Joaapk  Maralori  (*)  atinM  avoir  troavé,  deM  Ita  arcUva  fplteepalu  dt  SovWm.  <m 
•mu»  An  l'élftvt  d'ao  ptlaut  <l'ori(in«  flamand*  Oabli  dant  U  dtic  ville  da  tavUlM  al 
MaMB*  Jtaa  Claral,  «(  qa'  Il  aida  «on  maitre  dan*  ctrUinca  pciniarta  A  fraaqaa  at  aar  laSa 
^•t  calai  d  il  poar  la  dMplua  et  poar  la  villa.  Ch.  Nevalli»  (<)  inatiMl  par  ceam  ^m  Bottto 
t^fp*U  la  dMtla  da  Jtaa  Aaielaa  Molineri.  aaraniaa»^  It  Caraccteo.  palalrt  MvMaaaia.  U  ■'«( 
p«ii-«ir«  paa  taipotaftlt  dt  MtOtef  le*  deux  opiaioM.  car  la  ailaii  Nevcilia  (  )  aoM  appraad 
qmt  Clarct  et  MoMatrl  oM  palat  ^aalqnes  ublcaax  ta  coaauni  tt  qa*  aoavtat,  laraqa'l  f 
avait  «  cs<:««tcr  dcas  lablaaax  qai  •«  ftMcni  pendant,  chacun  en  cboiMaait  IM.  Or  II  aai 
vratecnit>4abte  qa*  Javteal,  dam  cet  circooaUncea,  ait  reçu  aJamllaiifitM  Im  Ioqom  dt  ( 

4K  w9  MOvMHTl> 

•eaita  im  cooMMaca  A  graver  qa'ca  i6u.  Soo  coop  d'aaaal  aai  ■■a 
I  Jraai  haMMt  qai  jea*  da  chataawaa.  EU*  aat  dt  ptUtM  1 
l'artlala  m'y  attadM  aacaM  iaiportaact  at  m  crat  paa  devoir  a'aa  itayMlr  leraqM, 
l*aaaN  aaHraal*.  U  aigaa  alaal  aon  oavrat*  I*  piM  gTaadioa*.  l'aïaïanat  da  IMm  da  Qk 
Fr.  NIcolia  d*  Robtlaal:  •JmmemmJu  ho*tt%  FonamtviM  Pt*mfit%m  Hm». 

N)  Vcraaxn  (')  al  laa  aatrca  auteara  qui  oat  parlé  d*  Juv<aal  a'oal  M  BOM  dir*  dt 
fal  n  avaM  a^prla  l'art  dt  cravar.  8aM  voalalr  avaactr  autre  cboac  qa'aM  ëmfkt  piabaM 
■M.  aoM  Ctroaa  abacrrtf  qa'aac  dt  tm  prtadtoM  atunipa»  (la  plaa  ^iMda  d«  dtas  qal  ra> 
ptitiaiiat  JmU  et  /taeà*t)  fut,  par  l'an  Me  mtaM.  d^4ivt  à  «/«ca*»  JUSarearia  «nue»  mt»' 
aiaaa  ».  Il  *«t  preavé  qM  ce  Jacqaea  Marcncd,  (ravtar  roaMia  dt  qaelqat  ilrtM.  ae  iroavail 
M  fUawai  M  i<»4>  *■!•  U  y  Halx  vraiaaaitalableaMat  rmtm  m  i«u.  ai.  par  ceMtqaaal.  ■ 
paal  l»«a  bén  avoir  hà  It  atfua  dt  Beetto  poar  la  giavara,  art  qal,  daM  1«  aaalM  taaa^ 
dtaMBiM  aalirlaar»i>  a'étaH  cs«rc<  par  peraonnt  ta  PM»ent. 

Lm  talas^M  d*  Boctto  aooi  (ravii«  à  I'mb  farta  et  aobremaat  lanaiadw  aa  barta. 
Uar  aéra*  «at  fart  lalgal.  KBaa  aaat  m  gtedral  al  raraa  ^m,  da  piM  da  la  aMMé  daa  aa- 


O  Uffmnit  mmickt  éi  ^nâm.  Tarfao.  I7t7.  p.  pr- 
it) amim  m  StiigUtM.  Tatta».  t«44- 

O 
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méro*  qui  cooiposeat  mm  œtt\-re.  oa  »e  conoab  qa'aa  cxc»pteir«  oa  denx.  La  coOcctkm  te 
plos  compklc  est  ceJk  de  U  Bibliothèque  do  Roi.  A  Toria. 

Ayant  embriMé  U  carri^e  des  anMi,  Bocoo  Mr\it  avec  distiactioo  daaa  les  («cm* 
qoi  dèaol^ent  le  Piémoat  ft  cette  ^poqac.  ce  v>i  lui  «-alat.  aa  réuKisseoKnt  de  ta  p^x.  ta 
164a.  le  brevet  da  MpUmmo  traiUmmt».  Maratori.  Dalta  Valia.  Vcnwxza  et  d'.VxecUo  teaaa*- 
raat  cacora  d'aatraa  rlurgaa  •(  difakés  qn'U  aorak  obtWM  daM  set  demi«r(i  années,  et 
qai  teraicfit  celiaa  da  li<atiaal  wluiiil  de  caval«ri«.  de  BcMcaaiN-t^: aérai  d'aniUeric.  de  coih 
vcrnear  du  cb&teau  de  Salaces  et  enfin  de  chevalier  des  Satets  Maarice  al  Laiarc  :  suis  oa 
aoos  permettra  de  douter  da  toutes  ces  nooii  natioaa  (>)  jasqa'à  ce  qae  aoaa  les  ajraas  raea 
■ppaytes  par  des  documents  probants. 

Boctto  fat  aussi  na  habile  architecte.  ïï  donna  te  dcasia  da  l'é(tiae  des  J^saites  à  Moo> 
devl,  eè  U  sut  Taincrc  les  dUBcvlté  d'un  terrain  étroit  at  escarpé  ;  de  U  chapelle  de  N.  D. 
da  Rosaire,  «  Bra,  et  de  plosieurs  autres  édifices  A  Foaaaa  et  a  SaviUn.  Par  IctUcs  patentes 
du  I**  novembre  >6ji  {■)  0  avait  été  nommé  architecte  et  inccnlear  de  ta  Co«r  de  Savoie, 
qtu  l'employa  souvent  ca  cette  qualité,  surtout  à  l'occasioa  de  fCtes  et  de  faacraiUes,  q«  00 
célébrait  alors  avec  un  luxe  sans  précédents  en  Piéntool.  U  exécuta  d' importants  travaux  de 
topographie  :  entre  antres,  poar  les  Chartreux  de  Peaio,  en  16)5.  le  pUn  du  cou\-ent  et  de 
•eaïas  ses  dépendances,  et  pour  le  duc,  dans  les  sanécs  1666  et  166;,  plusieurs  perspactiTca 
ÛÊ  vfltaa  et  lieux  remarquables  du  Piémont,  q«i  forent,  qnekjnes  années  plos  tard,  gravées 
par  des  artistes  bollaadate  poar  te  apteadide  oavrage  :  TVo/riMM  Regui  CtUitmàmit  Sab«wétM 
Ducit  (Amsterdam.  Bteea,  idtt),  doat  oa  a  aaari  des  éditions  avec  le  lexU  (rançate  et  av«c 
te  texte  hollandais. 

Dessinateur,  fravear,  soldat,  architecte  et  ingéatear  topocrapbe,  Boetto  a-t-U  aassi  étd 
peintre  ?  Les  opinions  ne  sont  pas  concordantes  à  cet  égard,  car,  si,  d'an  côté.  Delta  VaUc  O. 
Maratori  (*)  et  Lan»  (')  sont  pour  l'aifirmative  et  Ini  attribuent  les  frcaqaaa  de  te  aateoa  qa' il 
kabiutt  et  qui  lui  appartenait  i  Fossan,  d'un  autre  côté.  Vemaxsa,  doat  l'opéatoa  est  par* 
tagée  par  Zani  (*),  dit  que  rien,  parmi  les  documents  asaes  Dombrenx  qa'oa  a  aar  notre  ar- 
tiste, ne  prouve  qu'il  ait  jamais  peint,  soit  à  fresqoe  soit  à  l'htulc. 

Comme  noui  n'avons  pas  p«  voir  ces  fresques,  qui,  depuis  une  trentaine  d'anaéas,  aeat 
fscowvertes  d'un  badigeon,  U  ne  nons  est  pas  tadle  de  nons  prononcer  dans  cette  qaealina. 
Maas  raaMrquerons  pourtant  que,  de  ta  description  que  Delta  VaUe  aoos  a 
CBaspoaltluiii,  résulte  une  analogie  évidente  entre  ces  dernières  et  certaines 
Boctto  s  dessinées  et  giatée*  d'aprts  les  aajets  qne  lai  soggérait  son  coodtoren  le  coosta 
Emmanuel  Thcsauro  :  tcta  sont  tes  ofasan  nti  de  ta  thèse  de  NIcolis  de  Robilant  et  sanoat 
de  relie  de  Paul  Pasta.  Cette  analogie  existe  également  avec  les  peintures  de  ta  (risc  de  ta 
salle  des  Soiaaes  an  Palais  Royal  de  Turin,  exécntécs  par  Jean-François  et  Antoine  Faa 
d'après  les  dtsstni  composés  par  Boetto  snr  les  sujets  et  avec  les  Wgeades  qsc  Ini  svalt 
faarate  te  dit  comte  Thcaaaro  (').  Notre  sentiment  est  dooc  qae.  poar  les  fteaqaes  de  la  maiaoo 
da  Boetto  à  Foasan,  tes  rtsati  te  soat  passtu  eoasas  poar  ta  frise  da  Palais  Ro>al,  c  est- 
Bdirt  qa'on  peintre  de  pwifwslOB  a  colerié  eas  coapoaMoaa.  doat  Tbaaaaro  avait  donné  tes 
wQrti  et  Boetto  les 


(M  Poar  qailqaaa^MS  l'errcar,  al  erreur  11  y  a,  provient  de  ce  qa'oa  l'a  coafoada  arec 
aea  frtre  Bernardto.  qai  atteignit  des  degrés  élcvéa  daas  ta  mUics. 

D  Vemaxsa  assure  les  avoir  vaaa.  mate  tBct  a'aat  paa  été  itUoa»éas  depaia. 

(>)  LiUtrt  Setuti  icrUtâ  éa  mm  Attmétmin  tf/litsass.  Vaaada  a  BoMa,  trts-M.  L  I.  p.  sa. 

(*)  Utmtorm  $t0richê  dk  ^«mms. 

(*)  Asrss  ^iUmiem. 

(^  Emriehptihm  wut9éie:  f  partte.  t  IV,  pp.  119  et  sS». 

O  Rovara.  M»*U  />lBiaxaa  dk  Tarina,  pp.  ts  •*  M-  —  TlHaaaro,  im$en^ttamn.  Xwhm, 
1*70.  p.  iyt.  —  Cecu  friae  la  palais  aa  iMa. 
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ra««M  éltà  êH.  |a«4Ml  Bmim  ■■■iiw  la  4  iiilrtu  i«y«.  à  P««wk  0« 
fn'B  «rail  IfiMli  la  s  térrim  i«a4  al  «ai  ■■aral  la  1$  aaM  tÊU, 
4M  AUaa,  4aal  aaa  faftia  iiafwrwi  m 
«Mita. 

Ua  tft  Mé  ait.  MIBfcy  PaalM.  —  ■«  *  PaaMa  la  •«  jaavlar  ti«7  al  aan  daM  la  mAm 
vMt  la  •  )«UM  !•«•.  ->  Am  aaail  fiawar,  Waa  qM  ttaa  MMaar  A  aa«  para.  D  aaaMa  ^■'M 
a'aanpa  nnoat  d'artMMclaf*  ai  9*'  B  4o«m  la  4aaala  4a  l'AgMaa  paralariala  tfa  VattigMaei^ 
■•  ap»w<Uca  aa  catalagw  é»  !'•■>»  a  gravA  é»  JavAaal,  tm  émm  •■ 
^'aa  a  Aa  hiL 


Œuvre  de  Juvénal  Boetto. 

1.  Jiu^  et  Rtukel.  A  droite,  Jacob,  un  b&ton  sur  l'épaule,  t'a- 
vance vers  Rachel  et  une  autre  jeune  fille  qui,  sur  la  gauche, 
abreuvent  à  un  puits  un  troupeau  de  brebis.  Dans  la  marge 
du  haut  on  lit:  «  SERVIVIT  lACOB  PRO  RACHEL  SEPTEM 
ANNIS.  Gen.  ^p  »;  et  dans  la  marge  inférieure:  «  Jacobo  Mar- 
aUùf  amûo  ingeniûso  Juu.  Boettus.  D.*  —  Gravure:  H.  73  mm.  ; 
L.  112  mm. 

3.  Le  même  sujet.  C'est  une  répétition  un  peu  réduite  du  numéro 
précédent,  mais  avec  de  légères  variantes  ;  le  dessin  est  moins 
pur  et  le  travail  de  la  pointe  moins  soigné.  En  bas,  dans  la 
marge  :  «  Seruiuit  Jacob  pro  Reuhel  septem  annis.  Gen.  9Ç, 
WJuuenalù  Boettus  Fossane** /ec.  »  —  Gravure:  H.  53  mm.; 
L.  84  mm. 

3.  L*  Annonciatùm:   Pièce  cintrée.    La  Vierge  est  à  la  droite  de 

l'estampe,  à  genoux  sur  un  prie-Dieu  et  un  peu  tournée  vert 
l'archange  Gabriel,  qu'on  voit  à  gauche.  Entre  lui  et  la  Vierge 
est  un  vase  contenant  un  lis,  auquel  est  attachée  une  bande- 
role portant  les  mots:  «  AVE  MARIA  GRATIA  PLENA 
DOM.  »  Dans  la  marge:  «  RITRATO  DELLA  MIRACO- 
LOSA  IMAGINE  DELLA  SANTISS.*  il  ANNONCIATA  I| 
DELLA  CITTÀ  DI  CHIERI  ||  DediuUo  Alix  Af.  ill.^  et  M. 
Reu.  Sig.'^  Canonici  di  detta  \\  Città  da  GiouenaU  Boetto  da 
Foss«no.  »  —  Gravure:  H.  83  mm.;  L.  81  mm.  Marge:  17  mm. 

4.  Lêl  femmu  adultère.  Vers  la  gauche  de  l'esUmpe.  Jésus-Christ 
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écrit  sur  le  sol  avec  son  doigt.  Devant  lui,  au  milieu,  se  tient 
la  femme  adultère.  A  droite,  les  pharisiens  sortent  en  discu- 
tant entre  eux  avec  animation.  En  bas,  une  petite  marge 
blanche.  Aucune  inscription.  —  Planche:  H.  72  mm.  ;  L.  99  mm. 
Gravure:  H.  64  mm.;  L.  96  mm. 

D'après  une  peinture  d'Antoine  Molineri. 

5.  Le  mime  sujet.  Répétition  plus  en  grand  de  l'estampe  précé- 

dente. —  Gravure:  H.  160  mm.;  L.  107  mm. 

Pièce  citée  par  Vernazza,  mais  que  nous  n'avons  point  xtic. 

6.  Le  martyre  de  Saint  Paul.  La  scène  se  passe  dans  une   place 

entourée  d'édifices  et  où,  sur  la  droite,  on  remarque  une  statue 
de  Jupiter.  Le  saint  est  au  milieu,  à  genoux,  les  mains  liées 
derrière  le  dos  ;  en  arrière  se  tient  le  bourreau,  prêt  à  lui  tran- 
cher la  tête  avec  une  épée.  Des  deux  côtés  on  voit  un  grand 
nombre  de  spectateurs.  Il  y  a,  en  bas,  une  marge,  et  en  haut, 
une  autre  marge,  toutes  deux  sans  aucune  inscription.  — 
Planche:  H.  141  mm.;  L.  186  mm.  Gravure:  H.  121  mm.; 
L.  184  mm. 

Ce  morceau  est  tiré  d'une  fresque  d'Antome  Molineri  dans 
l'église  de  Saint  Pierre,  à  Savillan.  Une  épreuve,  appartenant 
à  la  Pinacothèque  de  Turin,  porte  tracée  k  la  plume,  d'une 
écriture  ancienne  (nous  avons  constaté  que  c'est  celle  du  gra- 
veur), la  note  suivante  :  «  Antoninus  Molineri  pinxit.  Boettus 
sailpsit  Fossani.  » 

7.  Notre-Dame  de  F  Assomption.   Le  seul  exemplaire  connu  était, 

dit-on,  à  Savillan,  dans  la  sacristie  de  la  Confrérie  de  N.  D. 
de  l'Assomption;  mais  nous  ne  l'y  avons  pas  trouvé. 

La  planche  fut  payée  à  J.  Boetto  13  livres,  en  avril  1653. 
L'impression  de  300  exemplaires  coûta,  en  février  1654,  6  li- 
vres, 10  sols. 

8.  La   Vierge  à  la  ceinture.  La  Vierge,  assise  sur  des  nuages  et 

couronnée  par  deux  anges,  a  sur  ses  genoux  l'Enfant  Jésus, 
portant  dans  ses  mains  une  ceinture  dont  un  bout  est  tenu  par 
Saint  Augustin  et  l'autre  par  Sainte  Monique.  Sur  le  sol,  les 


vin«s  de  la  ducheMe  Christine  de  Savoie  et  les  roota: 
•  y.  Bùuti.ftàt.*  Dans  la  marge:  «  SOCIETAS  CINTV- 
RATORVM  TAVRINENSI9.  »  —  Planche:  H.  124  mm.; 
L.  81  mm.  Gravure:  H.  116  mm.;  L.  75  mm. 

Ce  morceau  est  aaaei  mal  dessiné.  On  le  rencontre  dans 
le  livre:  Ttsorc  spirituaU  délie  grtUie  et  indulgence  cûneetse 
mlU  Compagnim  de  Cinturaii  ;   Torino,  keredi  Gianelli,  166 1. 

9.  Kotre'Dame  de  Ctasanio.  La  Sainte  Vierge  est  ï  gauche  et  pré- 

sente un  pain  il  un  berger  agenouillé  devant  elle.  Plus  loin,  un 
troupeau  de  vaches.  Dans  le  fond,  la  ville  de  Fossan.  En  haut, 
il  y  a  une  dédicace  à  Frédéric  Sandri,  évèque  de  Fossan,  et 
les  armes  de  ce  prélat.  En  bas,  sur  le  terrain  :  «  luuen.  Boet- 
tus  Fe.    1642.   Superior.   Lue.*   Dans   la   marge:    «  VIRGO 

VIRGINVM INSIGNIBVS   DONIS.  »  —  Gravure:   H. 

227  mm.;  L.  159  mm. 

C'est  le  pendant  du  n.*  17. 

10.  Les  armes  de  la  Confrérie  de  Saint  Jean- Baptiste,  de  Savillan. 
La  tète  du  saint  est  sur  un  vase  qui  se  détache  sur  un  car- 
touche. En  haut,  au-dessus  d'une  couronne  héralquique,  on 
voit  un  groupe  représentant  la  Charité.  À  droite  et  à  gauche, 
comme  supports,  les  figures  de  la  Vérité  et  de  la  .Miséricorde. 
En  bas  est  une  vue  de  la  ville  de  Savillan,  avec  l'insiription: 
«  CONFRATERN.  SAVILl  ANI  »,  prés  de  laquelle  on  lit  aussi  : 
«  luuenalis  Boettus.  »  —  Planche:  H.   152  mm.;  L.   115  mm. 

3*  état.  La  scène  de  la  décollation  du  Précurseur,  qui 
était  représentée  en  petit  sur  le  pied  du  vase,  est  devenue  in- 
visible à  la  suite  de  l'usage  de  la  planche. 

La  corporation  dont  les  armes  sont  ici  représentées  pos- 
sède encore  la  planche. 

11.  Saint  Bruno.  L'estampe  est  divisée  en  deux  parties  À  peu 
près  égales.  Dans  la  partie  supérieure,  le  saint  est  agenouillé 
près  d'une  grotte  et  regarde  un  crucifix  qui  est  à  gauche  ;  sa 
fond,  on  distingue  la  Chartreuse  de  Pesio,  au  pied  d'une  mon- 
tagne escarpée.  Dans  la  partie  inférieure  on  lit  :  <  D.  BRV- 
NONIS,  ORATIO »,  et  une  prière  en  treize  lignes:  ^AnU 
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oculos  tuos,  Domine.. ..  »  San*  le  nom  de  ''artiste.  —  Planche: 
H.  207  mm.;  L.   150  mm. 

13.  Saint  Laurent.  On  le  voit,  à  droite,  distribuant  de  Parfirent 
aux  pauvres.  Composition  de  six  figures.  En  haut  :  ♦  S.  LAV- 
RENTIVS.  »  Dans  la  marge:  «  ///.-*  d-  i?."*  A6èati  D.  D. 
Laurentio  Scoto  Sereniss.*^  Sabaudie  Ducû.  \  eUmosinario  <t  Pro- 
tonot.*^  Aplico  [Juucnalis  Boettus  Fossarun."  D.  D.*  —  Plan- 
che :  H.  133  mm.;  L.  99  mm.  Gravure:  H.  118  mm.; 
L.  95  mm. 

13.  Saint  Nicolas  de  Tolentino.  «  Modo  di  pigliar  il  pan  bene- 
detto  ad  kon.*  di  S.  Nicola  da  Tolentino.  —  expen.  R.  Al- 
phonsi  Falcombe\lli\.  —  luu.   Boettus  fossan.  /.  » 

Cette  pièce  nous  est  inconnue. 

14.  Le  bienheureux  Odino  Barotti.  Il  est  représenté  de  profil  vers 
la  droite,  à  genoux  devant  un  lutrin  sur  lequel  on  voit  un 
livre  et  un  crucifix.  En  haut,  à  droite,  Dieu  le  Père  lui  ap- 
paraît dans  un  nuage.   Dans   la    marge:    «  B.  ODINV'S    BA- 

ROTTVS  FOSSAN.» obi jt  Anno  1400....:*  Sans  nom  de 

graveur.  —    Planche:    H.    106   mm.;    L.    80  mm.    Gravure: 
H.  93  mm.;  L.  78  mm. 

1$.  Le  même  personnage.  Cette  pièce  paraît  être  une  répétition  de 
la  précédente,  mais  elle  est  moins  bien  gravée.  Il  est  même 
possible  qu'elle  ne  soit  qu'une  copie  faite  par  Michel-Damien 
Boetto.  Il  existe  entre  les  deux  morceaux  plusieurs  petites  diffé- 
rences, soit  dans  la  composition,  soit  dans  la  légende  et  dans 
les  dimensions:  ainsi,  dans  cette  estampe,  le  saint  est  un  peu 
éloigné  du  lutrin,  et  le  mot  «FOSSANENSIS  ♦  y  est  écrit 
en  entier.  —Gravure:  H.  76  mm.;  L.  86  mm.  Marge:  4  mm. 

16.  Le  bienheureux  Thomas  de  Villeneuve.  En  costume  d'évèque, 
tenant  une  bourse  dans  sa  main  droite  et,  de  l'autre,  donnant 
l'aumône  à  un  mendiant,  à  la  droite  duquel  on  voit  deux 
femmes.  Ces  quatre  figures  sont  à  mi-corps.  Dans  la  marge: 
«  B.  TOMASO  11  DI  VILLANOVA  ELEMOSINARIO.  •  Sans 


le  nom  de  l'artitte.  —  Planche:  H.  io6  mm.;  L.  71  mm.  Gra- 
vurt:  H.  89  mm.;  L.  69  mm. 

17.  Smim/  Thmmssdt  l^iiUneup*.  C'est  le  même  penonnage  qu'au 
o.*  précédent,  mais  après  avoir  été  canonisé.  Il  est  à  droite, 
près  d'une  table,  sur  laquelle  est  une  bourse  remplie  de  mon- 
naies qu'  il  distribue  aux  pauvres.  Ceux-ci  sont  au  nombre  de 
sept:  un  vieillard,  trois  femmes  et  trois  enfants.  En  haut,  est 
une  dédicace  à  Clément  Trotti  évèque  de  Fossan.  Dans  la 
marge  du  bas:  «  Vera  effigUs  SANCTI  THOMi£  de  Villa- 
iMM...  ;  ...  M  SoHctor.  numerû.  relati.  Anno  D.  M.D.  CL  VIII. 
||y«a(/M.  Boettus  Fe.  Fossan:  Super,  lut:*  —  Gravure:  H. 
saS  mm.  ;  L.  157  mm. 

Cette  pièce  peut  servir  de  pendant  au  n.  9. 

18.  FrvntUpict  du  Martirio  di   Maria  Vergine.   «  IL   PIETOSIS- 

SIMO  MARTIRIO  DI  MARIA  VERGINE Dtscritto  dal 

P.  F.   Tana  da   Chieri In  Mondoui  pet  Gio.  Gislatidi  e 

Ciû.  Francesco  Rossi »  Sans  nom  de  (paveur  et  sans  date; 

mais  celle-ci  est  probablement  l'année  1638.  —  Planche: 
H.  200  mm.  ;  L.  131  mm.  Gravure:  H.  188  mm.;  L.  137  mm. 

19.  Frontispice  de  la  Vita  di  San  Giovenalc.  Dans  la  p.irtic  in- 
férieure de  l'estampe:  «VITA  E  MIRACOLI  |i  DEL  GLO- 
RIOSO  S.  GIOVENALE  || ....  Dal  M.  Ul."  e  M.  R.*^  Sig.^ 

GIOANNI  NEGRO.  || In   Tori:w  per  G.  Giac.^  RustU 

corn  liu.  de  Sup.  1.6.S0.  »  Au-dessus  de  ce  titre  on  voit  l'ef- 
figie du  saint  d'après  un  buste  en  argent  qui  appartient  à  la 
cathédrale  de  Fossan  (ce  buste  a  été  exécuté  en  1417  par  Se- 
verino,  orfèvre  à  Pignerol).  L'estampe  ne  porte  pas  le  nom 
da  graveur.  —  Planche:  H.  187  mm.;  L.  128  mm. 

9a  Frontispite  dt  la  Ghirlanda  du  p.  Lodreto.  «  GHIRLANDA 
DI  ALCVNI  PRENCIPI  BEATI  DI  REAL  CASA  SAVOIA 
Tessuta  daltosseçHic  del  R.  P.  F.  Pasquale  Codreto  da  So- 

*Pellû G.  Boetto  Fec.  1.6.$.$'  »»  Fossano.  »  Ce  livre  a  été 

imprimé  à  Turin  par  A.  Niella.  —  Gravure:  H.  189  mm.; 
L.  ijo  mm. 
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ai.  Frontispice  <Us  Sanctiones  synodales.  ♦•  SANCTIONES  SY- 
NODALES 11  ECCLESI/E  i  FOSSANEN  \  ANNO  DONI 
Il  MDCLXIII  ».  En  bas:  *  Juuai.  Botttus.  Fossan.  Fec.  »  — 
Planche:  H.  203  ram.  ;  L.  144  mm. 

2*^  état.  La  planche  étant  usée,  beaucoup  de  travaux  ont 
disparu  à  l'impression.  Ainsi  on  ne  voit  plus  les  contre-tailles  sur 
le  socle,  entre  le  coq  et  le  pied  de  la  femme  assise  à  gauche. 

aa.  Frontispice  du  Quaresimale  du  p.  Cadana.  <  QVARESIMA- 

LE  DEL  PADRE  SALVATORE  CADANA In  Mon- 

doui I.6.J.8.  —  Giuuen.  Boetto.    In.   Fec.    Fossan.  »   — 

Planche:  H.  195  mm.;  L.  135  mm.  Gravure:  H.  189  mm.; 
L.  129  mm. 

i*'  état.  Celui  qui  est  décrit. 

2««»*  état.  La  planche  a  été  soumise  à  de  nombreux  chan* 
gements.  L'ancien  titre  a  été  effacé  et,  à  sa  place,  on  lit  le 
titre  suivant:  ♦  La  Serafica  Amante  1  Pantgirico  di  '  S.  CHIA- 

RA I!  Fortnato  '  Dal  R.  P.  Pasquale  Codreto  da  Sospello....^ 

Le  nom  du  graveur  est  presque  illisible.  Ce  livre  a  été  im- 
primé à  Turin  par  G.  A.  Niella,  en  1646. 

^me  état.  Comme  l'état  précédent,  mais  le  titre  est  écrit 
en  caractères  mobiles. 

4"»«  état.  Servant  de  frontispice  à  un  nouveau  livre,  dont 
le  titre  est  écrit  en  caractères   d'imprimerie:    «  L'ARCOBA- 

LENO PANEGIRICO  SACRO  DELLA  BEATA  LODO- 

VICA  DI  SAVOIA »  Cet  ouvrage  du  p.  Codreto  fut  aussi 

imprimé  à  Turin  par  G.  A.  Niella,  en  1646. 

aa  bis.  Frontispice  de  La  Serafica  Amante.  Voir  le  n.*  aa. 

aa  ter.  Frontispice  de  l'Arcobaleno.  Voir  le  n.*  22. 

a3.  Frontispice  de  THistoria  délia  Compagnia  di  San  Paolo.  Saint 
Pierre  et  Saint  Paul  foulent  aux  pieds  les  corps  de  Luther  et 
de  Calvin.  Sur  une  dalle:  «  HISTORIA  !1  DELLA  CO.MPA- 
GNIA  1  DI  S.  PAOLO  H  DI  TORINO.  »  Sans  le  nom  de  l'ar- 
tiste. —  Planche  :  H.  258 mm.;  L.  184 *»«•  Gravure:  H. 258mm.; 
L.  X76  mm. 

% 


L«  titre  complet  du  livre  est:  Hisioria  dtUm  VentrmHUi' 
timm  CmtptnU  itUm  Ftd*  CmtêUok  iotic  rimuocmtimu  M 
Sm  P^êU  mtrAngMsU  Città  éi  Tûrim^,  ééstrùU  4ml  CmUê 
D.  EmmHueU  Tttmmr*:  Tormo,  Giû.  SimUëldû,  1657. 

34.  Là  Jcu€ur  i€  ckmhtmtmu.  En  buste,  le  corps  dirigé  vers  U 
droite,  la  tète  tournée  de  trois  quarts  vers  la  f|;auche  et  cou- 
verte d'un  chapeau  de  fourrure.  Il  tient  dans  ses  mains  un 
chalumeau,  dont  il  ne  joue  cependant  pas.  En  haut.  ï.  droite: 
^Juutnmlis  BotUus  ||  Fosstm."  Ftt.  ||  1633.  »  —  Gravure:  H. 
93  mm.;  L.  129  mm. 

35*a8.  Les  quatre  Saisons.  Suite  de  quatre  estampes.  —  Planches: 
H.  131  mm.;   L.  71  mm. 

35.  Le  printemps.  Deux  capucins  allant  à  la  quête.  L'un  est 
tourné  de  profil  vers  la  gauche  et  frappe  4  une  porte;  l'au- 
tre, qui  se  distingue  par  une  taille  plus  élevée,  est  derrière 
lui.  Au  loin  on  aperçoit  d'autres  capucins  occupés  à  différents 
travaux.  En  bas:  «  /.  boettus  fossan.**  In.  et  fe.  Aqua  fort.  » 

a6.  L'été.  Un  camaldule,  vu  de  dos  et  portant  un  sac  sur  son 
épaule  droite,  tient  de  la  main  gauche  un  livre  au-dessus  de 
sa  tête  nue  pour  la  garentir  des  rayons  du  soleil;  il  semble 
regarder  vers  le  fond,  où  des  paysans  travaillent  au  battage 
des  blés.  Au  bas,  À  droite  :  «  /.  Boettut.  In.  et  F.  » 

27.  L'automne.  Un  camaldule,  la  tête  couverte  d'un  large  chapeau 
de  paille  et  le  froc  retroussé  jusqu'au-dessus  des  genoux,  porte 
un  baquet  de' moût,  aidé  par  un  serviteur.  Les  figurines  qu'on 
voit  au  loin  sont  occupées  à  différents  travaux  de  vinification. 
Au    milieu,   en   bas:    «  /.  boettus.    In.  éc  fec.  1.6.3.4.  » 

38.  L'hiver.  Un  âne,  se  dirigeant  vers  le  fond,  i  droite,  porte 
sur  son  dos  un  camaldule,  qu'on  prendrait  au  premier  abord 
pour  une  femme,  assis  entre  deux  fagots  de  bois  et  tourné  vers 
la  droite.  Au  loin,  des  paysans  travaillent  aux  champs.  A 
droite,  en  bas:  «  /.  Boettus.  In.  et  Fe.  » 

39.  Paysan  portant  une  hotte.  Il  est  vu  de  profil,  dirigé  vers  la 
gauche,  coiffé  d'un  grand  chapeau,  et  tient  un  bftton  de  la  main 
gauche.  Le  fond  représente  une  rue,  où  l'on  remarque,  à  gauche, 
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deux  figurines,  l'une  d'homme  et  l'autre  de  femme.  Cette  pièce, 
qui  forme  le  pendant  du  numéro  suivant,  est  sans  nom  ni  lettre. 
—  Planche:  H.  92  mm.;  L.  67  mm. 

30.  Paysanne  portant  un  sac  sur  son  dos.  Elle  marche  vers  la 
droite,  mais  sa  tête,  qui  est  couverte  d'un  large  chapeau,  est 
tournée  vers  le  spectateur.  On  voit  au  loin  une  rue  en  per- 
spective, dans  laquelle  on  distingue  une  figurine  d'homme  et 
un  chien.  Aucune  inscription.  —  Planche:  H.  105  mm.  ; 
L.  64  mm. 

Ce  morceau  et  le  précédent,   qui   lui  fait  pendant,   sont 
gravés  dans  un  goût  approchant  de  celui  de  Callot. 

31.  La  défaite  cUs  Illy riens.  Une  bataille  occupe  la  partie  gauche 
et  tout  le  fond  de  l'estampe.  A  droite,  sur  le  devant,  un 
guerrier  tient  soulevé  dans  ses  bras  et  montre  aux  combattants 
un  tout  petit  enfant,  qui  est  Alexandre,  surnommé  plus  tard 
le  Grand.  Derrière  le  guerrier,  on  voit  trois  femmes.  Au  mi- 
lieu, sur  le  terrain:  «  /.  Boettus.  In.  f.  »  Dans  la  marge  du 
haut  :  «  Macedûnes  Régis  infantis  iuuante  pre^entia  Jugani  II . 
lyricos.  »  —  Planche  :  H.  56  mm.  ;  L.  136  mm.  Gravure  : 
H.  51  mm.;  L.  134  mm. 

33.  Rénovation  de  la  ligue  entre  le  duc  de  Savoie  et  les  Cantons 
Catholiques.  Composition  comprenant  une  quantité  innom- 
brable de  figures.  La  cérémonie  se  passe  dans  l'église  cathé- 
drale de  Turin.  Le  graveur  s'est  représenté  lui-même,  vu  presque 
de  dos,  l'épée  au  côté,  venant  d'écrire  sur  la  première  colonne 
à  droite:  «  Carolus  Morellus  Inu."  \\  luuenalis  Boetus  W/os- 
san."  delin.**  d-  sculp.  »  Dans  la  marge  du  bas:  «  FORMA 
DELLA  CAPELLA  REGALE  FATTA  A  TORINO  ALLI 
IV.  DI  OTTOBRE  M.D.C.XXXIV.  NELLA  SOLENNITA 
DEL  GIVRAMENTO  ||  FATTO  PER  LA  RINOVATIONE 
DELLA  LEGA  TRA  S.  R.  A.  E  GL'ILL.»«  ET  ECC.« 
SIG.»«  DELLI  VI.  CANTON I  CATOLICI.  »  De  chaque  côté 
et  en  bas  de  cette  inscription,  est  une  légende  contenant  l'ex- 
plication des  lettres  et  des  numéros  de  renvoi  qui  »e  irouvenl 
dans  différentes  parties  de  l'etUmpe.  —  Planche  :  H.  458  mm.  ; 
L.  602  mm.  Gravure:  H.  435  mm.;  L.  595  mm. 
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La  plândie,  •ctuellement  très  iatiguée,  appartient  à  la  rao* 
nidpalité  da  Fotaao. 

Pour  la  Rtl»tiomt  d«Ua  soiennità  faita  a  Torino  rulla  ri- 
mmmHmu  éeita  /r/a  ira  S.  R.  A.  et  i  Sig.  delli  set  CattUni 
CÊthHa  aiti  4  i'ottûbre  1634:  livre  très  rare,  imprimé  i  Turin 
par  L.  Piazamiglio. 

Le  8  mai  1577,  Emmanuel-Philibert,  duc  de  Savoie,  avait 
fait,  avec  les  Cantons  Catholiques  de  la  Suisse,  un  traité  d'al- 
liance offensive  et  défensive,  qui  devait  avoir  la  durée  de  la 
vie  du  duc,  de  celle  de  son  successeur,  et  de  quatre  ans  en- 
core. A  £mmanuel*Philibert  succéda  son  fils  unique  Charles- 
Emmanuel  I";  la  mort  de  ce  dernier  étant  survenue  en  1630, 
le  traité  allait  expirer  en  1634,  lorsqu'il  fut  renouvelé  par  le 
nouveau  duc  Victor-Amédée  I*. 

33.  L'arc  de  triomphe,  à  Coni.  Sur  le  devant,  un  carrosse  trûné 
par  six  chevaux  et  une  chaise  portée  par  deux  mulets  se  di- 
rigent vers  la  principale  des  trois  arcades  de  l'arc,  qui  se 
présente  de  fate,  richement  orné  de  statues,  d'armoiries  et 
d'inscriptions.  Dans  la  chaise  on  distingue  Madame  Royale  Chri- 
stine <le  France;  dans  le  carrosse  se  trouve  le  duc  Charles-Em- 
manuel II,  alors  âgé  de  neuf  ans.  Un  nombreux  cortège  pré- 
cède et  suit  les  deux  attelages.  Au  loin,  au  delà  d'un  autre 
arc  sur  lequel  on  lit:  «  CHRISTIAN  A  »,  on  aperçoit  des  feux 
d'artifice.  En  haut,  sur  une  tablette  occupant  toute  la  largeur 
de  l'estampe,  on  lit  une  inscription  en  onze  lignes:  *  Al- 
tAU.*  Reale  di  Madama  Cristiaua  di  Francia,  Duc  h.*  di  5a- 

MMS e  se  corne  kebài  fortmio  éTesprivttre  col  Dissegno  e 

rêppreientar  cott  le  machine  la  bellissima  Idca,  ch'hebbe  la  sua 
éiuotissima  Citta  di  Cuneo,  nel  riceuerla,  meriiarà  di  gradire 

a   y.  A.  R.  presentandole  tintaglio,   che  ne  ho  faiio Di 

V.  A.  R.  Humilist.-»  e  Dcuotr'  Suddito,  e  Ser."  Giono- 
noie  Boetto  ».  Plus  bas  :  «  Fossàno  1.6.4.3.  »  C'est  donc  notre 
artiste  qui  fut  l'architecte  de  cet  arc.  —  Planche:  H.  311  mm.  ; 
L.  223  mm. 

i*  état.  Avant  l'inscription  sur  la  tablette. 

2««  eut.  C'est  l'eut  décrit. 
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34.  Le  Sindon  exposé  dans  la  place  du  Château,  à  Turin.  Sur  le 
premier  plan  il  y  a  quatre  figures,  dont  deux  gentilshommes 
assis  et  coiffés  de  chapeaux  ornés  de  plumes:  un  des  deux 
est  vu  de  dos  et  tient  sa  main  droite  sur  son  flanc.  Au  loin, 
une  grande  foule  regarde  défiler  une  procession.  En  bas,  au 
milieu:  «  BOETTO.  »  —  GraN-ure:  H.  3  pouces,  10  lignes 
(=  103  mm.);  L.  5  pouces,  6  lignes  (=  149  mm.) 

Nous  n'avons  jamais  rencontré  cette  estampe.  La  descrip- 
tion que  nous  en  avons  donnée  est  tirée  d'une  note  manuscrite 
de  l'abbé  Zani. 

35.  L'église  de  Saint  Sauveur,  à  Turin.  L'église,  isolée  au  milieu 
d'une  campagne,  est  placée  i  gauche.  Dans  l'allée  qui  conduit 
au  château  du  V'alentin  il  y  a  une  grande  animation  de  car- 
rosses et  de  cavaliers.  En  deçà  de  l'allée,  une  meute  de  chiens 
poursuit  des  lièvres.  Au  loin  on  distingue  la  ville  de  Turin. 
En  bas,  sur  presque  toute  la  largeur,  est  un  espace  en  blanc 
ménagé  pour  une  inscription.  Sans  le  nom  de  l'artiste.  —  Gra- 
vure: H.  128  mm.;  L.   188  mm. 

36.  Le  carrousel.  C'est  la  représentation  d'une,  fête  qui  eut  lien 
en  1650  à  Turin,  sur  la  place  du  Château,  ii  l'occasion  du 
mariage  de  la  princesse  Adélaïde-Henriette  de  Savoie  avec  le 
prince  Ferdinand,  fils  de  l'électeur  de  Bavière.  Au  milieu  de 
la  place,  un  édifice  octogone  est  entouré  d'un  très  grand  nombre 
de  cavaliers,  de  carrosses  et  de  spectateurs.  Vers  le  fond,  la 
place  est  fermée  par  un  autre  édifice  à  peu  près  semblable, 
mais  avec  une  seule  por.e  et  flanqué  d'arbres.  Au-dessus  de  la 
gravure  on  lit:  «  ALL  \LTEZZA  REALE  DEL  SER.  i 
CARLO  EMANVEL  II  DVCA  DI  SAVOIA...  In  breut  Carta 
un'etema  mernoria  di  quella  Scena  in  cui  Ella  diede  \\  à  suai 
Popoli  le  prime  proue  d'una  consumata  destrexxa  in  ogni  ca- 
ualleresco  maïuggio.  Nel  X.^*  del  M.D.  CL.  ||  Vn  Suo  deua- 
tissimo  Suddito  ||  Giouenale  Boetto  intagliè.  »  —  Gravure: 
H.  150  mm.;  L.  216  mm. 

i*"  état.  Avant  toute  lettre. 
a~  état.  Celui  qui  est  décrit. 

37*40.  Funérailles  de  Victor- Amédée  /.  Quatre  pièces  pour  le  livre: 
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FtaurmU  /mit»  ntl  itiêm»  éi  Torinc  aila  gloriûtm  wtfmûrim  tUl- 
finviHùsitmû,  t  p0i€mtissitHO  prtncip*  Vittoria  AmttU^  Duem 
éi  Satmm  eU.  mlii  i8  di  itetmhrt  M.DC.XXXVII,  t^mpotto 
eé€uriUê....  dal  P.  Luigi  Giuglmrù  dtllm  Comp^gnU  di  Gùsu; 
TmiMê.  M.DC.XXXVIIL 

37.  Frontispice.  Un  homme  placé  &  droite  et  tenant  un  cierge 
écrit  sur  une  ublette  soutenue  par  la  Mort:  «  FVNERALE 
Il  ALLA  REAL  ALTEZZA  !|  DI  VITTORIO  AMEDEO....  » 
Derrière  lui,  un  autre  homme  tient  un  encrier.  Au  milieu,  sur 
le  devant,  un  enfant,  symbolisant  le  génie  du  royaume,  est  dans 
une  attitude  de  profonde  douleur.  A  gauche,  les  figures  allégo- 
riques  de  1*  Historié  et  de  la  Vérité.  La  première  est  assise  et 
pose  le  pied  droit  sur  une  pierre  de  taille  qui  porte  les  initiales 
du  graveur  :  «  L  B.  »  En  haut,  cinq  anges  sortant  des  branches 
d'une  plante.  Il  y  a  en  tout,  dans  cette  composition,  onze  figures. 
—  Planche:  H.  275  mm.;  L.  179  mm.  Gravure:  H.  271  mm.; 
L.  176  mm. 

38.  Façade  de  la  cathédrale.  En  bas:  «  Figura  P.*  che  ua  alla 
pagina  14.  »  En  haut:  «  FACCIATA  ALLA   PORTA   DEL 

DVOMO »  Sans  nom  ni  marque  de  graveur.  —  Planche: 

H.  441  mm.;  L.  288  mm.  Gravure:  H.  436  mm.;  L.  284  mm. 

39.  Le  cataphalque.  Il  est  placé  devant  l'autel  et  entouré  de 
statues  de  souverains  de  la  maison  de  Savoie.  En  bas  :  €  Fi- 
gura Seco.'  che  ua  alla  pagina  27.  »  Sans  nom,  ni  marque.  — 
Planche:  H.  605  mm.;  L.  455  mm.  Gravure:  H.  602  mm.; 
L.  449  mm. 

40.  Décoration  de  trois  arcades  de  la  grande  nef.  En  bas  on  lit  : 
«  prdiru  di  ArchiUtlura  serbaio  tu  14.  inUrcolumnij  dtlla  noue 
maggiore.  Figura  j.'  che  ua  alla  pagina  çç.  »  Sans  nom,  ni 
marque.  —  Planche:  H.  605  mm.;  L.  454  mm.  Gravure:  H. 
597  mm.  ;  L.  448  mm. 

On  trouve  dans  les  comptes  des  trésoriers  des  ducs  de 
Savoie  que  Boetto  en  1638  reçut  d'abord  100  livres  et  ensuite 
600  livres  pour  la  gravure  de  ces  quatre  estampes. 

41.  Funérailles  de  Charles- Emmanuel  II,  duc  de  Savoie.  Nous 
avons  le  regret  de  ne  jamais  avoir  rencontré  cette  estampe.  Ce 
que  nous  en  disons  ici  nous  vient  des  notes  manuscrites  de 
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Vemazza  et  de  Zani.  —  Le  catafalque  est  au  fond,  surmonté 
de  la  statue  du  prince  défunt.  Sur  le  premier  plan,  on  compte 
dix-sept  figures,  parmi  lesquelles  on  remarque  celle  d'un  vieil- 
lard courbé  et  tenant  une  béquille  dans  sa  main  grauche  (on 
suppose  que  le  graveur  a  voulu  se  représenter  dans  ce  vieil- 
lard). Dans  la  marge  :  «  Regio  funeraU  ceUbrato  in  Torino 
dalfA.  R.  di  Maria  Giovanna  Battista  al  ReaU  Consorie  dt- 
fonto  Carlo  Emanuele  IL  Duca  di  Sauoia  Prencipe  di  Pie- 
moiUe  Re  di  Cipri  alli  IV.  Nouembre  del  M.DC.LXXV.  — 
Intagliato  dal  suo  fedelissimo  suddito  GiotunaU  Boetto  diFossano 
(fanni  72.  »  —  Gravure:  H.  10  pouces,  4  lignes  (=:28o  mm.); 
L.  7  pouces,  3  lignes  (=  196  mm.). 

Le  livre  du  p.  G.  Vasco:  Del funeraU  ceUbrato  nel  duomo 
di  Torino  ail' A.  R.  di  Carlo  Emanuele  II  (Turin,  Zappata, 
s.  d.)  contient  plusieurs  estampes  d'autres  graveurs  illustrant 
les  obsèques  de  Charles-Emmanuel  II  duc  d*»  Savoie,  mais 
celle  de  Boetto  ne  s'y  trouve  pas. 

43.  Frontispice  du  Gelone.  Proserpine  est  assise  dans  ua  char  formé 
d'une  conque,  traîné  sur  l'eau  par  deux  chevaux  marins  et 
conduit  par  Neptune.  En  haut,  sur  une  draperie  tenue  déployée 
par  trois  Amours:  «  IL  GELONE  I  Fauola  Pastorale  1  DEL- 
L'ABBATE  SCOTO.  »  Sur  un  rocher,  à  gauche  :  «  G.  Boetto.  » 
Dans  la  marge:  «  IN  Torino  Apptesso  Bartolomeo  Zavatta 
1656.  »  —  Planche:  H.   195  mm.;  L.  137  mm. 

I"  état.  Avant  la  lettre,  rien  qu'avec  le  nom  du  graveur 

43.47.  Vignettes  pour  les  cinq  eûtes  du  Cielone.  Pour  le  livre  dont 
nous  venons  de  décrire  le  frontispice.  —  Planches:  H.  de  194 
à  196  mm.  ;  L.  de  270  à  277  mm, 

43.  «  Atto  primo.  —  Giouenale  Boetto  F.  » 

44.  «  Atto  Secon.  —  G.  Boetto.  in.  F.  1655.  » 

45.  «  Atlo   Terzo.  —  G.  Boetto  d.'  Fossano.  F.  » 

46.  «  Atto  Qvarto.  —  G.  Boetto.  F.  1.6.^.5.  » 

47.  «  Atto  Qvinto.  —  Giouenale  Boetto  F.  1655.  » 

48.  Frontispice  des  Campeggiamcnti  del  Picmonte.  Aux  pieds  d'un 
guerrier  debout,  ou  voit  une  femme,   personnifiant  la  rivière 
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Doire  Baltéenne  ;  derrière  elle  est  une  pierre  de  uille  portant 
le  titre  du  livre  d'Emmanuel  Thesauro:  «CAMPEGGIAMENTI 
Il  DEL  i,  PIEMONTE  DELL  ANNO  i  M.D.CXXXXI  il 
NELLE  ClVILl  H  REVOLVTIONL  »  A  droite.  U  Sybille  de 
Cumes,  debout  iur  un  piédestal,  tient  dans  sa  n»ain  gauche  le 
plan  de  la  ville  d' Ivrée  {^Epcrtudia).  Le  fond  reprè^nte  une 
vue  de  cette  ville.  Sur  le  terrain  :  €  U  cap.^  Agostino  Paren- 
ùuu  dissegni.  —  I.  Boettus.  fossan.  fec.  »  —  Gravure:  H. 
384  mm.  ;  L.   194  mm. 

I*'  état-  Avec  le  nom  du  graveur,  mais  avant  celui  du 
dessinateur. 

Nous  ne  croyons  pas  que  l'édition  à  laquelle  cette  pièce 
devait  servir  de  frontispice  ait  jamais  été  publiée. 

49*59.  Ornement  de  la  thèse  de  Ck.-Fr.  Nicolis  de  RobiUnt.  Cet 
ornement  de  thèse  est  le  plus  important  des  ouvrages  de  Boetto 
et  en  même  temps  un  de  ses  premiers,  n'étant  probablement 
postérieur  qu'au  Joueur  de  chalumeau.  Il  se  compose  de  onze 
pièces  destinées  à  être  réunies  et  à  servir  de  cadre  à  une  thèse  ; 
celle-ci  est  imprimée  en  caractères  typographiques,  sur  trois 
colonnes,  et  a  pour  titre:  Thèses  ex  universa philosophia.  Nous 
donnons  ici  bas  le  plan  de  l'assemblage  des  onze  pièces  et  de 
la  thèse. 

Le  savant  Emmanuel  Thesauro,  qui  a  fourni  à  Boetto  les 
sujets  et  les  légendes  de  cette  composition,  nous  apprend  (/«• 
scriptùtnes,  édition  de  Turin,  Zappata,  1670,  p.  459)  que  «  ar- 
gumcntum  opèris  et  occasio  »  est  l'assomption  du  titre  de  Roi 
de  Chypre,  de  la  part  de  Victor- Amédée  I.  duc  de  Savoie. 

Cet  ornement  de  thèse  est  si  rare  que  nous  n'en  connait- 
sons  qu'un  exemplaire  complet;  il  se  trouve  au  Musée  des  arts 
décoratifs  de  Genève.  Des  pièces  détachées,  la  seule  qui  ne 
■oit  pas  très  rare  est  notre  n.^  55,  dont  on  conserve  la  planche 
à  la  Bibliothèque  Royale  de  Turin. 

Chacune  des  pièces  que  nous  allons  décrire,  à  l'exception 
des  deux  premières,  contient,  dans  un  encadrement  orné  de  deux 
statnet  debout  de  souverains  de  Savoie,  la  représentation  d'un 
Cait  mémorable  de  la  vie  de  \'ictor- Amédée  I  ou  de  ses  an- 
cêtres-- Notre  n.*  55  est  le  seul  qui  porte  la  signature  du  gra- 
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vcur.  —  Dimensions  de  l'omenient  complet:   H.  1150  mm.; 
L.  770  mm. 


49.  Teucer  couronné  roi  de  Chypre  par  la  Victoire.  Un  prêtre, 
qui  est  à  gauche,  debout  près  de  la  statue  d'Apollon,  présente 
à  Teucer,  sous  les  traits  duquel  on  reconnaît  le  duc  Victor- 
Amédée  I,  une  table  portant  l'ordre  de  l'oracle  d'aller  s'em- 
parer de  l'île  de  Chypre.  Dans  les  airs  on  voit  la  Victoire  por- 
tant la  couronne  royale  de  Chypre,  qu'elle  va  déposer  sur  la 
tête  de  Teucer,  et  un  écusson  aux  armes  de  Savoie.  Parmi  la 
suite  du  héros  on  distingue,  à  l'extrême  droite,  le  souteneur 
de  la  thèse,  le  jeune  Charles- François  Nicolis  de  V'emant  et 
de  Robilant,  ayant  à  son  bras  gauche  un  bouclier  décoré  de 
ses  armoiries,  avec  la  devise  :  «  P  VGN  A  ET  TVTELA.  »  Au 
fond,  l'île  de  Chypre. 
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50.  Dééimtê.  DuM  un  cmrtoache.  dont  le  bu  est  orné  d'une  tête 
dccbevml  et  d'une  tète  de  lion,  on  lit:  «  D.  VICTORI  AMEDEO 
ilCYPRIORVM  REGI.  ALLOBROGVM  DVCI  SEMPER 
INVICTO.     CarolHS  Frtaûus  Nùôiù   VtrmmHt  me  RuhiUmiit 

Dns,  gt  pûtritius   Taurvunsù  FeliciimUm.  !'  Tenter, Antiê, 

H  Vmle.» 

51.  Strenuitas.  On  y  voit  représentée  la  prise  de  Crcvacuorc.  A 
droite.  U  statue  de  Bérold  le  Saxon;  i,  gauche,  celle  d'Hum- 

bert  I.   «  Specias  hine  ide »  En  bas:   «  ROBVR   IN   AR- 

MIS.  »  —  Gravure:  H.  39a  mm.;  L.  252  mm. 

5a.  Modes/ta.  La  prise  de  Moncalve  en  Montferrat.  Au-dessus 
du  tableau  où  elle  est  représentée  :  «  Rarum  est  MODESTI^C 

cum  SirenuUaie U  uidisse   Vû/ûrem.  »  Aux  deux  c6tés.  les 

statues  d'Amédée  I  et  d'Humbert  II.  -  Gravure:  H.  290 (?)  mm.; 
L.  aoo  mm. 

53.  Ce/erùas.  La  prise  de  Pieve  d'Oneglia,  en  1625.  Avec  les 
statues  d'Humbert  III  et  d'Amédée  II.  « CELERITAS  at^r». 
Miiitaris  Forturue  parens....  çuam  uincere.  » 

54.  Fortitudo.  Le  siège  de  Verrue.  Les  statues  sont  celles  de 
Thomas  I  et  de  Thomas  II.  ♦  Habuit,  et  propugnandi  FOR- 
TITVDO  in  utroque victus  accepii.  »  A  la  droite  de  l'e- 
stampe il  y  a  un  emblème  représentant  la  massue  d'Hercule 
tenue  par  une  main,  avec  la  devise:  «  OLIM  DOMITVRA 
GIGANTES.  »  Cet  emblème  fait  pendant  à  celui  du  n.*  56. 
—  Gravure:  H.  215  mm.;  L.  257  mm. 

55.  Religio.    Amédée   V   rétablit   le  culte   chrétien  à   Rhodes. 

«  Hactenus  galeeda  Virtutes defigere  vtolirerii.  »  A  gauche, 

la  statue  d'Amédée  IV;  à  droite,  celle  d'Amédée  V.  En  haut, 
dans  un  cartouche  :  «  Veritas  istantm  discutietur  Taurini  adibus 
sacris  Coll.  Soc.  le  su  |i  Anno  Dom.  Meuse  Die 

Hora.  »  Tout-à-fait  au  bas,  au  milieu:  «  luueneUis  BoetH Fox- 
semensis Primitiie  \\  16J4.  »  —  Planche:  H.  263  mm.  ;  L.  276  mm. 
Gravure:  H.  255  mm.;  L.  260  mm. 

On  a  de  ce  morceau  un  deuxième  état  reconnaissable  à 
une  tache  au  milieu,  en  haut,  provenant  d'un  trou  opéré  dans 
la  planche. 

56.  Stunriimsi  Les  ambassadeurs  de  Victor-Amédée  obtiennent  de 
l'empereur  Ferdinand  II  la  cession  d'une  partie  du  Monfernit. 
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On  remarque  les  statues  d'Amédée  VI  et  d'Amédée  VII. 
«  Sed  angendis  Imperijs  fortiorem  esse...  Ugaiione  uindicasti.  » 
A  la  gauche  de  l'estampe,  on  voit  fi|o»^  1^  massue  d'  Her* 
cule,  qui,  plantée  dans  le  sol,  est  devenue  un  oliner.  Cet  em- 
blème, qui  fait  pendant  et  sert  de  complément  à  celui  qu'on 
voit  au  n.*»  54.  a  pour  devise:  «  ET  PACEM  LATVRA 
POLO.  » 

57.  Prudentia.  Le  traité  de  Cherasco.  «  PRVDENTIAM  uerô 
Principum  Virtutem....  alter  recepit.  »  Les  statues  représentent 
les  ducs  Amédée  le  Pacifique  et  Louis. 

58.  /wj/r/ia.  Victor-Amédée  rouvre  le  sénat  de  Piémont.  *  Suam 
eiiam  in  te  lUSTITI/E  tandem.. ..  e  cœlo  rtuocasti.  »  Latéra- 
lement, les  statues  de  Philippe  II  et  de  Charles  III. 

59.  Magnificentia.  Victor-Amédée  agrandit  le  palais  ducal  de 
Turin.  Ce  sujet  est  flanqué  des  statues  d' Emmanuel-Phili- 
bert et  de  Charles-Emmanuel  I.  «  MAGNIFICENTIA  denique 
Regiar.  uirtutum  apex....i^  Tout  en  bas:  «  PACE  PROBATA 
FIDES.   Claudian.  »  — tîravure:   H.  391  mm.;    L.  255  mm. 

60.  Horti  Academi:  ornement  de  thèse.  Cette  estampe  a  été  gravée 
pour  décorer  la  thèse  soutenue  par  Paul  Pasta,  comte  de  Dusia 
et  commandeur,  en  l'année  1654,  lorsqu'il  fut  reçu  membre  de 
l'Académie  des  Solinghi,  qui  avait  pour  patron  le  prince  Mau- 
rice de  Savoie,  son  fondateur.  Cette  société  tenait  ses  assem- 
blées chez  le  prince,  à  la  villa  Ludovica,  nommée  maintenant 
villa  de  la  Reine,  sur  la  colline  de  Turin,  dans  une  espèce  de 
jardin-labyrinthe  qu'on  appelait  horti  Academi  et  qu'on  voit 
reproduit  dans  notre  gravure.  Ce  jardin  est  fermé  au  fond  par 
un  édifice  de  forme  semi-circulaire,  composé  de  quinze  arcades. 
Chaque  arcade,  excepté  celle  du  milieu  qui  est  ornée  du  buste 
du  prince  Maurice,  porte,  en  haut,  le  nom  d'une  science  ou 
d'un  art  libéral,  avec  un  emblème  et  la  devise  «  OMNIS  IN 
VNVM  »,  et,  en  bas,  la  représentation  d'un  sujet  historique. 
Dans  le  jardin,  qui  est  divisé  en  parterres,  on  voit  un  grand 
nombre  de  personnes,  dont  une  partie  sont  occupées  à  lire,  à 
écrire,  à  peindre,  etc.,  tandis  que  d'autres  se  livrent  à  de» 
exercices  corporels,  tels  que  l'équiution,  la  gymnastique,  l'e- 
•crime.  Au  milieu,  s'élève  l'emblème  de  l'Académie,  c'e»t-à- 
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dire  un  miroir  conique  sur  lequel  on  lit  en  lettres  régulière* 
U  devise  «  OMNIS  IN  VNVM  ».  produite  par  le  reflet  de 
plusieurs  figures  informes  éparses  sur  le  sol  pris  du  cône.  Près 
de  U.  les  bordures  de  deux  parterres  composent  le  signature  du 
graveur:  €  IVVEN.  BOETVS.  FOSSAN.  FECIT.  »  Sur  le 
premier  plan,  en  deçà  d'une  balustrade  portant  les  mots: 
«  HORTI  ACADEMI  »,  un  peintre  achève  le  portrait  de  Paul 
Pasta,  un  sculpteur  en  taille  les  armoiries,  et  un  autre  artiste, 
dans  lequel  Boetto  s'est  représenté  lui-même,  travaille  k  un 
dessin  qui  reproduit  en  petit  la  composition  de  cette  estampe. 
—  Planche:  H.  434  mm.;  L.  550  mm. 

Une  épreuve  tirée  en  avril  1800  n'offre  plus  guère  que 
des  taches  noires. 

Emmanuel  Thésauro  dit  en  parlant  de  cette  thèse,  décrite 
par  lui  dans  son  livre  des  Inscriptiatus  (édition  de  Turin,  1670; 
p.  469)  après  celle  de  Ch.  Fr.  Nicolis:  «  Minore  quidem  am- 
bitu  hoc  stemma,  quam  praecedens,  constat,  non  minore  tamen 
opère  aut  venustate.  Nam  licet  sniiplex  pagina,  Thesium  pa* 
gins  superaddita,  symbolicam  picturam  comprehendat,  parv'i- 
tatem  tamcn  compensât  diligcntià  in  pêne  innumerabili  multi* 
tudine  ac  mirabili  effonnatione  niinutarum  figurarum....  » 

61.  Assaut  noctunu  d'une  vilU:  ornement  de  thèse.  Sur  le  devant, 
au  milieu,  un  général  à  cheval,  le  corps  vu  par  derrière,  la 
tête  de  profil,  galope  vers  la  gauche.  A  droite,  quatre  soldats 
à  cheval;  à  gauche,  cinq  fantassins.  Au  fond,  des  troupes  as- 
siégeant une  ville.  Dans  le  ciel,  à  gauche,  un  croissant  de 
lune.  En  bas,  à  gauche  :  «  GioneneUc  Boetto  In.  Fe.  »  —  Gra- 
vure: H.  105  mm.;  L.  147  mm. 

6a.  Pamassus  triceps,  ornement  de  thèse.  Au  milieu,  Hercule  et 
Apollon  soutiennent  les  armoiries  du  prince  Maurice  de  Savoie, 
couronnées  de  laurier  par  deu.x  petits  génies  ailés.  Un  peu 
en  arrière.  Minerve  tient  le  miroir  conique  décrit  au  n.^  60. 
Au  fond,  les  neuf  Muses,  dont  une  soutient  un  éctisson  aux 
armes  de  la  famille  Torrini.  Dans  le  haut,  à  gauche,  Mercure, 
monté  sur  un  cheval  ailé,  arrive  en  sonnant  d'une  trompette 
de  laquelle  sortent  les  mots:   «  NEC  TERRA  SATIS  »,  de- 
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vise  des  Torrini.  Sur  le  pavillon  de  la  trompette  on  lit: 
«  PARNASSVS  TRICEPS.  »  A  droite,  sur  une  montagne, 
trois  figures  allégoriques  de  femmes.  En  bas,  sur  le  terrain: 
«  Juuenalis  Boeitus  Fossan.  Delhi,  et  huid.  163^.  »  —  Gra- 
vure: H.  255  mm.;  L.  170  mm. 

Cette  pièce  se  trouve  en  tête  d'une  thèse  intitulée:  Par- 
nassus  triceps,  seu  Afusarum  afflatus  physiatro-matematici.  quos 
ritu  publiée  in  Afusoeo  Taurinensi  expositos  Apollini  suc  Ser. 
Pr.  Mauritio  à  Sabaudià  recinebai  Bartholomeus  Torrinus  ; 
Turin,  Janelli,  1655. 

63.  Ornement  de  thèse  à  la  devise:  Probat  et  perficit.  Le  devant 
de  l'estampe  représente  la  plage  de  la  mer,  où  plusieurs  ou- 
vriers sont  occupés  à  radouber  des  barques  et  à  conduire  des 
mulets  chargés.  A  gauche,  on  remarque  deux  jésuites  et  deux 
jeunes  gentilshommes  qui  se  saluent.  Près  de  là,  deux  porte- 
faix chargés  chacun  d'un  ballot:  sur  un  des  deux  ballots  on 
lit:  *  Al  MolJ"  Rev.''^  P.  Gio.  Pietro  Fresia  (ou  Fererio) 
Giesuitai^;  et  sur  l'autre:  «  Gicuenal  Boetto.  »  Au  fond,  à 
gauche,  une  forteresse  d'où  partent  des  coups  de  canon;  à 
droite,  la  mer.  Dans  le  ciel,  deux  aigles  avec  la  devise  «  PRO- 
BAT ET  PERFICIT  >,  volent  vers  le  soleil  qui  brille  au- 
dessus  de  la  forteresse.  —  Gravure  :  H.  214  mm.;  L.  305  (?)mm. 

64.  Ornement  de  thèse  à  la  devise:  Clipeo  tutatur  amicum.  Mi- 
nerve aide  un  jeune  homme,  armé  d'une  lance  et  d'une  épéc, 
à  monter  un  escalier  symbolique,  et  le  protège  avec  son  bou- 
clier, qui  porte  les  armes  de  la  famille  Magliano,  de  Fossan, 
entourées  des  mots:  «  CLYPEO  TVTATVR  AMICVM.  »  Sanj 
signature.  —  Gravure:  H.   114  mm.;  L.  55  mm. 

65.  Charles  III,  duc  de  Savoie  :  fragment  tTun  ornement  de  thèse. 
Le  personnage  est  en  figure  entière,  debout  sur  un  socle,  tourné 
de  trois  quarts  vers  la  droite;  sa  main  droite  tient  un  gant, 
l'autre  est  posée  sur  la  garde  de  l'épée.  Sur  la  face  du  socle 
on  lit:  €CAROLVS  III.  DVX  SAB.  !  PHILIPPI  II.  FIL. 
Il  G.  Boetto.  »  —  Hautei^r  de  la  figure,  des  pieds  à  la  tête: 
130  mm. 
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Cett«  eflijpe  e«t  te.nblablc  mux  tutuet  de  princes  de  Sa- 
voit  qui  se  trouvent  dans  l'ornement  de  la  thèK  de  Ch.  Fr. 
Nicolis  de  Robilant. 

66.  Lts  mrwus  du  duc  de  SavoU.  Sans  nom,  ni  lettre.  —  Planche: 
H.  257  mm.:  L.  175  mm.  Gravure:  H.  2\i  mm.;  L.  163  mm. 

En  tète  du  TrMclatus  de  ncià  feudorum  interpretaiione, 
par  le  sénateur  Antoine  Monaco;  Turin,  1635. 

67.  Armûiries  de  la  ville  de  Fossan.  En  haut,  sur  une  banderole, 
on  lit:  «  FIDELITATIS  INSIGNIA.  »  Sur  une  autre  bande- 
role qui  entoure  l'écusson:  «  SIC  PECTORE  FIR.MA.  »  Sans 
nom.  —  Planche:  H.  152  mm.;  L.  iio  mm. 

A  la  page  178  du  livre  de  Giovanni  Negro:  VUa  e  mi- 
racoli  dei  giorioso  S.  Giouenale  ;  Cuneo,  /66j. 

68.  Plan  du  si/ge  de  Turin  en  1640.  En  haut,  au  milieu:  «  PIANO 
DELLA  CIRCONVALL."»  FATTA  ALLA  CITTÀ  DI  TO- 
RINO  DALL'ARMATA  DI  S.  M.^*  :!  X.»**  ET  DA  S.  A.  R. 
SOTTOILCOMÀDODELSIG.»CONTED'HARCOVRT...» 
A  gauche,  sous  les  armes  de  Christine  de  France,  duchesse 
de  Savoie,  on  lit:  «  Giuuenale  Boetto  di  Fossano  F.i^  A  droite 
est  une  dédicace  de  M.  A.  Raynero,  auteur  du  dessin,  i  la 
duchesse  Christine.  Dans  la  partie  inférieure  de  l'estampe,  se 
trouve  l'explication  des  positions  des  armées.  —  Planche:  H. 
606  mm.;  L.  451  mm. 

69.  Autre  plan  du  siège  de  Turin  eu  1640.  Cette  estampe,  qui  ne 
porte  rien  d'écrit,  représente  les  mêmes  opérations  militaires 
que  le  numéro  précédent,  mais  l'échelle  en  est  plus  grande  et 
l'étendue  de  pays  plus  restreinte.  —  Planche:  H.  383  mm.; 
L.  472  mm. 

Voir  la  note  au  n.^  suivant. 

70.  Plan  du  siège  (T Ivrée  en  164t.  A  l'angle  droit,  en  bas,  on 
lit:  •  Caria  Morello  delin.  G.  Boetto  F.  1.6.4.4.  »  —  Planche: 
H,  469  mm.;  L.  685  mm.  Gravure:  H.  457  mm.;  L.  675  mm. 

Cette  pièce  et  celui  des  deux  plans  du  siège  de  Turin  qui 
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porte  le  nom  de  l'artiste,  étaient  probablement  destinés  à  une 
édition,  non  publiée,  des  Campeggiamenti  del  PiemonU,  par 
Em.  Tcsauro. 

71.  Le  vénérable  Juvénal  Ancina.  En  costume  d'évêque,  la  mitre 
en  tête;  à  mi-corps,  de  profil  à  droite,  les  mains  jointes.  De 
sa  bouche  sortent  les  mots:  «  DOMINE  MISERERE.  »  Dans 
la  marge:  «  VEN.  IVVENALIS  ANCIN/E  FOSSANEN. 
SALVTIARVM  ,  PR/ESVLIS  IMAGO.  Hù  luuenalis  adest... 
\[Iuuen:  Boettus.  fossan:  fe.  Siiperior.  lice.*  —  Gravure: 
H.  102  mm.;  L.  77  mm.  Marge:  16  mm. 

7a.  Le  même  personnage.  En  buste,  tourné  de  trois  quarts  vers  la 
droite.  «  Effigies  R.**^  P.  Jo.  Juuenalis  Ancinœ  Fossanen.  ce- 
lebris  \\ primas.  Presbiteri  orat.  Romani;  deinde  Epi.  Salutien, 
Il  obijtvlt."  August.  1604.  an.  attU.  sua  ^6.  \,  luu.*  Boettus  F.  » 
—  Planche:  H.  118  mm.;  L.  81  mm.  Gravure:  H.  103  mm.; 
L.  79  mm. 

73.  Le  père  Mathieu  Ancina.  Il  est  en  buste,  un  peu  tourné  vers 
la  gauche.  «  Effigies  R.  P.  lo:  Mathtei  Ancince  Fossanen.  li 
Congr:  Orat:  Obijt  Rotna  anno  œtat:  suce  87  •'  diej.  Aplis  i6j8. 
\  luuen.  Boettus.  Fossan.  fe.  Super,  lice.*  —  Gravure:  H. 
102  mm.;  L.  75  mm.  Marge  inférieure:    15  mm. 

74.  La  mire  Antéa.  Elle  est  en  buste,  tournée  de  trois  quarts  vers 
la  droite,  et  tient  un  chapelet  dans  ses  mains  jointes.  «  RI- 
TRATTO  DELLA  MERAVIGLIOSA  ]!  SERVA  DI  DIO 
MADONNA  ANTEA.  H  G.  Boetto  F.*-  Grav.  :  H.  90  mm.; 
L.  69  mm.  Marge  du  bas:  17  mm. 

75.  Le  président  Bava.  «  lUustrissimi  et  excellentiss.  Presidis  l' 
Thoma  Bavœ  Fossanensis  imaginent  ||  Juris  et  l'irtutum  om- 
nium exêplarW  Juuenalis  Boettus  immortalitati  dedicat.  *  La 
gravure  est  sans  tailles  croisée.  —  Nous  n'avons  jamais  vu  ce 
portrait. 

76.  Véronique  Bava.  En  costume  de  religieuse;  à  mi-corps,  tournée 
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de  trots  quarts  vers  la  ir^uche  et  priant  devant  un  crucifix  poaé 
sur  une  table.  «  l^(tn.  AmgeU  VeronUû  Batm  Foitmni,  in  m^ 
tkit:  S.  Ca/km  :  ]  !  ùréinis  CisUr.  mcHÙUù  pro/etta,  euitu  mu- 
mêHm  in  ^enedict,  est.  »  —  Planche:  H.  ii6  mm.;  L.  8i  mm. 
Cffivure:  H.   106  mm.;  L.  78  mm. 

77.  CkrisHmt  de  France,  duchesse  de  Savoie.  En  buste,  de  trois 
quarts  à  gauche,  vêtue  d'une  robe  décolletée:  une  mèche  de 
ses  cheveux  frisés  lui  descend  sur  l'épaule  gauche.  En  haut  et 
aux  deux  c6tés,  une  bordure  semblable  k  celle  du  portrait  de 
Victor- A  médée,  n.*  87.  Dans  la  marge:  «  CHRISTIAN  A.  A. 
FRANCIA.     DVCISSA  SAB.  REG.  CY.  Il  /.  Boettus  Fossan. 

Jec.  »  —  Gravure:  H.  183  mm.,  y  compris  une  marge  de 
19  mm.  ;  L.   137  mm. 

i*'  état.  Avant  toute  lettre.  Les  cheveux,  sur  les  côtés  de 
la  tète,  sont  arrangés  en  canons. 

a*  état.  Avec  la  lettre.  Les  cheveux  ne  sont  plus  arrangés 
en  canons:  ils  sont  uniformément  frisés. 

Ce  portrait  est  le  pendant  du  n.*'  87. 

78.  La  même  princesse.  En  costume  de  veuve,  debout  près  d'une 
table,  vue  jusqu'aux  genoux  :  de  la  main  gauche  elle  tient  un 
médaillon  avec  le  portrait  de  son  mari  et,  de  l'autre  main, 
on  chapelet.  —  Gravure:  H.  223  mm.;  L.  152  mm. 

La  seule  épreuve  que  nous  connaissions  de  cette  estampe 
te  trouve  dans  un  des  deux  volumes,  encore  inédits,  que  l'abbé 
Valcricn  Casti^Iione  écrivit  touchant  la  vie  de  cette  princesse 
et  que  l'on  conserve  aux  Archives  de  l'État  à  Turin.  Comme 
elle  est  privée  de  sa  marge,  nous  ne  pouvons  pas  dire  si  cette 
pièce  porte,  ou  non,  des  inscriptions. 

79.  Isabelle  Costaforte.  Dans  une  bordure  ovale.  Elle  est  en  co- 
stume de  religieuse,  à  mi-corps,  tournée  de  trois  quarts  vers 
la  droite,  les  bras  croisés  sur  la  poitrine  ;  son  coeur  stigmatisé 
est  visible.  Dans  la  bordure  qui  entoure  l'ovale:  «  ISABELLA 

COSTAFORTE  VERGINE  DI  FOSSANO »  Sans  nom 

d'artiste.  —  Planche:  H.  155  (ou  160?)  mm.;  L.  120  mm. 
Gravure:  H.  149  mm.;  L.  115  mm. 
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Ce  portrait  se  rencontre  dans  le  livre:  Délia  vita  d'Isa' 
bella  Costaforie  vergine  di  Fossano,...,  scritta  dal  padre  D.  Be- 
nedetto  [Costa/orie]  di  Fossano;   Torino,   Gia)ulli ;  4*". 

80.  Antoine  Molineri,  peintre.  En  buste,  tourné  de  trois  quarts 
vers  la  droite.  En  haut,  à  gauche  :  «  G.  Boetto  fec.  »  Dans  la 
marge  du  bas:  «  Giô.  Antonino  Molinari  (sic)  Cit."  Di  Sa- 
uiglia."  Pitor  Famoso.  »  —  Gravure:  H.  93  mm.;  L.  73  mm. 
Marge:  7  mm. 

Suivant  Turletti  {Storia  di  Savigliano,  II,  820),  il  existe- 
rait un  autre  portrait  du  même  personnage,  gravé  aussi  par 
Boetto,  un  peu  plus  grand  que  celui  qui  est  décrit  et  portant 
r  inscription  :  «  /.  Antoninus  Mollinaris  de  SauHl."  pictor.  » 
Nous  avons  quelque  doute  sur  l'existence  de  ce  second  portrait. 

81.  Antoine  Monaco,  sénateur.  Ce  portrait,  qui  est  entouré  d'une 
bordure  octogone,  est  censé  être  gravé  sur  une  feuille  de  pa- 
pier dont  les  quatre  coins  sont  recoquillés.  Le  personnage  est 
presque  à  mi-corps,  vu  de  face.  Dans  la  bordure  :  «  ANTONII 
MONACHI  SENATORIS.  ANNOR.  LXV.  »  En  bas,  sur  la 
feuille  de  papier:  «  luuenalis  Boetttis  FossanJ'  fec.  r6j^.  »  — 
Planche:  H.   158  mm.;  L.   118  mm. 

Pour  le  livre,  dont  A.  Monaco  est  l'auteur:  De  recta feu- 
doruvi  intcrpretatione :  Augustae  Taurinortim,  apud  HH.  Jo. 
Doininici   Tarini,  MDCXXX  V. 

82.  Jean  Nei^ro  (ou  Niger).  À  mi-buste,  dans  un  ovale  équarri.  Il 
est  légèrement  tourné  vers  la  gauche  et  sa  tête  est  couverte 
d'une  toque.  «  lOANNES  NIGER  PROTHON.*  APLICUS 
CANONICVS  PŒNIT.»  JETAT.  55.  ANN.  1663.:  Ccmitur 
effigies:  animus  tibi....  »  Sans  le  nom  du  graveur.  —  Gravure: 
H.   160  mm.;  L.  122  mm.  Marge:  21   mm. 

Pour  le  livre  de  J.  Negro:  Relatione  delP origine  de'  uovi 
tnonasteri  délie  moncuhe  di  S.  Clara...,  délia  città  di  Fossanù : 
Cuneo,  Sirabella,  1663. 

83.  L'abbé  Laurent  Scoto.  II  est  en  buste,  de  trois  quarts  &  droite. 
Dans  un  médaillon  ovale  renfermé  dans  un  cadre  rectangulaire. 
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En  marKC  on  lit  un  distique  composé  psr  Emmanuel  ThcMuro: 
•  /m  Ukf  INGENIVM....  •  Autour  de  l'ovale:  €  LAVREN- 
TIVS  SCOTVS  ABB.  S.  MARI/E  CvESARIACI  ANN.  X.1. 
SV.'E  LXVII.  tôsà.  »  Sans  le  nom  du  graveur.  —  Gravure: 
H.  i6i  mm.;  L.  lai  mm. 

I*'  eut.  Avant  toute  lettre. 
2«  eut.  Avec  la  lettre. 
Pour  le  livre  mentionné  au  n.  43.  Si  les  dates  indiquées 
dans  la  légende  de  cette  esumpe  sont  exactes,  Laurent  Scolo 
aurait  publié  son  poème  La  FenUe  (Turin,  1614)  à  l'&ge  de 
neuf  ans. 

84.  CktarUs- Emmanuel  de  Simiane.  I!>ans  un  ovale  équarri.  En 
buste,  en  costume  militaire,  nu-téte,  presque  de  face.  «  CARLO 
EMANVEL  FILIBERTO  GIACINTO  DI  SI.MIANA  MAR- 
CHESE  DI  PIANEZZA  .  GNALE.  DELL' INFANT.*  DI 
S.  A.  R.  Giouniale  Dotito  Di  Fossano  F.  1.6.46.  »  —  Gra- 
vure: H.  189  mm,;  L.   163  mm.  Marge;  26  mm. 

85.  Le  père  Sims,  capucin.  Dans  un  ovale  équarri.  Il  est  en  buste, 
tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite;  ses  mains  jointes  tien- 
nent un  livre  ouvert.  En  bas,  dans  la  gravure  même  :  «  luu. 
Boeihts  Fossano  fec.  »  Dans  la  marge  :  <  R.  P.  F.  Sirus  Pa- 
pûHsis  Capucinus  atatis  sua  Ann.  65.  Obijt  Sauiliani.  li. 
\\Feb.  /6jS'  »  —  Gravure:  H.  91  mm.;  L.  66  mm.  Marge: 
10  mm. 

86.  Louis  Th^sauro,  président.  A  mi-corps,  très  légèrement  tourné 
vers  la  gauche,  tenant  la  main  gauche  sur  un  livre  et  la  main 
droite  sur  la  hanche.  En  bas,  une  marge  de  15  mm.,  sans  in- 
scription. —  Planche:  H.  155  mm.;  L.  114  mm.  Gravure: 
H.  139  mm.;  L.  m  mm. 

V'ernazaa  a  vu,  de  ce  portrait,  une  épreuve  qui  porUit  ces 
mots  tracés  à  la  plume  :  «  Presidi  Ludouico  Thesauro  Juiw 
naiis  Bocttus.  »  Louis  Thesauro  fut  nommé  président  du  mar- 
quiut  de  Saluces  par  lettres  du  39  avril  1632  et  mourut 
en  1636. 
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87.  Victor-Am/dfe  I,  dtu  de  Savoie.  En  buste,  \'u  de  trois  quarts 
à  droite  et  vêtu  d'une  cuirasse  ;  un  riche  col  dentelé  lui  couvre 
les  épaules.  En  haut  et  des  deux  côtés,  il  y  a  une  assez  large 
bordure  ornée  des  ses  chiffres  et  de  ceux  de  sa  femme  Chri- 
stine entrelacés  et  des  armes  de  Savoie  et  de  Franre.  Dans  la 
marge:  «  VICTOR  AMEDEVS  DVX  SAB.  REX  CYPRI 
Juuen.  Boettiis.  Fossan.  fec.  163$.  »  —  Gravure:  H.  183  mm.; 
L.  138  mm.  Marge  du  bas:   17  mm. 

On  dit  que  ce  portrait  et  le  n."  77,  qui  lui  fait  pendant, 
se  trouvent  dans  le  livre  du  R.  P.  F.  de  la  Meschinière,  Le 
chariot  et  honneur  de  S.  A.  R.  Victor  Amédée  duc  de  Savoie....; 
Turin,  Barella,  i6j8  ;  mais  il  ne  nous  est  jamais  arrivé  de  les 
rencontrer  dans  les  exemplaires  de  ce  livre  qui  nous  ont  passé 
par  les  mains. 

88.  Le  même  personnage.  Ce  portrait  et  le  précédent  sont  évidem- 
ment gravés  d'après  le  même  dessin,  la  pose  et  le  costume 
étant  parfaitement  identiques,  mais  celui-ci  n'a  pour  bordure 
qu'un  simple  trait.  Dans  la  marge:  «VICTOR  AMEDEVS 
DVX  SAB.  REX.  CYPRI  \\  Lorica  Amiigerum  robur....  \ju' 
uenalis  Boettns  Fossanensis.  »  —  Gravure:  H.  183  mm.,  y 
compris  une  marge  de  24  mm.  ;  L.  134  mm. 

Il  paraît  que  ce  portrait  était  destiné  à  une  biographie  du 
duc  Victor-Amédée  I,  écrite  par  Valérien  Castiglione,  restée 
inédite  et  dont  le  manuscrit  autographe  est  conservé  aux  Ar- 
chives de  l'État,  à  Turin. 

89.  Un  sénateur  piémontais.  A  mi-corps,  dans  le  costume  de  sa 
charge,  vu  de  face;  il  pose  la  main  droite  sur  un  gros  livre 
et  la  main  gauche  sur  sa  poitrine.  Le  fond  est  blanc.  Aucune 
inscription.  —  Gravure:  H.   138  mm.;  L.   117  mm. 

On  croit  (mais  nous  en  doutons  fort)  que  ce  portrait  est 
celui  du  sénateur  Juvénal  Costaforte,  de  Fossan.  Dans  ce  cas, 
Boetto  l'aurait  tiré  d'un  dessin  ou  d'un  tableau  plus  ancien, 
car  le  sénateur  Costaforte  mourut  en  1572. 
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PliCSS  DBSSIItiSS  PAR  JUviNAL   BOETTO 
ST  GRAViSS  PAR  D' AUTRES  ARTISTES. 

I.  iM/^rgt  ém  FERT:  ornement  de  thèse,  gravé  par  Lorrebart. 
SottS  un  portique,  plusieuni  petits  Amours  travaillent  i  forger 
les  ooeuds  et  les  lettres  du  mot  FERT  qui  décorent  le  collier 
de  l'Annonciade.  A  gauche,  les  armes  de  la  maison  de  Sa- 
voie, et,  à  droite,  celles  de  la  famille  Asinari.  Au  loin,  le  siège 
d'une  ville.  Nans  la  marge  :  «  D.  Juuetudù  Boetus  fossatunsis 
inuentcr,  —  Lorrebart sculp.  Parisiù,  »  —  Planche:  H.  300mm.; 
L.  30I  mm.  Gravure:  H.  275  mm.;  L.  198  mm. 

a.  Frontispice  de  Jus  regnandi  aposioiicum,  gravé  par  Paul  de 
Lorraine,  capucin.  On  voit  un  édifice  divisé  en  deux  étages. 
A  l'étage  supérieur,  sous  un  portique,  quatre  capucins  sont 
agenouillés  et  un  d'eux  présente  un  livre  au  pape.  A  l'étage 
inférieur,  plusieurs  capucins  repoussent  les  hérésiarques  des 
portes  de  l'Italie.  «  Ion."  Boet.  delin.  —  F.  Paul.*  a  Lotka- 
ringia  Capuc.  saUp.  »  —  Gravure:  H.  543  mm.;  L.  119  mm. 
Pour  le  livre  du  capucin  Mathieu  Ferreri  de  Cavallermag- 
giore,  imprimé  à  Turin,  en  1659,  par  Gianelli. 

3*6.  Entrée  du  duc  et  de  la  duchesse  de  Savoie  à  Savillan:  quatre 
pièces  gravées  par  Antoine  de  Pienne  et  Georges  Tasniére. 
j.  «  Cap:  GicuinaU  Boeto  del:  G:   Tasniére  scu:  ».  —  Planche  : 
H.  318  mm.;  L.  380  mm. 

4.  Boettus  del.  De  Piene  F.  Monte  Regali  i66ç.  »  —  Planche  : 
H.  319  mm.;  L.  372  mm. 

5.  Cette  pièce  n'est  pas  signée,  mais  elle  est  évidemment  de  la 
main  de  G.  Tasniére.  —  Planche:  H.  331  mm.;  L.  388  mm. 

6.  «  C:  G:  B:  del:  G:  T:  scu:»,  c'est-à-dire:  Capitano  Gioue- 
nale  Boetto  delineauit,  Giorgio  Tasniére  sculpsit.  —  Planche: 
H.  331  mm.  ;  L.  383  mm. 

Pour  une  Relatione  de  la  dite  entrée,  imprimée  4  Turin 
en  1668  par  B.  Zavatta.  —  Boetto,  dans  une  lettre  au  P.  Gr. 
Gbesio,  jésuite,  datée  de  Fossan  le  30  septembre   1668,  (ait 
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allusion  à  ces  travaux:  «  Havendo  per  le  mani  alchuni  disegni 
per  un  libro  che  si  darà  aile  stampe  per  la  città  di  Savigliano, 

mi  resta  impossibile  il  partir  di  casa  per  qualche  tempo » 

L'original   de   cette  lettre  est  à  la   Bibliothèque  du   Roi,  à 
Turin. 

7.  L'arc  de  Cherasco,  gravé  par  De  Pienne.  On  y  lit,  en  bas: 
n  Boet.  in.  De  Piene  del.  et  f.  i^  —  Planche:  H.  122  mm.; 
L.  93  mm. 

Pour  le  livre,  L'arco  trionfante per  incoronare  la  statua 

di  Maria  Vergine  in  Cherasco;  Torino,  Sinibaldo,  1668. 

8*  13.  Plans  topographiques  pour  le  Theatrum  Statuum  Sabaudia 
Ducis.  Ils  ont  été  gravés  dans  l'établissement  de  l'éditeur  Blaeu, 
à  Amsterdam.  Notre  n.''  8  est  dans  le  premier  volume  et  les 
cinq  autres  numéros  dans  le  deuxième  volume  du  Theatrum, 
dont  la  première  édition  est  celle  d'Amsterdam,  1682. 

8.  Verzuolo.  «  VERZOLIVM  OPPIDVM.  luvenalù  Boettus  Fos- 
sanensis  delineavit  1666.  »  — Gravure  :  H.  440  mm.;  L.  618  mm. 

9.  Bra.  «  BRAYDit  OPPIDUM  vemaatie  Bra.  Juvenaiis  Boettus 
Fossanensis  delineavit  Anna  1666.  »  —  Gravure:  H.  446  mm.; 
L.  584  mm. 

10.  Fossan.  «  DELINEA.  CIVITATIS  FOSSANL...  Juvenaiis 
Boettus  Fossanensis  delineavit.  »  —  Gravure:  H.  446  mm.; 
L.  584  mm. 

11.  Coni.  «  CVNEVM.  Juvenaiis  Boettus  Fossanensis  delineavit.  » 
—  Gravure:  H.  449  mm.;  L.  660  mm. 

12.  La  Chartreuse  de  Pesio.  «  CARTVSIA  VALLIS  PISII 

JuvencU Boettus  Fossanes.  del.  1667.  »  —  Gravure:  H.  371  mm.  ; 
L.  511  mm. 

13.  Démonte.  «  DEMONTIVM.  Juvenaiis  Boettus  Fossans. 
MDCLX  VI.  delineavit.  »  —  Grav.  :  H.  451  mm.  ;  L.  615  mm. 

14.  Plan  de  la  Chartreuse  de  Pesio,  gravé  par  De  Pienne.  En 
haut,  Saint  Bruno  implore  la  protection  de  la  Sainte  Vierge 
en  faveur  de  la  Chartreuse.  «  Vera  delineatio  Cartusia  V^llit 
Pisij....  1672.  —  Boetus  luunit.  De  Piene  del.  et  F.  »  Avec 
une  dédicace  au  duc  de  Savoie.  —  Gravure  :  H.  444  mm.  ; 
L.  666  mm. 
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15.  Pûtirmit  et  r^bbé  VmlMtn  Cttigliom,  fjvtk  par  Paul  Pontiitt. 
—  Parmi  les  Lettere  di  riHgrmntMunto  t  di  îodt  de  l'abbé  Va- 
lénm  Castiglioiie  (Turin.  1642)  il  y  en  a  une  tans  date,  écritt 
de  Savillan  «  al  Signor  Giovenale  Boetto.  a  FoMano  ».  Dans 
cette  lettre  l'abbé,  après  avoir  remercié  l'artiste  de  lui  avoir 
fait  son  portrait,  ajoute:  «  Altro  non  le  so  dire;  se  non  cbe, 
dovendo  io  per  la  i>enna  di  lei  vivere  immortal  mente  nelle  im- 
pruif  carte,  V\  S.  per  la  mia  gratitudine  vivra  aeroprc  nelta 
mcmoria  de*  miei  scritti.  »  Se  fondant  sur  ce  paange,  V^er- 
nazza  a  cru  que  Boetto  avait  gjavé  un  portrait  de  l'abbé  Ca- 
stiglione.  Mais  personne  n'a  jamais  vu  ce  portrait  h>'pothétique, 
et,  à  tout  prendre,  l'abbé,  dans  sa  lettre,  ne  remercie  pas  notre 
artiste  d'avoir  fn^vé  son  effigie,  mais  de  ce  qu'il  devra  à  sa 
plume  de  vivre  éternellement  «  nelle  impresse  carte  ».  Il  s'agit 
donc,  à  notre  avis,  d'un  portrait  dessiné  à  la  plume  par  Boetto 
et  que  l'abbé  se  proposait  de  faire  graver  par  quelque  autre  ar» 
tiste.  Or.  le  seul  portrait  que  nous  connaissions  de  ce  personnage 
est  celui  qui  a  été  gravé  par  Paul  Pontius,  célèbre  artiste  fla- 
mand.  C'est  donc  vraisemblable  que  ce  portrait  a  été  gravé 
d'après  le  dessin  de  Boetto  mentionné  dans  la  lettre  de  Casd- 
glione.  Le  personnage  y  est  représenté  à  mi -corps,  de  trots 
quarts  à  droite  et  tenant  une  plume.  On  y  lit:  «  D.  VALE- 
RIANVS  CASTILLIONOEVS  PATRIxivS  MEDIOLAN. 
ABBAS  BENEDICTINVS  AETAT.  ANNORVM  LVI  »  (\t 
personnage  étant  né  le  5  janvier  1593,  la  date  de  la  gravure  se- 
rait 1637).  «  Pauius  Pontius  sculpsit.  »  —  Gravure:  H.  164  mm.; 
L.  i^  mm. 

Le  seul  exemplaire  que  nous  ayons  vu  de  ce  portrait  est 
aux  Archives  de  l'Etat,  à  Turin. 


Pièces  faijssement  ATTRistitEs  À  JuvéHAL  Boetto. 

I.  Saint  BmHO.  Il  est  représenté  plus  qu'à  mi-corpa.  de  face,  les 
mains  jointes.  Tout  autour,  des  attributs  monastiques.  Sans 
inscriptions.  —  Planche:  336  mm.;  L.  14a  mm. 

Pour  le  Tkeatrum  Carhuùnsù  Ordinù  du  p.   Morozxo; 
Turin,  1681. 
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a.  Saint  Juvénal.  Estampe  divisée  en  treize  compartiments,  dont 
chacun  a,  dans  la  marge,  une  explication  du  sujet  qu'il  repré* 
sente.  Dans  le  plus  grand,  qui  est  placé  au  centre,  on  voit 
Saint  Juvénal,  en  figure  entière,  auquel  la  Sainte  Vierge  ap- 
paraît, tenant  l'Enfant  Jésus.  Dans  la  marge:  *  Effigie ,  ed  al- 
cunî  particolari  Afiracoli,  e  Successi  del  Glo.*  S.  GiovenaU  an- 
tico  Patrono  tiitelare  di  Fossano,  conforme  sono  dipinti  nel  Coro 
délia  Cattedrale....  »  —  Planche:  H.  369  mm.;  L.  280  mm. 
Gravure  :  H.  355  mm.  ;  L.  260  mm. 

Il  existe  un  deuxième  état  dans  lequel  la  planche  fatiguée 
a  été  entièrement  retouchée  et  l'ortographe  de  la  légende 
changée.  On  peut  le  reconnaître  à  ce  que  le  sol  du  compar- 
timent principal  est  entièrement  gravé,  tandis  qu'à  l'état  an- 
térieur il  présente  une  partie  blanche. 

Cette  pièce  est  trop  lourdement  gravée  pour  pouvoir  être 
attribuée  à  Juvénal  Boetto:  elle  est  probablement  de  la  main 
de   Michel-Damien  Boetto. 

3.  Ornement  de  la  thhse  des  frères  Provatia  de  Druent.    Grande 

composition  gravée  sur  cinq  planches.  On  y.  voit  les  portraits 
en  figure  entière  de  Christine  duchesse  de  Savoie,  de  son  fils 
le  duc  Charles-Emmanuel  II,  des  princes  Maurice  et  Thomas, 
et  d'autres  personnages  de  la  cour  de  Savoie.  «  Disputabuntwr 
in  ColUgio  Taurinesi  Soc.  fesu.  Anna  1.6.4.4.  —  fo.  Gaspar 
Baldoinvs  Delin.  Niciet.*  —  Gravure:  H.  1170  mm,;  L. 
758  mra. 

Cette  estampe  ne  semble  pas  gravée  par  Juv.  Boetto,  mais 
plutôt  par  A.  G.  Armand,  artiste  niçois  dont  on  a  d'autres 
gravures  d'après  Baldovino. 

4.  Funérailles  de  Christine  de  France  et  de  Françoise  et  Orléans. 

duchesses  de  Savoie.  (La  première  de  ces  deux  princesses  mourut 
à  Turin  le  27  décembre  1663,  et  l'autre,  qui  était  sa  belle-fille, 
huit  jours  après.)  Le  côté  gauche  de  l'estampe  représente  le 
catafalque  de  Christine,  en  haut  duquel  on  lit:  «  MAGNAE 
CHRISTIANAE  À  FRANCIA....  »  Le  catafalque  de  Françoise 
est  placé  à  droite,  et  on  y  lit:  «  FRANCISCAE  BORBOXIAE 
A  FRANCIA....  »  —  Gravure:  H.  4x2  mm.,  L.  266  mm. 
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Pour  le  livre  numtrp  det  iûlort,  Turin.  1664.  Cette  estampe 
snooyme  a  été  attribuée  à  Boetto,  maif  nous  pouvons  garantir 
qu'elle  est  de  Joacph-.Marte  Belgrano. 


APPENDICE. 
ŒuvRX  DE  Michel-Damien  Boetto. 

I.  Smint  Bruno.  Il  est  à  genoux  sur  un  nuage  et  prie  la  Sainte 
Vierge  pour  la  Chartreuse  de  Pesio,  qu'on  voit  en  bas.  «  HOC 
N\MINE  —  HAC  PRECE  Ping^uscait  spfciûsa  dtserti  H 
Mùkaelis  Damiani  Boetti  fossanen  ;  primitiae.  »  (Ce  dernier 
mot  est  un  souvenir  de  la  signature  de  Juvénal  Boetto  dans 
VOmamtti/  de  la  thhse  de  Ch.  Fr.  Nùolis  de  Robilant.) 

I*'  état.  La  planche  mesure  152  mm  de  haut  sur  116  mm. 
de  large. 

2*  état.  La  partie  de  la  planche  contenant  l'inscription 
a  été  coupée.  Les  angles  sont  tronqués.  La  planche  n'a  plus 
que  153  mm.  de  haut. 

Il  semble  que  cette  pièce  était  destinée  à  ser\'ir  de  fron- 
tispice aux  Annaies  de  la  Chartreuse  de  Pesio,  écrites  en  latin 
par  le  p.  Costaibrte,  mais  ce  livre  est  resté  inédit  et  le  ma- 
nuscrit, qui  appartenait  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Turin, 
a  été  détruit  par  l'incendie  de  cette  bibliothèque  au  mois  dt 
février  1904. 

9.  Tite  f  enfant  qui  Ht.  Elle  est  exprimée  par  la  largeur  plus  ou 
moins  accentuée  d'une  taille  unique  qui  part  de  la  pointe  du 
oes  et  procède  toujours  en  spirale  Jusqu'aux  bords  de  la  planche. 
Au-dessus  de  la  tète  est  écrit  en  lettres  formées  par  la  même 
Uille:  «RISO  SPIRA  IN  VN  PONTO  M.  D.  BOETTO 
FECE  IN  FOSSANO.  »  —  Planche:  H.  154  mm.;  L.  117  mm. 
C'est  une  imiution  de  la  célèbre  Saùtte-Faee  gravée  par 
Claude  Mellan  en  1649. 
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Pièce  douteuse. 


3.  Saint  Juvénal.  Voir  le  n."  2  des  pièces  faussement  attribuées  à 
Juvénal  Boctto. 


TABLE  DE  L'ŒUVRE  DE  JUVÉNAL  BOETTO 


Estampes  gravées  par  Jcvénal  Bobtto. 
Sujets  kkucibux. 

1.  Jacob  et  Rachel  (1654?). 

2.  Le  même  sujet  (1654?). 

3.  L'Annonciation  (1655?). 

4.  La  femme  adultère  (1636?). 

5.  Le  même  sujet  (1636?). 

6.  Le  martyre  de  Saint  Paul  (1635?). 

7.  Notre-Dame  de  l'Assomption  (1653). 

8.  La  Vierge  à  la  ceinture  (1661). 

9.  Notre-Dame  de  Cussanio  (1642). 

10.  Les  armes  de  la  confrérie  de  Saint  Jean-Baptiste  de  Savillan. 
IX.  Saint  Bruno  (1667?). 

12.  Saint  Laurent. 

13.  Saint  Nicolas  de  Tolentino. 

14.  Le  bienheureux  Odino  Barotti. 

15.  Le  même  personnage. 

16.  Le  bien-heureux  Thomas  de  Villeneuve  (avant  1658). 

17.  Saint  Thomas  de  Villeneuve  (1658). 

18.  Frontispice  du  Afartirio  di  Maria  Vergine  (1638?). 

19.  Frontispice  de  la  Vita  di  San  Giovenale  (1650). 

20.  Titre  de  la  Ghirlanda  du  p.  Codreto  (1655). 
31.  Frontispice  des  Sanctionts  tynodaUs  (1663). 
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97.  Frontitpic*  du  Quarerima/e  du 'p.  Cadana  ^1638). 

la**^  Frontispice  de  La  SermjSca  AmanU  (1646). 

aa»«-  Frontispice  de  L' Artùbaleno  (1646). 

tj.  Frontispice  de  Y Hisioria  deiia  Compagnia  4i  S.  PûûIo  (1657;. 


24.  Le  joueur  de  chalumeau  (1633). 
25-28.  Les  quatre  Saisons  (1634). 

29.  Paysan  portant  une  hotte  (1635?). 

30.  Paysanne  portant  un  sac  sur  son  dos  (1635?). 

31.  La  défaite  des  IIl>Tiens. 

32.  Rénovation  de  la  ligue  avec  les  Cantons  Catholiques  (1634). 

33.  L'arc  de  triomphe  4  Coni  (1643). 

34.  Le  Sindon  exposé  à  Turin  (1650?). 

35.  L'église  de  Saint  Sauveur,  à  Turin  (1650). 

36.  Le  carrousel  (1650). 

37-40.  Funérailles  de  Victor-Amédée  I  (1637). 

41.  Funérailles  de  Charles-Emmanuel  II  (1675;. 

42.  Frontispice  du  GeUme  (1656). 

43-47-  V'ignettes  pour  les  cinq  actes  du  Gelone  (1656). 

48.  Frontispice  des  Catnpeggiamenii  dcl  Picmonte  (après  1641). 

49*59-  Ornement  de  la  thèse  de  Nicolis  de  Robilant  (1634). 

60.  H<nii  Atadnni,  ornement  de  la  thèse  de  P.  Pasta  (1654). 

61.  Assaut  nocturne  d'une  ville,  ornement  de  thèse. 

62.  Pttrnassus  triceps,  ornement  de  thèse  (1655). 

63.  Ornement  de  thèse  à  la  devise  Probat  et  perficit. 

64.  Ornement  de  thèse  à  la  devise  Clypeo  tutalnr  amiatm. 

65.  Charles  III  duc  de  Savoie,  fragment  d'ornement  de  thèse. 

66.  Les  armes  du  duc  de  Savoie  (1635). 

67.  Armoiries  de  la  ville  de  Fossan  (1650). 

68.  Plan  du  siège  de  Turin  en  1640  (1643?). 

69.  Autre  plan  du  siège  de  Turin  en  1640  (1643?). 

70.  Plan  du  siège  d'l\Tée  en  1641  (1644). 
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POKTKAtTS. 

71.  Le  vénérable  Juvénal  Ancina. 

72.  Le  même  personnage  (après  1638). 

73.  Le  père  Mathieu  Ancina  (après  1638). 

74.  La  mère  Antea. 

75.  Le  président  Bava. 

76.  Véronique  Bava. 

77.  Christine  de  France,  duchesse  de  Savoie  (1635). 

78.  La  même  princesse  (1665?). 

79.  Isabelle  Costaforte  (1656). 

80.  Antoine  Molineri,  peintre  (avant  1640). 

81.  Antoine  Monaco,  sénateur  (1635). 

82.  Jean  Negro,  ou  Niger  (1663). 

83.  L'abbé  Laurent  Scoto  (1656). 

84.  Charles-Emmanuel  de  Simiane  (1646). 

85.  Le  père  Sirus,  capucin  (après  1635). 

86.  Louis  Thésauro,  président  (1635?). 

87.  Victor-Amédée  I,  duc  de  Savoie  (1635). 

88.  Le  même  i>ersonnage  (1635?). 

89.  Un  sénateur  piémontais. 


Pièces  dessinées  par  Juvénal  Boetto 

ET  GRAVÉES  PAR  d'aUTRBS  ARTISTES. 

1.  La  forge  du  FERT. 

2.  Frontispice  du  Jus  regnandi  apostolicum  (1659). 
3-6.  Entrée  du  duc  de  Savoie  à  Savillan  (1668). 

7.  L'arc  de  Cherasco  (1668). 

8-13.  Plans  tofX)graphiques  pour  le  Theatrum  SiibaudUt  (1666). 

14.  Plan  de  la  Chartreuse  de  Pesio  (1772). 

15.  Portrait  de  l'abbé  Valérien  Castiglione  (1649). 


k  JvrtMAL 


I.  Smc  Bmo  (i6ao  os  i6tiX 

3.  OniMMl  de  k  tkèK  des  frère*  Piniii  (1644). 

4.  F«iMII«  de  Orâime  de  Fimcc  «ec  (Ké4). 


ŒmrBS  o«  Mi 


I. 

a.  Ttie  d'Mftit  qoi  rit. 

5.  Saint  JaréaaL 


Jérôme  Petrignani 


ŒUVKE   V£  JÉRÔME   PeTUGKAXI. 

I.  Lm  tfémtim  d:Bot,  Pièce  «•Dgat.  Dieu  le  Père  est  à  gaocfae, 
debosL  AdsHi  en  WÊta  wax  \t  taraiii,  à  drotte,  et  paraît  dormir. 
FliB  CB  arrière,  Eve  est  à  fcaom  d  la  aiias  jointes  devant 
r EitoBd.  Au  bas:  <  Ginimm  p^itigmami  im  FmH  mme:  »  — 
Gramre:  H.  171  aua.  ;  L.  ijo  mm. 

Le  I  Miii*.M  Wmiàûa  dooae  à  «ne  cttaape  le  titre  sm- 


CèÊmimmd  AèeL  CtSm  ctt  à  la  draile  de  rcMaa^M  ;  U  lève  de* 

éutÊt.  le  oocpa  ett  éteada  par  tuic  de  aanière  qu'on  ne  voit 
pas  M  tfte.  A  g'iiiche,  «a  rÉBMaa  pitt  d*aa  rodter.  En  bat, 
à  gaacte:  «  ISe.  >Hr^w>  fâ^^vaéw  iawm.  »  —  Plaadie: 
H.  15a  flHà.;  L.  aowa. 

Za  aMfY  fAkei.   Pièce 


éa  jtaôMi  rrrmioxAxi 


d*Abel  t»t  nu.  étendu  lur  1«  toi,  U  tête  vert  la  gancfat  ttki 
pieds  vers  U  droite  de  l'esumpe.  Son  père,  à  feooox  prèf  dt 
lui,  essuie  ses  larmes.  Au  fond,  à  gtuche,  Cain  se  sauve  en 
tenant  une  dmperie  de  la  main  droite.  Sur  le  terrain,  à  droite: 
«  /f.  PedriguaHHS  ForoUutHsis  inut.  »  —  Planche:  H.  169  mm.; 
L.  938  mm. 

4*7.  Qmatrt  sujets  de  t Ancien  Testament,  d'après  le  Dominiqutn. 
Pièces  rondes.  —  Gravures:  Diam.,  de  190  à  195  mm. 

4.  David  dansant  devant  l'arche.  «  DESERENTIBVS  ARCAM...» 

5.  Esiher  devant  Assu^rus.  «  REGIS  MAIESTATE....  Il //ï/r»- 
nimus  Pctrignanus  foroliviensis.  » 

6.  Judith  montre  au  peuple  la  tête  d'Olopherne.   «  ECCE  CA- 
PVT  PRINCIPIS....  » 

7.  Salomon  assis  sur  son  trône  à  côté  de  sa   mère   Bethsabée. 
«  FILIO  VXORE.M  PETENS  MORTEM  OBTINVIT.  » 

Nous  avons  vu  un  exemplaire  de  VEsther  dei'ant  Assuérus 
jDÙ,  à  la  suite  du  mot  foroliviensis ,  il  y  avait  «  scnlpsit  ». 

Les  {>cintures  originales  sont  dans  l'église  de  Saint  Syl- 
vestre,  à  Rome. 

8.  Saint  Jean- Baptiste.  Il  est  assis,  tourné  vers  la  gauche,  tenant 

•a  croix  de  la  main  droite  et,  de  l'autre  main,  une  coupe  qu'il 
remplit  à  une  source.  A  gauche,  l'agneau  vu  par  derrière.  En 
bas,  à  droite:  «  HIERONIMVS  petrinianus  Foroliuiensis 
innen.  »  —  Planche:  H.  321  mm.;  L.   155  mm. 

9.  La  délivrance  de  Saint  Pierre.  Composition  gravée  sur  un  cuivre 

cintré.  Sur  le  second  plan,  un  ange  conduit  l'apôtre  au  bas 
d'un  escalier.  Sur  le  devant,  il  y  a  trois  soldats  assis,  dont 
deux  tiennent  des  lances.  A  gauche,  une  grille.  En  bas:  «  Gio: 
lacomo  Rossi  forma  in  Roma.  —  leronitnus  Petrignanns  fn- 
uen/or  et  F.  »  —  Planche:  H.  313  mm.;  L.  312  mm. 

i**  état.  Avant  l'adresse  de  Rossi. 

2*  eut.  Avec  cette  adresse. 
La  planche  est  aujourd'  hui  k  la  Chalcographie  de  Rome. 

10.  Béu-re/ief  sûhs  le  portique  dn  Panthéon,  k  Rome.  Au-deMOttt 


\ 
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du  bas-relief,  il  y  a  des  armoiries  et  le  titre:  «  SIMVLACRVM 

ARCAE    MARMOREAE Hieron.    Pedrignanm    Forolin. 

Scalplor....  '  ....incidebat.  \\  Et  Perilliistri  D.  Elpidio  de  Bette- 
dictis.,..\'  ....D D  D.-»  Au-dessus,  on  voit  les  armes  du  car- 
dinal Mazartn  et  une  inscription  qui  commence  ainsi  :  «  AV- 
SPICIIS  EMINENTISS.  PRINCIPIS     IVLII  MAZARIXI.... 

HANC  ARCAM  MARMOREAM...    FRAN'C.  GVALDUS... 

HVC    TRANSFERRI    ET ERIGI  CVRAVIT     ANXO 

CIDIOCXLVI.  »  —  Planche:  H.  489  mm.;  L.  330  mm. 


PlèCE  DOUTEUSE. 

Le  remords  de  Caîn.  On  y  lit:  «  Hieronym.  Pedrignanus  Foroli- 
vensis  inv.  » 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  estampe,  qui  est  citée  par 
Nagler,  Kûnstler-Lexicon.  Il  reste  à  établir  si  ce  n'est  pas  la 
même  que  notre  n."  3. 


Fabrice  Chiari 


FaMMCMwf,  pdatrc  et  cravrar  à  rcaa-fortt.  travailUii  i  Ko—  p— dit  te  XVII' ëkd*. 
La  pêiûcwtÊtUé»  d«  M  vie  M  »oui  (u*rc  coaoïw*.  Zani  et  d'««trM  ■■iwii  te  4toMN  ai  tm 
titt,  date  4«'il  faut  recaler  de  plMteurt  aiinfe*,  car  CbUii  ■•  part  pat  avoir  graW  à  lift 
da  gaaiori»  et  de  qalnM  ui»  d«us  dc«  pièce*  que  noui  allona  décrlta,  M  qai  pot1aw>  tei  ail» 
de  i*)S  •(  it3*-  Cet  ertlsu  était  membre  de  l'académie  de  Saiat-Lae,  tt,  daaa  te  caan 
1656-S7.  U  travailla,  avec  le  peintre  bolonais  Jean- François  Criauldl,  à  te 
de  ta  galerie  da  Qairinal.  Il  mouml.  dll-on,  en  1695.  Dan*  ta  *i(«atBr«  dt  aw  < 
B  a  doaaé  à  *oa  nom  de  (amtllc  ta  forme  laiise  Clams  on  Cklarut.  ConwBte  1 
■ek  Fariai  et  d'aatrct  ont  grav^  d'aprè*  lai. 


Œuvre  de  Fabrice  Chiari. 

I.  Vénus  et  Mercure,  Ils  sont  dans  un  paysafçe,  vers  la  gauche  de 
l'estampe,  près  d'un  groupe  d'arbres,  tous  deux  complètement 
nus;  la  déesse  est  à  demi-couchée  sur  le  flanc  droit;  Mercure 
est  assis  à  côté  d'elle  et  touche  de  la  main  droite  le  bâton  de 
son  caducée.  Au  milieu,  un  amour  vient  de  terrasser  une  jeune 
satATesse.  A  droite,  on  voit  cinq  enfants,  dont  l'un  tient  deu.x 
couronnes  et  un  autre  joue  du  violon.  Dans  les  airs,  un  autre 
amour  armé  d'un  arc  tire  sur  les  deux  amants.  En  bM,  à 
gauche,  dans  un  livre:  «  FABRITI  i  CHLARVS  ex.  1636  »; 
et  sur  un  autre  livre:  «  NICOLAVS  1  PVSSIN  VS  IN.» 
Sous  la  dernière  ligne,  on  voit,  mais  avec  difficulté,  les  restes 
du  mot:  «  PVSSIN  VS  »,  écrit  sur  une  seule  ligne  et  ensuite 
effacé.  —  Planche  :  H.  290  mm.  ;  L.  390  mm.  Gravure  :  H. 
a&>  mm.  ;  L.  387  mm. 

1"  eut.  Avant  l'adresse. 

3*  état.  Avec  l'adresse:  €  Gio.  Jacomo  Rossi forma  Rcmm 
alla  pau  ». 


\ 


FABRICE  CHIARI  é$ 


La  planche   appartient  actuellement  à  la    Chalcographie 
de  Rome. 

S.  VAius  et  Mars.  Ils  sont  assis  près  d'un  tronc  d'arbre,  presque 
complètement  nus.  Trois  Amours  retirent  au  dieu  ses  armes 
et  ses  sandales,  tandis  que  Cupidon,  qui  est  à  gauche,  les  yeux 
bandés,  semble  diriger  l'opération.  A  droite,  sur  le  de\'ant, 
un  enfant  joue  avec  un  chien;  plus  loin  on  voit  un  autre  en- 
fant et  une  figure  fluviale.  A  l'e.xtrême  droite,  sur  une  pierre  : 
«  NICOLAVS  PVSS  INVS  IN  VENT  OR.  »  En  bas,  à 
gauche:  «  FABRITIVS  CLARV  SCVL  1635.*  —  Planche: 
H.  290  mm.  ;  L.  393  mm.  Gravure  :  H.  284  mm.  ;  L.  384  mm. 

i"  état.  Avant  l'adresse. 

2"»*  état.  Avec  l'adresse  :  «  Gio:  lacomo  de  Rossi  formis 
Ronia  164c  alla  Pace.  » 

Le  cuivre  original  est  à  la  Chalcographie  de  Rome. 

3.  Le  sommeil  de  Vénus.  La  déesse  des  amours,   assise  sous  une 

riche  draperie,  nue  et  vue  de  face,  dort,  la  tête  appuyée  sur 
son  bras  droit.  Sûr  le  second  plan,  à  droite,  Cupidon,  \'u  de 
dos,  semble  s'éloigner.  En  bas,  à  droite:  it  Fabrit.  Cla.  inv. 
seul.  >  —  Planche:   H.   130  mm.;   L.  100  mm.    Gravure:   H 
127  mm.  ;  L.  98  mm. 

4.  Le  sacrifice  d! Ip Ingénie,  d'après  le  Dominiquin. 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  estampe,  que  nous  voyons 
attribuée  à  Fabrice  Chiari. 


Etienne  Della  Bella 


L*  ciMfen  tr»'r>w  ém»  It  m«  luUta  Mt  SuiuM  en  Su£u>iao  DtU*  B«!i«.  •(  ^'tm 
ftmm  m  appdit  ttUwii  4*  te  BtUt,  «m  itoyliwii  La  Mto  ••  trtiii.  «i  •■  4a  cmb 
^  Mt  te  frfM  rniiHBBUt  i«d  4c  te  prMUwiioa  4m  WMlMn.  L'Hwtra  t.  J.  MartMM, 
qai  yoMJdall  poartani  une  celtectioa  IwiriwiwiBt  riche  4m  ohivim 4m  ptas  gnmét  muAfm, 
4crtvall  à  m*  «ni  Cabvrri.  à  propM  4c  roarrc  4«  Dclte  Bclte  4«i  M  fpêrumk:  •  M  )• 
■c  lro«v«to  oblic<  à  mc  4<fBirc  4«  bMMoop  4c  curiocM»,  cdte-ià  MraU  te  4«r«te*«4oMit 
c— iMlifte  à  MC  cAparar.  •  Et  aUteara:  •  Saaa  «■  excepter  CaOot,  U  (Oclto  Balte)  mm  ptek 
mtÊmm  qm  loaa  eias  qai  aM  gravé  ca  pcth  >  (*).  D«  dm  Joon  te  foOt  poar  taa  «èlMipM  4s 

BaMtaarcI  noM  a  4aané  aaa  bonac  Mofraphtc  de  Dette  Belte  (•).  «aivle  d'an  caulafa 
4e  CM  eataaipM.  Pear  ce  qai  eat  4a  te  Mographic,  le*  biMonen*  de  l'art  qui  »ont  venu  aprM 
■■Mteacd  y  oat  Me«  retevé  qaelqaM  petJtM  Inexactitude,  otai*  iU  n'ont  sa  y  apporter  rtea 
«■  piMqa»  fiea  4e  aoavaaa.  Oa  ae  paat  pM  en  dire  auuni  du  caulogae:  Uea  qa'U  «m* 
Uaaaa  4m  feaoeic«e«eaia  prfdeax,  U  cet  tcUeaaeat  tncoatplet  que  tea  otUM.  pow  te  ooltec» 
eat  à  paa  prM  aaOe. 

La  calatogae  p«Mé  par  Ftorem-leCoMte  daM  ioa  CahmH  éts  smgmtmHttM  (*>  aal  Mtem 
et  btaawap  plaa  rkba  qac  celai  de  Bablbiacci.  MMte  U  aal  icort  tota  4a  aaMra 
aaz  a»r<kw  qa'aa  boa  catatefae  eat  appelé  à  rendre. 

En  1771,  Cbartea-Aatolac  Joaibert.  libraire  et  anuteur  parieian,  mit  aa  >o«r  aoa  Essai 
tf '■■  cmtMiofu*  éê  l'^^nrrt  €ktitmm»  d*  la  Btlli,  pttmf  t  *î  gt  af*tir  jlortmttm,  éitp^té  pur  ùrért 
kiitm  ifr,  tmnmml  fmnmrt  om  eÂofm*  pue*  a  H/  t^av-t;  **t<  l»  vu  é*  ftrtutf  ttmémiH  et 
rëmhtm  H  tmruku  é*  itoUt  ;  À  Paris,  dut  lAmttmt.  C'eat.  surtout  »i  l'oa  conaMere  te  icmpa 
oè  ■  a  4té  ftM,  an  travail  cscelteni,  rédigé  atrc  une  crandc  dillçeoce  et  ticbe  4*oba«r rallOM 
^■l  aa  paavaal  aertir  q«e  de  la  plume  d'an  iconographe  «avant  et  eipfriaatl.  Mate  II  a 
Maa  aaaal  aM  c4t4a  fciblai.  Nom  acroM  ladiUgenta,  coMaM  de  ju»u,  poar  tea  aadnioaa,  aMte 
tea  faaaaM  altilbatleM.  et  ceta  cet  aïolna  excuMbte,  r  Mat  en  aMe>  grand  aoanbca.  Ea  «aira. 
M  travail  s  «a  4MmI  poar  ainsi  dire  orgaiilquc.  Comaie  il  l'a  dcclar<  dan*  le  titre,  l'aalaar 
a  adapii  rar4re  cteoaaloglqBe.  Ce  «yateme  a  certainceseat  i'avanuge  de  placer  mm  bm  jraas 
taa  «tapM  parcoaraes  ■acciMlveaaeat  par  aa  arttele  et  tea  différentes  aianierM  qa'U  a  aahrlaa. 


D  Battari.  LtUtrt  imUm  putmrm;  Mttano.  Silvastrl:  t.  U.  pp.  tri-7>.  —  M.  J.  Oaïaa- 
■aél.  Hutm»*  4*i  ptmt  t>Ukr*t  amutemrt  /tmmftu,  U  I.  p.  fO}. 

O  Elte  eat  tacdrée  daM  .\9tnn*  dri  pto/titoti  étiétttfw:  praaiUra  Mhloa,  Weraaca. 
iMi-irH  ;  t.  VI,  p.  141  :  et  aao  aatre  Ibte  daM  O— lananwf»  t  prtgrmm  étir**t*  étlTm- 
tagkan  m  rmmt;  priaUra  441Uoa.  PtoiaaM,  i«M. 

(^  liiiaJi  d4Maa.  ■raaillM.  ijm:  i.  U,  p.  sw> 
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mais  daat  U  pratk)tte  fl  peut  donner  lie*  à  de  aéricnx  iaconvéaicnt«.  En  effet,  pour  les  pro- 
ductioot  dcpo«r\-Ties  de  millésime.  VitâMmammA  de  U  date  est  iifciMsirimint  réservé  au 
•cni  critiqnc  de  l'écrivain,  et  celul-d  démit  «tocs  se  contenter  d'exprimer  soa  opinion  cona»c 
une  probabilllé,  en  ne  donner  la  date  qne  comme  aproxtmallvc.  C'est  ce  qae  n'a  pas  tait 
Jonbert.  qui  s'est  piqué  de  déterminer  «  l'année  oè  duqae  pièce  a  été  (ravéc  «.  Or,  comme 
il  existe  plusiewa  pièces  qui  ne  portent  pas  l'indication  de  l'aanl-e,  ouis  anxquelles,  pour 
des  raisons  probeates,  qnoiqae  iocoaanes  à  Jombert.  on  a  pa  eaaaile  assicacr  la  date  Téri- 
table,  il  s'est  trop  souvent  trouvé  que  cette  date  était  bien  èloic>ée  de  celle  qui  est  indiqnés 
arbitrairement  par  le  cstalopic  en  question  (*).  Un  autre  faMMvénienl  des  catalogues  chro» 
noiofiqucs,  —  au  moins,  de  ceux  o'i  l'auteur  a  négiligé,  ooaaM  c'sM  ici  le  ces,  d'ajouter  nae 
Uble  disposée  par  sujeu,  —  c'est  que.  quelquefois,  oa  «at  obligé  de  Jes  parcourir  en  eatlar 
avant  d'y  trouver  la  description  de  telle  pièce  aoa  datée. 

Malgré  tout  cela,  l'onvrace  de  jombert  est  caoore  celai  aaqael  oa  recourt  le  pins  vo- 
lontiers aujourd'hui. 

D'ailleurs,  Jombert  s'est  bien  aperça  le  pwiitf  dM  déteMi  ér  taa  livre.  Aaasi  l'a-t-U  h»- 

titulé  modestement  Estai  tttu$  cataiogm*,  et  daas  sa  pcé&ee  Q  s'erprime  aiasi:  m Qoclla 

ekacartté  ae  m'a-t-il  pas  fallu  diariper,  qads  obstacles  n'ai-je  pas  été  oblifé  de  vaincre,  pcar 
COaaokrc  â  présent  le  tems  où  dM^oe  pièce  a  été  faite,  et  pour  lai  assigner  la  place  qu'elle 
doit  oocoper  dans  l'ceuvre,  suivant  l'ordre  chronologique!  Il  ne  seroit  doac  pas  aarpreasat 
qa«  je  me  fusse  égaré  en  tftcbant  de  dl-broniller  ce  chaos;  et  si  qaelqae  crtUqae  Jadldenx  m» 
firfaoll  appercevoir  des  fautes,  soit  dans  le  texte,  soit  dans  tes  aoMa  doat  j'ai  £ait  osage  pour 
éclalfcir  divers  endroits  obscurs,  loin  de  lui  en  vonloir,  je  loi  ca  aaroia  obligation,  et  je  pro- 
fiterois  avec  docilité  de  ses  avis  pour  rectifier  dans  une  édltioa  ptaM  eoaiplaUe,  si  elle  avoit 
lien,  ce  que  cet  Ejsai  pourroit  avoir  de  défectueux.  Ua  scal  aaaiaar,  pomMeor  de  l'aenvra 
de  la  Belle  le  plus  complet  qui  existe  aujourd'hui,  étoit  ca  état  de  mm  ooodaire et d'édalrar 
■ws  pas  dans  ce  labyrinthe  de  difficultés;  mais  loin  de  om  prêter  aa  Mooan qae J'avols Uea 
d'attendre  de  lui,  il  m'a  refusé  même  la  peraùasiea  de  Jetter  aa  eoap^'ccO  sar  ce  tcéaor 
unique  qu'il  possède,  parce  qu'il  se  propose  da  tnvafller  aaaal  daas  le  aèsM  s^ieL  Ba  at> 
tendant  donc  que  cet  amateur  très-èclalrc,  et  Mes  plas  capable  d'écrire  sur  font  ce  qnl  00a- 
ceme  les  arts,  veuille  bien  nous  faire  part  de  ses  coaaoinaoees.  et  donner  as  public  «a  ca- 
talogue de  l'oeuvre  de  la  Belle,  d'après  celui  qoi  est  tie  «es  mains,  je  prie  le  lectear  de 
jetter  un  coup  d'oeil  favorable  sur  cet  Estai.....  » 

L'«  amateur  très-éclairé  »  qui  préparait  ua  aoaveaa  catalogue  de  l'oeuvre  du  maître  to- 
scan et  avait  pour  ce  motif  refusé  de  donner  à  Jombert  vision  de  sa  collection,  il  est  fc  peine 
besoin  de  le  dire,  c'est  Mariette.  On  sait  que  ce  connaisseur  délicat,  ce  critique  Incomparable, 
s'était  appliqué  dés  sa  jeunesse  à  dresser  le  catalogue  de  l'oeuvre  non  seulement  de  Délia 
Bclla,  mais  de  tous  les  principaux  graveurs  anciens  et  de  son  époque,  catalogue  qo'  Il  enri- 
chissait de  notices  plus  on  moins  détaillées  sur  chaque  maître.  Ce  travail  immense  est  ma- 
lheureusement resté  inachevé  et  en  grande  partie  inédit,  et  le  manuscrit  autographe  est  aa 
Cabinet  des  estampes  de  Paris,  relié  en  dix  volumes.  M.M.  de  Cbennevières  et  de  MonuigkM 
ont  publié  dans  V/1^c*^ario  de  Mariette  (0  les  notes  qui  sccompagnent  le  catalogue  de  l'oravre 
de  Délia  Belle,  mais  quant  au  catalogue  même,  les  éditeurs  ont  déclaré  qn'  ils  éiaieat  •  forcée  • 
(pourquoi  forcés?)  •  de  le  laisser  >.  Nous  en  avons  examiné  le  manuscrit  et  apa»  «■  avoao 
tiré  de  nombreux  renseignements  utiles. 

Heinecken,  dans  son  Ottiiomnair*  4ât  artùUi  etc.  Q,  9i  L»  Blaac,  daaa  soa  JtfSaaae/ 


0)  Comparer,  dans  la  Uble  de  l'crevre  de  Dclla  Belle  qol  fait  oaite  à  aotre 
ds  lalaii  «a%Tc.  les  dates  deaaéaa  par  Joaibert  avec  les  aAtres. 
(^  T.  II.  pp 
O  T.  II,  p.  j«C 
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4r  rêutiêuw  ftthm^^t  D.  «'mi*  f«*r«  Ml  utrt  ckM*  ^w  *if«nr  9*r  «rdn  4«  Mtf«li  It 
CMtlmn  4«  JoMbtrt  M  4*«  I'»t>r4g«r,  m  M  tfoMMl  «m  tas  tilr«  ém  pMcw  «I  •■  ■nfyrt 

■Mt  Im  4iMftotlOM> 

L«  calalacw  lM4f4  «tat  te  t.  Itl  da  A1htj(*r>I#iraM  (te  J«Um  Mtr«r  MdMIra  pas 
aHHlteO«B«ai  da  caaa  d«  Hvtaackaa  M  da  La  Bteoc,  li  et  a'wi  qaa  tea  aeiM  da  Mariana 
VAUttétri»  y  ont  4*4  aHlteiw. 
Il  aa  aaaa  appartiaM  paa  da  parter  da  catalegaa  qaa  aoaa  préMMaw  tel  aa  paUlc.  B 
aaSra  da  dlta  qaa  ea  ii*aai  paa  aa  iniT>li  d«  campUatiaa,  aMda  Mail  te  pvadak  d*MN 
teda  dca  etavm  da  Dada  Irita  te*  plat  rtehaa  al  tea  plaa  ckatite,  asteiast  a«  tialla. 
<■  Ptasca,  aa  Aaulcbt,  aa  AlteaMgaa  ai  aa  Aaftetana.  La  tecMar  a'aara  paa  da  palaa  * 
r.  t'il  v«at  r«zamlB«r  na  pea  attcntivctncnt  al  te  coaiparai  arae  caas  da  naa 


Aa  XVI*  tt  XVU*  aièctes  te  Cwilte  DclU  Balte  oomputt  ft  rtefaaca  panai 
Il  a'cai  poartaal  pas  laniowibli  qa'«ll«  deMvodti  da  Cteae  Daite  Balte,  pautetea  ttaaa» 

qal.  à  l'époqaa  da  Daaia.  ai  aUl  à  I*  t«t«  da  parti  déaaocraiiqaa  da  te  NpabWfaa  1^ 
tt  At  procteaMT  aaa  tel  qal  «xcliuli  lc«  nohita  d«  touii  rat  anal. 

La  ptf»  d'Ktteaaa  t'apptteU  Fnuiçoi»  cl  ^uit,  «inki  qot  Ma  fr*ra  Ca*ptrd,  tcalplaar 
dans  l'atclitr  da  célèbre  Jtan  Bologne.  En  itei,  il  iravtilUU.  avec  d'aairt»  éleva»  al  mÏÊâi 
de  l'aalrw  du  Neptant,  aux  troés  nouvelles  porte*  en  bronsc  d«  la  catMdrate  da  Ptea,  al 
■oaa  tareat  que  te  panneau  rcprcscntant  la  Rtttirrttttom  d*  Lmiart.  dan»  te  petta  da  cAcé 
da  Caapaaantu.  e«i  de  ta  main  O-  Fran^i»  eut,  de  m  femme  Dianora  Buonalatl,  plaatewa 
aaCants.  tatre  autres  Jér6me,  l'aine,  qui  cultiva  la  pciatare,  Loute  qui  dc^'lnt  ottkytt,  al 
Jcaa-Pierrc  qui  s'adonna  à  la  aculpture. 

Êttemie.  <]tti  parait  avoir  iii  le  cadet  de  t'>ut.  naquit  k  Florence  te  \f>  mai  i6to  tt  fat 
kapMaé  te  même  jour  dan*  IV-gliac  de  Saint  Ambroisc,  ayant  pour  parrain  Pierrt  Tacca.  te 
pia»  diMiagaé  et  le  préft-ré  des  élevés  de  Jean  Bologne  Q).  Il  était  A  peioc  arrivé  à  l'kc*  ^ 
ttaate  aMii,  tetaquc  son  père  owanit.  La  pauvre  veuve  traversa  alors  uac  pérfada  da  dltt> 
cahéa  fiaaadtrcs.  mais,  grfcce  à  l'amour  dn  travail  tt  à  te  boana  roodaita  da»  plaa  icda  da 
ses  enfams.  elle  réuasit  à  les  sarmonler.  Stefanlno,  qui.  dé»  ata  prantera»  aaaéaa,  avah  aMMrt 
une  iaclinatioa  des  plus  prononcées  pont  le  dessin,  fut  d'abord  ptecAcbta  aa  aHkrrai 
Jaaa  Bapttele  (*),  homme  d'va  talent  si  médiocre  qu'on  dut  s'iinpraa»sr  da  lai  retirer  l'i 
Oa  te  adi  ators  en  appraatisaagc  cbes  J.  B.  Mola.  dscleur  et  mv-dalltear  lombard  d'uat  i 

qal  était  aux  gages  du  grand-duc:  mais,  malgré  son  dMr  da  «'iattnilrt,  DaBa 
•oftia  pas  plus  là  que  cbet  son  premier  maiire,  car  Mote,  loat  tMlar  A  ta»  iravaaa, 
pa»  te  moindre  soin  de  son  élevé  et  ne  lui  apprenait  rien  de  aa  prohartoa.  dt  aatta 
qat  tea  pertoaati  qui  s' intéressaient  à  Stcfanino  lui  cherchèrent  un  noaval  laipiui  tt  te  pte> 
ctrtni  daa»  te  beatiqnt  dt  l'erftvre  Horace  VannL  Id  l'tnlant  nt  tarda  pa»  à  st  Cairt  ra> 


<»)  T.  I.  p.  t$i. 

(*)  J.  B.  Sapiao.  daa»  te  rtvaa  L'ArU,  iBçp,  ppi  |A7  tt  si». 

(>)  Veld  te  tcatt  dt  ton  actt  dt  bapténw:  •  Maritdi  a  di  iS  Maggio  1610  Siateao  dl 
Fraacaaco  di  Cirotemo  Dalla  BeUa  e  di  Dtenora  di  Francesco  Buonaiuti,  popolo  S.  AMbiaglik 
■aia  a  dl  dan»  a  eca  aadfcL  Compara  Piaro  di  Jaoopo  Tacca.  Coaurc  Maddateaa  dl  I 


D  Moaa  da<ra«a  ralitaf  aa  cariaaa  qalproqae  retetlf  k  cet  orftvra.  BatdkMHd  a  Acrilt 

■  ,....  aa  carte  Ctovaaibaitela.  fotaa  aaaio  dl  ana  atolto  ulento  >  :  mate  raWalaa» 
aafiia  aalra»  etlte  qai  a  aarvi  A  Joibttt  poar  aa  tradnctlen.  oat  alaal  altéré  et 

■  >...  aa  carto  Clevambatteu  Feati,  aeaae  Hc 
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nurqaer,  car  Vanni  lui  ayant  Aonni,  poor  son  premier  CMai.  à  d«astaer  ém  ce*  *x-*9t«  (>) 
faiu  d'une  plaque  d'arfent  fort  mince,  qu'on  d£-corait  de  quelques  omctnenU  simples  et  tra> 
vailles  à  la  hiie,  Steûutlno.  qui  n'avait  alors  que  ireixe  ans  environ,  les  ezécuuit  avec  um 
telle  adresse  que  chacun  en  éuit  étonné.  Il  copiait  aussi  à  la  plume,  avec  une  facilité  sur- 
prenante, toutes  les  esUmpes  de  Caltot  qu'il  pouvait  avoir,  et  dcji  à  cette  époque  il  avait 
pris  l'habitude  de  fréquenter  toutes  les  fHes  populaires  pour  les  dessiner  on  dans  leur  en- 
semble ou  dans  qnelqne  détail  intéressant  :  il  montrait  ensuite  ces  essais  a<i  vieux  Rémi  Can- 
tagallina,  et  cet  habile  dessinateur  et  cravenr,  qui  avait  été  le  naître  de  Caltot.  lui  donna 
des  instructions  et  des  conseils  dont  le  jeune  homme  pat  tirer  un  grand  pro6L 

MIchelange  Buonarroti  le  jeune,  homme  de  lettres  et  pctit-nexeu  du  grand  Micl>elangc. 
et  le  peintre  Jean-Baptiste  Vanni,  fils  aine  de  cet  Horace  Vanni  ches  lequel  Délia  Bella  tra- 
vaillait, frappé-s  du  talent  qu'annonçaient  les  premiers  ouvrages  d'  Etienne,  persuadèrent  fa- 
cilement ses  parents  de  lui  faire  abandonner  l'orfèvrerie  pour  la  peinture,  art  dans  lequel  il 
aurait  pu  mieux  développer  et  mettre  en  lumière  ses  heureuses  facultés.  Jean-Baptiste  Vaani 
acccpu  même  de  le  prendre  pour  élève,  et  il  le  soumit  A  an  cours  régulier  d'études.  Mais 
Stefanino,  on  en  ignore  le  motif,  resta  peu  de  temps  dans  l'école  de  Vanni.  et  vers  1625  il 
passa  dans  celle  d  un  autre  peintre,  César  Dandini,  qui  fut  son  dernier  et  vériubic  maître. 
Là,  il  s'appliqua  sérieusement  à  l'étude  de  la  peinture  ;  roaia,  quand  il  lui  fallut  se  décider 
pour  un  art,  il  n'hésita  pas  un  moment  à  choisir  celai  de  la  gravure  à  l'eau-forte,  qu'il 
sentait  parfaitement  cofiforme  a  son  esprit  prompt  et  inventif  et  à  son  goût  itaturel  pour  le 
dessin  en  petit  dans  le  genre  de  Callot;  c'est  d'ailleurs  Callot  qu'il  se  proposait  alors  de 
prendre  comme  modèle,  rempli  qu'il  était  d'une  admiration  sans  homes  pour  cet  srtistc 

Délia  Bella  commença  de  très  bonite  heure  à  faire  acte  de  graveur.  Baldinucd  boos 
apprend  que  sa  première  estampe  fut  an  Saimt  Antomim,  arcJkeuffué  é*  Flotrnct.  et  comme 
ce  biographe  ajoute  qu'en  1637,  c'est-à-dire  à  l'&ge  de  dix-sept  ans,  Stefanino  publia  L*  b«m- 
qntt  det  Piacrvoli,  il  est  \-raiKmblable  que  son  coup  d'essai,  le  Saiml  Aniomm,  date  de  l'année 
précédente.  Mais  ce  n'est  pas  ici  que  nous  parlerons  des  onvrages  de  gravure  qu'il  mit  suc- 
cewivement  au  jour  :  nous  renvoyons  pour  cela  au  catalogue  qui  suit,  et  nous  nous  bornerons, 
poar  le  moment,  k  noter  les  événements  principaux  de  la  vie  de  noire  artiste. 

Celui-ci  éuit  arrivé  à  l'ftge  de  vingt-deux  ou  viugt-trois  ans,  et  il  s'était  déjà  Mt  à 
Florence  une  belle  réputation,  mais  il  mourait  d'envie  d'aller  à  Rome  pour  y  étudier  d'après 
l'antique,  et  les  moyens  lui  naanquaient  pour  réaliser  sou  désir.  Heureusement  pour  lui,  le 
prince  Laurent  de  Médicis  (on  l'appelait  communément  Don  Lorenso),  frère  du  grand'^uc 
CAme  11,  ayant  connu  ses  travaux  et  voyant  qu'ils  marquaient  un  talent  toujours  croissant, 
ne  douta  pas  que,  pour  peu  que  les  circonstances  le  favorisassent,  il  ne  devint  an  des  plas 
grands  artistes  dans  son  genre,  et,  fidèle  aux  traditions  de  sa  famille,  ce  prince  le  prit  sous 
sa  protection,  en  lui  assignant  une  provision  mensuelle  de  six  écus,  sans  autre  obligation  de 
la  part  du  jeune  homme  que  celle  d'étudier  son  art  avec  application.  Dans  tes  derniers  mois 
de  163s,  ou  dans  les  premiers  de  1633.  Etienne  put  doue  enfin  aller  à  Rome,  et  grâce  a  son 
mécène,  il  obtint  même  un  gite  dans  le  palais  que  le  grand-duc  possédait  dans  cette  ville, 
place  Madame.  Depuis  le  jour  où  il  fut  ainsi  établi.  Délia  Bella  passa  toujours  à  ss  mère, 
tant  qu'elle  vécut,  la  provision  qu'il  tenait  de  Don  Lorenso,  quoique  cela  le  forcAt  bien  so«> 
vent,  surtout  dans  les  premiers  temps,  à  de  dûtes  privations. 

A  Rome  il  ne  manqua  point  d'étudier,  comme  il  se  l'éuit  to<Oowrs  proposé,  d'sprts  les 
modèles  classiques  de  l'antiquité,  —  de  nombreux  dessins  conservés  aux  UfBzii  et  aillears  en 
font  foi  —  :  mais  son  occupation  favorite,  et  en  même  temps  Is  plus  convcitable  à  son  tem- 
pérament, éuit  de  nisir  sor  le  vif  les  fttcs  et  les  foocticos  publiques,  les  chasses.  U  vie  des 


(•)  Le  texte  iulien  de  Baldinncci  dit  Mi.  mot  qui  est  eoe  fonM  —dseM  de  Mtft,  c'eM> 
à-dirc  tM-vot0.  Jombcrt  s'est  mépris  en  trsdaisant  <  boites  >. 


ÉTtntirB  DStXA  tBLLA 


raataMUoa  ém  parts  4»  mm,  m  «i  «M  IMI*  la  «to  «■!*> 
t»  ■<!— r  4»  R—  qa'fl  afc—JoBBâ  éêtohlw—  \  V  hatoiioa  et  €■■>« 

piOMtItt.    L'«iYr«t>   te  piM   tB«ti<iflbll   ^'11   il   ft  MtM 

•I  la  g«a»w  4a  L'*mâr4t  et  rmmèéumétur  et  ^tttgnt,  d'aaa  largasr 

énm  ■■tf  M  4aa4.  Van  ca  laMpi,  B  aat  pe«r  caïaïada  al  ani  Ittii  la  pa> 

Lftart.  ««I.  4m  ^aalfa  aaa  ptaa  Jamw  9m  I«I,  aprte  Im  awanfraa  laa  plw  as> 

la  vorata  ac  4a  c«an«,  tek  vaMi  te41ar  Tart  à  Eaaia  al  4t«lBl  par  la  mIM 

D. 

laiapa  liftao  Am B  aiera  à  RaaM?  CtrUtoaa  44MaM  4a  Btf4l> 

«  4aa  aaa.  4*Mlraa  44lltom  (•)  troto  aM.  ProbabIcaMil  I'wm  al  !%■«• 
crwyewa  as  aêM  qpa,  4a  iftu  à  lAjy,  Dalla  Bdta  aHaraa  la  a^foar 
c«M  4a  Flaïaaci  aalvaal  laa  aalaoaa,  lai  extcaaeaa  4a  aa  profaMlna  al  laa  «r* 
aowafala  al  4a  aav  BwcÉaa* 

■a,  Jaa^a'lal.  «aaaa  aiartaiaBt  ta  date  à  la^aiii  Biafcao  aa  w4W  aa  Fwca. 

4M  ca  An  aa  i«4a>  «1  joaibart  (<)  «n  tUo.  Skiarialtan  lacHaa  aaari  paar 

U  aa  aioatra  aMiat  pirawpiotra  ^fn  Joaibart  «I  11  fait  obatnaf  feft  Ja41> 

paliqaa  BaMIaacd  a  4crii  qac  IMta  B«lla  vlal  «a  Fnwea  avw  la  barea 

4a  ffraad-dnc,  il  faudrait  troavar  la  48ta  4a  ea  voragc 

aaa  caaHll,  at  «aid  la  r4aalu(  dca  rcchercbca  qaa  aoaa  avoaa  Mm  aax 

Alaaaa4rt  4al  Ncro  ac  ht  pas  rnvoré  à  Parte  •  en  qaalité  4a  réaldaiit  »,  coaiaii  l'écrll 
(p.  1^  4aaa  aa  tiadacUoa  libre  du  leste  de  Baldinucd  ;  H  y  alla  ea  ariaiéea  astraor- 
Naaa  a'avaaa  pat  ca  ta  bonne  fortanc  de  mettre  U  main  aor  ta  ccirraapaaéaaci  qa'll 
liai  avec  ta  ooar  4a  Flaraaoe  aa  tnjet  de  ccUe  iiilaai«a.  auta  aoaa  aroM  troavé  4aaa  laa 
lattraa  4c  Pcrdiaaad  Bardl.  rdaldcai  de  gTaod^nc  à  Paria,  qac  Dd  Naro  arriva  4aas  ealta 
aaa  praailari  jo«ra  d'octobre  de  l'anncc  1639,  et.  dam  use  note  dn  pcwoaaal  qai 
aoaa  avona  vu  ficnrcr  le  nom  de  «  Slefanlno  Delta  Belta  •. 
Oa  Igaata  ka  cavacs  q«i  dMdHcnt  Delta  Belta  à  t'expalrier.  Baldiaaccl  sappeaa  laa 
4caz  aalvaaiaa:  oa  qac  l'artiatc  n'eapérait  pas  Irourcr  en  Italie  an  profil  pécnakirc  propor^ 
aa  alrilt  qn'il  ae  connaissait,  ou  bien  qu'il  se  flattait  d'obtenir  en  Fraaca  aa  aaocÉa 
à  celai  dont  avait  joui  Callot,  artiste  qui  était  mon  depuis  quatre  aaa  al  4eat 
la  aaecisiiur  dans  U  faveur  dn  pubUc.  Cca  aaollta  sont  l'un  et  l'autre  tiaifaMiail 
En  effet.  Stefanino  ft  ReaM.  aHUcré  Ica  tiogca  que  lui  procuraient  aaa  tnvaas, 
avall  4aa  aaAams  d'arccnt  :  noos  en  avons  ta  prearc  dans  ta  drconstaace  que,  ta  7  aeÉI  i4A 
B  tal  obUfé  4a  aappHcr  ta  priaec  Laurent  de  lui  avancer  4S  ^cus  ear  sa  prarWoa  {\  Kal 
4aala  aairi  «ac  laa  aaulrbands  d'estampes  français,  qui  de  tempe  en  laaipa  rWlaiaal  RaaM, 
al  aalaaMMac  Praaçota  Lanclota  et  IsraCI  Hcnriet,  n'eussent  fah  taira  à  aaa  yen  l'aapalr 
4*aaa  rapi4c  faftaaa  a' Il  allait  *'i-uUlr  dan«  lear  pcjr*-  Enfin,  il  est  aJialaalbta  qa'B  ak  mala 
aavoir  à  qno4  s'ca  taair  aar  ta  eoospu  de  ccruinca  contrcfaçona.  qai  vcaaicnt  de  pankra  aa 
Fraace.  4a  aca  gravarca  O- 


(I)  Ktr«  é»l  Cm»mh*rt  Pittrp  Uhtri  piUort  /a4»aan<.  tcriltm  kd  iwaato  4a;  camU  Cs- 
Smu0  Gêê*U0  P^imrmU:  yic»m»;  tâtS. 

(>)  E4IUaa  4aa  CU»$iei  JtsJitmi;  u  I.  p.*l7i. 

A  ■4Maa  te  Florence.  pnblUc  pmt  Maaai  :  t.  Xll.  p.  aii. 

ft  MHtnUfmt  etc.:  Trévoux.  i;}s:  t.  111.  p.  s^i 

A  .<Haeii4ai  is.  11.  74. 

f)  AfcMvaa  4a  Flecaaca;  $tU:  t. 

n  Vaér  aoirc  aala  aaa  a.**  Iia-ti7  4a  ('«avra. 
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M«i>  afin  d'obtenir  de  ton  patron  U  peraJuion  de  le  quitter,  sans  poar  c«la  perdre  la 
provision  qa'il  en  recc\-ait,  le  rusé  Steianiao  Ini  alUx«a  une  tout  aatrc  raiton:  il  dit  qu'U 
allait  paaaer  qoelqne  t«aip«  en  FraaKc  pa«r  s'y  perfectionner  dans  le  dessin  et  dans  la  cra- 
vore.  Qu'il  en  fOt  persuadé  ou  noa,  Doa  LorcBie,  mm  scnlement  consentit  de  bonne  (tIcc 
an  vo>-aKe,  mais  accorda  A  l'artiatc  la  cootinMtiMi  de  la  pro«is*oa  pendant  son  séjov  en 
France  (>)■ 

Un  article  qoe  M.  FaKtecnx  a  pnbM  en  iSs7.  daas  la  Xnmt  mmhfrulU  éts  •ris,  vu 
François  L^gtois  dit  Chartres,  contient  des  détails  si  pr«ds  et  al  intcrcsaanu  sur  les  pre- 
miers temps  que  Del'.a  Betia  passa  à  Paris,  qse  nooa  ne  ponvons  aienx  Oaire  que  de  les  rc- 
produire  ici  textuellement. 


«  En  1640  rO  de  la  Belle  Tint  A  Paris,  mais  c«  n'est  que  vers  la  fin  de  l'année  qa'il 
pensa  à  faire  de  la  gravure.  Fëlibien,  en  effet,  rapporte  que  :  «  Lorsque  la  Belle  edt  demeuré 
quelque  lems  k  se  divertir,  voyant  qu'il  commen^it  A  manquer  d'aifent,  il  se  mit  A  travailler, 
et  il  fit  un  livre  de  combats  de  mer  et  de  bauilles,  qu'il  porta  cbcs  un  marchand  de  la  ma 
Saint-Jacques,  nommé  Chartres:  mais  n'ayant  pu  convenir  du  prix,  Colli(non  et  un  naamé 
Goy-rand  lui  conseillèrent  d'aller  trouver  IsraCl  Henriet,  peur  kqael  Os  tnvaitioient,  ce  qu'il 
fit,  et  lui  ayant  fait  voir  son  cu^Tsge,  il  en  reçut  pins  qu'il  n'ca  dcaMadoit,  et  ensuite  Q  con- 
tinua de  graver  pour  lui.  >  Mariette,  dans  son  Abec^dano,  traite  de  £sbic  ce  que  rapporte 
Félibien,  mais  ici  il  se  trompe:  voici  le  passage  de  Mariette:  «  Langlois  étoit  celui  qui  fa  soit 
le  plus  de  commerce  d'estampes,  et  qui,  ayant  voyagé  en  Italie,  y  avoit  contracté  des  habi- 
tudes, et  s'étoit  fait  connoître.  Il  étoit  bien  naturel  que  la  Belle,  arrivant  A  Paria,  s'adraMàt 
A  lui  préférabicment  A  tout  autre,  et  c'est  aussi  ce  qui  arriva.  Je  vois  par  les 
par  Langlois,  qu'ils  étoient  en  relation  et  qu'ils  se  trouvoient  ensemble  aux 
de  plaiKir.  Ce  ne  fut  que  quelques  années  après,  et  peut-être  même  après  la  mort  da  Cbastres, 
que,  conseillé  par  Colligoon,  la  Belle  fit  connoissancc  avec  IsraCl  et  se  mit  A  graver  entiè- 
rement pour  lui.  Je  remarque  cecy,  parce  que  cela  sert  A  rectifier  une  partie  de  c«  que  Fé- 
libien a  écrit  sur  le  chapitre  de  la  Belle Langlois  ayant  mesme  fait  un  recueil  des  ou\Tagcs 

de  la  Belle,  celuy-d  prit  soin  de  ramasser  tout  ce  qui  pouvoit  lui  manquer  de  pièces  rares 
pour  le  rendre  plus  complet.  Cette  belle  œuvre  est  encore  entra  aoa  asains.  Il  Iny  fit  aossy 
prcsent  d'uu  magnifique  dessein  de  l'entrée  de  l'ambassadeur  da  Pologaa  A  Rome,  différent 
de  ce  qu'il  a  gravé  Q.  Mais  ce  qui  marque  encore  mieux  la  bonne  inieUigcnce  qui  rcgnoit 
entr'eux,  c'est  que  non  seulement  les  premiers  ouvrages  que  la  Belle  fit  A  Paria  parurent  sous 
Langlois,  mais  qu'il  continua  mesme  A  graver  pour  luy  jusques  A  sa  mort  (de  Langlois),  car 
les  Cartouches  et  le  Pont  Neuf  furent  mis  au  jour  par  Ciartres  en  1646.  Ainsy,  toat  ca 
qn'avaaca  Félibien  a  grandement  l'air  de  fable,  et  s'il  est  vray,  cala  ne  peut  être  arrivé  toat 


(')  ■  Adi  3  dt  novembre  1639.  Stefaoo  délia  Bella  stipendiato  andando  in  Franda  per 
stttdiare  nel  disegno  e  nell'intaglio,  et  cosi  rendcrsi  più  atto  al  scrtitio.  supplies  chc  gli  sia 
pagata  la  prowisione,  non  ostanle  che  stia  fuori.  »  —  «  Concedesi  per  due  annL  • 

«  AdI  B  di  gennaio  1641  ab  Incamatione.  Stefano  délia  Bella,  chc  si  ritrova  in  Francia, 
•oppUca  cbe  casendo  passai!  I  dne  anni  per  i  quali  gli  fu  fatto  gracia  délia  prox-rislooc,  a 
veltrgUala  coatlnaara  par  qualche  tempo.  ••  —  «  Concedesi  anche  per  un  anoo.  > 

•  AdI  18  di  aprilc  I&4S.  SieCano  délia  Bella  supplica  che  gli  sia  pagato  il  dacorso  dalla 
sua  prowisione  e  ancbe  per  l'avvenire.  >  —  •  Pagate  al  supplicanle  il  decorso  ftae  ad  ocfi, 
et  per  r  avvenire  psgstegliela  per  un  anno  conforma  al  solito.  •  (Archivas  da  Flortaca  : 
S168:  S.) 

(*)  Non  pM  aa  1640,  «Mis  aa  1699.  coauna  mm  vaaooa  da  la  prwn-ar. 

D  Voér  BOtra  aaz  •.••  44-49. 


7*  tTiBinri  snxA  tstxA 


M  piM  «M  dtyii  la  aMft  4«  Lâactoto,  anlvte  «■  144;,  m  ixywn  ya*  1 
Tnv«  ak  rtaa  aria  «a  >e«r  4a  aoayaaa  4a  la  Bala.  Ca  Am  lanM  «ri  aai  pmm  lata 
laaaat  IMH  ca  «l'U  (rava;  ycM-Atra  ■•■a  avaHII  éti/k  a*  «Hl^Ma  piMdMa  da  tarda  «V 
vaal  4»  Laactoi».  • 

-  U  r  a  là  phwtaan  anaan.  at  «aa  airrara  Mot  d'aataat  piM  teoMaMa,  qaa  laa  mtiêê 
ttmm»t  pmr  Lêmgiou.  4oM  parla  Martatta.  dtaant  pficH4iat  la  cealfalf*  4a  ca  qa'U  law  Ml 
41ra.  Veéfii  oaa  8o«m:  )«  copia  l'erttiaal  ^^  J'ai  aeaa  laa  yam. 

•  t«aa.  J'ai  balM  aa  aig.»  tiafcaa  4aUa  Balla.  Flofaatto,  priatw  al  gnvaar  4«  Oae4a 
Ptofaaoa:  —  friaiUrawaai  batte  «aattra  cayvraa  paMa,  faV  a  wtnémaU.  Iirmtl:  ladUrlB 
MIa  ai'a  rendra  tf 'aatraa.  —  fraat^  d'argeai  ose  piciola  et  dcmrc,  ts  Kvm.  —  Ptaa  MOI 
la  *i  Dovcmbr*  1640.  m  livraa.  —  Plu*  b«ill^  an  PuiU  d'arg«ni,  t  U%Ta  s  •(>•*.  —  11 
taiirar  àm  teo  canurada  floraatla  pour  U  r«ilar«  d«  10  livre*.  5  livret.  —  La  dit  ••  de  la  ! 

•■•ai  aa  trote  cajrvfaa  pa«r  y  gravar  la  petltaa  plaaciMs  de  guerre.  —  Flaa  U  a  aa  qaatra 
cayvîa*  poUa  qa'il  aM  doibt.  fw'tf  «  nmrfe  e  M.  Iinul,  ê  livrée.  —  J'ai  reça  nn  de  aMa  Irala 
c«>«Tea  gra%-d.  • 

•  Ce  caauBaaeaaMai  me  tembic  justifier  une  crande  partie  des  aaaertions  de  FâlMaa; 
ea  effH.  le»  cetpraiila  dont  parle  LangloU  montrcni  que.  vcra  le  moia  de  Beeaaibre.  la  feaUa 

•  cocBwaaçoIt  a  awaqner  d'arcent  •.  A  cette  époque  II  n'avait  encore  rla«  paMU  fe  faila;  B 
avait  paaaé  le  temps  «  à  ae  divertir  >,  et  Latiglota,  bonme  de  plalair  lai  ailBU.  aa  dlvartlMail 
avec  hii.  C'eat  an  jardin  dn  Pait*  d'aritenC  qu'il  lui  pr(te  quaranf-claq  aei.  On  trait  4a  ptaa 
qae  laa  praariara  cuivres  que  la  Belle  a  public  ont  ct^  vendu*  à  Uraêl  Henriet,  qtd  a  raça 
liait  (')  caivraa  gravée  par  l'artiste  florentin  avant  que  Laugloia  en  ait  reçu  un  acv:. 

•  L'examen  du  catalogue  de  Jombert  conduit  au  wÂmm  rtealut.  LHs  te  conuaaaoaaMal 
4a  1641.  ensuite  en  1641,  164J,  1644,  ItraCI  publie  des  pikcea  4a  la  Belle,  et  ce  a'aal  qa'aa 
1643  que  paraissent  le*  premières  plancbes  publiées  par  Langleia. 

•  La  suite  des  notes  de  Lanelois  ne  donne  pa*  de  nonvcaax  ddalfclaaaaMala  aar  caNa 
qatation  :  ce|>eiidai>t  elle*  m'ont  paru  mûriler  d'ftre  connues,  et  je  continue  à  les  transcrire. 

•  Du  S4  mai  1641.  —  Je  doib*  ft  .M.  de  la  Belle  ce  que  s'ensuit  :  —  Sis  petite*  plancbes 
gravccs.  qui  sont  des  cboae*  de  l'art  mlliiairc.  —  Nous  avons  fait  le  pris  à  cent  francs  povr 
les  six.  —  Sur  les  cent  livres  que  je  lui  doibs,  il  a  re^  à  bon  conte  60  livres  9  loaa.  —  La 
a6  aaptcasbre  1641,  baille  à  .M.  de  la  Belle  en  monaye  blancbc,  to  livres.  —  Plus  j'ai  baillé 
à  M.  4a  la  Belle  d'avance  pour  quelques  petits  de«seins  de  trois  pièces  de  CalJot.   is  livraa 

•  aaaa.  —  La  asardy  a*  no%-rrobre  1641,  baillé  a  M.  de  U  Belle,  30  livres.  —  Sar  les  cent  M* 
Vfaa  qaa  Ja  dcvois  a  M.  la  Belle,  il  a  re^  à  bon  conte  90  livres  9  sons.  —  Pins  II  me  doibt 
qaairs  cayvres  polis  qu'il  a  bailK  A  M.  Nracl.  Pour  ce  environ  9  livres.  —  Plas  il  me  doibt 
dcas  aunes  cuyvrc*  que  ^e  lui  avois  baillé  pour  graver  les  petiu  Capr  iccs,  coviroa  ]  livraa. 

—  Tellement  que  ledit  s*  de  la  Beile  devroit  de  reste.  Tout  lui  est  paye.  —  Il  dotbt  aaviraa 
s  livres  9  sons.  —  Baillé  a  M.  de  la  Belle,  le  16  janvier  1642.  une  daaii  piatole.  5  livres.  — 
Plas.  ponr  une  livre  de  papier  blanc,  d'une  demi  niAin  relié  en  vraa  fauve,  pour  le  tout  id 
soas.  —  Non«  a%-oas  rccev  de  M.  de  U  Belle,  le  dernier  jour  de  janvier  to  Siegas  d'Arraa, 
de  ceNuy  qu'U  a  gravé.  —  Le  17  avrU  164a.  S  Sièges  d'Arras  du  sien.  —  BailU  A  MoMlaar 
de  U  Belle  le  6**  mara  164},  six  livres.  —  Recaa  da  lay  le  mcsme  joor  dix  Sièges  d'Arras. 

—  Baillé  a  lay  te  NMsme  jour  4  livres  de  ae*  Caprice*,  aae  livra  4  sols.  —  Maaaieur  de  la 
BeBa  dafti  4e  rasU  po«r  an  li\-re  de*  Caau*  c^>te*)  des  pro\inces  de  France  qu'il  a  pria 
clica  ■oaa.  td  aola.  —  Plas  da  sf  aura  i64>  ponr  quatre  petites  pièce*  de  Reabrandt.  16  aola. 

—  Plas  da  dcfaicr  Joor  da  aara  i«4>  pour  deux  Uvrcs  da  acs  deaaciaa  qaa  Je  lai  ar  raWaa 


(')  Il  aous  semble  qa'ld  M.  Paacbcax  se  Iroaape  sur   un  détail,  d'ailleurs  sans  impar> 
poar  sa  tbase.  Les  cuivres  re^ts  par  Israël  a'eUient.  croyons-nous,  que  qaatra  ; 
•est.  Langlois  daas  sa  aeta  laa  aisatioiias  deaz  fbia. 
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en  papier  nurbré,  16  Mis.  —  Plu  il  doibt  de  reste  pour  des  poartrmicu,  prix  lakt.  »  U%Tca. 

—  Plus  le  i6»»  jnilliet,  baiUé  A  M.'  Huré  (libraire)  pour  les  Bréviaires  qn'il  a  acbeptez  che« 
lui,  une  U\Te  3  sols.  —  Pius  baillé  *  luy  le  10  octobre  164a  drv-erses  tailles  douces  de  HoU 
lande  pour  la  somme  de  onse  livres.  —  Le  14  octobre  baiUé  à  luy  ce  qui  suict.  —  la  de  ses 
petits  livres  de  six  feuilles  à  6  sous  pièce.  3  livres  13  sols.  —  i»  de  celuy  de  bnict  feuilles  A 
S  sons  pièce,  4  livres  16  sous.  —  Le  10  décembre  164a.  baillé  k  luy  diverses  pièces  enlumi- 
nées, prix  faict  pour  U  somme  de  dix  livres.  —  Le  ao  décembre  164a,  baillé  à  luy  trente  cinq 
pourtraicls  à  i  sous  pièce,  x  livre  15  sols.  —  Plus  3  pourtraicU  à  3  sons  pièce,  9  sols.  — 
Plus  3  grands  pourtraicts  i  S  sous  pièce,  i  livre  4  sols.  —  Plus  baillé  a  maître  Pierre  pour 
des  cui\-res,  16  sols.  —  De  compte  faict  avec  Monsieur  de  la  Belle  le  13  février  1643,  tont 
compté  et  rabatu,  il  doibt  de  reste  quinze  livres.  » 

>  On  a  vu  qn'  Israël  Henriet  faisait  travailler  de  la  Belle  ;  il  continua  à  lai  acheter  des 
planches,  et,  quand  il  mourut,  il  en  avait  un  crand  nombre.  Il  légua  ces  planches,  et  tout  ce 
qu'il  poasôdait,  à  son  neveu  Israël  Silvestre.  A  la  mort  de  celui-ci,  Pierre  Mariette,  grand- 
père  de  l'auteur  de  V Ab<cedat  io,  fut  charge  d'estimer  toutes  les  planches  composant  le  fonds 
de  Silvestre.  Void  les  prix  d'estimation  des  planches  de  la  Belle  qui  faisaient  partie  de  ce 
fonds.  Je  dois  la  communication  de  ces  prix  A  M.  le  baron  de  Silvestre,  un  des  descendants 
d'Israél  Silvestre,  qui  possède  encore  l'Inventaire  en  original. 

■  40  planches  de  portraitures,  15  livres.  —  ta  planches  de  tètes  i  la  persienne,  la  livres. 

—  16  planches  des  agréables  diversités,  ta  livres.  —  14  planches  de  fanuisies,  7  livres.  — 
if>  planches  des  exercices  des  chevaux,  9  livres.  —  6  planches  de  griffbnnements,  10  livres.  — 
4  planches  des  quatre  saisons,  4  livres.  —  13  planches  des  petits  caprices,  5  li\Tes.  —  la  plan- 
ches des  devises,  6  livres.  —  12  piaaches  des  petits  convois  d'Arras,  6  livres.  —  7  planches 
des  paysages  maritimes,  7  livres.  —  S  planches  de  paysages,  8  livres.  —  8  planches  vues  de 
Hollande,  8  livres.  —  6  planches  des  grands  paysages,  la  livres.  —  6  planches  des  vues  de 
Livoume,  48  livres.  —  6  planches  des  vues  de  Rome,  30  livres.  —  a  planches,  voyage  de  Jacob, 
et  château  Saint-Ange,  6  livres.  —  Piombino,  4  livres.  —  Portolongone,  6  li^-res.  —  34  plan- 
ches de  paysages,  la  li\Tes.  • 

■  En  résumé,  les  pièces  que  je  viens  de  dter  donnent  raison  A  Félibien.  Mariette  ne 
ne  parait  pas  plu<  heureux  quand  il  affirme  que  la  pièce  du  Pont-Neuf,  gravée  par  de  la 
Belle,  avait  été  publiée  par  Langlois  ;  c'est  encore  une  erreur:  cette  planche  fut  publiée  A 
Paris  par  de  la  Belle  lui-même  ;  le  privilège  est  en  soti  nom.  Aussi  les  premières  épreuves 
ne  portent  pas  VtxcmdU  de  Ciartres,  mais  seulement  :  ■  St*.  D«Ua  Bella  FloremtùiHi.  In  *  Fi. 
et  DD.  S646.  Cum  Pi  iuilefio  Kegis.  »  De  la  Belle  emporta  la  planche  avec  lui  en  Italie;  plus 
tard  il  la  vendit  A  Colligiton,  et  ce  dernier  la  céda  en  échange  A  la  veuve  de  langlois;  U  la 
lai  envoya  de  Rome  avec  plusieurs  autres  marchandises,  ainsi  que  le  prouve  le  mémoire  sui- 
vant   Ce  mémoire  est  de  la  veuve  Langlois 

•  Mémoire  des  marchandises  que  j'ay  eues  de  M.  Colignon.  —  Premièrement:  la  plancb* 
du  pont-neuf  de  la  Belle,  prix  fait  A  300  francs  en  troque.  Je  doibs  payer  le  port.  300  livres.... 
{omutw.  • 

■  U  me  parait  donc  bien  prouvé  que  les  affirmations  de  Félibien  sur  de  la  Belle  sont 
exactes,  et  que  c'est  Manette  qui  s'est  trompé.  Cela  m'a  paru  d'auunt  plus  singulier,  qa'U 
avait  les  notes  ci-dessus  entre  les  mains,  et  que  généraleownt  ce  qu'il  dit  est  vrai  :  du  moins, 
je  l'ai  trouvé  raremcst  co  défaut.  ■ 

Id  Snlsseut  les  renseignements  sur  Dclla  Bclla  contenus  dans  lartlde  de  M.  Faucheux. 
Noos  n'avons  rien  A  y  ajouter:  nous  observerons  seulement  que  c'est  peut-être  pour  une  glo> 
riolc  de  famille  que  P.  J.  Marietu  tenait  tellement  A  prouver  que  le  premier  éditeur  ponr 
lequel  le  gravciu'  florentin  avait  travaillé  en  France  était  Langlois:  la  veuve  de  ce  LangMi, 
en  1655.  ••  remaria  avec  Pierre  Marietu,  dont  elle  «nt.  tnUc  autres  cnûuiu,  Jcnn  Marictt*. 
qui  fut  le  père  d«  l'auteur  de  Y Ab«e«dmrio. 

L'aascrtloo  d«  Félibien,  qne  Stcfanino,  à  son  arriva*  A  Paris,  pnsan  te  temps  à  st  4I> 


?4 


M  »M«»lilMra.  U  MtaU  ft  IMto  !•■•  m  «wula  mm»*  ^mt 

■■■»iti  téMtmm.  m  Éfilw  IhaMw!  «l  w  mWt  Iw  ttaHi  caractirteU^Mtk  0  < 

•k  HM  imAUct  ^'Miaayw,  M  c*  m  Art  pts  4a 


q«M  4«p«to  pM  4*  Uap*  à  Paris.  lenqM  larMI  MhrvMra,  )mM 
MM  l'avMW  w  tfM«  l'anid*  4*  M.  FaadMvs.  itall  mitm  4*  UnM 
ilMrtat.  arriva  4a  RoaM.  Laa  4ms  artlMaa  m  raacoauaraat  4aM  la  boaU«M  4'H«arM  al 
•a  IlÉMai  4*BM  ai  éliaHa  aadtfé  qa'ila  iicIraM  a«  leaaiMt  m  Mnanm.  C«  (ah.  qal  mm 
aal  lalart  par  F4MMm.  aMia  ^m  Martatia  al  Jeoibtrt  a'aM  pM  laalleBai.  aart  aaMÉ  *  «• 
pHqsar  la  yrAMraaea  qaa  Dalla  Mla  4a«M  *  laraa  Haattal  aar  tea  aairM  <4llaara  4'aaiaaipM 


•  U  aarilMl  4a  RlduMaa.  oecapé  ator*  (iftia)  à  laira  la  ai^ca  é'Atrm. qa'U  inwia 
•l  vaair  Mire  anlaia  aaptai  4«  lai,  ai  la  ckargaa  4a  4aaalMr  lelM  laa 
4a  OT  alét«  al  laa  mvIiom  4a  la  plaça.  La  Balte  s*»  ac^alita  avac  aa  lai  AmcM 
^aa  M  aMTcaM.  qu'il  gnv%  l'anaéa  aaivaaia  étaal  4a  raMar  *  Parla,  lai  •utra  te»  ptaa  craa4a 
4lagaa.  il  Art  pareil )««»cfit  cbars^  4a  te  part  4e  ce  Miahlra  4a  4«8aiii«r  et  de  graver  tea  aaUM 
irlaaaiMM  4a  r*CM  de  Loaia  XIII.  tels  q^*  te  »iéc«  de  ta  Rochelle,  prtee  par  l'anaia  4a 
rai  te  fo  aciotar*  i6jt  ;  calai  4e  Salni-Om«r  m  t6jt.  atc  »  An  «ajci  de  ce  paa^aga  4e  Jaai- 
kart  tfp.  iT-ili.  aoM  raaMrqaaroa*  gue  cette  rlrrnnilMre.  qa*  DelU  BeUa  aaraR  asicaU aar 
ta»  HeBS  ■laiai  te  4eaBki  4a  ategc  d'Arrss.  non*  eal  contraiéa  par  trote  diwlM  4a  tal,  caa- 
aarvte  aa  Brkisb  Matavai  (■).  QMnt  an  plan  du  ai^te  de  Saiai-Oacr,  notre  attlale  l'avall 
gravé  Mm  avant  d'aller  en  France,  puiacin'il  e»t  ùgni  :  ■  Sif/.  dWSto  Bttim  /i.  ttji.  ■  EaAa, 
•OM  paaaowe  qa'oa  peut  établir  la  regte  qaa  leva  le»  otivrages  de  topographie  militaira  fUla 
par  Dette  Balte  ca  France,  aant  autre  esMplioa  pc«t-*trc  que  le  .^<r'  t  A^tmt,  farml  aa^ 
méa,  aoa  pM  aar  l«a  licas,  atata  a  Parte  al  à  l'aida  4a  carte»  al  4e  pteM  Ibarato  par  ra4- 
ailatelratlM  de  te  guerre. 

Le  cardinal  de  Richelieu,  qui  avait  diatiagu^  Delta  Belta  et  lai  avait  ac«r«tf  aoN  pa< 
traaaga,  aïoerut  te  4  dcxvmhrc  164*,  et  le  roi  Loui*  Xlll  aulvii  de  praa  aoa  arinteirc,  étaat 
te  14  aal  de  l'anate  aalvanle.  MaH  août  la  régence  d'Anaa  4'AalfkiN^  <tlla«ae  aa 
PM  4a  pateMli  proiacteura,  paini  lesquels  il  aoaa  aaftra  4a  aoaaar  te  offdhal 
I  on  te  Mh,  BMlgré  tea  orage*  anxqaete  aoa  miniatara  tat  ca  batte,  troa- 
vall  te  laaipa  4a  a'oocnper  d'art  al  4a  carteaité. 

Gcftee  à  te  doaceur  de  aoa  cancttre  et  à  aca  maiiterta  dlatiag:«^«a  Slateae  a'était  acqate 
ta  caMMcration  et  la  cymiiathte  4e  tout  le  monde.  Sa  aiCaM  Impa,  aaa  aacata  caanM  gra- 
vew  avaR  rapidcatent  amélioré  m  poaitton.  ain«i  qa'en  témoigna  ane  lettre,  4aWa  4a  ij  BMd 
1644.  4a  J.  B.  Bardacd.  MavaM  réai4etit  du  grand-dac  k  Pari*,  au  cb«\-ali«r  Coodi.  qal  élail 
ft  Wyonatt»  praaUar  aecritaira  4a  aiéaae  grand-dac.  Noa*  donnon*  id  U  tradadloa  4a  Mtta 
teMfa:  a  J'ai  penaé  qa'D  ae  aerah  pas  déaacréabte  à  Soa  AhaaM  4a  voir  aM  ■eavaUa  tora»- 
llaa  4a  >eax  de  carte*  n>  par  laqucUe  aa  bel  capril  O  *  prtteada  4a  bira  aakra  te  varia  4a 
vtoa.  VoM  la'eMigere*  en  présrnunt  a  S.  A.  ces  carte*,  ea  mèaM  tcmpa  qaa  te  Hvtal  qal 
cxpitqaa  te  aanitre  dont  on  jose.  J'enverrai  les  autre*  >eaa  promte  par  l'aaflear,  aMriMl 
qu'il*  aareal  para.  Celai-ci  vient  à  peine  d'étra  iaiprtaié  cl,  jaaqa'id,  U  a'*  été  va  qae  de 


(*)  itexcpréaealaat  dMcealanM*  4e  CtaïaMa  4'ArrM  cl  aaal  atgaée :  méùJi*  (éimgmalU 
m  «  Aft  mfl  té49.  • 

O  Laa  >cax  4e  carte*  4écriu  aaa  a.*  4*9  6éy  4c  aoira  olalogM. 

(*)  Ce  bel  caprit  aA  JaM  Daaanraau  4e  SaitH-SorllB.  qal  m  t«44  pablte  «m  yteqMna 
ia>it'  contenant  l'espiicatlM  4m  jasa  éa  MftMgravva  par  Dalte  Balte  al  taiRaléa:  Lujtiut 
éti  rtu  é*  Ftmmct. 
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peu  de  penoancs.  La  utisfactioa  de  S.  A.  tera  cvnaineiaenl  encore  plos  fraude  ai  vooa 
l'informerez  qnc  te  (ravenr  de  ces  estampes  est  tta  sien  sujet,  choisi  par  l'inreateur  coinme 
le  pltts  habik  pour  exprimer  ses  idées:  c'est  SteCuiao  Delta  Bclla.  qui  outre  qu'il  t'est  fait 
ici  la  réputation  d'un  homnc  émmuA  dans  sa  partie,  cagoe  aussi  beaucoup  d'arfent.  ■ 

En  164;  Etienne  fit  un  voxafc  à  AaMlardam,  ca  s'eabarquant  à  Calais.  Nous  eu  avons 
la  preuve  d^iis  une  suite  d'esunpes  qu'U  pabUa  oett*  année  même  et  daiu  laquelle  on  irou%-c 
ces  tujeU:  l'ue  tun  coin  d*  CmJais;  La  tomr  4t  CaJaù:  A'avtr»  arriÙMcr*  ^ passe  é*  Domvrtt 
à  Celais;  Trois  t-uet  d' Amsterdam.  Quel  fut  le  but  de  o*  TOjn^?  n  ac  peut  avoir  été  autre 
que  celui  de  connaître  personnellement  Rembrandt,  ce  rirai  dont  les  prodactioiM.  d'an  s«nr« 
si  nouveau  et  si  captivant,  d'un  procédé  si  mystérieux,  devaient  l'Inifussii  il  rialriftr  ■■ 
plus  haut  decTc  (uous  avons  \-u  que,  déjà  en  164a,  Stefanino  aci»etait  chas  LancMs  d«« 
estampes  de  Rembrandt). 

Notre  imagination  se  plaît  à  se  figurer  la  viaitc  da  brillant  6orcntia  an  sombra  et  pai»- 
sant  hollandais.  Ce  fut  probablement  une  scéoe  muette,  car  l'un  ne  ronnsiissil  pas  un  mot 
de  hollandais  et  l'autre  ne  comprenait  ni  le  françaia,  ni  l'italien;  s'il  y  avait  on  inteiprtte. 
son  rôle  ne  doit  pas  avoir  Cté  facile.  Rembrandt  avait  sans  doute  sur  ■•■  dwvalats  qaalqvaa 
admirables  peintures,  mais  la  curiosité  de  Délia  Bdla  aura  naturellement  été  ataocbè*  lo«t 
entité  par  lea  estampes  :  rappetona-noaa  qnc  les  portraits  du  Jm/  à  la  rampa  «t  da  Bomr- 
gtitmeslre  Six  datent  justement  d«  cette  année  1647.  Lea  deux  grands  maîtres  de  l'eau-fortc. 
avant  de  se  quitter,  se  firent  certainement  un  cadaau  matad  da  lc«n  plaa  bcOas  pi>cn. 

Dclla  BcUa  reçut  une  telle  impression  de  l'artiste  «^ailaiiiials  q«a.  paadaat  qatigaa" 
temps,  inconsciemment  on  de  propos  délibéré,  il  m  imita  la  nsanlérc  :  cala  se  voit  clalremcat 
dans  la  suite  de  huit  estampes  dont  nous  avons  parlé  tout  à  l'heure  et  qui  nous  a  conservé 
le  souvenir  da  son  voyage  (n.**  794-801),  dans  certainea  pièces  des  Principii  del  tlisegno 
(n.**  364-39$),  et  dana  quelques  antres  gravures.  Mab  bientAi  Siefano,  toit  qu'il  s'aperçût  qu'il 
forçait  son  tempérament,  soit  que  l'impression  reçue  se  fut  effacée  peu  à  peu,  reprit  sa  ma- 
■Ikre  personnelle,  qu'il  ne  quitta  plua. 

Pendant  les  dernières  années  du  séjour  de  Délia  Bella  en  France,  le  pays  était  en  praia 
aux  troubles  de  la  Fronde,  et  la  haine  du  peuple  contre  Maaarin  et  ses  créatorca  n'épargnait 
aucun  italien.  Stefanino,  quoiqu'il  se  tint  à  l'écart  de  la  politique  et  ne  s'occupât  qacdcaoo 
art,  courut  plus  d'une  fois  le  plus  grand  danger.  A  ce  propos.  Baldinocci  nous  a  tranamis  una 
anecdote  que  l'artiste,  depuis  son  retour  en  Italie,  se  plaisait  à  raconter  à  ses  amis.  Un  jo«r 
que  Dclla  Bella  se  trouvait  dans  une  me  de  Paris,  il  fut  tout  à  coup  aaaailli  par  dca  gaas 
arméa,  qui,  sans  savoir  de  lui  antre  chose  sinon  qu'il  était  de  la  méma  nation  q««  la  asiolatra 
qu'ils  haïssaient,  voulaient  l'assassiner.  Heureusement  il  y  avait  préa  de  là  ua  groupa  da 
femmes  qui  le  connaissaient:  une  d'elles,  voyant  la  péril  de  Stefano,  s'écria  auaait6t:  «  Qac 
fUlcs-votts?  Ce  jeune-bomma  n'est  pas  Italien,  il  est  Florentin.  »  A  cette  sortie,  les  agresaeara, 
dent  les  connaiaaances  géographiques  étaient  apparemment  fort  vagnca.  restèrent  un  instant 
interdits,  et  ca  insunt  suffit  à  l'artiste  pour  se  remettre  un  peu  de  son  effroi  et  leur  dira: 
>  Messieurs,  je  suis  Etienne  Della  Bella  >.  Il  n'en  fallut  paa  davanuge  pour  arrêter  la  vio- 
lence de  ces  hommes,  prêu  à  l'aaaasaiaar,  et  i>onr  leur  en  impoaer  au  point  qu'ils  le  lais- 
sèrent en  liberté  et  se  retirèrent  artc  dat  marques  de  respect  (*)• 

Las  agitations  politiques  d«  Paris  augmentant  de  jour  en  joar,  Della  Bella,  nature  traa- 
ÇlriOt.  pensa  à  quitter  la  pa>-s  pour  rentrer  en  Italie.  Ses  amis  et  ses  admirateurs  cbcrchèrant 
losgtaMpa  à  le  détourner  de  cette  id^  ;  le  cardinal  de  Maxarin  lui  offrit  même  à  plnaicars 
raprises  la  place  de  maître  de  dessin  du  jeune  monarque,  mais  Dalla  Balla  aa  se  laiaaa  paa 
eaavaiacrc.  Il  retourna  à  Florence  dans  la  courant  da  l'année  163e. 


(•)  Jonibcrt  a  placé  en  téu  de  aa  biofraphlc  de  Ddla   Bella  nac  jolie  petite  vicaetta 
(gravée  par  B.  L.  Prévoai  d'aprèa  aa  daaaia  de  Ch.  N.  Codda)  9fd  riprlaanle  cette  scABe. 


la  gialriM  mtèttm  éê  OêU»  Mk.  <ak mmt  te  t»M<riw»ta  tM.  Xow 
Mm  tiÊté  M  plw  •'•UMlMr  M  Mrrk*  d'Mcwi  ^rtoc*  M  pmmî  te  rw««  é*  m 
m  tBwiilMi  te<i»w<>Tt;  «udt  MMMm  4«  MMtete.  ft*rt  da  gimi  imc  r4flMM 
11,  iHtou  ai  CMt  pe«r  l'*«^oèr  à  ma  moIc*  qa'âtteiHH  tek  par  cAdtr.  F«pwtio«i 
■M*  4«  4k«  «M  te  joag  4a  aoii^f  màkn  tf  tM  pmt  plm  ïomtû  pomt  tel  4M  m  l'avah  M 
«aW  4*  do*  LarasaOb 

Apr«i  ao*  mew  •■  aol  aalal.  Slateo  tt  •■  vo}^t«  à  Roim.  «Malla  U  aa  ftxa  à  FI»- 
raact.  0*.  al  !'«■  sa  tteat  pw  caaipM  4»  qaalqMa  «xoualeM  da  cowta  d«H«.  H  laau  jsa^a'à 
aa  MMct.  Mate  à  qaalte  ipe^aa  «M  Ha*  ea  v«)r*t«  ^  Roaw,  at  caiblni  da  laipa  dan-t-or 
Ca  ao«l  te  d'aatraa  palia  qui  aeirt  caeere  *  4ctelrclr.  C«  ^a'oa  aak,  e'aai  ^aa  Dada  Mte 
•Ite  daaa  te  vttta  daa  papaa  avae  Uvta  Mchaa.  C«l«l<l  était  «n  jaana  Maïaad  («é  A  Oad^ 
•ard*  •■  i6jo)  qal  dn-lat.  par  te  aaM*,  aa  iras  habUa  palatra,  at  qal.  aprla  avoir  tiiaBceap  eaara 
te  BMnd*.  at  ueavalt  à  Ftoraaea  aa  tég»;  te  priaca  Mathtea  a'IalJiiaaaall  lataaaat  à  tel  ^1 
tiMrgia  StelMéae  de  l' faatmlrt  dant  te  daaain.  et,  ceanaa  te  giaïaar  iotaaUa  dcrail  aa  laadra 
à  KaaM,  B  vaatat  qu'il  «mawnkl  Meha*  av«c  lue  po«r  qa'U  pftt  étadter  d'apfta  l'aallqac. 

Daaa  aa  vte  d«  Uvta  Maiiaa»  >»ldtaaod  dit  qaa  te  vej«c«  dca  daaa  artteiaa  «al  Uaa  aa* 
cafa  paadaal  I  aaaaa  aaiate  td^a  at  ^aa  LIvta  dasaafa  a  SMaa  avac  Btteaav  1  aapaca  de  pla* 
ateara  awte>  Mata^  daaa  te  MasiapMa  da  OaMa  Balla,  te  aitaM  aaïaar  aa  BMatloaaa  plaa  l'aaaéa 
da  jaUMa  ;  ■  dit  aaateaMat  qa'aa  aa  ac  a'étatt  paa  écoalé  depate  aoa  aagafaawai  avac  te 
prtaca  MatMaa.  qaa  SlafMa  obtiat  da  aea  aukra  d'alter  à  RoaM  pear  aa  laaipa  délanalaé, 
<l«'il  y  «Da  aa  aflât  avae  Uhrtm  IMiaa,  qa'U  logaa  oc  Jceae  bomaw  dcax  aMda  avae  lai  et 
qm'U  dtaigaa  aoa  ddacatloa  artteliqaa. 

Eaftw  Jooibart  (pp.  171-179)  écrit  que  Dette  Balte  raata  à  RoaM  dapate  te  la  da  id^i 
jaaqaà  1*54. 

Netf*  opiatoa  à  aaaa  aat  qac  Stcteno  fil  alors  à  Roaaa  aa  téiamr  baaaeeap  amiaa  toaff 
qaa  ae  te  croit  Jeaibert,  c'cal-è-dlra  qa'il  y  alla  a«-cc  LUia  M^aa  *tn  te  Aa  de  lAjoat  qall 
taviat  a  Ftorence,  aolt  aeal,  aoit  avec  «on  «lève,  pendant  le  premier  namtw  da  l'a 
vaala.  n  était  ccrtalncntent  de  retour  le  9  leplembre  1651  (')■  On  poarralt  aaaa 
qaar  qafl  cxtetc  aaa  aaiie  de  vne*  de  Rome  dai^  de  1656  (n.«*  65J-83S),  à  qaoi  aoaa  r^poa» 
diluaa  qaa  DaBa  Balte  peot  l'avoir  cxécntée  k  Florenc*  d'après  de*  deaaiaa  teka  A  Raaaa. 
eoMaM  qodqaaa  aaaéca  auparavant  U  a\ait  gnvi  k  Parte  d'aouca  vaca  da  te  vHte  daamaite 
(a.-  Si9^«5i). 

A  aoa  ratoiv  définitif  a  Florence,  DeUa  Bella,  a)-«nt  acheté  nne  maiaoaaatta  alaa  daaa 
te  Vte  di  aaaaao,  aaa  loin  de  la  place  de  Saint-Anbroise,  du  cà*i  de  Saial*Piarf«-M4te«< 
aBa  llMMler  at  y  partagea  aoa  tca^ia  entre  ses  travaux  et  la  aociétc  de  aea  aiateb 

Qaaigaa  Stalaaiao,  coanaa  aoaa  l'avons  dit  à  sa  place,  c<lt  apprte  da  aea  aMÉkia  Oaa* 
dW  aoa  aaateaMat  te  dtaaiaa  aaria  aaaai  te  peialore,  il  avait  néanmoina.  depala  toiB.  a%Hgd 
iDteJaaNnt  te  pratiqiw  dea  caateaia.  Mate,  peadaai  les  loi«irt  de  ce  dernier  •%'>our  da  Fteraaca, 
■  aal  te  ftiatalaii  da  reprendre  l«a  piacaniu  at  U  peicnit  quelques  tableaux,  aa  aatra  aatra» 
^  davaB  être  de  dimensions  considéraMaa,  pateqa'li  rtprfaaatall  Coaaw  111,  prlaea  hdrWar 
da  Toacasa,  a  dieval  et  de  grandear  aataralte  (*).  A  ea  aajal,  Baldiaacol  aaaa  lappeila  aaa 
dMaa  aiagnlterc.  Dalte  Belte  a'avait  cartainenieot  paa  A  aa  plaiadra  da  aa  carrtera  da  gravaart 


0)  La  Ml  Jaar  Ctmm  Maaeclai  écrivait  de  Florenca  aa  priace  Mathias  :  ■  1 
tiaa  A  vtaate  Slafcaa  DaOa  BaUa,  qaate  ail  ba  portato  qacato  disegnlo  del  teatro.  •  fAMUrv 
de  Flareac*.  Lettrea  ftçaaa  par  te  pdaee  Matbtea.)  —  Le  •  dteecaio  dai  laalra  >  doat  patte 
Bteacdal  cat  aaaa  daata  eaM  d'aa  da  aea  aaa»«roa  5144. 

(0  Ca  tabteaa.  qal,  aa  laaipa  da  Baldiaaccl.  itak  euaaarvi  aa  patete  iraad-dacal.  aM 

parda.  Aa  Leavra,  Il  axlaia  aa  daaaia  da  DaBa  Balte  avac  aa  partrall  < 
Caaaaa  t  prehaMaaMal  ca  daaaia  a  aarvi  pear  l'esécaltoa  da  dit  ubteaa. 
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qoi,  «ans  le  faire  paaecr  par  de  trop  dores  éprearcs.  Tarait  conduit  A  la  renomma  et  à  l'ai- 
sance. Et  pourtant,  dan«  ses  dernières  années,  os  l'entendait  souvent  regretter  amerenent 
d'avoir  choisi  U  profession  <te  graveur,  tandis  qu'avec  tant  d'C-tudes  spéciales  qu'il  avait  faites 
dans  sa  jeunesse  il  aurait  pu  devenir  un  peintre  distingua. 

Vers  1657,  le  grand-dnc  ayant  jngé  convenable  de  donner  à  son  fib  Cocatc  des  notions 
de  l'art  du  dessin,  t)  chargea  de  ce  soin  Délia  Bella.  et  l'artiste  ne  put  pat  M  Mastratrc  à 
cette  injonction  de  son  souverain,  comme  quelques  années  auparavant  U  avait  dMM  la  cliargc 
de  maître  de  dessin  da  roi  de  France. 

Pendant  cette  période  de  sa  vie,  Délia  Bella  mit  encore  an  Jo«r  de  iatt  belles  dioscs. 
inférieures  cependant,  dans  leur  ensemble,  à  celles  qu'il  avait  exécttées  en  Frsrce  et  même 
à  celles  du  temps  de  sa  jeunesse.  C'est  que,  apparemment,  comme  le  remarque  Mariette.  «  il 
n'avait  plus  les  mêmes  yeux  •>.  Une  quarantaine  de  ces  estampes  sont  gravées  avec  un  pro- 
che particulier,  qui  produit  un  effet  assea  semblable  à  celui  de  la  manière  noire  on,  pins 
«Boore,  da  lavis.  N'oici.  selon  tonte  probabilité,  par  qaeOes  circooMasccs  aotre  artiste  anra 
éU  amené  a  graver  dans  ce  genre  non  pratiqué  jusqu'alors.  Qaclgaa  ipldim  de  la  gravure 
ft  la  manière  noire,  qu'on  venait  d'inventer  en  Allemagne,  sera  teaibé,  rcrt  cette  t  poque.  entre 
les  mains  de  Stefanino.  qui  anra  essayé  d'en  découvrir  U  métbode,  encore  secrcte  pour  tout 
le  monde  en  Italie.  Il  n'y  rcassit  pas,  mais  ses  tentatives  ne  furent  pas  tout  à  tsii  infmctnctnes. 
car,  an  lieu  do  procédé  qu'il  cherctiait,  il  en  trouva  un  autre,  qui  cooaisle,  croirom  ■OM,  à 
passer  sur  certaines  parties  de  la  planche,  déjà  gravée  à  l'eau-forte.  nn  piaccan  treatpé  daaa 
le  mène  acide  délayé.  On  est  convenu  d'appeler  cet  effet,  particulier  à  certaines  estampas  de 
Della  Bella,  «  effet  de  lavis  •>,  quoique  cette  dénomination  soit  impropre,  puisque,  comaie  oa 
le  sait,  la  vraie  gravure  au  lavis,  qu'on  obtient  d'nae  awaitr»  tola  difléreate,  ne  fut  inventée 
que  plus  d'un  siècle  plus  tard.  L'effet  de  lavis  dont  aoas  aoaa  cccapaas  ici,  trts  visible  dans 
laa  anciennes  épreuves,  s'atténue  graduellement  dans  les  tirages  poatéricafs  et  finit  par  di- 
sparaître complètement,  de  sorte  que  les  épreuves  fstiguées  ont  l'aspect  d'cala»pa  ocdiaaina. 

Della  Bella  avait  dépassé  de  peu  la  cinquantaine  lorsqu'il  fut  assailli  par  aae  laagaa  «t 
terrible  maladie,  qui,  au  dire  de  Bakiinncci,  le  déftgnra  et  fil  de  ravages  élraacaa  tar  aoa 
corps  (>).  C'éuii  vraisemblablement  l'apoplexie.  L'autear  qaa  noaa Taaoos  da  dtan^MM* 4** 
Stefaiio,  pendant  son  infirmité,  éuit  hanté  des  pensées  les  plaa  lacabra,  et  qac,  daaa  ks  aM>> 
meuU  de  répit  que  lui  accordait  le  mal,  U  imagina  de  dessiner  et  d«  graver  aae  stiite  de  six 
estampes  de  forme  ovale,  oà  l'on  voit  la  Mort  enlevant  iudistinctcaMat  taoamcs.  femmes,  «^ 
fanu,  jeunes  gens,  vieillards  O:  U  ajoute  qu'il  travaillait  A  la  dernière  de  ces  planches.  !«• 
présentant  la  .Mort,  qui,  après  avoir  saisi  un  jeune  homase  par  le  milieu  du  corps,  vs  le  jeter 
la  tète  la  première  dans  un  puiu,  lorsqu'il  devint  lui-même  la  victisse  de  l'implacable  ennemie 
de  tout  ce  qui  respire.  Il  fut  enterré  dans  l'église  de  Saint-Aasbroéae  le  sj  juillet  1664. 

Comme  on  le  verra  par  notre  catalogue,  l'oruvre  gravé  de  Della  Bella  est  irêa  aoaibreaz; 
il  est  en  même  temps,  parmi  les  œuvres  des  srtistes  du  XVII*  siècle,  le  plus  rcawtfqaaMl 
peut-être  par  la  vivacité  du  trait,  la  netteté  du  contour  et  la  grAce  de  l'ensemble.  C< 
l'amateur  qui  n'aurait  vu  que  les  estampes  de  Stefanino  ne  pourrait  pas  encore  prétendra  I 


(I)  ■  Aaaalilo  da  ftera  e  longhiasima  InfermitA,  cbe,  ohra  ad  ogni  altro  strano  accidente 
cagiouaio  nel  sao  corpo avevagli  guasto  tutto  il  capo > 

(-')  Jombert  relève  avec  raison  une  inexactitude  dans  cette  aariation  de  Baldlaacci.  Cinq 
des  Ils  Mjcia  de  MorU  représentés  dans  dce  oeaka  aa  datcM*paa  dca  darakra  Jean  de  DaQa 
Bella.  cat  artiala  les  araat  rxécniés  en  Franca.  Oa  pcat  platAt  iMltinr  aa  Mai^  qal  pr«c*da 
da  pea  l«  déc«B  da  Stefaniao  l'esumpe  de  Lm  Mort  snr  im  eJkmmtp  et  UtaOlt,  qd  a'aM  poar- 
tant  pas  da  fonaa  ©vak.  La  aixIèaM  M0H.  taiate  Inachevé*  par  Date  Balla.  tm  lumMt 
par  Callmraaal  (▼air  la  note  A  aotr*  a."  9s). 
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fM  M*  tnwrM  «I  •'••«  d'wilft  laWriortrt  yi»»»li  tf 'lOai ^m 4'Mn «■  < 
i«  par  ctta  •••«  pM  CMM*.  8é  «m»  Im  4miIm  4t  Ddli  Mte.  mttmm  m 
I  ^  «al  MC  gravât,  m  iraawitel  réaaia.  Il»  faranmteiH.  par  laar  aoaibw  t  Itar  valaar, 
aaaaMt  <*••  JMkU  aitlMlqaa  aa  aïolw  4cal  à  ctM  tft  m»  laaipw 
M  l'aa  aa  U«M  pas  eaaf^la  à»  qati^aw  eaartaa  M«at  tfacéaa  mt  ■•  patll  ataitfa  4a 
aa  Bar  daa  ^praavaa  4'aaMl  4a  aaa  atfaaipai.  laa  aalagraphn  4a  aatia  aak»*  Mal 
raraa.  Nom  a'aa  avaaa  Jaaaia  va  pnaaMMlteaMst  al  la  «aal  tfm  MMa  qrMa 
ifMvé  cM  aal  aaa  iHUa.  as  ftamali.  a4naa4a  à  riana  Martetit  (<). 

aa  oaftaiB  aaïawa  4a  puftialMi  ~*  (ravAtt  4aaMaaa  oa  palali^  ^ 

aacfv  aa*  pear  r  4(a4tar  la 
plprtlewaaila.  aoaa  avoat  aaartali  qm'U  r  aa  a  plailiaia  ^  4aliraal  Mf«  eeaai4ir(a  eaaaaa 
n  «ara  4oae  bon  qa«  aeaa  4Waaa  qaaK^M  ckoaa  4t«  prindpaax  4a  cm  pailMlli 
povtfalia» 

A.  —  Portrall  painl  à  l'balla  par  Pr.  Caaibl  (à  U  CalM^la  «k  Ftomm).  Oa  r  Waa 
varw  r<pl«rap)w  aalvaMc:  -  RITRATTO  DEL  SIGNORF.  •  STEFANO  OF.LLA  BELLA  | 
DI  MANO  DEL  SiGNORE  :  PRAN'CESCO  CAMBI  C  FAMOSISSIMO  PITTORE  PIORKN- 
TtNO  t  PATTO  IN  PARIGI  |  L'ANNO  DEL  NOSTRO  SICNORE  |  M.IKTXXXXVL  >  Noaa 
eaaai44raaa  oa  portrait,  qai  a  paaa4  Jasqa'ld  fauparça.  coauna  paffaUamctrt  aatbratiqaa. 
OaBa  BaBa  y  aal  laprlaaaié  aa  baaU.  4a  fan  at.  caaMw  HadlqM  la  4aia  t««i,  à  l'Aga  4a 


S.  —  Portrait  gnvé  par  W.  Hollar  d'aprM  Sleca4t.  La  paraeaaaga  aM  aa  baait.  la 
Mm  leara<a  4a  Irote  qaarts  vcr«  U  ganrbc  ;  il  porta  Wt  aieaatacliM  «t  la  rojrala  ;  la  aMla 
gaaeba.  fat  Ml  la  aralc  vtaibic,  m  IcvAa  à  U  bauiaar  dca  épaalM.  Dam  la  auufa  aa  Bl  : 
•  Sic^ba*  4r  la  Settt,  matif  et  Ftorama  em  /lalu,  em  Cmm  Ht4  l  trt$  èom  pmimttrt  am 
pata,  amti  faàat  mn  mtiliet,  en  team  |  fort  ^im  grand  tiprU  ira»  ataméamt,  en  immanfiams, 
a  /miet  |  jaa  aamiameamamt  ampret  lact^mtt  Caitet  on  vott  fmmmHta  4r  M»  |  aatampet  par  taté. 
I  Siaeaéi  pimrit.  —  W.  HaUar  fecit.  —  toamnai  Meyuens  ewcmdit.  >  Gravarr:  H.  i|t  ank; 
L.  ta*  am.  La  ttbhaa  oriciaal  <ioit  avoir  été  peint  vers  i66o  :  nom  ignoroaa  o*  B  m  traarc. 
^  Daaa  cette  gravarc  lc«  traiu  du  pertonuage  aoat  fort  riMtaibUati  à  enui  4« 
palM  par  Caaibi.  «t  les  petite*  diflcrence*  phytioMoaiiqacs  qa'oa  pearraH  itaMMll 
4cax  portrmitt  doivent  Ctn  atfiM  aw  le  eeaqMc  des  date*  aaaea  éMgaèM  aas^aaMM  ik  «M 
été  exécatés. 

C.  —  Il  r  a  plMltari  ooptca.  plac  oa  aïoins  fidèle*,  da  portrait  gravé  par  HoBw.  Xom 
B«  dteroaa  id  qac  oalla.  aaoayme  et  e«i  contrepartie,  qui  aat  loaéréa  dans  VAeadamia  4a 
Saadrart  (Naraaibarg,  1A3). 

D.  —  Jowbait,  aa  4écrivant  la  fignre  da  fTOaUapica  dM  T/Ut  caiff>et  à  la  panumm* 
(a."  tT*.  t  4a  aoa  Mlalofae,  corrcapondaut  ft  notra  n.o  ifti).  nota:  ■  Om  era*t  qaa  r'cat  aa 
partwil  4t  la  BaMa.  •  Qaaad  aaaa  aurmi*  remarqué  que  cette  Agare  cal  celle  d'an  aafaal  4a 
4oaM  ft  qaaMrac  aaa,  taailli  qaa  Stcfaulno,  lontqa'll  la  grava,  en  16^.  était  kgé  4a  qaaraaM 
■■B,  aoM  aaroaa  fait  jaatic*  de  i'hypotitasc  de  Jombcrt. 

£.  —  AprM  avoir  détaillé  ton  numéro  tta.  34,  (ijai  cal  aoira  a.  44S^  Joaibaft  ^)aMa: 
>  Oa  croU  qae  c'eal  la  portrait  4a  la  Belle  :  et  cette  tête  reaoeaibic  a«oe>  à  ccOc  4a  ftaalhplM 
4m  Tfu$  caigftt  à  ia  /rtjwwv,  qae  l'on  laù  être  «on  portrait.  >  <Co«Mn*  oa  la  vaM,  I1if> 
pMBMa  4c  toM  k  l'haara  aM  divMaa.  aaa»  qae  l'on  tache  poarqaoè  al  ooaaMaal,  aaa  Htllê 
mm  Vam  m  4lacate  ptaal)  Caai  Id  aawra  l'iaiage  d'aa  cofpa:  a»4aaaaw  4m  qaalarM  ■■, 


(*)  Cauc  laitra  paaM  4aM  aaa  vaaM  4'aatograpbM  qai  aat  Ua«  k  Paria  w  itrs*  (Ai^ 
Mm  et  la  Satuté  et  rkiHaàtt  et  tari  fratuata,  it7S.  P>  **•) 
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mais  non*  ne  poa%-oa>  p«s  l'admettre  rnwn  «a  ssto-portrait  de  DclU  BcDa,  attcodn  q«c  cet 
artiMc  avait  environ  irvnte^x  aaa  quand  il  exécota  cette  pièce. 

/*.  —  La  phrase:  •  On  croit  que  c'est  on  portrait  de  la  BcDc  •.  accompacac  aaai, 
daos  k  catalosve  de  Jombert.  la  description  dn  a.  146.  a  (notre  n.  s^s).  Cette  effigie  eal  cdl« 
d'm  iadividn  q«i  parait  avoir  vingt-dena  ans;  par  cooaéqncat  Siefaaino,  qui  l'a  gravéa  van 
1649,  s'y  serait  représenté  plus  jeanc  d'caviroa  dix-aept  aaa.  Noas  répéterons  id  poor  la  troi- 
sième fois  le  ndne  argument  :  c'est  po«r  aoaa  ane  cboae  iaconceraMa  qne  Delta  Bella,  dont 
on  ne  sait  montrer  aucun  auto-portrait  oè  il  se  serait  repréacat^  k  l'Age  qa'U  avait  1 
ait  en  la  {Juttai^ie.  lorsque  déjà  il  avait  atteint  ta  virilité,  de  gra^-er  aoa  image 
enfisnt  ou  dans  sa  première  jeunesse. 

G.  —  11  y  a  encore  une  esumpe  da  DcHa  Bala  daaa  laqacBa  Jcwbcrt  a  en  i«co»> 
naître  l'effigie  de  notre  artiste  :  c'est  celle  qa'os  appelle  Lt  vu  4êm  Mééicù  «catalofac  da 
Jombert.  n.  189,  i  ;  notre  catalogue,  n.  83s).  La  date  de  1636  qu'on  lit  s«r  cette  pièca  aoM 
apprend  que  Stefano  l'a  exécutée  quand  U  se  trouvait  dans  sa  quarante-sepiièroe  année,  asaia 
quant  au  persoaaage  qa'on  y  voit  et  qui,  si  l'on  prête  foi  i  Jombert,  devrait  être  le  graveur 
lui-même,  il  ne  dépasse  pas  l'kge  de  quatorxe  ans.  Jombert  a  on  exptiqaer  cet  aaadironismc 
en  disant  qu'il  y  a  lieu  de  croire  qne  le  maître  florentin  avait  deasiné  cette  compoahioa  Tara 
1634  et  qu'il  ne  l'a  gravée  que  vingt-deux  ans  après.  Mate  pour  que  cela  sott  admissIM»,  D 
faudrait  que  le  prétendu  portrait  montr&t  un  jeune  lK>mme  d'environ  1  liigl  gaalra  ■■■.  et  non 
pas  un  enfant  entre  douze  et  quatorxe.  Au  reste,  nous  avons  découvert  qal  cat  oat  enfant: 
il  n'est  autre  que  le  prince  bérédiiaire  de  Toscane,  Coame  Itl,  qui,  étant  né  en  1642,  avait 
quatorse  ans  en  1636.  SI  l'on  en  veut  la  preuve,  on  n'a  qu'à  comparer  cette  figure  avec  odle, 
indiacuuble,  du  prince  Coaase  qae  Delta  Bella  grava  qad^acs  ana^ta  plaa  tard  (notre  a.  37). 
On  se  rappelle  que  le  prince  Coaae  était  élève,  poar  le  dearia,  da  BOtR  aillalc. 

//.  —  Dans  U  collection  de  desaioa  conservée  aux  Ufisi.  U  y  a  nnc  tCte,  exécutée 
au  crayon  par  Philippe  Baldinucci  et  ofliaat  les  traits  d'un  liomase  imberbe  et  a  l'eipcsasloa 
obtuse.  Si  l'on  s'en  rapporte  a  la  légende  placée  an  bas,  ce  serait  encore  un  portrait  de  Ste- 
fanino:  maii,  comme  sa  dissemblance  avec  le  tablea*  de  Cambi  et  la  gravure  de  Hoilar  ne 
saurait  être  plus  évidente,  cela  nous  suffit  pour  qne  ao—  nous  déclarions  contre  son  authen- 
ticité. Cette  tète,  d'ailleurs,  semble  une  imitation  de  certaines  fignrea  gravéta  par  DcUa  Bella 
«t  faiaant  partie  dea  suites  893-307,  308-314  et  i»i-3liy. 


Œuvre  d' Etienne  Della  Bella 


PREMlàKE  SECTION. 

Pièces  gr.wèes  p.\r  Della  Bella. 

Amcicn  kt  KowBAt;  Tbstamkmt  bt  si;jcts  o«  Vmca. 

I.  Le  voyage  de  Jaccb  et  de  Rachel  vers  la  terre  de  Chetnaan.  Au 
milieu  de  l'estampe,  Rachel,  se  dirigeant  vers  la  gauche,  marche 
entre  son  épou.x  et  un  cheval  chargé,  sur  la  croupe  duquel 
elle  appuie  la  main  gauche.  A  droite,  on  voit  avancer  un  trou- 
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petu  de  diflérentt  «niniâux.  A  gmuche,  k  quelque  distance,  un 
•ntre  troupead,  accompa^é  d'un  berger,  se  dirige  vers  le  fond. 
Pièce  sans  autre  inscription  que  la  signature:  €  S)r//a  »,  à 
l'angle  droit,  en  haut.  —  Planche:  H.  55  mm.;  L.  119  mm. 

S»  JLf  vtytifedt/a^  en  Egypte.\5n  troupeau  de  diflférents  animaux 
se  dirige  en  longue  file  vers  la  droite  de  restami>e.  Le  pa* 
triarche  est  en  avant,  vu  de  dos  et  assis  sur  son  cheval  ;  vers 
le  milieu,  une  femme  tenant  un  petit  enfant  est  également  as- 
sise sur  un  cheval;  quatre  personnes  marchent  à  pied.  Sur  le 
second  plan,  d'autres  personnes  et  animaux  descendent  d'une 
montagne  qui  est  à  gauche.  Dans  la  marge:  «  Ste/.  délia  Bella 
In.  et  /e,  Cum  pHuil.  Régis  »,  et  ces  deux  vers  écrits  sur  une 
seule  ligne:  *  Jacob  sur  ses  vieux  jours  quitte  sans  fascherie 
P«wr  voir  son  filx  Joseph,  sa  terre  et  sa  patrie.  »  —  Planche  : 
H.  183  mm.;  L.  373  mm.  Gravure:  H.  178  mm.;  L.  270  mm. 
I"  état.  Avant  toute  lettre.  (Collection  Frédéric-Au- 
guste II,  ik  Dresde.) 

3*  état.  Avant  les  deux  vers,  mais  avec  la  signature  et 
le  privilège. 

3*  état.  Avec  les  deux  vers.  C'est  l'état  décrit. 
4*  état.  Dans  la  marge,  à  la  suite  des  deux  vers,  il  y 
a  :  «  Chez  M.*'  Vincent  proche  S.'  Batoit,   rue  S.'  Jacqtus  à 
Paris.  »  Le   privilège  est  dans  l'estampe   même,  en  bas,  à 
droite. 

Zani  {^nc.  met.,  3"**  partie,  t.  III,  p.  119)  prétend  à  tort 
que  les  épreuves  avec  les  vers  sont  antérieures  aux  épreuves 
sans  les  vers. 

Il  y  a  de  cette  estampe  deux  copies  en  contre-partie.  Dans 
l'une  on  lit,  à  gauche:  «  Stef.  délia  Sella  F.  »  L'autre,  dont 
nous  n'avons  vu  qu'un  exemplaire  un  peu  rogné,  porte  une 
dédicace  au  duc  Orsini. 

3.  La  bataille  des  Atnaiécites.  De 'nombreux  cavaliers  Amalécites 
en  fuite  s'avancent  du  fond  de  l'estampe,  poursuivis  par  les 
Israélites.  Sur  le  devant,  jk  droite,  un  homme  mort,  et  ik  gauche, 
un  cavalier  et  son  cheval,  tous  les  deux  morts.  Au  fond,  à 
droite,  sur  le  sommet  de  la  montagne  la  plus  élevée,  on  di- 
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stingue  trois  figxires  extrêmement  petites:  ce  sont  Moïse,  Aaron 
et  Hur.  Dans  la  marge,  sous  le  trait  carré,  aux  angles:  «  Stef. 
délia  Bella  In.  et  fe.  —  Cum  priuil.  Régis,  >  Plus  bas,  au 
milieu  :  «  Bataille  des  AmaUcites.  »  A  gauche  de  ce  titre,  deux 
vers  latins  commençant  ainsi:  «  Tœdeat  haud  suplices...  »;  et, 
de  l'autre  côté,  deux  vers  français  :  «  O  Grand  législateur  esleue 
au  Ciel...  »  —  Planche:  H.  124  mm.;  L.  278  mm.  Marge: 
H.  18  mm. 

!«'  état.  Avant  le  titre,  avant  les  vers  latins  et  français 
et  avant  les  trois  figurines  sur  le  haut  de  la  montagne.  (Bi- 
bliothèque de  Parme.  Collection  Albertine,  Vienne.) 

2*  état.  Celui  décrit. 
On  croit  que  cette  estamp>e  est  des  derniers  temps  de  Délia 
Bella.  Si  cela  est,  on  peut  s'étonner  de  voir  que  l'artiste  l'ait 
marquée  du  privilège  du  roi  de  France. 

4.  La  Sainte    Vierge  et  F  Enfant  Jésus:  pièce  carrée.  A  la  gauche 

de  l'estampe,  Marie,  assise  au  pied  d'un  mur  et  tournée  vers 
la  droite,  tient  son  fils  assis  sur  ses  genoux  et  lui  montre  deux 
petits  oiseaux  qui  jouent  dans  un  buisson  qu'on  voit  à  droite. 
Dans  la  marge  :  «  Stef.  délia  Bella  fecit.  Mariette  excudit.  » 
—  Planche:  H.  85  mm.;  L.  88  mm. 

I"  état.  Avant  toute  lettre.  Extrêmement  rare.  —  Au 
Cabinet  Impérial  de  Vienne  il  y  a  une  épreuve  de  cet  état  re- 
touchée à  la  plume,  probablement  par   Délia  Bella  lui-même. 

2*  état.  Tel  que  nous  l'avons  décrit. 

3«  état.  Retouché. 
Cette  estampe  a  été  copiée  en  contre-partie. 

5.  Lm  Sainte  Vierge  et  T  Enfant  Jésus  :  pièce  octogone.  La  Vierge, 

assise,  vue  à  ini-cori>s  et  presque  de  face,  tient  debout  sur  ses 
genoux  l'enfant,  qui  est  à  la  gauche  de  l'estampe  et  entoure 
de  ses  deux  bras  le  cou  de  sa  mère.  En  haut,  à  droite,  une 
draperie.  En  bas,  du  même  côté:  «  SB*//».  »  —  Planche:  H. 
90  mm.  ;  L.  86  mm. 

6.  La  Sainte   Vierge  et  F  Enfant  Jésus:  pièce  ronde.    Marie,  vue 

plus  qu'à  mi-corps,  assise  et  tournée  vers  la  gauche,  tient  assis 
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Mr  Ms  genoux  et  allaite  le  Sauveur,  qui  ApfNdc  M  joue  gaadM 
et  n  in*in  droite  sur  le  tetn  maternel.  Le  iond  est  blanc. 
«  St^.  d*  /«  BtlU  fttit.  ~  Cum  primiiegiô  Rtgis,  —  Mttrùttt 
êJuméù.T^  —  Planche:  H.  139  mm.:  L.  135  mm.  Gravure: 
Diam.  117  mm. 

i"  ^tat.  A  l'eau-forte  pure  et  avant  la  lettre.  (Cabinet 
Impérial  de  Vienne.) 

3*  état.  Avec  les  inscriptions  que  nous  avons  rapportées. 
Plusieurs  petits  travaux  sont  complétés  au  burin. 
Il  existe  une  copie  en  contre-partie. 

7.  Lm  Sainte   Vierge  ullaUmMi  t Enfant  Jésus:  pièce  ronde.    La 

Vierge  Marie  est  assise,  vue  jusqu'aux  genoux,  tournant  le  dos, 
mais  ayant  la  tète  de  profil  à  droite.  L'enfant  est  couché,  et 
sa  tète  repKMe  sur  l'avant- bras  droit  et  sur  les  deux  mains 
croisées  de  sa  mère.  Au  fond,  à  gauche,  une  draperie  ;  À  droite, 
une  fenêtre  avec  une  échappée  de  paysage.  Dans  la  marge: 
«  Stef.  de  la  Beila  fecit.  —  Cum  priuilegic  Régis.  —  Mariette 
exendii.  *  —  Planche:  H.  137  mm.;  L.  128  mm.  Gravure: 
Diam.  119  mm. 

i*'  état.  Avant  la  lettre.  Le  cercle  de  bordure  est  im- 
parfaitement tracé.  En  bas,  à  droite,  on  voit  la  signature  au- 
tographe: «  5*.  D.  Beila  »,  écrite  à  la  pointe  sèche. 

3*  état.  Le  cercle  est  plus  régulier.  L'inscription  À  la 
pointe  sèche  a  été  effacée  et  remplacée  par  celle,  écrite  au 
burin  par  un  graveur  en  lettres,  que  nous  avons  rapportée 
plus  haut. 

Il  y  a  une  copie  en  contre-partie,  portant  en  bas:  «  SteJ. 
de  la  Belta  fecit.  —    V.  (?)  sculpsU.  » 

8.  La  Sainte   Vierge  embrassant  l'Enfant  J/sus:  pièce  ovale  en 

hauteur.  La  Vierge  est  assise  dans  un  fauteuil,  vue  jusqu'à 
mi-jambe,  la  tète  tournée  de  profil  vers  la  droite;  sa  main 
droite  est  posée  sur  le  bras  du  fauteuil  et  son  bras  gauche 
soutient  l'enfant,  qui  est  debout  sur  les  genoux  maternels.  An 
fond,  une  gloire.  En  bas:  «  Stef.  de  la  Bella  fecit.  —  Cum 
priuilegic  Régis.  —  Mariette excudit.  »  —  Planche:  H.  155  mm.; 
L.  124  mm.  GraMire:  H.  139  mm.;  L.  iio  mm. 
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1»  état.  Avant  la  lettre.  (British  Muséum.) 
2«  état.  Celui  décrit. 

3«  état.  L'adresse  de  Mariette  est  enlevée. 
Il  existe  une  copie  en  contre-partie. 

9.  La  Sainte    Vierge.  F  Enfant  Jésus  et  le  petit  Saint  Jean.   Pièce 

ronde,  dans  un  double  trait  de  bordure.  La  Vierge  Marie,  vue 
jtisqu'aux  ge  ux,  assise  et  tournée  vers  la  gauche,  tient  de 
la  main  gauche  son  divin  fils.  Celui-ci  est  assis  sur  le  genou 
gauche  de  sa  mère,  et  le  petit  Jean- Baptiste,  debout  à  la  gauche 
de  l'estampe,  lui  donne  à  boire  dans  une  petite  écuelle  qu'il 
a  dans  sa  main  droite.  «  Stef.  de  la  Bella  fecit.  —  Cum  pri- 
uilegio  Régis.  —  Mariette  excudit.  »  —  Planche  :  H.  139  mm.  ; 
L.  128  mm.  Gravure:  Diam.  220  mm. 

I"  état.  Avant  toute  lettre.  Le  fond  est  blanc  autour 
de  la  tête  de  la  Vierge.  (Catalogue  Paignon-Dijonval  ;  Paris, 
1810.) 

2«  état.  Terminé.  Avant  la  lettre.  Il  n'y  a  que  cette  si- 
gnature, tracée  à  la  pointe  sèche  :  «  Stella.  In  e  f.  * 

3«  état.  Celui  décrit. 
Nous  avons  vu  une  copie  en  contre-partie,  dont  le  graveur 
s'est  caché  sous  les  initiales  :  *  C.  N.  %  (Cora  Neumann  ?). 

10.  La  Sainte  Vierge,  F  Enfant  Jésus,  Saint  Jean- Baptiste  et  Sainte 
Elisabeth.  Marie,  assise  par  terre,  tournée  vers  la  droite  et 
tenant  de  sa  main  droite  un  livre,  allaite  son  enfant,  qui  est 
couché  sur  son  giron.  Le  petit  Saint  Jean,  debout  devant  la 
Vierge,  marque  de  la  main  droite  le  mot  «  DEVS  »,  écrit  sur 
une  feuille  qu'il  tient  de  l'autre  main.  Derrière  lui,  un  agneau 
couché.  Un  peu  en  arrière,  à  gauche,  entre  deux  murs  paral- 
lèles qui  s'élèvent  à  hauteur  d'appui  et  sur  l'un  desquels  on 
voit  un  vase  de  fleurs.  Sainte  Elisabeth  est  assise,  la  main 
droite  appuyée  contre  le  bas  de  son  visage.  En  bas,  dans  l'e- 
stampe même  :  «  SBella.  In.  /.  »  Dans  la  marge  :  «  Cutn  pri- 
uilegiû  Régis.  Afariette  excudit.  »  —  Planche:  H.  168  mm.; 
L.   153  mm.  Gravure:  H.   161  mm.;  L.   150  mm. 

I"  état.  Avant  la  lettre,  seulement  avec  le  nom  du  gra- 
veur. Certaines  parties  sont  inachevées:  ainsi  l'angle  droit  du 
haut  est  blanc.  (Collection  Albertine,  Vienne.) 
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a*  état.  Encore  seulement  avec  le  nom  de  l'artiste.  On 
le  reconnaît  i  ce  que  Tangle  droit  du  haut  est  travaillé. 

3*  eut.  Avec  la  lettre.  C'est  l'éUt  décrit. 

4*  état.  Le  privilège  et  l'adresse  du  marchand  sont  ef' 
facét.  La  gravure  est  retouchée. 

Il  y  a  une  copie  en  contre-partie,  gravée  au  burin  et  mar« 
quée:  «  F.  BtUa  ittv.  St'm.  Grimm.  se.  » 

II.  FMiU  en  Egypte.  La  Vierge  Marie,  assise  sur  l'Ane,  qui  eit 
dirigé  vers  la  gauche  par  un  chemin  descendant,  tient  dans 
ses  bras  l'Enfant  Jésus  endormi.  Saint  Joseph  marche  en  avant 
du  quadrupède,  dont  il  tient  la  bride  dans  sa  main  gauche. 
Le  groupe  de  la  Vierge  et  de  l'Enfant  est  entouré  de  huit 
têtes  ailées  de  chérubins.  Dans  la  marge  :  «  Ste/.  de  Im  Bella 
Jn.  et fe.  —  Cum.  pHuil.  Régis.  —  Planche:  H.  120  mm.; 
L.  iio  mm.  Marge*  4  mm. 

I*'  état.  A  l'eau-fortc  pure  et  avant  toute  lettre.  (Ca- 
binet de  Paris.  Cabinet  Impérial  de  Vienne.  Ce  dernier  pos- 
sède aussi  une  contre  épreuve  du  même  état.) 

2*  état.  Avec  le  nom  du  graveur  et  le  privilège.  La 
pièce  est  retouchée  au  burin  en  plusieurs  endroits.  C'est  l'état 
décrit.  —  Il  reste  à  vérifier  s'il  existe  des  épreuves  semblables, 
mais  avant  le  privilège. 

3*  état.  Entre  la  signature  et  le  privilège  on  lit  :   «  et 
Jean  RtUtass  excudii.  » 

4*  état.  Au  lieu  de  l'excudit  de  Rabass  on  lit  celui  de 
Mauperché. 

Il  y  a  une  copie  en  contre-partie. 

la.  Autre  Fuite  en  Egypte.  Saint  Joseph  marche  en  avant,  vers 
la  droite,  tenant  de  sa  main  droite  la  bride  de  l'âne  et  portant 
sur  son  épaule  gauche  un  bâton  auquel  est  suspendu  un  paquet. 
La  Vierge,  assise  sur  l'animal,  lient  dans  ses  bras  l'enfant,  qui 
dort.  Dans  la  marge:  «  St(f.  de  la  Bella  fecit.  Mariette  excud. 
Cum  Privilégie  Régis.  » —  Planche:  H.  149 jnm.;  L.  121  mm. 
Gravure:  H.  137  mm.;  L.  119  mm. 

I*'  état.  A  l'eau-forte  pure;  avant  toute  lettre  et  avant 
le  fond.  (Collection  Albertine,  Vienne.) 
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2*  état.  A  l'eau-forte  pure  ;  avant  toute  lettre,  mais  avec 
le  fond.  (Cabinet  Impérial  de  Viemie.  Cabinet  de  Paris.) 

3«  état.  Terminé  et  avec  la  lettre.  C'est  l'état  décrit. 

4«  état.  Avec  des  retouches.  L'adresse  du  marchand  et 
le  privilège  sont  effacés. 

Jombert  avance  que  les  épreuves  sans  l'adresse  et  le  pri- 
vilège sont  antérieures  à  celles  qui  portent  ce  deux  indications, 
mais  notre  opinion  est  qu'il  se  trompe. 

13.  Autre  Fuite  en  Egypte:  dans  un  rond.  La  Sainte  Vierge,  te- 
nant dans  ses  bras  l'Enfant  Jésus,  est  assise  sur  l'âne,  qui  se 
dirige  vers  la  droite,  conduit  par  un  ange  vêtu.  Plus  loin,  à 
l'extrême  droite.  Saint  Joseph  marche  vers  la  gauche,  portant 
un  paquet  sur  l'épaule  au  bout  de  son  bâton.  On  voit  en  l'air 
dix  têtes  de  chérubins,  dont  une  à  gauche  et  les  neuf  autres 
à  droite.  A  gauche,  sur  le  terrain:  «  S.  D.  B.  »  —  Planche: 
H.  212  mm.;  L.  215  mm.  Gravure:  Diam.  208  mm. 

I"  état.  Avec  de  l'effet  de  lavis. 

2*  état.  L'usage  de  la  planche  par  l'impression  a  fait 
disparaître  l'effet  de  lavis. 

14.  Autre  Fuite  en  Egypte.  La  Sainte  Vierge,  vue  de  profil,  est 
assise  sur  l'âne,  qui  est  dirigé  vers  la  droite  et  arrêté  devant 
un  abreuvoir  rustique.  L'Enfant  Jésus,  qu'elle  tient  dans  ses 
bras,  est  tout  nu.  A  droite,  Saint  Joseph  remplit  sa  gourde  à 
une  fontaine.  Au  fond,  un  gros  arbre.  Sous  le  pied  droit  de 
derrière  de  l'animal,  les  initiales:  «  S.  D.  B.  »  —  Gravure: 
H.  191  mm.;  L.  232  mm.  Marge:  35  mm. 

i*'  état.  Avec  de  l'effet  de  lavis. 
2*  état.  L'effet  de  lavis  a  disparu. 

15.  Repos  dans  la  fuite  en  Egypte:  petite  pièce  ronde.  La  Sainte 
Vierge,  en  figure  entière,  assise  au  pied  d'un  arbre  et  tournée 
vers  la  droite,  tient  l'enfant  entre  ses  bras.  Un  peu  plus  loin, 
à  droite.  Saint  Joseph,  assis  par  terre  et  tournant  le  dos,  pa- 
raît lire.  «  Stef.  de  la  Bella  fecit.  —  Mariette  excudit.  *  — 
Planche:  H.  76  mm.;  L.  70  mm.  Gravure:  Diam.  66  mm. 

!«'  état.  Avant  toute  lettre.  (Cabinet  Impérial  de  Vienne. 
Collection  Albertine  à  Vienne.) 


a*  élBt.  Celui  décrit. 

jombert  écrit  dans  une  note:  «  Il  te  trou\*e  plusieurs  dif- 
lértocei  à  ce  morceau,  occatioonéct  par  des  retouches  au  burin, 
dont  la  plus  sensible  est  aux  dernières  épreuves,  uù  l'on  voit 
une  omt>re  (aite  sur  la  terrasse  où  la  V'ierge  est  assise,  ceCtt 
ombre  n'étant  point  aux  premières.  » 

Noos  connaissons  une  copie  en  contre-partie. 

16.  Autre  Rtpcs  imns  la  fuite  en  Egypte.  La  Vierge  est  i  la  gauche 
de  l'estampe,  assise  au  pied  d'un  gros  arbre  et  tournée  ver* 
la  droite;  elle  titnt  sur  le  pouce  de  sa  main  gauche  un  petit 
oiseau,  avec  lequel  joue  l'Enfant  Jésus,  assis  sur  les  genoux 
maternels.  A  droite,  Ji  quelque  distance,  Saint  Joseph.  asMS 
par  terre  et  appuyé  contre  un  arbre,  lit  dans  un  livre.  Dans  la 
marge  :  «  Stef.  de  la  Bella  fecii  —  Cum  pHuilegia  Régis  — 
Mariette  excudit.  »  —  Planche:  H.  85  mm.;  L.  135  mm.  Gra- 
vure: H.  77  mm.;  L.   133  mm. 

i*'  état.  Avant  la  lettre.  (Collection  Albertine,  à  Vienne. 
British  Muséum.) 

2*  état.  Avant  le  nom  de  Mariette. 

3«  état.  Celui  décrit. 

4*  état.  Le  privilège  et  l'adresse  sont  effacés.  La  gra- 
vure est  retouchée. 

17.  Autre  Repci  dans  la  fuite  en  Egypte.  A  gauche,  la  Vierge, 
aM»e  sur  une  butte  de  terre  à  l'ombre  d'arbres  touffus,  donne 
à  tetter  à  l'enfant  Jésus,  qui  tient  sa  main  droite  sur  la  gorge 
de  sa  mère.  A  droite.  Saint  Joseph,  assis  et  tourné  de  profil 
4  gauche,  lit  dans  un  livre.  Dans  la  marge:  «  Stef.  de  la  Bella 
fecit.  —  Cum  priuilegio  Régis.  —  Mariette  exe.  »  —  Planche  : 
H.  158  mm.;  L.  180  mm.  Gravure:  H.  149  mm.;  L.  175  mm. 

I*'  état.  Avant  toute  lettre.  (Cabinet  de  Paris.  Collection 
Albertine,  à  Vienne.) 

a*  état.  Celui  décrit. 

3*  état.  Le  privilège  et  l'adresse  de  Mariette  sont  effacés. 
L'estampe  est  retouchée. 

18.  Jésus  adolescent  expliquant  les  Ecritures  à  sa  mire  et  à  Saint 
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Joseph.  Ces  personnages  sont  assis  tous  les  trois.  Le  Sauveur, 
qui  est  à  la  droite  de  l'estampe,  tient  dans  ses  mains  une 
feuille  écrite.  Saint  Joseph  est  au  milieu  et  Marie  à  gauche. 
En  haut,  dans  les  nuages,  la  Père-Etemel  et  le  Saint-Elsprit. 
Sans  nom  d'artiste  ni  autre  inscription.  —  Planche  :  H.  i66  mm.  ; 
L.    126  mm.  Gravure:  H.   157  mm.;  L.   124  mm. 

i*'  état.  A  l'eau-forte  pure.  Avant  certains  travau.x  sur 
la  robe  de  la  Vierge,  sur  le  tapis  qui  cou\Te  la  table,  et  ail- 
leurs. (Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

2*  état.  L'estampe  est  terminée  au  burin. 

3'  état.  A  la  droite  du  bas  il  y  a  le  numéro  «  /j  >.  La 
présence  de  ce  chiffre  peut  faire  supposer  que  quelques  e.xem- 
plaires  de  cette  estampe  ont  fait  partie  d'une  suite  ou  ont  été 
insérés  dans  un  livre. 

Saikts. 

ig.  Saint  Anionin,  archevêque  de  Florence.  A  genou.x  sur  des  nuages 
et  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite,  il  semble  implorer  le 
ciel  pour  la  ville  de  Florence,  dont  il  est  un  des  patrons.  Au- 
tour de  lui  il  y  a  trois  anges  qui  portent  les  attributs  de  son 
épiscopat,  et  plusieurs  têtes  de  chérubins.  Rien  d'écrit.  — 
Planche:  H.  121  mm.;  L.  150  mm.  Marge:  3  mm.  (Cabinet 
de  Paris.  Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

Baldinucci  assure  que  cette  estampe  est  la  première  que 
Stefano  ait  exécutée.  Il  est  pourtant  à  remarquer  que  l'imitation 
de  Callot  y  est  beaucoup  moins  évidente  que  dans  les  autres 
pièces  des  premiers  temps  de  l'artiste. 

20.  Sain/  Betwii  martyr.  Il  est  représenté  jeune,  imberbe,  en  fi- 
gure entière,  debout,  de  face,  tenant  une  palme  dans  sa  main 
gauche.  A  gauche,  au  fond,  on  aperçoit  l'église  de  San  Pier 
Maggiore,  de  Florence,  où  repose  le  corps  de  ce  saint.  Dans 
la  marge:  «  EFFIGIE  DEL  GLORIOSO  MARTIRE  S.  BE- 
NEDETTO  :  //  corpo  del  quale  riposa  in  Fir:**  nella  Chiesa 
di  S.  Piero  Mag.^*  \\  NuouamJ*  Concedutoli  dalla  Sant.'*  di 
Nr-o  Sig."  Pap.  Vrbano.  VIII.  \\  Dcdieata\\  AlFIll.'»  Sig.'* 
Marchese  (sic)  Lucreiia  de gF Albizi.  »  —  Planche:  H.  213  mm.  ; 
L.  153  mm.  Gravure:  H.  x86  mm.;  L.  151  mm. 
Estampe  rare. 
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tl.  SaiÊii  fhÊmfêù.  Cette  estampe  offre  un  cartouche  renfermé  dans 
un  autre  cartouche.  Dans  le  cartouche  intérieur,  le  saint  est 
représenté  tourné  vers  la  gauche,  à  genoux  et  recevant  les 
stigmates.  Dans  le  cartouche  extérieur  on  voit,  de  chaque  côté, 
trois  confrères  de  Im  Bétons  Mprte,  à  genoux  et  voilés.  Au 
milieu  du  haut,  les  armes  d'un  cardinal  Barberini.  En  bas  : 
«  FRANCESCO  SPAGNA  MINIMO  SERVO  D.  D.  »  — 
Gravure:  H.  109  mm.;  L.  183  mm. 

C'est  peut-être  la  pièce  la  plus  rare  de  Stefano.  Nous  ne 
nous  rappelons  pas  l'avoir  vue  ailleurs  qu'À  l'Albertine  de 
Vienne.  L'exemplaire  d'après  lequel  Jombert  a  fait  sa  descrip- 
tion se  trouvait,  au  XVIII*  siècle,  dans  le  cabinet  Paignon- 
Dijon  val. 

aa.  Le  bienheureux  Hippclyte  Galantin.  Il  est  en  figure  entière, 
tourné  vers  la  gauche  de  l'estampe,  où  le  Christ,  entouré  de 
nuages  et  accompagné  de  quatre  têtes  d'anges,  vient  de  se 
détacher  de  la  croix  et  lui  tend  les  bras.  Dans  la  marge  : 
«  B.  HIPPOLITVS.  GALANTINVS.  FLO:  COGR:  DOCT. 
XAN.C  CIVIT.  FLOR:  !  SVB.  TIT.  D.  FRANC.  FVNDA. 
OBIIT.  A.  MDCXIX.  AETA.  SVAE.  LV.  »  Sans  le  nom  ni 
la  marque  du  graveur.  —  Planche:  H.  155  mm.;  L.  133  mm. 
Gravure:  H.  143  mm.;  L.  133  mm. 
Pièce  rare. 

33.  Saint  Jean- Baptiste  enfant,  appuyé  sur  son  agneau.  Il  est  de- 
bout, vu  de  face,  la  tète  tournée  de  trois  quarts  à  gauche. 
L'agneau  est  couché  sur  une  butte.  Le  fond  est  un  p&ysage. 
Sur  le  terrain,  à  droite,  on  lit  avec  peine:  «  5.  D.  Bella  in./.  » 
—  Planche:  H.  84  mm.;  L.  68  mm. 

1"  état.  Avant  la  lettre.    Une  épreuve  et  une  contre- 
épreuve  de  cet  état  sont  au  Cabinet  de  Paris. 
2*  état.  Celui  décrit. 

34.  Saint  Jean- Baptiste  enfant,  tenant  sa  robe  repliée.  Il  est  debout 
et  vu  de  face,  sa  croix  appuyée  contre  son  épaule  gauche. 
L*agneau  est  à  la  gauche  de  l'estampe,  debout  près  de  la 
jambe  droite  du  saint.  Le  fond  est  blanc.  En  bas  :  «  Stef.  de 
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la  Bella  fecU.   Cum  priuiUgio  Régis  Mariette  excudit.  »  — 
Planche:  H.  148  mm.;  L.  121  mm. 

I"  état.  Avant  toute  lettre.  (British  Muséum.) 

2«  état.  Celui  décrit. 

3«  état.  L'adresse  est  effacée.  ; 

25.  Saini  Jean-Baptiste,  enfant,  mordant  dans  un  fruit.  Pièce  ovale 
en  hauteur.  Le  saint  est  debout,  tourné  vers  la  droite  mais 
regardant  vers  le  spectateur;  il  mange  un  fruit  qu'il  a  dans 
sa  main  droite  et  tient  sa  croix  appuyée  contre  son  épaule 
gauche.  A  sa  gauche,  l'agneau  qui  broute.  Le  fond  est  un 
paysage.  En  bas,  dans  la  marge:  «  Stef.  de  la  Bella  fecit  — 
Cum priuil.  Régis  —  Mariette  excud.  »  —  Planche  :  H.  172  mm.  ; 
L.  132  mm.  Gravure:  H.  170  mm.;  L.  129  mm. 

i"  état.  Avant  toute  lettre.  Les  écoinçons  et  le  ciel  ne 
sont  pas  encore  nettoyés.  La  plante  et  le  terrain  derrière  le 
saint  sont  beaucoup  moins  travaillés  que  dans  les  états  suivants. 
Entre  les  jambes  antérieurs  et  jambes  postérieurs  de  l'agneau 
le  fond  est  blanc.  (British  Muséum.) 

2*  état.  Avant  toute  lettre.  Au  trait  de  bordure  on  re- 
marque des  solutions  de  continuité. 

3«  état.  Avec  la  lettre.  Le  trait  de  bordure  n'a  plus.de 
solutions  de  continuité.  C'est  l'état  décrit. 

a6.  Saint  Jean-Baptiste  puisant  de  Peau  à  une  source.  Il  est  re- 
présenté à  l'âge  d'homme,  de  profil  à  droite,  agenouillé  de  la 
jambe  gauche  et  tenant  sa  tasse  de  la  main  droite.  A  gauche, 
un  peu  en  arrière,  l'agneau,  debout  et  vu  de  face.  Dans  la 
marge:  «  Stef.  de  la  Bella  Jn.  etfe.  —  Cum  priuil.  Régis.  » 
—  Planche:  H.  iio  mm,;  L.  83  mm.  Gravure:  H.  88  mm.; 
L.  81  mm. 

i*'  état.  A  l'eau-forte  pure  et  avant  toute  lettre.  (Col- 
lection Albertine,  Vienne.  Une  contre-épreuve  au  Cabinet  Im- 
périal de  Vienne.) 

2*  état.  Renforcé  au  burin.  Avec  la  lettre.  C'est  l'état 
décrit. 

3*  état.  Entre  la  signature  et  le  privilège  on  a  ajouté: 
«/  Rabasse  »  (1'/  et  V R  en  monogramme)  <  excud.  » 
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4*  étaL  Le  nom  de  J.  Rabtate  est  effacé  et  remplacé 
par  celui  dr  «  //    AfauprrtAt  »  (tic). 

ay.  Sat'nf  Joseph.  Il  est  debout,  le  corps  vu  de  face,  la  tète  tournée 
de  trois  quarts  k  gauche,  et  tient  de  la  main  gauche  un  bftton 
au  haut  duquel  il  pousse  des  feuilles.  Dans  la  marge  est  écrit: 
«  Pr^m  ÎH  tanto  Periglio  Per  nui  tua  Sposa,  e  Figlio.  »  Sans 
le  nom  ni  le  monogramme  de  l'artiste.  —  Gravure:  H.  io6  mm.  ; 
L.  86  mm.  Marge:  7  mm. 

Pièce  très  rare.  (Cabinet  de  Paris.) 

38.  Smint  Prosper  d/iivrant  la  ville  de  Reggio  de  t armée  qui  Fax- 
si/geait.  En  haut,  à  gauche,  le  saint  apparaît  au  milieu  d'un 
nuage,  tenant  une  épée  à  la  main  et  entouré  d'anges.  En  bas, 
dans  une  grande  plaine,  on  voit  dans  le  lointain  la  ville  de 
Reggio.  A  la  vue  du  saint,  l'armée  assiégeante,  saisie  de 
frayeur,  fuit  précipitamment  vers  le  devant  de  l'estampe.  Dans 

la  marge,  à  gauche:  «  PRECATIO  ||  Salua  pUbeni »;  et  à 

droite:  «  OREMVS  !  Propitiare  çuesumus....  »  A  l'angle  droit 
du  bas  :  «  Stiella.  1.  et  /*.  »  —  Gravure  :  H.  349  mm.  ;  L.  205  mm. 
Marge:  .^o  mm. 

j*'  état.  Avec  les  deux  prières  et  la  signature,  mais  avant 
les  armes,  la  draf>erie  et  la  dédicace.  C'est  l'état  décrit. 

2*  état.  Avec  les  armes,  la  draperie  et  la  dédicace  au 
prévôt  Calcagno.  qui  est  signée:  «  S.  D.  Bella  D.  D.  *  La 
signature  préexistante:  «  9\ella.  I.  d  F.  »,  a  été  eflacée,  mais 
on  en  voit  encore  les  traces.  Cet  état  n'est  pas  antérieur  à 
l'année  1647,  date  à  laquelle  le  comte  François  Calcagno  fut 
nommé  prévôt  de  Saint  Prosper,  charge  qu'il  conserva  jusqu'à 
•a  mort,  arrivée  en  1675. 

11  y  a  de  l'incertitude  sur  le  sujet  de  cette  belle  pièce. 
On  croit  généralement  que  le  saint  évèque  dont  on  a  repré- 
senté l'apparition  miraculeuse  est  Saint  Prosper  et  que  la  ville 
qu'on  voit  vers  le  fond  est  Reggio.  près  de  Modène.  Cette 
opinion  est  appuyée  par  deux  circonstances:  i*,  que  le  gra- 
veur  a  dédié  son  estampe  au  comte  Fr.  Calcagno,  qui  était 
prévôt  de  la  basilique  de  Saint  Prosper  à  Reggio;  3*.  que  les 
deux  prières  écrites  dans  la  marge  se  disent  encore  aujourd'hui 


ÉTIEVNE   DELLA    BELLA  9I 


dans  l'église  de  Reggio  en  l'honneur  de  Saint  Prosper,  patron 
de  la  ville.  Par  contre,  ni  les  vies  de  Saint  Prosper  ni  les  an- 
ciennes histoires  de  Reggio  ne  mentionnent  aucun  fait  qui  puisse 
passer  pour  celui  que  représente  notre  estampe.  Il  est  d'ailleurs 
un  autre  saint  dont  on  raconte  un  miracle  qui  s'adapte  parfai- 
tement à  cette  composition:  c'est  Saint  André  Corsini,  évêquc 
de  Fîesole,   mort  en   1373.   Suivant  la  tradition,  ce  saint  ap- 
parut à  l'armée  florentine  pendant  une  bataille  que  celle-ci  livra 
près  d'Anghiari,  le  29  juin  1440,  aux  troupes  du  condottiere 
Nicolas  Piccinino,  qui  furent  complètement  mises  en  déroute. 
Pourtant,  si  le  sujet   de   la   pièce   en   question  est  réellement 
l'apparition  de  Saint  André  Corsini  aux  Florentins,  f>ourquoi 
Délia  Bella  a-t-il  dédié  son  estamp>e  au  prévôt  de  la  basilique 
de  Reggio   et,   surtout,   pourquoi  a-t-il   mis  au    bas   les  deux 
prières  à  Saint  Prosper?   Ce  sont  là  des  questions  auxquelles 
il  n'est  pas  facile  de  répondre.  L'abbé  Zani  avance  une  hypo- 
thèse qui  nous  paraît  assez  satisfaisante.   Il  pense  que  le  gra- 
veur aurait  d'abord  eu  l'intention  de  représenter  le  miracle  de 
Saint  André  Corsini,  mais  que  son  ouvrage  n'ayant  pas  obtenu 
l'approbation  des  Florentins,  peut-être  à  cause  de  certains  sol- 
dats qu'on  y  voit  costumés  un  |>eu  comme  des  Turcs,  il  aurait 
changé  d'idée;  ensuite,  l'occasion  s'étant  présentée  de  dédier 
son  estampe  au  comte  Calcagno,  il  aurait  ajouté  les  deux  prières, 
sans  se  soucier  qu'il  gratifiait  ainsi  Saint  Prosper  d'un  miracle 
que  personne  n'a  jamais  songé  à  lui  attribuer. 

Jombert  indique  l'année  1639  comme  date  du  Sain/  Prosper, 
mais  notre  avis  est  qu'il  a  été  gravé  et  publié  vers  1652. 

Il  y  a  une  eau-forte  (planche:  H.  loi  mm.;  L.  205  mm.) 
qui  représente  en  contre-partie  le  groupe  principal  des  soldats 
qu'on  voit  sur  le  premier  plan  de  l'estampe  de  Délia  Bella. 
Au  bas  on  lit:  «  Gmrcino  inv.  Ex  colUtione  Comitis  Maxi- 
miliani  Gini.  Darelli  sculp.  »  Si  l'on  prêtait  foi  à  cette  in- 
scription, Délia  Bella  aurait  emprunté  au  Guerchin  au  moins 
une  partie  de  la  composition  de  sa  pièce;  mais  comme  cela 
n'est  guère  vraisemblable,  nous  préférons  croire  que  le  dessin 
gravé  par  Darelli  et  attribué  au  Guerchin  était  en  effet  de 
Délia  Bella  ou  exécuté  d'après  lui. 


PORTHAITS. 

99.  Iji  poiu  Sifismêmd  Bùldmù,  Il  est  représenté  en  buste,  de 
face,  cuuronné  de  laurier.  Le  portrait  est  entouré  d*  une 
bordure  uvale  dans  laquelle  on  lit:  «  SIGISMONDO  BOL- 
DON  1  €tà  xum  «CAnni  XXXI II.  »  Sous  l'ovale  on  voit  les 
armes  du  personnage.  En  bas,  à  fj^uche:  •  S.  D.  Betia.  »  — 
Planche:  H.  117  mm.;  L.  72  mm.  Gravure:  H.  m  mm.; 
L.  68  mm. 

Ce  portrait  est  inséré  dans  le  livre  de  ce  même  Boldoni, 
Lm  eaduta  dt^  Longobwrii:  Milan,  1656;  in-i3^.  Il  n'a  pas  été 
sxécuté  d'après  nature,  puisque  le  personnage  effigie  mourut 
en  1630.  Jombert  le  classe  à  tort  parmi  les  pièces  giavéci 
en  1631. 

30.  Char  Us  Cmniû,  surnommé  Buffett,  comédien  italien.  En  figure 
entière,  costumé  en  Zanni,  debout,  vu  de  face  et  pinçant  de 
la  guitare.  Près  de  lui.  par  terre,  on  voit  différents  instruments 
de  musique,  deux  pistolets  et,  à  droite,  un  cartouche  sur  le- 
quel on  lit  ces  vers  en  dialecte  parmesan  :  «  Forttina  per  de- 
spttt  II  Me  fec  volar  la  robba  co  i  dinar,  j|  La  pairia  ahbandonar. 
Il  E  de  CARLO  CANTÙ  vie  fec  BVFFETT.  il  Ma  pa'  mude^ 
eoncett.  Ij  Quando  de  Zan  me  mess  a  recitar.  \\  Came  CARLO 
incontrai  fcrtuna  auuersa  \\  Corne  BVFFETT,  la  proue  alla 
rouersa.  »  Le  fond  est  une  vue  de  Paris,  avec  la  Pointe  de 
rile  du  Palais,  le  Pont  Neuf,  etc.  Parmi  les  figurines,  on  en 
remarque  une,  sur  le  second  plan,  qui  représente  une  autre 
fois  le  même  Cantù,  mais  dans  une  pose  diflcrente.  —  Planche: 
H.  24a  mm.;  L.  186  mm. 

Les  architectures  et  les  figurines  du  fond,  exécutées  à  l'eau- 
forte  pure,  sont  les  seules  parties  de  cette  pièce  que  les  ico- 
nographes reconnaissent  comme  ouvrage  de  Délia  Bella.  Ce- 
pendant, le  célèbre  Pierre-Jean  Mariette  nous  apprend  {Abe- 
cedario,  II,  83)  que  son  père,  'Jean  Mariette,  prétendait  que 
les  figures  étaient  bien  du  maître  florentin,  mais  que  le  pay- 
sage avait  été  gravé  par  Israèl  Silvestre:  opinion  à  laquelle 
Mariette  le  fils  ne  paraît  pas  attacher  beaucoup  de  poids  et 
qu'il  ne  nous  a  évidemment  transmise  qu'à  titre  de  simple 
tnuiition. 
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Pour  ce  qui  est  des  parties  travaillées  au  burin,  —  savoir, 
la  figure  principale  et  quelques  détails  sur  les  premiers  plans, 
—  Jombert  affirme  qu'elles  sont  de  la  main  de  Gilles  Rous- 
selet,  tandis  que  P.  J,  Mariette  soutient  que  c'est  Jean  Couvay 
qui  les  grava  d'après  Délia  Bella.  Notre  avis  est  eue  ces  ou- 
vrages au  burin  sont  réellement  de  Couvay,  mais  nous  pensons 
que  Mariette  est  inexact  en  les  disant  faits  (Taprès  Délia  Bella. 
Il  fallait  dire  que  Couvay  a  renforcé  au  burin  certaines  parties 
d'une  eau-forte  de  Stefano. 

En  etTet,  dans  la  collection  Rignon,  de  Turin,  (qui  vers 
1874  passa  en  bloc  en  Angleterre  et  dont  on  a  deux  catalogues 
imprimés,  en  1840  et  en  1873,)  il  existait  un  exemplaire  de  la 
gravure  qui  nous  occupe,  «  avec  la  figure  (principale)  au  simple 
trait,  et  le  fond  déjà  achevé  par  Délia  Bella:  pièce  très  rare, 
probablement  unique  ». 

Délia  Bella  a  donc  gravé  à  l'eau-forte  non  seulement  le 
fond,  qui  est  resté  intact,  mais  aussi  le  portrait  et  tout  le  pre- 
mier plan,  parties  que  Couvay  a  ensuite  reprises  et  achevées 
au  burin.  C'est  en  somme  ce  qui  est  arrivé  pour  le  portrait 
de  Montjoye  Saint-Denis  (notre  n.°  38;. 

Jombert  assigne  à  cette  estampe  la  date  1643,  mais  il  a 
tort,  car  le  séjour  que  le  comédien  Cantû  fit  à  Paris  eut  lieu 
entre  le  mois  de  mai  de  1645  et  le  mois  de  novembre  de  1646. 

31.  Etienne  Rodriguez  de  Castro,  médecin  porhiguais.  Ce  portrait 
est  entouré  d'une  bordure  ovale.  Le  personnage  est  en  buste, 
de  trois  quarts  à  droite,  nu-tête  et  avec  les  cheveux  courts. 
En  bas,  dans  un  cartouche,  on  lit:  «  EXPRIMIT  AVTORIS 
VVLTV'M  PICTVRA,  SED  AVTOR  II  IPSE  SVI  VIRES 
EXPRIMIT  INGENU.  »  Sous  ce  distique  il  y  a  des  armoiries. 
A  l'angle  gauche  du  bas:  «  $B.  F.  »  —  Gravure:  H.  153  mm.  ; 
L.  98  mm. 

i«'  état.  Dans  la  bordure  on  lit:  «  ANNO  i€TAT. 
LXIX.  » 

2*  état  (cité  par  Mariette,  Abecedario,  t.  II,  p.  81).  Le 
chiffre  qui  signale  l'âge  du  personnage  a  été  changé  en 
«  LXXII  ». 

3«  état  (cité  par  Mariette,  ibidem).  Dans  la  bordure  on 
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Ut  le  nom  du  penonnage,  et  le  chiffre  de  l'Aj^e  est  encore 
changé:  «  STEPHANVS  RODERICVS  CASTRENSIS  LV- 
SITANVS  jETAT.  78.  »  U  planche  est  usée. 

Jombert,  qui  n'a  connu  que  le  i*'  état,  appelle  cette  pièce 
«  portrait  d'un  sénateur  florentin  ». 

Il  ressort  du  distique  Exprimii  autorù que  ce  portrait 

a  été  fait  pour  être  mis  en  tête  d'un  livre  dont  le  personnage 
eAgié  est  l'auteur.  Ce  livre  pourrait  être  celui  dont  voici  le 
titre:  *  Postumu  Supkani  Roderici  CaslreruU  LuiHani  Va' 
rietas,  a  Francisco  eius  fUio  in  Ituem  édita;  Fhrentia,  tôjç : 
typis  Amatûris  Massa. 

Les  répertoires  biographiques  nous  apprennent  que  De 
Castro  naquit  en  1550  et  mourut  en  1627.  Or,  comme  le  pre- 
mier eut  de  l'estampe  indique  que  le  personnage  est  repré- 
senté à  l'âge  de  69  ans.  on  pourrait  croire  que  la  gravure  date 
de  l'année  1619.  Mais  cela  est  inadmissible,  puisque,  en  1619, 
Délia  Bella  avait  à  peine  neuf  ans.  Il  faut  donc  conclure,  ou 
que  la  date  de  la  naissance  de  De  Castro  est  plus  récente  qu'on 
ne  cruit.  ou  bien  que  cette  estampe  a  été  gravée  plusieurs  an- 
nées après  1619,  non  pas  d'après  nature,  mais  d'après  un  por- 
trait peint,  ou  dessiné,  ou  gravé  en  1619.  —  La  date  1637, 
donnée  à  notre  estampe  par  Jombert,  est  arbitraire,  mais  pro- 
bablement très  près  de  la  vérité. 

Il  existe  une  copie  en  contre-partie  du  troisième  état  de 
ce  portrait  dans  un  ouvrage  du  même  De  Castro  intitulé  : 
Tractaius  d< .  wUurà  "lulitbri;  Hanovrtt,  16^4.  S<ins  nom 
a'artiste. 

33.  Marguerite  Costa.  Dans  une  bordure  ovale  encadrée  dans  un 
cartouche,  aux  côtés  et  au  bas  duquel  on  voit  différents  instru- 
ments de  musique.  La  personne  eAigiée  est  en  buste,  tournée 
de  trois  quarts  vers  la  gauche,  la  main  gauche  posée  sur  la 
main  droite,  qui  tient  un  livre.  Dans  la  bordure  ovale  on  lit: 
«AD  EFIGIEM  EX.»*^  DOMIN.€  MARGHERIT/E  CO- 
STi€  FACTAM  PER  PICTOREM  ABSQ.  CORONA.  » 
C'est  le  titre  d'une  épigramme  écrite  sous  le  portrait  et  com- 
mençant ainsi  :  «CERNERE  LAVRIGERO....  »  —Planche: 
H.  177  mm.;  L.  129  mm.  Gravure:  H.  175  mm.;  L.  127  mm. 
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i*'  état.  Celui  décrit.  Rare.  On  en  rencontre  des  épreuves 
en  tête  du  livre  de  Marguerite  Costa.  La  chitarra,  camùniere 
amoroso;  Francfort  (Venise?)  i6j8. 

2*  état.  Toute  inscription  est  effacée.  La  bordure  ovale 
est  remplie  de  feuilles  de  laurier.  Pour  le  livre:  Lettere  amo- 
rose  délia  signora  Margheriia  Costa  Romana;  Venetia.  lô^Ç. 
Certains  amateurs  attribuent  aussi,  mais  à  tort,  à  Délia 
Bella  un  autre  portrait  de  Marguerite  Costa,  dont  on  rencontre 
des  exemplaires  dans  le  livre  composé  par  elle:  Lm.  selia  di 
cipressi;  Florence,  1640. 

33.  L'empereur  Ferdinand  IL  A  mi-buste,  de  trois  quarts  à  gauche, 
couronné  de  lauriers.  Dans  un  ovale  appliqué  sur  un  cartouche. 
Autour  de  l'ovale  est  une  bordure  où  on  lit  le  nom  du  per- 
sonnage. Sous  le  portrait,  un  distique  latin:  «IN  NODV^M 
GOTICO...,  »  La  composition  est  enrichie  d'attributs  de  guerre 
et  de  souveraineté.  A  l'angle  droit  du  bas,  le  monogramme: 
«  HJ  ».  —   Planche:  H.  209  mm.;  L.  152  mm. 

Les  épreuves  de  ce  pwrtrait  qui  sont  insérées  dans  le  vo- 
lume des  Esequie  delPImperadore  Ferdinando  II  sont  posté- 
rieures à  celles  qui  se  trouvent  dans  le  livre  Orazione  di  Piero 
Stroxzi  (voir  la  description  du  i"  état  de  notre  n.  926),  et  an- 
térieures à  celles  qu'on  rencontre  dans  le  t.  III  de  la  Galleria 
Medicea;  mais  il  n'y  a  pas  entre  toutes  ces  épreuves  une  vé- 
ritable différence  d'état. 

34.  Guillaume  Gargiolli,  mathématicien.  Il  est  en  buste,  de  trois 
quarts  à  droite.  Dans  un  ovale,  dont  la  bordure  porte  la  lé- 
gende: «  GVGLIELMO  GARGIOLLI  MATEMATICO  DEL 
SERENISS.»«o  GRAN  DVCA  DI  TOSCANA.  »  L'ovale  est 
entouré  d'ornements:  en  haut,  on  remarque  les  armes  de  Gar- 
giolli et  deux  petits  génies  avec  des  instruments  de  mathéma- 
tique. Sans  nom  ni  marque  du  graveur.  —  Planche:  H.  179  mm.; 
L.   119  mm.  Gravure:  H.   171  mm.;  L.   112  mm. 

Pour  le  livre:  Iride  céleste,  di  Guglielmo  Gargiolli:  Fi- 
rense,  1655,  Bonardi. 

En  traçant  la  légende  que  nous  avons  rapportée,  le  gra- 
veur n'avait  d'abord   mis  qu'un  seul   «  L  »  au  nom  de  Gar- 


gioIU  ;  easuite  U  corrigea  cette  faute,  mais  la  lettre  ajoutée  ett 
b«uiooap  plut  petite  et  ploa  Mfère  que  le  reste  de  l'inacription. 
n  se  pourrait  qu'on  rencootrlt  des  épreuves  avant  l'addition 
du  second  «  L  ». 

Ce  portrait,  très  rare,  est  resté  inconnu  à  jombert,  maia 
il  se  trouvait  dans  U  collection  de  Mariette.  Nous  devoM 
pourtant  remarquer  que,  dans  le  CmUJogue  du  cabinet  de  feu 
M.  Mmrùtte,  par  Fr.  Basan,  il  est  indiqué  (p.  234)  comme  re- 
présentant, non  pas  Guillaume  Garj^iolli,  mais  <  André  Argali  » 
dites  Argoli),  «  fameux  astronome  ».  Cette  erreur  provient  peut- 
être  de  ce  qu'on  a  cru  que  le  nom  Gargiolli  était  un  pseudo- 
nyme ou  un  anagramme  imparfait  de  celui  d'Argoli,  et  elle 
est  assez  excusable,  si  Ton  réfléchit  que  Argoli,  comme  savant, 
est  beaucoup  plus  connu  que  Gargiolli,  dont  il  était  d'ailleurs 
le  contemporain. 

35.  Horace  Consolés.  Ce  portrait  est  dans  un  ovale  entouré  d'un 
cadre  ornemental,  et  représente  un  homme  en  buste,  tourné 
de  trois  quarts  vers  la  gauche  et  dont  tout  le  visage  est  cou- 
vert de  poils,  comme  celui  d'un  singe.  Autour  de  l'ovale: 
«  AD  MERCVRIVM  FERRARIVM.  HORATII  GONZALIS 
EFFIGIES.  »  En  bas,  quatre  vers  latins  :  «  GoniaUs  nitet  hic 
Romanui  notus  in  au/a  \\  Cuius  in  kumofio  s  toi  pilus  or e  fera 
WEi  tihi....  »  Sans  nom  ni  marque  du  graveur.  —  Planche: 
H.  215  mm.;  L.  153  mm.  Gravure:  H.  312  mm.;  L.  150mm. 

36.  François  de  Médieis,  prince  de  Toscaïu.  Dans  une  bordure 
ovale,  équarrie  et  entourée  d'attributs  militaires.  Dans  le  fond, 
aux  deux  côtés  du  portrait,  on  voit  une  bataille.  Le  person- 
nage est  représenté  en  buste,  de  trois  quarts  à  droite.  En  bas, 
sur  un  cartel:  €  FRANXISCVS  EX  PRINCIPIBVS  ,  ETRV- 
Rl/E.  >  Près  de  l'angle  droit  du  bas,  sur  le  socle,  le  chif&e 
«SB».  —  Planche:  H,  171  mm.;  L.  121  mm. 

Ce  portrait  est  inséré  dans  le  livre:  Esequie  del  Sereni*- 
ttmc  principe  Franusco  celebraie  in  Fiorenna,..»  il  di  jo  fa- 
fosto  t6j4,  descriite  da  Andréa  Cavakanti;  Fiorenta,  1634, 
Landini.  Le  même  livre  renferme  huit  autres  pièces  gravées 
pw  Délia  Bella  (n.«*  971-978). 
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Le  prince  François  de  Médicis,  fils  du  grand-duc  Cômc  II, 
mourut  à  Ratisbonne  en  1634,  à  l'âge  de  dix-neuf  ans.  Jom- 
bert  se  trompe  en  assignant  la  date  de  1632  à  ce  portrait,  qui, 
en  réalité,  fut  exécuté  peu  de  temps  après  la  mort  du  person- 
nage efïieié. 

37.  Cosvie  de  Médicis,  prince  de  Toscane,  et  Marguerite  Louise 
d^ Orléans,  sa  femnu.  Ils  sont  représentés  dans  un  médaillon 
rond,  jeunes,  en  buste,  tous  les  deux  de  profil  à  gauche,  la 
princesse  à  la  droite  du  prince.  Le  médaillon  est  porté  par 
deux  petits  Amours,  qui  tiennent  en  même  temps  l'un  une 
balle  et  l'autre  une  fleur  de  lys,  objets  qui  constituent  les  ar- 
moiries de  Toscane  et  de  France.  Sur  deux  banderoles,  on  lit 
les  mots  grecs  ♦  KOIMOI  »  (numde)  et  «  OÏMOI  »  (^sentant  bon), 
allusifs  aux  dites  armoiries  et  au  nom  du  prince.  En  haut,  un 
troisième  Amour  tient  soulevé  sur  sa  tête  un  Monde.  Pièce 
anonyme.  —  Planche:  H.  133  mm.;  L.  136  mm. 

Ce  double  portrait,  que  Jombert  a  supposé,  mais  à  tort, 
faire  partie  du  livre  //  Mando  festeggianie ,  a  été  fait  pour  orner 
le  titre  d'un  discours  écrit  en  latin  par  V'alère  Chimentelli,  à 
l'occasion  du  mariage  des  deux  personnages  effigies,  et  imprimé 
\  Florence  en  1661. 

38.  Montjoye  Saint-Denis,  roi  d^armes.  Dans  le  costume  de  sa 
charge,  en  figure  entière,  en  pied,  un  peu  tourné  vers  la  droite, 
tenant  un  sceptre  dans  sa  main  droite.  Dans  le  lointain  est 
représenté  le  convoi  funèbre  d'un  prince  de  France  à  Saint- 
Denis.  Dans  la  marge:  «  MONTIOYE  SAINT  DENIS  ||  ROY. 
D'ARMES.  DE  FRANCE.  »  Sur  le  terrain,  à  gauche:  *S.de 
la  Bella  fecit.  »  —  Planche:  H.  165  mm.;  L.  iio  mm.  Marge: 
13  mm. 

i"  état.  A  l'cau-forte  pure  et  avant  toute  lettre.  (Col- 
lection Albertine,  Vienne.)  Une  épreuve  dans  cette  condition 
a  été  vue  par  Mariette  {Abecedario,  II,  83).  Une  autre,  si  ce 
n'est  pas  la  même,  est  citée  par  le  Catalogue  du  cabinet  Pai- 
gnon-Dijonval  (Paris,  1810).  Enfin,  une  autre  encore  a  passé 
dans  la  vente  Simon  (Paris,  1862).  Nous  ne  croyons  pas  qu'il 
existe  plus  de  cinq  ou  six  épreuves  de  cet  état. 
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f*  eut.  La  figwrt  principale  et  le  premier  plan  sont  ter* 
mines  au  burin  par  Couvay.  Avec  le  nom  du  personnage,  mais 
avant  la  lignature  de  Dclla  Bella. 

3*  état.  Comme  le  3"**  état,  mais  avec  la  signature  de 
Délia  Bella. 

Des  exemplaires  de  notre  3*  état  servent  de  tronnspice  au 
livre  De  tojffice  de  roys  tt armes,  par  Vulson  de  la  Colorobière  ; 
Paris,  1645. 

39.  Bernardin  Ricci,  sunumtm^  il  Tedeschino.  Ce  bouflbn  du  f^rand- 

duc  de  Toscane  est  monté  sur  un  cheval  qui  marche  vers  la 
gauche;  il  est  habillé  d'une  robe  longue  et  d'une  pèlerine  et 
il  est  coiffé  d'un  chapeau;  il  tient  de  la  main  droite  une  ma- 
rotte. Sur  l'épaule  gauche  de  sa  F>élerine  est  figuré  un  emblème 
avec  la  devise  :  ♦  non  Aufert.  Sed  clarificat  ».  A  gauche,  un 
petit  génie  tient  un  écusson  aux  armes  de  Toscane-Urbin.  Dans 
le  lointain,  une  vue  de  Florence.  Dans  la  marge  :  «  Alla  Ser.'** 
PRINCIP.»  VETTORIA  DVRBINO  GRAN  DVC*  DI 
TOSC.»  Il  Vi  dotia  o  Gran  Duchessa  il suo  Ritratto  \\  Bernardin 
Riui  il  Tedeschin  chiamato  |'  Politico  al  suû  tempo  il  pik  sti- 
meUo  i  Qui  dalla  Fama  à  riuerirui  traite.  »  Plus  bas,  à  droite: 
«  SB  /.  e  F.^\  1637.  »  —  Planche:  H.  358  mm.;  L.  252  mm. 
Marge  du  bas:  36  mm. 

40.  Le  rai  Louis  XIII  à  cheval.  (Le  portrait  est  gravé  au  burin 
par  Pierre  Daret,  mais  le  fond,  exécuté  à  l'cau-forte,  est  de 
Délia  Bella.)  Le  cheval  est  dirigé  vers  le  devant  de  la  droite. 
Le  personnage  a  la  tête  ceinte  d'une  couronne  de  laurier  et 
tient  de  la  main  droite  le  bâton  de  commandement.  Dans  le 
lointain  est  représenté  très  en  petit  le  siège  de  la  ville  de 
Perpignan.  —  Planche:  H.  254  mm.;  L.  192  mm.  Gravure: 
H.  252  mm.;  L.  189  mm. 

i"  état.  Avant  toute  letue. 

2*  eut.  On  lit  sur  le  terrain  :  «  Petrus  Daret  sculpsit. 
J64J.  »  Le  nom  de  Délia  Bella  ne  s'y  trouve  pas. 
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Histoire. 

41.  Didon  se  donnant  la  mort.  Debout,  le  corps  dirigé  vers  la 
droite,  la  tête  tournée  en  arrière,  elle  se  laisse  tomber  sur  la 
pointe  d'une  épée,  dont  le  pommeau  est  posé  par  terre.  Au 
fond,  à  droite,  un  bûcher.  Rien  d'écrit.  —  Planche:  H.  107  mm.  ; 
L.  72  mm. 

Cette  pièce,  gravée  d'après  un  dessin  du  XVI*  siècle,  pro- 
bablement du  Parmesan,  est  dans  un  goût  qui  imite  un  peu 
le  lavis.  C'est  à  tort  qu'on  a  cru  jusqu'ici  que  le  sujet  était 
La  mort  de  Lucrèce. 

42.  Phalaris  faisant  jeter  dans  le  iaureati  <r airain  Périllus,  qui  en 
était  finventeur:  d'après  Polidore  de  Caravage.  Phalaris  est  à 
la  droite  de  l'estampe,  assis  sur  son  trône,  couronné  de  laurier 
et  tourné  de  profil  vers  la  gauche.  Du  côté  opposé  on  voit  le 
taureau,  dans  le  flanc  gauche  duquel  un  homme  introduit  l'in- 
fortune Périllus.  Au  fond,  six  hommes  debout.  Dans  la  marge, 
à  droite  :  «  Polido/"  ht.  »  Sans  le  nom  du  graveur.  —  Planche  : 
H.  197  mm.;  L.  147  mm.  Marge  du  bas:  6  mm. 

I"  état.  A  l'eau-forte  pure  et  avant  le  nom  du  dessina- 
teur. A  droite,  sur  le  socle  du  fauteuil  du  tyran,  on  lit:  «  5". 
D.  èella.  »  (Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

2*  état.  Terminé  au  burin  et  relevé  avec  de  l'effet  de 
lavis.  Avec  le  nom  du  dessinateur.  La  signature  du  graveur 
a  été  enlevée.  C'est  l'état  décrit. 

3*  état.  L'effet  de  lavis  a  disparu. 
La  même  composition  a  été  gravée  par  Jacques  Lauren- 
ziani,  en  1634. 

FÊTES   ET  CÉRÉMONIES. 

43.  Le  banquet  des  Piacevoli.  Dans  une  vaste  salle,  un  très  grand 
nombre  d'hommes  sont  assis  ^  de  longues  tables  placées  près 
des  murs  et  laissant  un  espace  libre  au  milieu.  Il  y  a  plusieurs 
serviteurs  et  quelques  chiens.  Contre  la  paroi  du  ^«^nd  *^  ua 
grand  buffet  garni  d'une  riche  vaissel^*"     \u  haut  de  l'estampe, 
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au  milieu,  l«t  armes  des  Médicis.  Dans  la  marge  :  «  Ai  Str.^ 
Crmn  Ptintip*  Gio:  Cmrh  Mêéùi  I  Fu  uermmtnte  pitutuol  ii 
CmtMÙê  fmitû  datli  Sif."  Pimteuûli  senti  di  V.  A.  5.  Hh  uû- 
imi0  €0m  fuesio  mio  disegm»,  é  a  çué//a  rapprescntarlc,  comê 
etm  Im  dtntuU  umiità  /tucic,  dedicandoli  ton  il  distgnù  mg 
stessû Itt  Firense  ii  di  P.*  di  A  G.*  tàr;,     Di.    V.  A.  S. 

—  Druût:'^  Sentû  \\  Stefano  deiia  Beiia.  »  —  Planche:  H. 
J55  mm.;  L.  396  mm.  Gravure:  H.  237  mm.;  L.  390mm. 

Le*  Pi.iccvoli  form.iient  une   socirt^   de  chasseurs  à  Flo- 
rence. 

44*49.  Entrée  de  temibassadeur  de  Poiogne  à  Ronie,  en  rôjj.  En 
six  feuilles,  qu'on  doit  joindre,  la  deuxième  &  la  droite  de  la 
première,  la  troisième  k  la  droite  de  la  deuxième,  et  ainsi  de 
suite,  comme  il  est  indiqué  par  des  numéros  placés  aux  angles 
du  haut.  Dans  la  marge  on  lit  les  explications,  en  italien,  des 
personnages  et  des  fjroupes  composant  le  cortège;  ces  expli- 
cations, sont  marquées  par  des  lettres  répétées  dans  Testampe. 

—  H.  de  chaque  pièce:  de  137  à  140  mm.,  plus  une  marge 
de  14  mm.  ;  L.  des  cinq  premières  pièces:  de  425  à  430  mm.  ; 
L.  de  la  sixième  pièce:  507  mm.  L.  des  six  feuilles  réunies: 
3564  mm. 

44.  A  gauche,  sur  une  espèce  de  piédestal  décoré  des  armes  du 
grand-duc  de  Toscane,  on  lit  la  dédicace  :  «  AL  Ser.'^  PHn» 

cipe  D.  Lcrenxo  de  Medizi »,  signée:  «  Humiliss.  et  obiig. 

SerJ*  Stefano  Délia  Bclla  DD.  »  Quelques  curieux,  placés 
sur  le  haut  ou  autour  du  piédestal,  regardent  le  spectacle.  Le 
reste  de  la  pièce  représente  la  partie  du  cortège  décrite  aux 
lettres  A,  D,  C,  D,  E,  F.  Dans  le  ciel  est  écrit:  «  ENTRATA 
IN  ROM  A  DELL*ECCEL»»o  AMBASCIATORE  DI  POL- 
LONIA  L  ANNO  MDCXXXIII.  » 

45.  La  partie  du  cortège  décrite  aux  lettres  G,  H. 

46.  La  partie  du  cortège  décrite  aux  lettres  /,  K, 

47.  La  partie  du  cortège  décrite  aux  lettres  L,  M. 

48.  La  partie  du  cortège  décrite  aux  lettres  N,  O,  P. 

49.  La  partie  du  cortège  décrite  aux  lettres  Q»  X,   Y. 

On  connaît  trois  états. 

i**  état.  Sans  aucune  adresse  de  marchand. 
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2*  état.  Au  bas  de  la  sixième  planche,  à  gauche,  on  lit  : 
«  Augustiuus  Parisinus  Et  lo:  Baptâ  Negro  Pontes  Form: 
Boiionie.  » 

3*  état.  L'adresse  qui  figurait  à  l'état  précédent  a  été 
effacée  et  la  première  planche  porte,  au-dessous  du  titre,  l'a- 
dresse de  Rossi. 

Les  planches  se  trouvent  aujourd'hui  à  la  Chalcographie 
de  Rome. 

Nous  donnons  ici  la  traduction  française  des  explications 
des  lettres  de  renvoi: 

A.  Deux  courriers  polonais  vêtus  de  ras  avec  jaque  de 
velours.  —  B.  Vingt-deux  mulets  harnachés  de  différentes  ma- 
nières. —  C.  Chevau-légers  de  la  garde  de  Sa  Sainteté.  — 
D.  Mules  des  cardinaux.  —  E.  Dix  chameaux  avec  de  superbes 
housses  de  velours  rouge,  brodées;  avec  les  fers,  la  têtière  et 
les  tortillons  d'argent,  guidés  par  des  Persans  et  des  Armé- 
niens habillés  de  diverses  façons.  —  F.  Quatre  trompettes  avec 
jaques  de  veiours  vert.  —  G.  Trente  archers  vêtus  de  ras  rouge, 
les  arcs  à  la  main  et  les  carabines  pendantes.  —  H.  Page  d'ar- 
mes vêtu  de  brocard  d'or  à  la  persane.  —  /.  Vingt  pages  de 
Son  Excellence  vêtus  de  bleu  de  mer  et  orangé.  —  K.  Cinq 
chevaux  turcs  ornés  de  panaches  de  héron  et  de  joyaux,  avec 
de  riches  selles  de  laine  d'or  (les  deux  premières  semées  de 
diamants,  la  troisième  de  rubis,  les  deux  dernières  de  tur- 
quoises), chargés  d'arcs,  de  flèches,  de  masses,  de  cimeterres 
et  autres  armes,  avec  les  brides  rehaussées  de  pierreries  et  les 
fers  d'or.  —  L.  Maître  des  écuries  de  Son  Excellence,  vêtu 
de  damas  bleu  de  mer.  —  N.  Divers  seigneurs  Espagnols  et 
gentilshommes  envoyés  par  les  cardinaux  et  les  ambassadeurs. 
—  O.  Nombreux  cavaliers  Polonais  avec  habits  et  chevaux  de 
grande  valeur,  armés  de  la  masse  d'argent.  —  P,  Cavaliers 
Français  et  camériers  de  Sa  Sainteté.  —  Q.  Autres  nobles  Po^ 
lonais  accompagnés  de  princes  et  de  patriciens  romains.  — 
X.  L'E.xcellentissime  Ambassadeur,  vêtu  d'un  habit  d'or  chan- 
geant, doublé  de  riches  fourrures,  avec  agrafes  de  pierres  pré- 
cieuses, la  barette  avec  joyau  et  un  panache  d'exquise  beauté, 
sur  un  élégant  coursier  ayant  les  fers,  le  mors  et  les  étriers 
d'or  avec  pierreries;  accompagné  de  l'archevêque  d'Amasia, 
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du  patriarche  GaeCano  et  d'autres  prélata  de  la  Cour,  et  mM 
d'uo  ifrand  nombre  d'eataffiera  polonais  et  de  la  garde  dea 
S«i«ca  de  Sa  Sainteté.  —  Y.  Ensuite  le  carroaae  de  S.  E., 
en  vrioura  vert,  attelé  de  six  chevaux  persana.  avec  d'autres 


Le  nom  de  cet  ambassadeur  était  Georges  Osaolinslcy.  Son 
entrée  eut  lieu  le  77  novembre  de  la  dite  année  1633;  c'était 
on  dimanche. 

Il  exiate  une  plaquette  de  4  pages,  excessivement  rare, 
ayant  pour  titre:  Soiennità  (UltcniraU  im  Roima  e  cavaUata 
ielt euelUntiitimo  signor  Giorgio  OssoitHSghi.....:  /«  Roma, 
mppresso  Masotti,  lôjfj.  Mais  l'estampe  de  Della  Bella  n'a  pas 
été  faite  pour  être  annexée  à  cette  relation. 

Basan,  dans  son  Catalogue  du  cabitut  de  feu  M*  MarietU 
(Paris,  1775).  à  la  p.  30,  parmi  les  dessins  de  Della  Bella  il 
enregistre  le  suivant:  «  N.  184.  L'Entrée  de  l'Ambassadeur  de 
Pologne  dans  Rome;  dessin  capital  et  d'une  parfaite  conser- 
vation: on  y  a  joint  l'estampe  qui  en  a  été  gravée  de  même 
grandeur  par  cet  habile  artiste.  »  Ce  dessin,  dont  la  compo- 
sition était  semblable  à  la  grande  estampe  que  nous  venons  de 
décrire,  n'était  donc  p>as  le  même  que  celui  représentant  éga- 
lement l'entrée  de  l'ambassadeur  de  Pologne  à  Rome,  fait  aussi 
par  Della  Bella  et  donné  par  cette  artiste  à  son  éditeur  Fran- 
çois Langlois  dit  Ciartres;  car  Mariette  {Abecedario,  II.  76) 
assure  que  ce  dernier  dessin  était  «  différent  de  ce  qu'il  (Della 
Bella)  a  gravé  ». 

Félibien  parle  d'un  troisième  dessin  de  Della  Bella  ayant 
pour  sujet  l'entrée  d'une  ambassade  polonaise  :  <  Lorsque  l'am- 
bassadeur de  Pologne  vint  en  France  pour  la  mariage  du  roi 
de  Pologne  et  de  la  princesse  Marie,  Labelle  dessina  l'entrée 
et  la  magnifique  cavalcade  des  Polonais.  Comme  l'ouvrage  était 
trop  grand,  il  n'entreprit  pas  de  le  graver,  ainsi  qu'il  avoit 
fait  autrefois  à  Rome  pour  l'entrée  que  l'ambassadeur  de  Po- 
logne y  At  sous  le  pape  Urbain  VIII  en  1633.  »  Ce  superbe 
dessin,  composé  de  14  feuilles  en  I.trgeur,  est  aujourd'hui  au 
British  Muséum.  —  L'entrée  de  l'ambassadeur  polonais  à  Paris 
eut  lieu  le  39  octobre  1645,  et  nous  en  avons  trouvé  une  longue 
description  4  la  p.  47  de  Y  Histoire  de  Pologne  par  Léonard 
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Chodzko;  Paris,  Barba,  (1856?).  —  Si  Délia  Bella  n'a  pas  gravé 
en  entier  cette  cavalcade,  il  en  publia  de  temps  en  temps,  de- 
puis 1645,  des  détails,  comme  on  peut  voir  dans  nos  n.**  128-151, 
181 -192,  270-280,  etc. 

50.  Carrousel  exécuté  à  Florence  pour  le  mariage  du  grand-duc 
Ferdinand  II.  Grande  estampe,  divisée  en  dix-sept  comparti- 
ments de  dilTérentes  dimensions.  Le  compartiment  le  plus  grand, 
qui  est  au  centre,  représente  un  cirque  au  découvert,  avec  une 
espèce  d'arc  de  triomphe  au  fond.  Dans  l'arène,  on  voit  un 
char  traîné  par  quatre  éléphants  et  escortés  par  des  comparses 
à  pied  et  à  cheval;  un  peu  plus  loin,  un  dragon  mort.  Tout 
autour,  d'innombrables  spectateurs.  En  haut,  les  armes  des 
Médicis  et  des  Délia  Rovere.  Dans  la  marge,  au  milieu:  «  FI- 
GVRE  DELLA  FESTA  A  CAVALLO  RAPPRESENTATA 
NEL  TEATRO  DEL  SER.-o  GRANDVCA  DI  TOSCAN  A 
Il  /■/  di.  15,  Luglio  i6j7.  »  A  gauche  :  «  AgnoJ  Ricci  In.  Del 
ballo.  »  ;  et  à  droite  :  «  Felice  Gamb."^  Ing.'^*  Ste.  de."'*  be."* 
del  e  F.*  Dimensions  de  ce  compartiment:  H.  152  mm.; 
L.  291  mm.  —  Le  compartiment  qui  est  au-dessus  de  celui 
que  nous  venons  de  décrire  représente  le  même  cirque  vu  du 
côté  opposé;  il  y  a  au  fond  un  palais  et  dans  la  marge  on  lit: 
«  CARRO  D  AMORE.  »  —  Dans  les  quinze  autres  compar- 
timents, on  voit,  sur'  fond  blanc,  les  figures  et  les  évolutions 
faites  par  les  quadrilles.  —  Planche:  H.  324  mm.;  L.  441  mm. 
Cette  pièce  a  été  exécutée  pour  la  Descrizione  délie  /este 
faite  in  Firenze  per  le  reali  nozze  di  Ferdinando  II  gran  duca 
di  Toscana  e  Vitloria  principessa  di  Urbino;  Firenze,  1637. 
Le  carrousel  représenté  dans  notre  estampe  est  décrit  de  la 
p.  36  à  la  p.  54  du  dit  livre. 

51 -64.  La  gara  délie  Stagioni,  carrousel  représenté  à  Modène: 
14  pièces. 

On  n'a  pas  su  exactement,  jusqu'à  présent,  quelles  sont 
les  fêtes  représentées  dans  les  estamp>es  de  Délia  Bella,  au 
nombre  de  dix-huit,  que  Jombert  décrit  au  n.  185  de  son  ca- 
talogue. 

Baldinucci,  dans  sa  biographie  de   notre  maître,  dit  que 
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e*cM  on  cammiel  ùùt  k  Vienne  en  prétence  de  l'empereur. 
Sdon  Jombcrt,  il  t'agit  d'un  carrotisel  donné  par  le  duc  de 
Modène  dans  la  capitale  à  l'occasion  du  mariage  de  son  fils 
aîné.  Alphonse,  avec  Laure  Martinozzi.  A  la  vérité  ce  mariage 
n'eut  lieu  qu'en  1655,  tandis  qu'une  des  pièces  du  carrousel 
porte  la  date  165a  ;  mais  cette  circonstance  n'arrête  pas  l'tco- 
oographe  de  Délia  Bella,  qui  se  tire  d'aiTaire  avec  vraiment 
trop  de  désinvolture  en  considérant  le  millésime  165a  comme 
«  une  erreur  de  date  de  la  part  de  notre  artiste  ». 

Mariette  {Abttedario,  II,  79),  —  ayant  trouvé  dans  le  cata- 
logue de  livres  de  fêtes  et  de  spectacles  que  le  baron  de  Testin 
avait  recueillis  à  Stockolm,  quatorze  de  ces  estampes  rapportées 
sous  le  titre  :  La  gara  delU  Stagioni,  tomeo  a  cavallc  rappre- 
sentaic  in  Modana  nel  passaggio  de  Serenissitni  Arciduchi  Fer- 
dmmndù  Caria,  Sigisnwndo  Francesco  éTAustria,  et  ArcidU' 
ekessa  Anna  di  Toscana;  In  Modana,  1652;  Con  14  figure 
grandi  di  Stefano  Delta  Bella,  —  a.  le  premier,  fait  connaître 
la  vérité  sur  une  partie  de  ces  gravures. 

Il  nous  a  été  possible  d'identifier  trois  autres  de  ces  pièces 
en  comparant  les  spectacles  qui  y  sont  représentés  avec  les  de> 
scriptions  contenues  dans  le  livre  suivant:  Combattimento  t 
halUtlo  a  cavallo  rappresentaio  di  notte  in  Fiorenxa  a'  Sere- 
nistimi  Arcidtuki  e  Arciduchessa  d'Austria  Ferdinando  Carlo, 
Anna  di  Toseana,  e  Sigismondo  Francesco...;  In  Fiorema,  t6$i. 

Restait  encore  une  pièce,  mais  nous  nous  sommes  con* 
vaincu  qu'elle  ne  fait  partie  ni  du  carrousel  de  Modène  ni  de 
celui  de  Florence. 

Les  dix-huit  articles  du  n.  185  de  Jombert  forment  donc 
en  réalité  trois  choses  distinctes  :  i**,  quatorze  sont  relatifs  aux 
fêtes  orj^anisées  à  Modène  en  1652,  en  l'honneur  de  deu,x  ar- 
chiducs et  d'une  archiduchesse  d'Autriche.  Nous  en  donnons 
ici  bas  le  détail,  a*,  trois  représentent  les  fêtes  qui  eurent 
lieu  &  Florence  la  même  année  et  en  l'honneur  des  mêmes 
personnages.  On  en  trouvera  la  description  à  nos  n."»  66-68. 
3'*.  Le  dix-huitième  enfin  reproduit  une  fête  célébrée  vraisem- 
blablement À  l'exaltation  d'Alexandre  VII  au  pontificat.  Voir 
ce  que  nous  en  disons  à  notre  n.*  69. 

Aux  estampes  des  spectacles  de  Florence  nous  ajouterons 
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un  morceau  que  ni  Jombert  ni  Mariette  n'ont  connu:  c'est 
notre  n.°  65. 

Tous  les  exemplaires  que  nous  avons  rencontrés  des  deux 
livrets  dont  nous  venons  de  citer  les  titres,  sont  sans  planches. 
Dans  la  préface  du  livret  qui  donne  la  relation  des  fêles  de 
Modène,  il  est  même  dit  que  l'on  publiera  bientôt  la  gravure 
du  théâtre,  «  corne  pure  si  pubblicheranno  le  figure  intagliate 
di  tutte  l'altre  machine  et  attioni  che  si  sono  rappresentate  nel 
Torneo,  non  essendosi  potuto  ciô  fare  adesso  per  l'angustia 
del  tempo.  »  Par  conséquent,  s'il  y  a  de  cette  plaquette  des 
exemplaires  avec. les  gravures,  celles-ci  y  ont  été  insérées  po- 
stérieurement. 

Le  carrousel  de  Modène  eut  lieu  le  10  avril  1652  et  celui 
de  Florence  le  28  du  même  mois.  Le  premier  fut  attristé  par 
un  funeste  accident,  le  comte  Montecuccoli  (celui  qui  devint 
plus  tard  généralissime  des  armées  impériales)  ayant  eu  le  ma- 
lheur de  percer  de  sa  lance  un  gentilhomme  de  ses  amis,  nommé 
Molza,  qui  mourut  peu  après. 

51.  Théâtre  sans  toiture,  formé  d'un  échafaudage  portant  plu- 
sieurs rangs  de  loges  remplies  de  spectateurs.  Au  fond  il  y  a 
une  grande  porte  surmontée  des  armes  d'Autriche  et  laissant 
voir,  par  son  ouverture,  un  char  qui,  roulant  sur  un  nuage, 
porte  Eole  et  les  quatre  Saisons.  Au  milieu  du  théâtre,  un  char 
traîné  vers  la  gauche  par  quatre  chevaux.  Dans  la  marge,  à 
droite,  est  écrit  à  la  pointe  sèche:  «$Btf//a/.  '  16^2.  »  —  Plan- 
che: H.  558  mm.;  L.  423  mm.  Gravure:  H.  543  mm.  ;  L.  418  mm. 
(Jombert,  n.  185,  i.) 

52.  Le  même  théâtre  q'au  n.^  précédent,  mais  vu  d'un  autre  côté. 
A  droite  et  à  gauche  il  y  a  deux  portes  monumentales  sur- 
montées des  armes  d'Autriche.  Plusieurs  cavaliers,  accompa- 
gnés d'hommes  à  pied  portant  des  torches,  font  leur  entrée  en 
arrivant  de  la  gauche.  Trois  des  coins  du  théâtre  sont  occupés 
par  les  trois  quadrilles  qui  ont  déjà  fait  leur  entrée;  le  coin 
du  devant,  à  gauche,  est  encore  libre.  En  bas.  à  gauche  : 
•  S^lla  fecit.  »  -  Planche:  H.  428  mm.;  L.  697  mm.  Gra- 
vure: H.  414  mm.;  L.  686  mm.  (J.,  185,  2.) 

53.  Le  rocher  d'Eole.  Il  est  entouré  par  la  mer,  et,  à  ses  quatre 
angles,  il  y  a  les  têtes  des  quatre  vents  principaux  (trois  seu- 
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lement  sont  vitiblet),  touflUnt  ver*  l«s  quatre  parties  du  monde. 
Eole  est  au  haut  du  rocher  et  quatre  figurei  de  vents  voltigent 
autour  de  lui.  Rien  d'écrit.  —  Planche  :  H.  316  mm.  ;  L.  aai  mm. 

(J..  i«5.  «7) 

54.  Vingt-quatre  cavaliers,  rangés  sur  detix  lignes  parallèles,  l'ane 
en  haut  et  l'autre  en  bas.  En  bas,  à  droite:   «  5.  d,  BelU,  » 

—  Planche:  H.  233  mm.;  L.  325  mm.  (J.,  185,  6.) 

55.  A  chacun  des  quatre  coins  de  l'estampe  est  un  cavalier  armé 
de  lance.  De  chaque  côté,  à  mi-hauteur  et  i  mi-largeur,  deux 
cavaliers  se  battent  à  l'épée.  Au  milieu,  quatre  cavaliers  armés 
de  lance,  dont  deux  se  battent.  Point  d'écriture.  —  Planche: 
H.  232  mm.;  L.  327  mm.  (J.,  185,  7.) 

56.  Vingt-quatre  cavaliers  sur  deux  lignes,  formant  un  ovale  au 
milieu.  Rien  d'écrit.  —  Planche:  H.  221  mm.;  L.  318  mm. 
(J..  185.  8.) 

57.  Vingt  quatre  cavaliers  se  battant  à  l'épée,  deux  par  deux.  Ils 
sont  en  quatre  groupes,  dont  deux  groupes  sur  un  ligne  au 
haut  et  deux  groupes  sur  un  ligne  au  bas  de  l'estampe.  En 
bas.  i  droite:  «  5.  D.  Belta.  »  —  Planche:  H.  235  mm.;  L. 
324  mm.  (J.,  185.  9.) 

58.  Vingt-quatre  cavaliers  formant  un  double  S.  Point  d'écriture. 

—  Planche:  H.  231  mm.;  L.  322  mm.  (J.,  185,  10.) 

59.  Vingt-quatre  cavaliers  se  battant  deux  à  deux  et  form.nnt  deux 
colonnes  en  hauteur.  Pièce  sans  nom  ni  marque.  —  Planche: 
H.  218  mm.;  L.  303  mm.  (J-i  »*5i  *>•) 

60.  En  bas.  quatre  cavaliers  sur  une  ligne.  Au-dessus,  cinq  au- 
tres cavaliers  formant  un  V,  et  un  cavalier  dans  le  milieu  du 
V.  —  Planche:  H.  219  mm.;  L.  296  mm.  — Jombert  dit  que 
cet  article  est  signé  :  «5".  D.  Be^la^^\  cela  n'est  pas.  (J..  185,  12.) 

61.  Dix  cavaliers  formant  un  cercle.  En  bas,  à  droite,  à  la  pointe 
sèche:  «  5.  d.  BelU.  »  —  Planche:  H.  219  mm.;  L.  291  mm. 

(J..  185.  13.) 

62.  Soixante  cavaliers,  accompagnés  de  cent  douze  gens  k  pied 
avec  des  flambeaux  allumés,  marchent  ver?  la  gauche.  En  bas, 
à  droite:  *  Sfkiia /.  »  —  Planche:  H.  251  mm.;  L- 448  mm. 

(J..  185.  14) 

63.  Trente-six  sauteurs,  divisés  en  six  groupes,  montés  sur  les 
épaules  les  uns  des  autres  et  tenant  à  la  main  des  flambeaux 
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allumés,  forment  comme  des  pyramides  humaines.  (En  Italie, 
au  XVI I«  siècle,  on  appelait  cette  espèce  d'exercice  «/  giuoto 
eUlla  contadina.)  En  bas,  à  ^uche:  «  ^Stella  f.  *  —  Planche: 
H.  328  mm.  ;  L.  256  mm.  (J.,  185,  15.) 

i»  état.  La  signature  est  entièrement  lisible.  Les  di- 
mensions de  la  planche  sont  celles  que  nous  avons  indiquées. 

2*  état.  De  la  signature  on  ne  lit  plus  que:  «....a/.» 
La  largeur  de  la  planche  n'est  plus  que  de  235  mm. 

64.  Cinq  groupes  de  douze  sauteurs  chacun,  faisant  des  exercices 
semblables  à  ceux  de  la  pièce  précédente.  En  bas,  à  gauche: 
«  ^Stella/.  »  —  Planche:  H.  3.^1  mm.  ;  L.  233  mm.  (J.  185,  16.) 

65*68.  Combattimento  e  balletto  a  cavallo,  carrousel  représenté  à 
Florence:  quatre  pièces. 

Voir  notre  note  aux  n.<*  51-64. 

65.  Frontispice.  Dans  l'espace  destiné  à  la  lice,  qui  est  une  en- 
ceinte ovale  touchant  aux  deux  extrémités  latérales  de  l'estampe, 
on  voit  un  grand  nombre  de  cavaliers  et  de  piétons.  Sur  le 
devant,  en  deçà  de  l'enceinte,  on  remarque  deux  soldats  vus 
de  dos  et  deux  voitures.  Au  fond,  au  delà  de  l'enceinte,  la 
vue  est  fermée  par  plusieurs  maisons  contigues.  Dans  la  marge: 
«GIOSTRA.  FATTA.  IN.  FIRENZE.  PER.  LA.  VENVTA. 
DEL  SER:-o  ARCIDVCA  D'AVSTRIA.  —  Stefan.  Délia 
Bella  Inu.  et  F.  *  —  Planche  :  H.  191  mm.  ;  L.  273  mm. 
Marge:  3  mm.  (Bibliothèque  Corsinienne,  à  Rome.  Cabinet 
de  Paris.) 

Jombert  et  Mariette  n'ont  pas  connu  cette  pièce. 

66.  Marche  d'un  char  ayant  la  forme  d'un  vaisseau.  Le  spectacle 
a  lieu  dans  un  cirque  découvert.  Le  vaisseau,  accompagné  de 
nombreuses  comparses  à  pied  et  à  cheval,  fait  le  tour  de  l'a- 
rène. Au  fond,  on  voit  un  monstre  marin  sortant  d'une  grotte; 
cette  grotte  est  percée  dans  une  montagne,  au  sommet  de  la- 
quelle sont  les  armes  du  duc  de  Modène.  Dans  la  marge: 
«  Naiu  Del  Colonbo  (sic)  gia  Tras/ormata  da  Nettuno  in  Orca 
Marina,  et  or  a  da  Proteo  ritomata  ne  lia  prima  sua  Forma....  » 
Plus  bas,  à  droite  :  «  $K^//a  /.  »  —  Planche  :  H.  237  mm.  ; 
L.  298  mm.  Marge:  17  mm.  (J.,  185,  3.) 

67.  Diverses  figures  de  ballet  à  cheval,  séparées  en  douze  carrés. 
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En  bts,  à  droite,  «ur  une  banderole:  «  PmrU  iêUt  Fi$irg(mc, 
Uses  Figmrt)  tUi BmiUtt^.  »  —  Planche:  H.  301  mm. ;  L.  231  mm. 

Ij..  185.  4) 
68.  Diverse*  fi^rr»  de  ballet  à  cheval,  léparéca  en  neuf  carrés. 
Dam  le  carré  du  milieu,  où  est  représenté  un  char,  on  Ut: 
«  Ctrr»  di  Nettuno  ||  che  déuidé  U  Battaglia.  »   —   Planche: 
H.  303  mm.;  L.  210  mm.  CI..  185,  5.) 

69.  Le  rocker  des  philosophes,  ou  le  Mont  Parnasse.  Au  bat  de 
cette  montagne,  on  voit  des  philosophes  habillés  à  l'antique, 
soit  seuls,  soit  réunis  en  groupes.  Sur  le  second  plan,  on  re- 
marque, à  droite.  Diogène  dans  son  tonneau,  et.  au  milieu, 
Archimède  surpris  par  des  soldats  pendant  qu'il  étudie  une 
sphère  armillaire.  Plus  en  arrière  s'élève  le  Parnasse,  dont 
plusieurs  philosophes  font  l'ascension.  A  gauche,  un  génie 
volant  tient  une  trompette  avec  un  pavillon  sur  lequel  est  écrit: 
«  HAC  ITER  AD  SVPEROS  ».  Le  sommet  de  la  montagne 
est  enveloppé  dans  un  grand  nuage,  au  milieu  duquel  est  l'as- 
semblée des  dieux.  Dans  la  gravure  même,  à  gauche:  «  S.  D. 
Bella.  »  —  Planche:  H.  269  mm.;  L.  213  mm.  Gravure:  H. 
267  mm.  ;  L.  211  mm. 

I"  état.  Avant  toute  lettre.  (Catalogue  de  la  collection 
de  MM.  Rignon  ;  Turin,  1873. J 

2«  eut.  Celui  décrit. 
Suivant  Jombert  (n.  185,  18),  cette  pièce  ferait  partie  d*une 
suite  de  18  pièces  représentant  des  spectacles  donnés  à  Mo- 
dène  en  1655,  lors  du  muriage  du  prince  Alphonse  d'EIste  avec 
Laure  Marti nozzi.  Dans  notre  note  au  n."*  51-64  nous  avons 
fait  voir  que  Jombert  s'est  tromp>é,  puisque  dix-sept  des  dits 
articles  reproduisent  deux  carrousels  faits  en  1652,  l'un  à  Mo- 
dène  et  l'autre  à  Florence,  pour  honorer  des  princes  autrichiens, 
et  noub  avons  déclaré  que  le  dix-huitième  article,  —  qui  est 
justement  Le  rocher  des  philosophes,  —  n'a  rien  à  voir,  quant 
au  sujet,  avec  les  dix-sept  autres.  Ce  qui  nous  a  amenés  à  cette 
conclusion  a  été,  avant  tout,  la  circonstance  que  ni  l'un  ni 
l'autre  des  deux  livrets  qui  décrivent  assez  minutieusement  les 
spectacles  célébrés  en  1652  à  Modène  et  à  Florence,  ne  fait  la 
moindre  allusion  ï.  la  scène  qui  est  ici  représentée. 
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Jombert  (p.  191)  dit  qu'au  Cabinet  des  estampes  de  Paris 
il  existe  un  exemplaire  du  Rocher  des  philosophes  portant  en 
bas  ces  mots,  tracés  à  la  plume  :  «  Questo  ha  servito  per  l'arme 
del  Papa.  »  Nous  avons  bien  réfléchi  sur  cette  inscription,  et 
nous  avons  l'espoir  que  cela  nous  aura  fait  découvrir  l'occasion 
à  laquelle  la  pièce  fut  exécutée.  Le  lecteur  jugera  si  notre  ex- 
plication est  satisfaisante. 

La  note  manuscrite  parle  des  armes  d'un  pape.  L'estampe, 
de  son  côté,  nous  fait  voir  un  rocher  de  forme  particulière  et 
assez  semblable  aux  monts  qui  figurent  dans  les  armes  d'A- 
lexandre VII,  de  la  famille  Cbigi.  L'élection  de  ce  pape  (1655) 
fut  célébrée  par  une  foule  d'orateurs,  de  poètes  et  d'artistes, 
dont  plusieurs  firent  des  allégories  plus  ou  moins  ingénieuses 
ayant  pour  thème  les  monts  des  armes  du  nouveau  pontife.  La 
gravure  de  Della  Bella  serait-elle  aussi  allusive  aux  monts  d'A- 
lexandre VII? 

70-73.  Il  mondo  festeggiante,  carrousel  représenté  à  Florence.  Ce 
sont  trois  pièces  pour  illustrer  le  livre  :  Il  Mondo  festeggiante  : 
bailetto  a  cavallo  fatto  nel  teatro  congiunto  al  palaxzo  del  Se- 
reniss.  Gran  Diua,  per  le  reali  nozze  de^  Serenissimi  Principi 
Cosimo  terzo  di  Toscana  e  Marg hérita  Luisa  et  Orléans;  Fi- 
rcnze,  1661. 

70.  Ordre  dans  lequel  le  prince  de  Toscane,  les  quadrilles  et  les 
chars  se  sont  rangés  autour  du  mont  Atlas.  Au  milieu,  sur  le 
devant,  on  voit  une  fontaine;  au  centre  de  l'arène,  le  mont 
Atlas;  au  fond,  un  grand  arc  portant  en  haut  les  armes  de 
Toscane  et  d'Orléans.  Dans  la  marge  :  ♦  Ordinanza  Nella  quale 

Si  fermarono  il  Ser.'^  Prine.^ »  Plus  bas  :  *  il.  S.  Ing.^ 

Cardiuci.  I.  del  Dallo  e  Battaglia.  Ferd.^  Tacha  Ing.^*  — 
S.  D.  Bella  f.  \\  1661.  »  —  Planche:  H.  290  mm.  ;  L.  442  mm. 
Gravure:  H.  279  mm.;  L.  435  mm.  (Jomb.,  n.  200,  3.) 

71.  Entrée  du  prince  de  Toscane,  représentant  Hercule.  Un  ma- 
gnifique cortège,  composé  de  nombreuses  comparses  à  pied  et 
à  cheval  et  de  deux  chars  allégoriques,  l'un  à  la  droite  de 
l'estampe  et  l'autre  à  la  gauche,  défile  autour  de  la  sutue  du 
géant  Atlas  soutenant  le  monde.  Une  foule  énorme  assiste  au 
spectacle.  A  gauche  on  remarque  un  pavillon  du  palais  gran- 
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éÊCÊÏ.  DuM  U  narge:  «  Ctmpmnm  iel  Ser.'^  Principe  ii  r#- 
«WM  Fifurmm,^  ErtoU  Accûmp^gnm.**  dm»  Cmrri  dtt  SùU  ê 
àtUm  Immm,  i  segMtio  tU  Cmumiieri  ^Europa  Amurùa.  Atim 
êi  AgriM....  Il  //  Sig.'*  AUstMdrû  Cmrdtua  In.^'  dtl  BalU  * 
Bttmi."  !|  Ferd.^  TmcU  IngJ*  —  S.  D.  Btlla  j66i,  »  — 
Planche:  H.  aço  mm.,  dont  13  de  marge;  L.  340  mm.  (J., 
n.  MO.  a.) 
7a.  Vingt-quatre  figures  exécutées  par  les  quadrilles  de  cavalten. 
Le  fond  est  blanc.  La  partie  gauche  et  la  partie  droite  de  l'e»- 
tampe  sont  divisées  chacune  en  douze  carreaux,  représentant 
autant  de  figures  du  carrousel.  Les  figures  de  la  partie  gauche 
sont  vues  en  perspective,  et  celles  de  la  partie  droite  en  plan. 
Les  deux,  parties  sont  séparées  par  un  espace  étroit  et  élevé, 
au  haut  duquel  on  lit:  «  PARTE  Délie  \\  Figure  délia  Botta- 

glia  e  ,  BalUtto  Festa  ||  A  cauallo Il  //  Sig."  AUss.'*  Car- 

ducei  In."  —  Planche:  H.  292  mm.  ;  L.  445  mm.  (J.,  n.  aoo,  i.) 

73.  Le  repcsoir  du  Saint  Sacrement.  Un  peu  vers  la  droite  de  l'es- 
tampe s'élève  un  élégant  édifice  avec  trois  grandes  arcades, 
dont  les  deux  latérales  laissent  voir  des  perspectives  d'archi- 
tecture et  celle  du  milieu  contient  un  autel  auquel  on  accède 
par  une  double  rampe.  Au-dessus  de  l'arcade  centrale  est  une 
énorme  couronne  royale  supportée  par  quatre  statues  d'anges. 
D'autres  statues  décorent  difTérentes  parties  de  l'édifice.  A 
gauche,  sur  la  place,  on  voit  porter  le  Saint  Sacrement  sous 
un  baldaquin,  derrière  lequel  marchent  le  jeune  roi  Louis  XIV, 
sa  mère  Anne  d'Autriche  et  quelques  autres  personnages  de 
la  cour.  Ce  cortège  est  vu  par  derrière  et  se  dirige  vers  U 
rampe  qui  est  à  gauche.  Une  foule  nombreuse  se  met  à  ge- 
noux au  passade  du  Saint  Sacrement.  Au  delà  d'un  mur  couvert 
de  tapisseries  historiées  d'après  les  célèbres  cartons  de  Ra- 
phaël s'élève  la  fumée  produite  par  des  feux  de  joie.  Dans  la 
marge,  les  armes  du  dédicataire  et  l'inscription:  «A  MON- 
SEIG  ■  TVBEVF  CONS.»*  DV  ROY  EN  SES  CONSEILS 

't  Monseigneur:  L'amour  que  vous  auex....  \\  Monseig.*^  Vo- 

stre  très  humble  et  ires  obéissant  seruiteur  B.  D.  Amieo.  »  A 
l'angle  gauche  du  bas  de  la  planche  :  «  S.  Délia  Bellaf.  »  — 
Gravure:  H.  316  mm.;  L.  477  mm.  Marge:  21  mm. 
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I"  état.  Avant  toute  lettre  et  les  armes;  le  ciel  est  blanc. 
A  l'cau-forte  pure.  (Collection  Albertine,  à  Vienne.) 

2*  état.  Avant  toute  lettre  et  avant  les  armes,  mais  le 
ciel  est  travaillé.  (Cabinet  de  Paris.) 

3«  état.  Avec  la  lettre,  mais  avant  toute  adresse  et  avant 
le  trait  diagonal  échappé  qu'on  voit  sur  le  paysage  et  la  col- 
line. (British  Muséum.) 

4*  état.  Avant  l'adresse,  mais  avec  le  trait  diagonal  men- 
tionné ci-dessus. 

5*  état.  Avec  l'adresse  de  Goyton 

6*  état.  Avec  l'adresse  de  Vincent  Billy. 

7*  état.  Avec  l'adresse  :  ^tAmo/do  Van  IVesterkout  Fffr- 
mis  Ronuu.  » 

8«  état.  Toutes  les  inscriptions  précédentes  ont  été  en- 
levées, et  on  lit  maintenant:  <i  Processione  del  SS.  Sagrammto 
I  i  Roma  pressa  la  Calcografia  CameraU.  » 

Nous  avons  quelque  incertitude  sur  l'ordre  de  priorité  res- 
pective du  5*  et  du  6*  état. 

La  planche  se  trouve  aujourd'hui  à  la  Chalcographie  de 
Rome. 

74.  Funérailles  du  prince  François  de  Médicis.  On  voit  dans  cette 
estampe  la  décoration  funèbre  de  l'intérieur  de  l'église  de 
Saint-Laurent  à  Florence.  En  haut,  les  armes  des  Médicis.  Au 
milieu  de  l'église,  le  catafalque.  Des  deux  côtés,  de  nombreux 
spectateurs;  sur  le  devant,  vers  le  milieu,  quatre  personnes  qui 
regardent  vers  le  fond  de  l'église,  et  deux  chiens,  dont  un  est 
couché.  Sans  titre.  Dans  la  marge  on  lit  seulement,  à  gauche  : 
«  Al.  Parigi  In.  *;  et  à  droite:  «  Stef.  délia  bella  Fe.  »  — 
Planche:  H.  292  mm.;  L.  208  mm.  Gravure:  H.  286  mm.; 
L-  206  mm. 

!«'  état.  Avant  toute  lettre.  (Collection  Albertine,  à 
Vienne.) 

2*  état.  Sans  autre  écriture  que  le  chiffre  «  SB  ».  dans 
la  marge  à  droite.  C'est  l'état  qui  figure  dans  le  livre  de  Ca- 
valcanti  :  Esequie  del  Ser.  Principe  Francesco  celebrate  in  FiO' 
renxa;  Fiorenxa,  1634. 

3«  état.  Avec  les  légendes  que  nous  avons  rapportées 
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du»  k  detcripdoa  d«  là  pièe».  Lm  monogramme  est  efbcé, 
mak  on  en  voit  encore  les  traces.  Des  épceuve»  de  cet  état  te 
rencontrent  dans  le  livre  :  £x*çuù  tUi/'imperadûre  Ferdiiuuido  II; 
Firtnat.  1637. 

Comme  on  voit,  en  1637  on  a  fait  aervir  à  l'ornementation 
d*ttn  li\Te  des  funérailles  célébrées  à  Florence  en  honneur  de 
l'empereur  Ferdinand  II,  cette  planche  qui  avait  été  gravée 
trois  ans  auparavant  pour  la  description  des  obsèques  du  prince 
François  de  Médicis. 

75-77.  FunérmUUs  it  tempereur  Ferdinand  II. 

75.  Façade  de  l'église  de  Saint-Laurent  à  Florence.  On  y  re- 
marque, près  des  trois  portes  d'entrée,  quatre  statues  de  sque- 
lettes armés,  dont  deux  à  cheval.  Dans  la  marge:  €  FAC- 
CIATA  DELLA  CHIESA  PER  L'ESEQVIE  DELLA  MA.» 
DELL'  IMP.'*  FER.-  II.  H  >4.-  1637.  Al/o:*'  PaHgi**  Inv. 
Su/.*'  DelU  Bella  Deli  et  F.  »  —  Planche:  H.  240  mm.; 
L.  ai3  mm.  Gravure:  H.  225  mm.;  L.  210  mm.  (J.,  n.  50.) 

I"  état.  Une  partie  de  la  légende  est  ainsi  écrite:  «...  PER 
L  ESEQVIE  DELLA  MAESTA  DELL  IMP.  FER.  II.  » 
Rare. 

2*  état.  Celui  décrit. 
♦  Décoration  funèbre  de  l'intérieur  de  l'église  de  Saint-Laurent. 

(J..  53.) 

C'est  la  pièce  que  nous  avons  décrite  au  y^  état  de  notre 

n.'  74. 

76.  Intérieur  de  l'église.  On  voit  les  deux  bas-côtés,  avec  sup- 
pression idéale  de  la  nef  principale.  Il  y  a  cinq  piliers,  à  chacun 
desquels  est  adossée  une  grand  Mort,  debout  sur  un  piédestal. 
Au  fond,  deux  autels.  Dans  la  marge:  «  VEDVTA  DELLA 
CHIESA  PER  DI  DENTRO.  :A.«»  MDCXXXVII.  »  Sans 
le  nom  ni  la  nriarque  du  graveur.  —  Planche:  H.  256  mm.; 
L.  213  mm.  Gravure:  H.  240  mm.;  L.  209  mm.   (J.,  n.  53.) 

i*'  état.  Les  quatre  lettres  de  milieu  du  mot  «  DENTRO  » 
manquent.  (Bibliothèque  Vaticane.  Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 
2*  eut.  Celui  décrit. 

77.  Le  catafalque.  On  voit  le  chœur  de  l'église,  auquel  on  ac- 
cède par  un  escalier  de  dix  marches  ;  au  milieu  du  chœur,  le 
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catafalque,  et  au  fond,  le  maître-autel.  En  haut,  les  armes 
d'Autriche.  Dans  la  marge:  «  CATAFALCO.  »  Sans  le  nom 
du  graveur.  —  Planche:  H.  235  mm.;  L.  221  mm.  Gravure: 
H.  211  mm.;  L.  218  mm.  (J.,  n.  51.) 

i»  état.  Au  lieu  de  «  CATAFALCO  »,  il  n'y  a  d'écrit 
que:  «  CATAFALC  »,  et  même  ces  trois  dernières  lettres  ne 
sont  que  légèrement  tracées.  Rare.  (Bibliothèque  V'aticane.) 

2*  état.  Celui  décrit. 


Ornements  de  xHèsEs. 

78.  Omemeni  de  thèse  à  la  devise:  Sine  orbibus  orbae.  La  Justice 
et  la  Paix,  debout  sur  des  nuages,  soutiennent  une  couronne 
granducale  au-dessus  de  six  balles  qui  forment  les  armes  des 
Médicis.  De  ces  six  balles  partent  des  rayons  illuminant  les 
armes  des  Délia  Rovere,  qui  sont  en  bas,  près  de  la  devise: 
4c  SINE  ORBIBVS  ORB^  »  et  d'une  vue  de  la  ville  de  Flo- 
rence. A  gauche,  la  marque  «  SK"».  —  Gravure  :  H.  170  mm.  ; 
L.   127  mm. 

7q.  Ornement  de  thèse  ai  rhonneiir  du  bien-heureux  François  So- 
lano.  Il  se  comf>ose  de  deux  parties  qui  se  joignent  dans  le 
sens  de  la  hauteur.  —  Partie  supérieure.  François  Solano  est 
représenté  en  figure  entière,  debout  et  avec,  au-dessus  de  la 
tête,  un  soleil  et  les  mots  :  «  Navus  Orbis  ».  A  ses  côtés  sont 
deux  enfants  qui  tiennent  des  armoiries.  Sous  les  pieds  du 
saint  personnage,  dans  un  cartouche,  il  y  a  une  dédicace  à 
dom  Jean  Chumalero  Carrillo,  chevalier  de  Saint  Jacques.  — 
—  Partie  inférieure.  Le  docteur  Scot,  debout  et  vu  de  face, 
tient  une  banderole  sur  laquelle  on  lit:  «  Panditur  vniucrsa 
doctrina....  »  Au-dessus,  deux  enfants  assis  aux  deux  côtés  d'un 
cartouche  contenant  une  inscription.  En  bas,  dans  la  marge: 
*  Disputabuntur  in  Conuentitu  Sancte  Marie  Araceti  Rome.... 
Kalendis  Mensis  Junij  An.  Dni  MDCXXXIX.  »  A  l'angle 
gauche,  les  lettres:  *^  G  B  *,  qui  paraissent  être  les  initiale» 
du  nom  de  celui  qui  a  donné  le  dessin,  ou  plutôt  l'idée  de  cette 
composition;  à  l'angle  droit,  le  monogramme  du  graveur: 
«SB».  —  Gravure:  H.  503  mm.;  L.  365  mm.  15 
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Estampe  d'une  grande  rareté.  (Cabinet  Impérial  deVicnat. 
Cabinet  de  Paris.) 

80.  Onumrnt  de  ihèxi,  mv«<  U  itvùt  Nec  roetaa  rertiro.  Un  grand 
ange  tenant  let  armet  d'un  cardinal  et  ooe  trompette  avec  la 
devise:  «  NEC  METAS  RERVM  »,  vole  vera  la  droite  de 
l'estampe.  En  bas,  une  campagne  avec  des  bltiments.  A  l'ex- 
trême gauche,  au  pied  d'un  arbre:  «  Stefan,  délia  bella  In. 
et  F.'  »  —  Gravure:  H.  aôa  mm.;  L.  418  mm.  (Bibliothèque 
Vaticane.  Collection  Frédéric- Auguste  II,  i  Dresde.) 

81.  Omenunt  de  thèse  à  la  devise:  Quest'un  soccorso.  C'est  un 
cadre  historié,  ayant  une  forme  ovoïde  en  largeur.  En  haut, 
les  armes  d'un  cardinal  de  la  maison  de  Médicis,  accompagnées 
des  mots:  «  QVEST'  VN  SOCCORSO.  »  Au  bas.  un  masque 
de  femme,  avec,  dessus,  le  mot:  «  IMMOBILI.  »  Sur  les  côtés, 
deux  devises,  l'une  d'une  galère  antique,  l'autre  d'un  moulin 
k  vent  (ce  sont  les  devises  de  l'Académie  des  Immobili,  de 
Florence).  L' intérieur  du  cadre  est  blanc.  Sans  nom  ni  marque 
de  graveur.  —  Planche:  H.  240  mm.;  L.  340  mm.  Gravure: 
H.  237  mm.;  L.  315  mm.  (Cab^-^et  Impérial  de  Vienne.  Ca- 
binet de  Paris.) 

83.  Ornement  de  thèse,  aux  armes  des  StroMxi.  Composition  de 
huit  figures.  Au  milieu,  un  adolescent,  dont  le  corps  est  di- 
rigé vers  le  spectateur  et  la  tôte  tournée  de  profil  vers  la  gauche, 
j>  appuie  de  la  -main  gauche  sur  un  bouclier  décoré  des  armes 
des  Strozzi,  et.  de  l'autre  main,  montre  un  écusson  aux  armes 
de  Toscane,  qu'on  voit  en  haut,  à  droite,  gravé  sur  un  rocher 
et  flanqué  d'un  lion  et  d'un  aigle.  Les  serres  de  l'aigle  por- 
tent une  banderole  avec  les  mots:  «  ORBE  MAIOR  ».  Sur  le 
premier  plan,  à  droite,  la  figure  fluviale  de  l'Amo.  A  gauche, 
six  femmes,  symbolisant  autant  de  sciences,  sont  debout  et  por- 
tent des  globes  et  des  sphères  (allusion  aux  six  boules  qui  com- 
posent les  armes  des  Médicis).  En  bas.  À  droite,  la  signature: 
«  Sèella.  »  —  Planche:  H.  259  mm.;  L.  380  mm.  Gravure: 
H.  255  mm.  ;  L.  377  mm. 

I*'  état.  Celui  décrit.  (Bibliothèque  Marucelliane,  4  Flo- 
rence.) 
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2*  état.  Sur  le  bouclier,  au  lieu  des  armes  des  Strozzi, 
on  lit  le  nom  «  STROZA  ».  L'écusson  ne  porte  plus  les  armes 
de  Toscane  mais  celles  des  Strozzi.  La  devise  sur  la  banderole 
est:  «  VIM,  JUBAR,  ET  DEÇUS.  »  Le  nom  du  graveur  est 
effacé. 

Cette  pièce  manque  à  Jombert,  mais  Mariette,  dans  une 
lettre  à  son  ami  Gabburri  i^LetUre  pittoriche  recueillies  par 
Bottari,  i*'*  édition,  t.  II,  p.  223)  dit  qu'il  en  vit  un  exem- 
plaire à  Florence,  chez  le  sénateur  Bonarroti,  et  que  celui-ci 
lui  apprit  qu'elle  était  destinée  à  décorer  la  thèse  d'un  jeune 
homme  de  la  famille  Strozzi,  mais  qu'ensuite  cela  n'eut  pas 
lieu.  Mariette  ajoute  que  le  travail  est  dans  la  dernière  ma- 
nière de  Délia  Bella. 


Allégories  et  sujets  macabres. 

83*86.  Les  quatre  Saisons:  suite  de  quatre  pièces  dont  chacune 
contient  une  figure  allégorique  debout  dans  un  cartouche  ovale, 
au-dessous  duquel  il  y  a  un  autre  cartouche  avec  le  titre  et  le 
nom  du  marchand.  Aucune  de  ces  quatre  pièces  n'est  signée. 
—  Planches:  H.  de  93  à  95  mm.;  L.  de  50  à  52  mm.  Gra- 
vures: H.  de  90  à  92  mm.  ;  L.  de  48  à  49  mm. 

83.  Le  Printemps.  Jeune  fille  avec  une  couronne  de  fleurs  dans 
chaque  main  et  une  autre  couronne  sur  la  tête.  «  PRINTEMPS. 
Il  Israël  excttd.  Il  Auec  priuil.  du  Roy.  » 

84.  L'Eté.  Femme  tenant,  dans  la  main  droite,  un  poignée  d'épis 
et.  dans  l'autre  main,  une  faucille.  «  L' ESTÉ.  || /ff»*/  ex.  Il 
AueC'  priuil.  du  Roy.  » 

85.  L'Automtie.  Un  satyre  est  appuyé  du  bras  droit  contre  un 
tronc  d'arbre  sur  lequel  rampe  une  vigne.  .«  L'AVTOMNE. 
Il  Israël  exctid.  \\  Auec.  priuil.  du  Roy.  » 

86.  L' Hiver.  Un  vieillard  enveloppé  dans  un  grand  manteau 
chauffe  sa  main  droite  à  un  brasier  qu'on  voit  par  terre,  à 
gauche.  «  L'HYVER.  ||  Israël,  ex.  \\  Auec priuilege  du  Roy.  » 

On  croit  que  Délia  Bella  n'a  gravé  que  les  quatre  figures 
des  Saisons  et  que  la  partie  ornementale  est  de  la  main  d'A- 
braham Bosse.  Cfr.  Duplessis,  Catalogue  de  Fceuvre  d^ Abraham 
Bcsu,  n.«*  1059-1062. 
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87-91.  ^'  '^  M^ris.  Suite  de  cinq  pièce*  ovales,  non  chiffrées 
et  Mns  aucune  inscription,  à  l'exception  du  nom  du  graveur 
qu'on  rencontre  sur  notre  n.*  90.  —  Planches:  H.  de  181  à 
190  mm.  :  L.  de  149  à  151  mm.  Gravures:  H.  de  168  à  174  mm.; 
L.  de  142  à  148  mm. 

87.  La  Mort  à  cheval,  tenant  à  la  main  une  trompette  et  une 
draperie.  L'animal  galope  vers  la  gauche  et  son  pied  droit  du 
devant  sort  de  l'ovale.  Au  loin  on  aperçoit  une  autre  Mort  sur 
un  char  traîné  par  deux  vaches. 

1*  état.  A  l'eau-forte  pure,  sans  le  fond  et  sans  les  fi- 
gures accessoires.  Très-rare. 

a*  eut.  Terminé.  C'est  l'eut  décrit. 

3«  eut.  Avec  l'adresse  de  Vincent,  i  Paris. 

88.  La  Mort  emporunt  vers  la  droite  de  l'esUmpe  un  enfant,  la 
tête  en  bas.  Un  peu  plus  loin,  ï  droite,  il  y  a  une  autre  Mort 
qui  emporte  un  autre  enfant  du  même  c6té.  Le  fond  représente 
le  charnier  des  Saints- Innocents,  à  Paris. 

i*'  eut.  Avant  le  fond  :  il  n'y  a  que  les  deux  Morts 
avec  les  deux  enfanu.  Eut  d'eau-forte  pure.  (Collection  Al- 
bertine.  Vienne.) 

a*  eut.  L'esUmpe  est  terminée  au  burin.  C'est  l'eut 
décrit. 

3«  état.  Avec  l'adresse  de  Vincent. 

89.  La  Mort  emporUnt  sur  son  dos  un  enfant  vers  la  gauche  de 
l'esUmpe.  Le  fond  est  aussi  le  charnier  des  Saints- Innocents. 

i*'  eut.  Seulement  les  deux  figures  principales,  sans  le 
fond.  A  l'eau-forte  pure. 

3*  eut.  Terminé  au  burin. 

3*  eut.  Avec  l'adresse  de  Vincent. 

90.  La  Mort  se  dirige  vers  la  gauche  et  emporte  sur  son  épaule 
droite  une  femme,  la  tête  en  bas.  Plus  loin,  à  droite,  une  autre 
Mort  porte  sur  ses  bras  un  cadavre.  Au  fond,  une  chapelle  et 
des  ruines.  Au  bas  de  l'ovale,  un  cartouche  sans  inscription. 
Près  de  l'angle  droit  du  bai  de  la  planche:  «  Sielia.  » 

t*'  eut.  A  l'eau-forte  pure.  Avant  le  fond,  seulement 
avec  les  deux  figures  principales.  (Collection  Albertine.  Vienne.) 

2*  eut.  A  l'eau-forte  pure,  mais  avec  le  fond.  (Cabinet 
Impérial  de  Vienne.) 
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3*  état.  Tcnniné  au  burin. 

4«  état.  Avec  l'adresse  de  Vincent. 
91.  La  Mort  entraînant  un  vieillard  dans  un  tombeau  qui  est  k 
droite  et  d"où  sort  une  autre   Mort   tenant   une  clepsydre  et 
ricanant.  Au  loin,  en  haut,  à  gauche,  deux  autres  Morts  s'a- 
vancent en  portant  une  femme. 

I"  état.  A  l'eau-forte  pure.  Avant  plusieurs  petits  tra- 
vaux qui  figurent  au  2«  état.    (Collection  Albertine,  Vienne.) 

2*  état.  L'estampe  est  terminée  au  burin. 

5«  état.  Avec  l'adresse  de  Vincent. 
Il  y  a  une  sixième  Afort,  destinée  à  faire  partie  de  cette 
suite,  mais  nous  l'avons  décrite  à  part  (n.  92),  parce  qu'elle  a 
été  gravée  plusieurs  années  plus  tard  et  non  entièrement  par 
Délia  Bella. 

Nous  avons  vu  des  copies  en  contre-partie  des  numéros  87 
et  91,  portant  en  bas  les  mots:  «  5*.  Z>.  Bel/a  in.  »  et  l'adresse 
de  Melchior  Kusell,  qui  était  graveur  et  marchand  d'estampes 
à  Augsbourg.  Nous  croyons  qu'elles  ont  été  exécutées  par 
Melchior  Kùsell  lui-même  ou  par  sa  fille  Jeanne-Sybille,  et  il 
est  probable  que  le  même  copiste  a  reproduit,  également  en 
contre-partie,  les  trois  autres  morceaux  de  la  suite. 

92.  Lu  sixième  Mort.  Pièce  ovale,  destinée  à  faire  suite  aux  Cinq 
Morts,  décrites  aux  n.*>*  87-91.  On  y  voit  la  Mort  qui  jette  un 
jeune  homme,  la  tête  en  bas,  dans  un  puits  sans  margelle.  Au 
fond,  à  gauche,  un  rocher;  à  droite,  une  pyramide.  Hors  de 
l'ovale,  en  bas,  à  gauche:  «  Gio.  B.  GaUstruxxi  fece.  »  — 
Planche:  H.  189  mm.;  L.  150  mm.  Gravure:  H.  172  mm.: 
L.   140  mm. 

Cette  estampe  a  été  commencée  par  Délia  Bella,  qui  mourut 
quand  il  y  travaillait.  Elle  fut  ensuite  terminée  par  Galestruzzi, 
qui  y  mit  son  nom,  mais  qui  aurait  aussi  pu  ne  pas  oublier 
celui  de  Délia  Bella.  Bartsch  n'a  pas  connu  cette  pièce,  sans 
cela  il  l'aurait  décrite  dans  l'œuvre  de  Galestrxuzi. 

1*'  état.  A  l'eau-forte  pure.  A  droite,  tout  le  fond  est 
blanc;  par  conséquent,  la  pyramide  manque.  Le  trait  qui  de- 
vrait entourer  l'ovale  est  incomplet.  Il  n'y  a  rien  d'écrit.  — 
C'est  l'eut  auquel  l'estampe  a  été  forcément  abandonnée  par 
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DelU  B«IIa.  D«  toute  rareté.  (Catalogue  de  la  collection  de  feu 
MM.  Rif^non;  Turin,  1873.  Collection  Albertine,  À  Vienne. 
British  Muséum.) 

2«  eut.  Terminé.  C'est  l'état  décrit. 

3*  état.  La  signature  de  Galettnuzi  est  effacée. 

93.  La  .\fort  xur  un  champ  de  bataille.  Elle  est  montée  sur  un 
cheval  décharné,  qui  galope  vers  la  gauche,  et  sa  tète  est  cou- 
verte d'un  petit  chapeau  orné  de  grandes  plumes.  Au  fond. 
une  bataille,  où  l'on  voit  d'autres  Morts  portant  sur  leur  pas* 
sage  l'épouvante  et  la  destruction.  Dans  la  marge,  douze  vert 
français,  rangés  sur  deux  colonn^.  Les  deux  premiers  vera 
sont  :  «  Jty  la  Mort  triomphe  entre  les  funérailles  ;  \  Ses  plus 
èemux  pramencirs  sont  les  lieux  de  batailles.  »  Plus  bas.  au 
milieu:  •  Sie.  Délia  Bella.  jn.  et  fe.  Cum  Pri.  Reg.  »  — 
Planche:  H.  320  mm.;  L.  297  mm.  Marge:  32  mm. 

i*'  état.  Non  terminé.  Tout  le  fond,  à  droite,  manque. 
Entre  les  jambes  du  cheval  on  ne  voit,  au  loin,  qu'une  seule 
figure.  Avant  plusieurs  travaux.  À  gauche.  (Collection  Frédéric- 
Auguste  II.  à  Dresde.) 

T'  état.  Avec  la  lettre.  Le  dos  de  la  petite  Mort  que 
l'on  voit  vers  la  gauche  est  presque  blanc.  (Catalogue  Paignon- 
Dijonval.  Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

3*  état.  Le  dos  de  la  petite  Mort  dont  on  vient  de  parler 
est  ombré  par  des  tailles  presque  horizontales. 

4«  état.  Retouché. 
Cette  pièce  a  été  copiée  en  contre-partie. 

Sujets  d'enfants. 

94.  Deux  enfants  qui  s'embrassent.  L'sûné,  dirigé  vers  la  gauche, 
entoure  de  ses  bras  la  taille  du  cadet,  qui  lui  passe  les  siens 
autour  du  cou.  Griffonnement  traité  avec  de  l'effet  de  lavis. 
—  Planche:  H.  56  mm.;  L.  89  mm. 

95.  Enfant  gui  embrasse  un  chat.  Il  est  plus  qu'à  mi-corpa,  di- 
rigé vers  la  droite,  la  tête  tournée  vers  le  spectateur.   On  ne 
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distingue  pas  bien  l'animal.  Pièce  griffonnée  et  avec  de  l'effet 
de  lavis.  —  Planche:  H.  87  mm.;  L.  60  mm. 

96.  Un  enfant,  avec  un  masque  de  satyre,  fait  peur  à  ses  cama- 
rades. Un  de  ceux-ci  suit  l'enfant  qui  tient  le  masque,  deux 
autres  se  sauvent  vers  la  gauche  et  deux  autres  encore  sont 
tombés  par  terre,  de  frayeur.  Estampe  au  trait;  rien  d'écrit.  — 
Gravure:  H.  97  mm.;  L.   139  mm.  (Cabinet  de  Paris.) 

97.  Enfant  portant  un  masque,  par  la  bouche  duquel  il  passe  un 
bras.  Il  est  nu  et  dirigé  vers  la  droite.  Cette  pièce  paraît  gravée 
d'après  une  statue.  En  bas,  à  gauche,  le  chiffre:  «  SK  »,  en 
raccourci.  —  Planche:  H.   156  mm.;  L.   107  mm. 

Certaines  parties  ont  de  l'effet  de  lavis. 

98.  Un  enfant  apprenant  à  un  chien  à  se  tenir  assis  sur  son  der- 
rière. Il  est  à  gauche,  assis,  et,  de  la  main  droite,  il  tient  une 
patte  de  l'animal,  tandis  que,  de  l'autre  main,  il  le  menace. 
Plus  loin,  à  droite,  un  autre  enfant  assis  embrasse  un  chien. 
Au  fond,  des  maisons  et  des  arbres.  Sans  nom  ni  marque.  — 
Planche:  H.   150  mm.;  L.   113  mm.  Marge:  12  mm. 

I*'  état.  Avec  de  l'effet  de  lavis. 

2*  état.  L'effet  de  lavis  ne  se  voit  plus. 

99.  Un  enfant  portant  un  jeune  matin  sur  son  épaule  gauche.  Il  se 
dirige  vers  la  droite;  un  autre  chien  court  à  son  côté.  Plus 
loin,  à  droite,  une  femme  assise  avec  deux  enfants.  Au  fond, 
une  forteresse  couronnée  de  crénaux.  Près  de  l'angle  gauche 
du  bas:  «  $R<r//a  ».  —  Planche:  H.  147  mm.;  L.   137  mm. 

Pièce  imitant  un  dessin  au  lavis.  Dans  les  dernières  épreuves 
l'effet  de  lavis  a  disparu. 

100.  Enfant  portant  sur  sa  tête  des  fleurs  et  des  fruits.  Il  est  ha- 
billé d'une  simple  camisole  et  il  marche  vers  la  droite,  en 
portant  ses  deux  mains  à  sa  tête  pour  empêcher  son  fardeau 
de  tomber.  Près  de  lui,  quelques  chèvres.  Au  fond,  à  gauche, 
un  buste  de  femme  et  une  tête  de  jeune  homme.  Dans  la 
marge,  à  droite:  «  9^//a.  »  —  Planche:  H.  149  rom.  ;  L.  116  mm. 
Marge:  3  mm. 
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Cette  ettampe  est  à  Teau-forte  pure  et  ti  légèrement  gnyét 
que  certaines  parties  sont  à  peine  visibles.  L'exemplaire  qui 
est  au  Cabinet  des  estampes  de  Paria  est  probablement  unique. 

lOl.  Trms  enftUs  toHC  um  ioucoup*,  d'après  Guido  Reni.  Deux 
eniants  nus  en  portent  sur  leurs  épaules  un  troisième,  qui  tient 
une  soucoupe  sur  laquelle  sont  trois  verres.  La  marche  est 
vers  la  droite.  En  bas  :  «  Guidut  Renus  Bononiensis  inuent.  — 
5".  D.  Bclla  fecU.  »  —  Planche:  H.  157  mm.  ;  L.  128  mm. 

i**  état.  Sans  aucune  adresse. 

»•  eut.  Avec  l'excudit  de  Mariette. 

3*  eut.  L'excudit  de  Manette  a  été  effacé. 
Cette  pièce  est  une  copie  en  contre-partie  d'une  eau-forte 
origmale  de  Guido  Reni  (Bartsch,  n.**  6).  Elle  a,  à  son  tour, 
été  copiée  en  sens  inverse  par  un  inconnu  qui  l'a  marquée  de 
la  signature  apocryphe  '.  *  S.  D.  BelUt  f,  » 

loa.  Deux  enfants  jouant  avec  une  chèvre.  Dans  un  ovale  aplati. 
Un  petit  enfant  nu  est  à  cheval  sur  une  chèvre  couchée  et 
tournée  vers  la  droite.  Devant  lui,  un  autre  enfant  pareillement 
nu.  Plus  loin,  à  gauche,  un  s.ityre  et  sa  femme  soutiennent 
leur  petit  enfant,  qui  est  monté  sur  une  autre  chèvre.  — 
Planche:  H.  220  mm.;  L.  224  mm.  Gravure:  H.  220  mm.; 
L.  240  mm. 

i«  état.  Avant  la  lettre.  Pas  très  rare. 
2*  état.   On  lit  en   bas:    «  Steph.  de  la  Bclla  Inuen.  et 
sculprii.  »  Le  trait  qui  borde  la  composition  n'a  plus,  comme 
au  i*'  état,  une  interruption  vers  le  bas. 

On  connaît  deux  bonnes  copies.  L'une  est  dans  le  même 
sens  que  l'original  et  porte  la  signature  :  «  C.  Lauwers  fe.  » 
L'autre  est  en  contre-partie. 

103.  La  famille  du  sedyre  en  marche.  Pièce  ronde.  Un  satyre  en- 
fant est  monté  sur  une  chèvre,  soutenu  par  sa  mère.  Derrière 
eux  marche  le  père,  portant  sur  sa  tcte  un  panier  de  raisin. 
Vient  enffn  un  autre  petit  sat>'re.  qui  donne  quelques  feuilles  i 
brouter  4  une  autre  chèvre.  La  marche  est  de  droite  à  gauche. 
En  bas,  hors  du  rond,  on  lit  :  «  W  Paris  che*  Pierre  Mariette  rué 
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S.  Jacques  a  F  Espérance  avec  priuilege  du  Roy.  Stepk.*  de  la 
Bella  Inuen.  et  sculpsit.  »  —  Planche:  H.  220  mm.  ;  L.  222  mm. 
Gravure:  Diam.  218  mm. 

i*'  état.  Avant  toute  lettre.   C'est  le  seul  état  cité  par 
Jombert. 

2"  état.  Avant  l'adresse  de  Mariette,  mais  .avec  la  si- 
gnature. 

3*  état.  Celui  décrit. 
Il  y  a  au  moins  trois  bonnes  copies  de  cette  pièce.  L'une 
est  dans  le  même  sens,  mais  on  la  reconnaît  à  ce  qu'elle  manque 
des  traits  horizontaux  dans  l'air,  entre  le  bras  droit  et  la  fi- 
gure du  satyre.  Les  deux  autres,  dont  l'une  est  signée:  «  C. 
Lauwers  fe.  »,  sont  en  contre-partie. 


Figures  diverses  et  caprices. 

104*1 16.   Caprice  faict  par  de  la  Bella. 

En  treize  feuilles,  y  compris  le  titre.  Elles  sont  en  largeur 
et  toutes,  à  l'exception  du  titre,  portent  l'adresse  :  «  Israël  ex.  » 
Les  n.*>«  3)  et  4)  ont  aussi:  «  cum priuil.  Reg.  »  —  Planches: 
H.  de  49  à  55  mm.  :  L.  de  76  à  83  mm. 

Jombert,  ayant  fait  sa  description  d'après  un  exemplaire 
pas  encore  numéroté,  n'a  pas  disposé,  comme  nous  allons  le 
faire,  toutes  les  pièces  de  la  suite  dans  l'ordre  qu'elles  ont  dans 
les  exemplaires  numérotés. 

104.  (i.)  Titre.  Dans  un  cartouche  on  lit:  «  CAPRICE  \\  FAICT 
'I  PAR  DE  LA  BELLA  ||  Et  mis  en  lumière  \\  Par  Israël  Auec 
Priuilege  du  Roy.  » 

105.  (2.)  Marine.  A  droite,  une  galère,  et,  à  gauche,  une  barque, 
toutes  les  deux  ^  sec  sur  les  galets.  Au  fond,  sur  la  gauche, 
une  tour  en  ruine. 

106.  (3.)  Trois  soldats  debout,  leur  pique  à  la  main.  Celui  qui 
est  à  gauche  est  vu  par  derrière.  Au  loin,  un  campement. 

107.  (4.)  Un  cavalier  en  marche,  se  dirigeant  vers  la  droite.  Plus 
loin,  à  droite,  un  autre  cavalier  et  un  homme  à  pied. 

108.  (5.)  Un  soldat  à  cheval  et  un  autre  à  pied,  qui  le  suit,  sont 
en  marche  vers  la  gauche.  Dans  l'éloignement,  on  aperçoit  de» 
soldats,  des  bestiaux  et  des  chariots.  i« 
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109.  (6.)  Deax  pèlerins  attis  et  un  fmyma  coocbè  à  plat  ventre. 
Lm  deux  premiera  sont  tournés  vers  U  droite.  Plus  loin,  à 
droite,  une  tour. 

110.  (7.)  Une  psuvre  femme,  portant  dans  ses  bras  un  petit  en- 
Cuit  et  debout  à  la  droite  de  l'estampe,  parle  avec  une  fillette 
qui  est  aussi  debout.  Au  fond,  à  gauche,  on  voit  un  chAteau. 

111.  (8.)  Deux  cavaliers,  tenant  chacun  une  femme  en  croupe, 
font  boire  leurs  chevaux  dans  une  rivière.  Ils  sont  k  la  droite 
de  l'estampe  et  tournés  vers  la  gauche.  A  l'extrême  droite,  sur 
le  devant,  un  gros  arbre. 

lia.  (9.)  Une  pauvre  femme,  à  la  gauche  de  l'estampe,  est  as> 
sise  au  pied  d'un  arbre  entre  ses  deux  enfants;  un  chien  est 
à  ses  pieds.  Au  loin,  sur  la  droite,  deux  cavaliers  qui  s'a- 
vancent. 

113.  (10.)  Une  pauvre  femme  debout  et  tournée  vers  la  droite 
porte  son  enfant  sur  son  dos  ;  près  d'elle,  un  garçon  est  couché 
sur  le  ventre.  Plus  loin,  à  gauche,  deux  autres  femmes,  cha- 
cune avec  un  enfant;  au  milieu,  une  église. 

114.  (II.)  Un  pauvre  vieillard  assis  par  terre,  le  corps  tourné 
vers  la  droite.  Plus  loin,  à  droite,  une  paysanne  vue  par 
derrière. 

115.  (12.)  Deux  chèvres  couchées,  l'une  tournée  vers  la  droite 
et  l'autre  vers  la  gauche.  Plus  loin,  une  femme  assise  et  vue 
de  dos,  une  chèvre  qui  pisse  et  deux  autres  quadrupèdes. 

116.  (13.)  Deux  pauvres,  debout,  appuyés  sur  leurs  bâtons  et 
tournés  vers  la  droite,  causent  avec  un  cul-de-jatte.  Au  loin, 
k  droite,  une  femme  debout  et  tenant  un  enfant. 

Il  y  a  deux  états  de  cette  suite: 

i**  état.  Avant  les  numéros.  Très  rare. 
3*  état.  Chacune  des  treize  pièces  est  numérotée  en  bas, 
4  droite  ou  à  gauche. 

On  rencontre  fréquemment  des  copies  de  cette  suite,  en 
contre-partie  et  non  chiffrées.  Les  planches  en  appartiennent 
k  la  Chalcographie  de  Rome.  Le  titre  de  ces  copies  est  haut, 
au  trait  carré,  de  49  mm.  au  lieu  de  53,  et  large  de  79  mm. 
au  lieu  de  83. 

Il  existe  aussi  d'autres  copies  en  contre-partie,  mais  chif> 
frées.  Le  titre  porte  l'adresse  de  «  Toô.  SadUr  à  l'ùiu  €m 
Anirithé  ». 
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II7-I37.  Agréable  diversité  de  figures.  Suite  de  treize  pièces,  qui 
sont  numérotées  dans  la  marge,  à  droite,  et  portent  dans  la 
gravure  même  l'excudit  d'Israël.  —  Planches:  H.  deôgàSomm.; 
L.  de  94  à  105  mm. 

Les  deux  derniers  articles  sont  gravés  par  Claude  Goirand 
sur  le  dessin  de  Délia  Bella.  Nous  les  décrirons  ici  parce  qu'ils 
appartiennent  effectivement  à  cette  suite,  mais  on  les  retrou- 
vera classés  (sous  les  n.***  1079  et  1080)  dans  la  deuxième  sec- 
tion, destinée  aux  pièces  gravées  par  différents  artistes  d'après 
Délia  Bella. 

117.  (i.)  Titre.  «  Agréable  diuersité  \  de  figures  '!  Faict  (sic)  par 
S.  D.  Bella.  ,i  A  Monseigneur  Artus  Goujffier.  \\  Marquis  de 
Boissy.  \  1 1642.  »  Cette  légende  est  dans  un  cartouche  formé 
par  deux  palmes  et  couronné  des  armes  du  dédicataire.  Dans 
la  marge  :  «  a  Paris  Chez  Israël  Henriette  (sic),  auec  priuil 
du  Roy.  » 

118.  (2.)  La  Place  Dauphine,  du  côté  du  Pont  Neuf.  La  statue 
de  Louis  XIII  est  au  milieu,  vue  par  derrière.  Nombreuses 
figurines. 

119.  (3.)  La  Place  Royale  et  la  statue  de  Louis  XIII.  La  statue 
est  au  milieu,  vue  de  profil  à  gauche.  L'adresse  d'Israël  est 
dans  la  marge. 

120.  (4.)  Vue  d'une  forêt,  avec  une  chasse  au  cerf.  L'animal, 
poursuivi  par  plusieurs  chiens  et  deux  chasseurs  à  cheval,  court 
vers  une  touffe  d'arbres  qui  est  à  droite. 

121.  (5.)  Les  pèlerins  qui  se  reposent.  Ils  sont  à  gauche,  assis 
sur  une  butte,  tournés  vers  la  droite.  A  droite,  au  loin,  un 
cavalier  qui  marche  vers  le  fond. 

122.  (6.)  Les  deux  nourrices  assises  par  terre  avec  leurs  nouris- 
sons.  Elles  sont  au  milieu  de  l'estampe;  près  d'elles,  deux 
chiens.  A  droite,  un  cheval,  vu  par  derrière  et  chargé  d'u- 
stensiles de  cuisine,  broute  l'herbe.  A  gauche,  dans  l'éloignc- 
ment,  des  figurines  et  des  animaux. 

123.  (7.)  Conversation  de  seigneurs  et  de  dames,  assis  parterre. 
Dans  une  campagne,  à  droite,  un  groupe  de  deux  seigneur» 
et  d'une  dame  qui  tient  un  éventail  à  la  main,  est  assis  sur 
l'herbe.  Plus  loin,  à  l'extrême  droite,  un  seigneur  et  une  dame 
debout.  A  gauche,  un  peu  en  distance,  un  autre  couple 
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114.  (8.)  Le»  chevaux  (Un«  00  pâturage.  Un  cheval  est  tur  le 

de\'ant.  couché  et  tourné  ver*  la  gauche.  Plus  loin,  trob  autres 

chevaux.  Au  bas  de  la  gauche  :  «  SBr//a  /.  » 
195.  (9.)  Les  deux  chèvres  couchées,  tournées  vers  la  gauche. 

Elles  sont  k  droite.  Au  loin,  vers  le  milieu,  quatre  homme  et 

une  chèvre. 

136.  (10.)  Un  cavalier  avec  une  dame  en  croupe  derrière  lui.  Ils 
se  dirigent  vers  la  droite  et  sont  suivis  par  un  jeune  homme 
à  pied  qui  porte  une  épée. 

137.  (II.)  L'âne  qui  se  repose.  Il  est  à  gauche  et  tourné. vers  la 
droite.  A  l'extrême  gauche,  on  voit,  dans  le  lointain,  un  moulin 
à  vent  dont  les  ailes  sont  brisées. 

*  (i3.)  Soldat  à  cheval,  tenant  son  mousqueton  devant  lui.  Il 
va  par  un  chemin  qui  descend  vers  la  droite.  —  Le  graveur 
de  cette  pièce  est  Goirand,  mais  son  nom  n'est  pas  marqué. 

*  (13.)  Deux  piquiers  à  pied  voyagent  vers  la  droite,  tenant  leur 
pique  sur  leur  éf>aule  droite.  Au  bas  :  «  Stela.  (sic)  Drila  Bella 
In.  Claud.  Goyrand  fecii,  »  Il  y  a  des  épreuves  sans  cette  in- 
scription. 

On  connaît  plusieurs  ét»ts  de  cette  suite. 

I*'  état.  Avant  les  numéros  et  avant  la  lettre.  —  Nous 
n'avons  jamais  rencontré  cet  état,  que  nous  voyons  cité  dans 
une  note  manuscrite  de  M.  Faucheux. 

2*  état.  Avant  les  numéros,  mais  le  titre  est  avec  la  lé- 
gende rapportée  ci  dessus,  et  tous  les  autres  articles  ont  l'ex- 
cudit  d'Israël.  Les  n.<*  2)  et  3)  sont  avant  les  inscriptions  dont 
nous  allons  parler. 

3*  état.  Toujours  avant  les  numéros.  Le  n.**  3)  porte  en 
l.jut  le  titre:  «  Le  P<mt  neuf*  (et  non:  «  Place  Daupkine  a, 
comme  prétend  Jombert,  p.  35),  et  dans  la  marge  :  «  /.  Quay 
de  C Horloge.  —  2.  Quay  des  Orfèvres.  »  Sur  le  n.*  3)  on  a 
ajouté,  en  haut,  les  mots:  €  Place  Royal  (sic).  » 

4*  état.  Comme  au  3*  état,  mais  avec  les  numéros. 

5«  état.  Les  numéros  ont  été  enlevés.  Sur  les  n."  2)  et 
3)  on  a  ajouté,  sur  le  terrain,  k  gauche,  le  nom  :  •  S.  D.  Bella.  * 
Mais  pour  les  autres  pièces,  il  n'y  a  pas  d'autre  difTérence, 
entre  le  2*,  le  3*  et  le  5*  état,  que  celle  de  la  fraîcheur  des 
épreuves. 


AriEMNk.   0tl.LA    BFLLA 


"5 


Dans  le  seconde  moitié  du  XVIII*  siècle,  les  planches  pas- 
sèrent aux  mains  d'Audran,  qui  les  fit  retoucher,  et  ensuite  de 
Neuilly,  qui  les  fit  nouvellement  retoucher. 

I28*I5X.  Diverti  capricci:  suite  de  24  pièces  numérotées  à  la  gauche 
du  bas. 

A  part  le  n.**  i),  qui  sert  de  titre  et  dont  nous  parlerons 
tout-à-l'heure,  toutes  les  pièces  de  la  suite  ont,  en  bas,  la  si- 
gnature du  graveur,  le  privilège  et  l'adresse  du  marchand.  La 
plupart  sont  signées:  «  SUf.  délia  Bella/ecif  •»;  mais  quelques- 
unes  le  sont  ainsi:  «  S.  délia  B.  /ecit»,  ou:  «  Stefanus  délia 
Bella  fecii  »,  ou  encore  :  «  SUf.  délia  B.  fecU  ».  Une  fois  au 
lieu  de  *fecit  »  il  y  a  *^fe.  »  —  Planches:  H.  de  79  à  84  mm.; 
L.  de  95  à  103  mm. 

128.  (i.)  Titre.  Un  joueur  de  vielle  chante,  accompagné  d'un 
petit  garçon  qui  fait  tinter  un  triangle  d'acier;  ils  sont  à  droite, 
sur  le  devant.  A  gauche,  en  haut,  on  lit  sur  un  écriteau  qui 
pend  d'un  bâton  fixé  horizontalement  dans  un  mur:  «  DIVERSI 
Il  Capricci WfatH \\ per  ^ella.  »  Au  loin,  des  paysans  dansent 
en  rond  devant  une  ferme.  En  bas,  l'adresse,  qui  varie  selon 
les  états,  et  le  privilège. 

129.  (2.)  Une  paysanne  qui  passe  à  gué  un  marais,  accompagnée 
de  deux  vaches.  Elle  se  dirige  vers  la  gauche  et  trousse  .«^ 
robe  de  la  main  gauche. 

130-  (3')  Deux  jeunes  filles  qui  se  promènent  :  elles  se  dirigent 
vers  la  gauche  et  marchent  côte  à  côte.  L'une  d'elles  porte 
sous  son  bras  un  paquet.  Plus  loin,  à  gauche,  une  femme  as- 
sise sur  un  âne. 

I3ï-  (4«)  Un  cheval  en  liberté,  dirigé  vers  le  fond  de  la  gauche, 
va  descendre  une  butte  de  terre.  Plus  loin,  â  gauche,  un  pâtre 
à  cheval,  vu  de  dos,  conduit  son  troupeau. 

132.  (5.)  Un  paysan  à  cheval  traverse  une  rivière,  dirigé  vers  la 
droite;  l'animal  boit  tout  en  marchant.  A  droite,  un  autre  pa>'san, 
monté  également  sur  un  cheval  et  suivi  d'un  autre  cheval  qu'il 
tient  par  la  bride,  descend  vers  la  rivière. 

133.  (6.)  Un  paysan  à  cheval,  tenant  un  panier  de\'ant  lui  et 
dirigé  vers  la  droite,  parle  â  un  homme  à  pied  qui  est  au  delà 
de  l'animal. 
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IM-  (7*)  T>ttïx  chevatue,  après  avoir  travcné  à  gué  un  rui«etn, 
^éloignent  vcra  le  fond.  Plus  loin,  à  gauche,  un  pâtre  à  cheval 
conduit  un  troupeau  de  moutons. 

135.  (8.)  Un  cavalier,  dirigé  vers  la  droite,  descend  dans  une 
rivière  pour  y  faire  boire  son  cheval.  Plus  loin,  à  droite,  un 
autre  cavalier  qui  fait  boire  le  sien. 

136*  (9)  ^nc  vache,  dirigée  vers  la  gauche,  remonte  de  l'abreu- 
voir. Plus  loin,  une  paysanne  conduit  deux  autres  vaches  sur 
un  pont. 

137.  (10.)  Deux  cavaliers,  enveloppés  dans  leurs  manteaux,  de- 
scendent une  montagne  en  se  dirigeant  vers  la  droite.  Plus 
loin,  à  droite,  un  autre  cavalier. 

138.  (II.)  Jeune  pâtre  à  cheval,  tête  et  jambes  nues,  se  dirigeant 
vers  le  devant  de  l'estampe;  de  la  main  droite  il  tient  les 
brides  de  son  cheval,  et  de  la  main  gauche  celles  d'un  autre 
cheval  qui  le  suit. 

139.  (i3.)  Une  vache  buvant  dans  une  auge  de  pierre,  qui  est  k 
droite.  Au  fond,  à  gauche,  plusieurs  autres  vaches. 

140.  (13.)  Une  paysanne  vue  de  dos,  un  panier  au  bras  droit  et 
une  besace  sur  l'épaule  gauche;  à  côté  d'elle,  à  droite,  un 
cheval  chargé;  à  gauche,  un  jeune  ânon. 

141.  (14.)  Jeune  paysanne  assise  sur  un  âne,  tournée  vers  la  droite 
et  tenant  son  enfant  dans  ses  brns.  Une  autre  paysanne,  vue 
de  face,  marche  à  pied  à  côté  d'elle,  portant  un  gros  paquet 
sous  le  bras  gauche. 

143.  (15.)  Un  Polonais,  tourné  vers  la  gauche,  tient  par  la  bride 
un  cheval  couvert  d'une  p>eau  de  léopard.  Dans  le  lointain, 
quatre  figurines  et  un  cheval. 

143.  (16.)  L'éléphant  et  son  cornac.  L'animal  est  vu  de  face.  Le 
cornac  est  en  costume  oriental  et  vu  par  derrière.  Au  fond,  à 
droite,  un  autre  éléphant. 

144.  (17.)  Un  homme  enveloppé  dans  son  manteau,  couvert  d'un 
chapeau  avec  une  grande  plume  et  chaussé  de  petites  bottes  ; 
il  est  tourné  vers  la  droite.  Dans  le  lointain,  une  femme  allant 
vers  la  gauche. 

145.  (18.)  Une  dame  de  qualité,  marchant  vers  la  gauche.  Elle 
a  une  aigrette  sur  le  front  et  tient  un  éventail  de  plumes. 
Dans  le  lointain,  â  gauche,  une  autre  dame  dirigée  vers  la 
droite. 
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146.  (19-)  Un  Polonais  en  habit  de  cour,  nu-tête,  tourné  vers  la 
gauche  du  fond,  tenant  son  marteau  d'armes  de  la  main  gauche 
et  son  chapeau  sous  le  bras  droit.  Plus  loin,  à  droite,  un  autre 
Polonais,  dirigé  aussi  vers  la  gauche. 

147.  (20.)  Un  vieux  Polonais  en  robe  courte,  portant  un  bonnet 
avec  plume  relevée,  tourné  de  profil  vers  la  droite.  Plus  loin, 
à  droite,  un  autre  Polonais,  tenant  à  la  main  son  marteau 
d'armes  et  dirigé  vers  la  gauche. 

148.  (21.)  A  gauche,  une  pauvre  femme,  vue  par  derrière  et  en- 
veloppée dans  un  châle,  porte  dans  ses  bras  son  enfant.  Plus 
loin,  une  autre  femme  également  vue  par  derrière,  une  femme 
assise  sur  un  cheval,  et  un  homme  à  pied. 

149.  (22.)  Une  mendiante  marche  vers  la  gauche  en  portant  son 
enfant  sur  son  dos  et  un  autre  dans  ses  bras;  un  troisième 
enfant  marche  devant  elle. 

150.  (23.)  A  droite,  un  satyre  assis  sous  un  arbre,  tenant  dans 
sa  main  droite  une  flûte  de  Pan,  regarde  son  enfant  jouer  avec 
une  chèvre  assise.  Les  deux  figures  et  l'animal  sont  tournés 
vers  la  gauche. 

151.  (24.)  Au  milieu,  un  pâtre  à  cheval,  vu  par  derrière,  conduit 
devant  lui  son  troupeau.  A  gauche,  au  sommet  d'une  colline, 
une  tour  carrée. 

On  connaît  quatre  états  de  celte  suite. 

I"  état.  Avant  la  lettre,  mais  avec  les  numéros.  (Les 
n.**  13),  14),  15)  et  16)  au  British  Muséum.) 

2*  état.  Avec  l'adresse  de  François  Langlois  dit  Ciartres, 
sur  toutes  les  pièces.  —  Nous  n'avons  connaissanse  de  cet  état 
que  pour  l'avoir  vu  cité  par  Jombert,  p.   140. 

3«  état.  Avec  l'adresse  de  N.  Langlois  sur  toutes  les 
pièces. 

4«  état.  Le  titre  porte  l'adresse  de  Mariette  au  lieu  de 
celle  de  N.  Langlois. 

Il  y  a,  de  ces  estamf>es,  des  copies  en  contre-partie  gravées 
par  KOsell.  La  copie  du  titre  porte,  en  bas,  à  droite:  ^  Met- 
chior  KUsell  excudit  à  Augspurg.  » 

Le  catalogue  de  la  vente  de  Vèze  (Paris,  1855,)  mentionne 
une  copie  de  notre  n."  129,  gravée  par  une  duchesse  de  Luynes, 
dont  elle  porte  les  initiales:  «  Z>.  L.  sculp 1757,  » 
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15a*  155.  QuéUre  sujtts  d*  mmitu,  émms  U  gûAt  it  C*Uot.  Cet  pièoct 
•oot  MM  numéru,  uns  marque  et  tant  aucune  intcription.  — 
Pteacbct:  H.  100  mm.;  L.  de  135  4  138  mm. 
15a.  Le  nain  monté  sur  un  âne.  Un  nain  anné  de  lance  cbevaudie 
un  âne  qui  est  dirigé  vers  la  droite.  Un  autre  nain,  â  droite, 
tire  l'animal  par  la  bride,  et  un  troisième,  â  gauche,  le  fra|>pe 
i  coups  de  bâton. 

153.  La  dame  saluée  par  un  nain.  Une  vieille  dame  tournée  de 
pro6]  vers  la  droite  et  ayant  la  main  droite  dans  son  man- 
chon, est  accompagnée  par  un  nain  et  par  deux  suivantes.  A 
droite,  un  nain  nu-tête  salue  la  dame;  derrière  lui  on  voit  un 
autre  nain  qui  s'appuie  sur  son  bâton. 

154.  Le  duel  de  deux  nains.  A  droite,  un  nain,  s'étant  rois  en 
garde,  menace  de  son  épée  un  autre  nain,  qui  est  à  gauche 
et  tire  son  arme  du  fourreau. 

155.  Concert  grotesque  de  cinq  nains.  Quatre  nains  sont  assis 
autour  d'une  table:  un  est  à  la  gauche  de  l'estampe  et  tape 
sur  une  espèce  d'épinette;  un  autre,  â  droite,  joue  du  violon 
en  tenant  l'instrument  tourné  vers  le  bas;  les  deux  qui  sont 
au  milieu  chantent  à  tue-tête.  Le  cinquième,  assis  par  terre 
sur  le  premier  plan,  racle,  avec  un  archet  qu'il  tient  de  set 
deux  mains,  sur  un  violoncel  posé  par  terre. 

Il  n'est  pas  impossible  que  ces  quatre  pièces  soient  de  la 
main  de  François  Collig^ion  et  non  de  Délia  Bella.  Pourtant 
Mariette  les  attribue  à  ce  dernier,  et  il  ajoute:  «  Il  me  semble 
qu'elles  ont  été  faites  dans  un  temps  que  la  Belle  s'étoit  déji 
perfectionné.  » 

Elles  ont  été  copiées. 

156*  164.  Suite  sans  titre,  représentant  des  hûtnmes  et  des  /emme$ 
debout  et  un  vieillard  assis.  Ce  sont  neuf  pièces  non  numéro- 
tées. —  Planches:    H.  de  81  â  93  mm.;    L.  de  6a  â  71  mm. 

156.  Un  jeune  seigneur,  marchant  vers  la  droite  et  tenant  dans 
•et  mains  son  chapeau.  Il  est  habillé  à  l'espagnole,  avec  des 
hauts- de-chausses  longs  et  ct>]lants  et  des  bottes  basses.  Dans 
le  lointain,  à  droite,  un  cavalier  et  une  dame  â  la  promenade, 
avec  un  page  qui  porte  la  traîne  de  le  dame.  «  Israël  excud.  » 

157.  Une  dame  dirigée  â  gauche,  mais  regardant  vers  le  tpec- 
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tateur.  Elle  a  une  coiffe  sur  la  tête  et  un  mantelet  sur  les  épaules, 
et  elle  relève  sa  robe  par  devant.  Au  loin,  à  gauche,  un  ca- 
valier et  une  dame  qui  se  promènent.  «  Israël  ex.  » 

158.  Un  gjos  Polonais,  la  tête  nue,  avec  son  manteau,  sa  hache 
pendue  à  son  côté  droit,  tenant  à  la  main  son  bonnet  de  poil 
et  une  canne  pour  marcher.  Il  est  de  profil  à  droite. 

159.  Une  dame,  vue  de  profil,  les  bras  croisés,  la  robe  retroussée 
par  devant,  se  dirige  vers  la  droite.  Sa  tête  est  couverte  d'une 
coiffe  et  ses  épaules  d'un  mantelet.  Dans  le  lointain,  deux 
femmes  assises  par  terre  avec  deux  enfants.    «  Israël  excud.  » 

160.  Jeune  seigneur  Polonais,  vu  de  face,  avec  son  manteau  et 
un  bonnet  orné  d'aigrette,  et  la  main  gauche  sur  le  flanc.  Point 
de  lointain. 

161.  Un  Polonais  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite,  avec  bonnet 
et  aigrette,  sans  barbe  ni  moustaches  ;  il  a  à  son  bras  gauche 
une  espèce  de  manche  pendante,  et  son  genou  droit  est  un 
peu  plié.  Au  loin,  à  droite,  un  cavalier  au  galop.  Plus  loin, 
à  gauche,  un  autre  cavalier  au -galop. 

162.  Un  vieux  mendiant,  vu  de  profil,  allant  à  gauche,  appuyé 
sur  un  bâton  et  tenant  un  chapeau  à  la  main.  Il  a  la  tête  en- 
veloppée d'un  linge  et  le  corps  couvert  d'un  manteau  tout  dé- 
chiré par  le  bas.  Plus  loin,  mais  à  différentes  distances,  deux 
femmes  portant  leurs  enfants.  «  Israël  ex.  > 

163.  Un  vieillard  barbu,  coiffé  d'une  calotte,  et  assis  sous  un 
arbre  qu'on  voit  à  gauche  ;  il  est  tourné  de  profil  vers  la  droite 
et  tient  dans  ses  mains  un  bâton.  Au  loin,  à  droite,  deux  fi- 
gurines debout.  «  Israël  excud.  » 

164.  Une  Muse.  C'est  une  figure  de  femme  debout,  vue  de  face, 
drapée  à  l'antique,  tenant  de  la  main  droite  quelques  feuilles 
de  laurier  et  de  l'autre  main  un  rouleau.  Le  tout  au  simple 
trait.  «  Israël  excud.  » 

Nous  ne  connaissons  qu'un  seul  état  de  cette  suite,  ex- 
cepté pour  le  n.**  i6i,  dont  nous  avons  trouvé  deux  états, 
savoir  : 

i"  état.  Le  cavalier  qu'on  voit  au  fond,  à  gauche,  se 
détache  sur  un  fond  blanc.    (Collection  Albertine,  â  Vienne.) 

2*  état.  Le  dit  cavalier  se  déuche  sur  des  traits  hori- 
zontaux qui  forment  le  fond  du  terrain. 
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Le  n.*  t6i  paraît  être  plus  rare  que  les  huit  autres  artidea 
de  la  suite. 

165*173.  Divtru  Jlfur*  t  pm^ti.  Suite  de  huit  pièces  en  larg^eur, 
non  numérotèei,  et  toutes  portant  dans  la  marge  le  nom  d'Israël 
et  le  privilège,  exception  faite  pour  le  titre,  où  le  privilège 
manque.  —  Planches:  H.  de  89  à  97  mm;  L.  de  155  à 
168  mm. 

165.  Titre.  «  DIVERSE  FIGVRE  &  PAESI  1  FATTI.  FER. 
S.  n.  BELLA  II  Auec  pHuU.  du  Roy.  \\  t64ç.  »  Cela  se  lit  sur 
une  pierre  qui  est  au  milieu,  sur  le  premier  plan.  A  droite, 
on  voit  trois  personnes  tournées  vers  la  gauche,  savoir:  on 
jeune  homme  élégamment  vêtu,  un  homme  assis  occupé  à  des- 
siner (quelqu'un  prétend  que  c'est  le  portrait  du  graveur),  et 
un  jeune  homme,  nu-tète,  qui  le  regarde.  Dans  la  marge: 
«  A  PARIS  ChtM  Israël,  rUe  de  t Arbre  sec,  au  logis  de  Mon- 
sieur le  Mercier,  Orfenre  de  la  Reyne;  proche  la  Croix  dm 

Tiroir.  » 

166.  La  paysanne  qui  voyage  à  pied,  un  panier  au  bras  droit, 
un  paquet  sous  le  bras  gauche  et  un  autre  sur  la  tête;  elle 
est  dirigée  à  droite.  Vers  le  fond,  à  gauche,  une  femme  sur  un 
Ane  et  une  autre  figure  à  pied.  «  5'.  D.  Bella  Jn.  et  fe.  » 

167.  Les  dames  regardant  des  baigneurs.  A  gauche,  deux  dames 
debout  et,  plus  loin,  cinq  autres  assises,  sont  tournées  vers  la 
droite  où,  dans  une  rivière,  on  voit  des  baigneurs  et  une  barque 
pleine  de  monde.  «  S.  D.  Bella  in.  et  fe.  » 

168.  Le  cavalier  égaré  qui  demande  son  chemin.  Il  est  tourné 
vers  la  droite.  Sur  le  devant,  à  gauche,  est  un  cheval  mort. 
Au  milieu,  vers  le  fond,  une  troupe  de  cavaliers  qui  s'avance. 
«  Slef.  délia  Bella  f.  » 

169.  Les  deux  commères  causant  ensemble.  L'une  est  à  gauche, 
assise  par  terre,  tournée  vers  la  droite  et  tenant  son  enfant 
dans  ses  bras.  L'autre  est  ay  milieu,  debout,  tournée  vers  la 
gauche,  avec  un  enfant  au  sein  et  un  autre  sur  le  dos.  <  S. 
D.  Bella  jn.  et  fe.  » 

170.  La  p«u\Te  nourrice  assise  au  pied  d'un  arbre.  Elle  est  à 
droite,  tournée  de  profil  vers  la  gauche.  Plus  loin,  au  milieu, 
une  femme  vue  par  derrière  qui  marche  près  d'un  Ane.  <  5" 
D.  Bella  jn.  et  fe.  » 
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171.  Le  joueur  de  violon  debout.  Il  est  au  milieu  et  tourné  vers 
la  gauche,  où  une  femme  agenouillée  essaye  de  faire  danser 
son  enfant  emmailloté.  A  l'extrême  gauche,  sous  un  arbre,  est 
une  femme  debout.  Au  loin,  trois  couples  de  figurines.  «  S. 
D.  Bella  jn.  et  fe.  » 

172.  Le  Polonais  debout,  vêtu  d'une  longue  robe.  Il  est  à  la 
droite  de  l'estampe,  tourné  de  profil  vers  la  gauche  et  couvert 
d'un  bonnet  orné  d'aigrette.  Dans  le  lointain,  à  gauche,  plu- 
sieurs autres  Polonais,  les  uns  assis,  les  autres  debout.  «  S.  D. 
Bella  jn.  et  fe.  » 

La  figure  principale  du  n.**  172  a  été  copiée  dans  une  pe- 
tite estampe  dont  parle  Mariette  {Abecedario,  II,  77);  le  co- 
piste a  mis  sa  marque  sur  le  terrain.  —  Il  y  a  une  copie  en 
contre-partie  du  n.**  168,  signée:  <i  Faturan  scuip.  » 

173*  180.  Varie  figure.  Suite  de  8  feuilles  en  largeur.  Au  bas  de 
chaque  pièce  on  lit:  «  Stef.  délia  Bella  florentinus  fecit.  — 
Ciartres  excud.  Cum  Prin.  Régis.  »  —  Planches:  H.  de  107 
à  III  mm.;  L.  de  157  à  170  mm 

173.  Titre,  avec  un  combat  sur  un  pont.  Sur  un  mur  qui  côtoie 
le  chemin  conduisant  à  la  partie  droite  du  pont,  on  lit:  «  VA- 
RIE Il  FIGURE  !I  DI I!  Stef:  délia  bella.  »  Au  milieu  du  pont, 
qui  est  à  une  seule  arche,  on  voit  une  croix  et  les  armes  de 
France. 

174.  Le  château  et  le  pont  Saint-Ange,  à  Rome.  Le  pont,  dont 
on  ne  voit  que  deux  arches,  est  à  droite,  le  château  à  gauche. 
De  ce  côté,  sur  le  premier  plan,  un  pèlerin  et  sa  femme  sont 
assis  par  terre  avec  deux  enfants. 

175.  Marche  d'une  armée  et  de  ses  bagages  dans  une  plaine. 
Sur  le  devant,  le  commandant  en  chef,  immobile  sur  son  cheval 
et  tourné  vers  la  droite,  surveille  la  manœuvre.  Derrière  lui, 
ses  aides  de  camp.  A  droite,  un  trompette. 

176.  Une  escarmouche.  A  droite,  sur  le  devant,  deux  cavaliers 
se  battent  à  coups  d'épée.  Un  peu  plus  loin,  quatre  fantassins, 
dont  un  porte  un  drapeau,  s'éloignent  vers  le  fond.  A  gauche, 
un  homme  étendu  par  terre,  près  de  son  fusil,  et  un  cavalier 
vu  par  derrière. 

177.  Le  manège.  Vers  la  droite  est  un  cavalier  dont  le  cheval. 
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qpi  CM  dirigé  à  fpiodic,  me  d«  dcox  pkdt.  Au  milieu  se  tient 
le  maître  d'équitttion,  vu  par  derrière,  les  bras  écartés,  uoe 
loofue  cravache  dans  sa  main  droite.  Plus  loin,  à  gauche,  sont 
un  hangar,  on  voit  plusieurs  figurines  k  pied  et  k  cheval. 

178.  Embarquement  sur  une  galère.  Le  premier  plan,  sur  totite 
la  largeur  de  l'esumpe,  est  occupé  par  le  rivage,  sur  lequel 
on  voit  trois  hommes.  Vers  le  milieu,  mais  un  peu  k  droite, 
est  une  grande  galère,  dont  la  poupe,  ornée  de  deux  cariatides, 
est  vue  de  face.  Plus  k  droite,  la  poupe,  vue  de  profil,  d'une 
autre  galère.  A  gauche,  une  barque  avec  huit  hommes  dedans. 

179.  Deux  galériens  debout  et  un  troisième  assis  au  bord  de  la 
mer,  près  de  plusieurs  tonneaux,  à  la  droite  de  l'estampe.  A 
gauche,  deux  galères  et  deux  barques. 

180.  Le  p&tre  et  les  buffles.  A  gauche,  un  buffle,  debout  et  tourné 
vers  la  droite.  A  droite,  sur  le  second  plan,  un  autre  buffle, 
également  tourné  vers  la  droite,  mais  couché.  Au  delà,  un 
pfttre  avec  sa  boulette.  Plus  loin,  au  milieu,  un  troisième  buffle, 
qui  marche  vers  la  droite  du  devant. 

Il  y  a  quatre  états  de  cette  suite. 

I*  état.  C'est  celui  décrit. 

2*  état.  Sur  le  n.**  173,  au  lieu  du  nom  de  Ciartres,  on 
lit  celui  de  «  Pierre  Mariette  le  fils.  »  Les  autres  pièces  con- 
servent le  nom  de  Ciartres. 

3*  état.  Sur  le  n."  173,  le  nom  du  graveur,  l'excudit  et 
le  privilège  ont  été  effacés,  mais  ces  inscriptions  subsistent  sur 
les  sept  autres  articles  de  la  suite.  Toutes  les  pièces  ont  été 
retouchées  danâ  certaines  parties,  mais  les  lointains  ont  presque 
disparu.  Les  trois  états  que  nous  venons  de  décrire  ne  sont 
pas  numérotés. 

4*  état.  Toutes  les  pièces  sont  chiffrées  k  la  droite  du 
haut,  à  l'exception  des  n.<>*  175  et  180  qui  le  sont  sur  le  terrain. 
C'est  l'état  qui  figure  sur  le  recueil:  A  collection  of  elckings 
by  Stefanino  Délia  Bella;  London,  r8j8. 

Du  n."  180,  il  existe  une  mauvaise  copie,  en  contre-partie 
et  plus  en  grand.  Elle  est  signée:  «  Stef.  délia  Bella  fiortm- 
tinus  fec.  » 

181*193.  Plusieurs  iétes  coiffées  à  la  pertiemu.  Suite  de  douxe 
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pièces  ovales,  gravées  sur  des  planches  également  ovales.  Il 
n'y  a  pas  de  numéros  d'ordre.  Les  figures  sont  en  buste,  ex- 
cepté celle  des  n.<*  191  et  192,  qui  sont  à  mi-corps.  Le  nom 
du  graveur  se  lit  sur  dix  pièces  et  manque  dans  les  deux  autres. 
—  Planches  :  H.  de  95  à  100  mm.  ;  L.  de  70  à  76  mm. 

181.  Titre.  «  Plusieurs  ,1  Testes  Coiffées  a  la  Persienne,  faitie  '' 
Per  Su.  D.  Bella.  »  C'est  ce  qu'on  lit  sur  un  cahier  tenu  par 
un  jeune  homme  en  buste,  tourné  de  trois  quarts  à  gauche  et 
coiffé  d'un  bonnet  plat,  avec  des  plumes  d'autruche  retombant 
sur  sa  chevelure.  Dans  le  haut  de  l'ovale,  à  droite:  «  Israël 
Il  Cu.  Pri.'*  Régis.  »  A  gauche,  on  voit  en  partie  les  armes  du 
grand-duc  de  Toscane.  En  bas,  en  dehors  de  la  gravure,  la 
date:  « /(Jjo  ».  Toutes  ces  inscriptions  sont  gravées  à  l'eau- 
forte. 

182.  Femme  tournée  plus  que  de  trois  quarts  vers  la  droite  et 
coiffée  en  sultane,  avec  une  aigrette  sur  le  front.  Elle  a  sur 
les  épaules  une  draperie  garnie  d'un  col  en  fourrure  et  nouée 
par  devant.  «  ^ella.  » 

183.  Jeune  Turc  sans  barbe,  tourné  presque  de  profil  vers  la 
gauche  et  coiffé  d'un  turban  avec  aigrette.  Point  de  signature. 

184.  Femme  vue  de  dos,  la  tête  tournée  de  trois  quarts  vers  la 
droite.  De  son  turban,  qui  est  orné  d'une  aigrette,  descend 
un  voile  le  long  de  son  dos.  «  SB^//a.  » 

185.  Jeune  Turc  ayant  un  peu  de  barbe  au  bas  du  visage  et  dont 
le  corps  est  vu  de  face  et  la  tête  tournée  de  trois  quarts  vers 
la  gauche.  Il  porte  un  turban  garni  d'aigrette  et  un  manteau 
ouvert  par  devant.  Près  de  son  épaule  gauche  on  lit  :  «  Œella 
Il  fàjo.  » 

186.  Sultane  tournée  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  parée  d'un 
collier  de  perles  et  coiffée  d'un  riche  turban  garni  d'une  ai- 
grette, de  pierreries  et  de  beaucoup  de  perles.  Des  cheveux 
lui  descendent  sur  les  épaules,  qui  sont  couvertes  d'une  four- 
rure. «  5".  D.  Bella.  » 

187.  Turc  à  grande  barbe,  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite. 
De  son  turban,  qui  est  orné  d'une  aigrette,  un  voile  pend  le 
long  de  son  dos.  «  Bella.  » 

188.  Sultane  tournée  de  trois  quarts  vers  la  droite  et  ayant  une 
fourrure  sur  ses  épaules.  Son  turban,  qui  n'a  pas  d'aigrette, 
est  serré  avec  une  bandelette  ornée  de  pierreries.  «  SB^//«.  » 
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189.  Turc  portant  noastachc  «C  btrbt  «t  tooné  dt  troit  qoarti 
vert  U  droite.  Son  turban  est  garni  de  dnq  petites  aigrettee. 
«  Bg/U.  > 

190.  Sulune  vue  par  le  dot  et  dont  la  tète  ett  de  profil  à  droite  ; 
ses  cheveux  sont  relevés  sous  son  turban,  d'o6  un  voile  de- 
scend le  long  de  son  dos.  Il  y  a:  «  SkUa.  f.  »,  très  légèrement 
écrit. 

191.  Esclave  tenant  un  chameau  par  la  bride.  Il  est  vu  de  dos, 
la  tète  tournée  vers  la  droite.  Du  chameau  on  ne  voit  que  la 
tète,  qui  est  également  tournée  vers  la  droite.  «  SBtUa  ||  /64c.  » 

19a.  Esclave  nègre  tenant  la  bride  d'un  cheval.  Il  est  à  la  droite 
de  l'estampe,  vu  de  dos,  mais  avec  la  tête  tournée  vers  le  spec- 
tateur, et  il  tient  une  peau  de  léopard  sur  son  bras  droit.  Le 
cheval  est  à  droite  et  sa  tète  est  ornée  de  plumes  d'autruche. 
Cet  article  n'est  pas  signé. 

i*'  état.  Il  doit  y  avoir  de  premières  épreuves  de  toute 
cette  suite  avec  les  planches  rectangulaires,  c'est-à-dire  avant 
qu'elles  fussent  ovalisées.  Cependant,  nous  n'avons  vu,  dans 
cet  état,  que  le  n.**  185  (British  Muséum)  et  le  n."  192  (Col- 
lection du  roi  Auguste- Frédéric  II.  4  Dresde).  L'un  et  l'autre 
sont  4  l'eau-forte  pure. 

7*  état.  Les  planches  ont  reçu  la  forme  ovale.  C'est  l'étal 
décrit. 

La  présence  d'une  partie  de  l'écusson  des  Medicis  sur  le 
n.*  181  a  fait  croire  à  Jombert  que  cette  suite  a  été  exécutée 
par  Délia  Bella  après  son  départ  de  Paris  et  son  retour  à  Flo- 
rence. Nous  ne  partageons  pas  son  avis,  d'abord  parce  que, 
si  le  n.^  185  est  daté  de  1650,  année  dont  Stefano  passa  une 
partie  en  Italie,  une  autre  pièce  de  la  suite,  le  n.*  191,  porte 
le  millésime  de  1649;  ensuite,  parce  que  ces  estampes  on  été 
publiées  non  pas  en  Italie,  mais  à  Paris,  chez  Israèl  [Henriet], 
éditeur  habituel  de  notre  artiste  pendant  les  dernières  années 
de  son  séjour  en  France. 

On  a  prétendu  que  la  figure  du  n.^  181  représente  Délia 
Belb  dans  sa  jeunesse.  Cela  n'est  pas. 

Il  y  a  des  copies  en  contre-partie  gravées  sur  des  cuivres 
rectangulaires.  Elles  ont  probablement  été  faites  par  Jeanne- 
Sybille  KOsell  eu  KQselin,  qui,  suivant  Nagler  {kunstUr-Lt- 
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xikon,  VII,  205),  grava  une  suite  de  onze  feuilles  intitulées: 
Plusieurs  têtes  coiffées  à  la  parisienne  (sic?).  Ce  qu'il  y  a  de 
bizarre  c'est  qu'une  de  ces  copies  (le  n."  i6  de  Nagler)  passe 
pour  être  le  propre  portrait  de  Jeannc-Sybille. 

193.  Homme  vu  par  derrière  et  portant  un  paquet. 

Nous  n'avons  jamais  vu  cette  pièce,  dont  Jombert,  au  n.*  i8 
de  son  catalogue,  donne  la  description  suivante  :  «Un  homme 
en  manteau,  vu  par  derrière,  ayant  un  paquet  sous  le  bras 
gauche,  tenant  un  bâton  de  la  main  droite,  quelques  petites 
plantes  à  sa  gauche,  un  peu  de  terrasse  sous  ses  pieds:  tout 
le  reste  de  la  planche  est  blanc.  Elle  est  dans  le  goût  des  Ca- 
prices de  Callot.  Hauteur  du  cuivre:  3  pouces,  i  ligne  [83  mm.]; 
Largeur:  2  p.,  3  1.  [61  mm.] 

Evidemment  cette  estampe  est  la  même  que  celle  qui  est 
ainsi  décrite  dans  une  note  manuscrite  de  Mariette:  «Paysan 
veu  par  le  dos,  vêtu  d'une  casaque  et  ayant  un  chapeau  sur 
la  tête.  Il  a  un  bâton  et  tient  sous  le  bras  gauche  un  paquet. 
Première  manière  de  Florence,  à  une  taille  assez  ferme.  In- 
contestable, quoique  sans  nom  ni  marque.  » 

Par  contre,  il  ne  paraît  p>as  y  avoir  de  rapport  d'identité 
entre  la  dite  pièce  et  celle  dont  Mariette  parle  ainsi  dans  un 
passage  inséré  dans  son  Abecedario  (II,  77):  «  Quant  à  la  pièce 

représentant  un  paysan  appuyé  sur  un  bâton,  laquelle  est 

environ  2  pouces  6  lignes  de  haut  sur  3  pouces  de  large,  je 
ne  la  révoque  pas  en  doute  »  (comme  étant  de  Délia  Bella), 
«  mais  pour  pouvoir  l'assurer  plus  positivement,  je  voudrais 
l'avoir  examinée  avec  plus  d'attention.  En  tout  cas,  si  je  l'avais, 
je  ne  ferais  pas  de  difficulté  de  la  ranger  dans  mon  œuvre.  » 

On  ne  confondra  pas  non  plus  la  gravure  en  question  avec 
celles  que  nous  décrivons  aux  n.<*  LXXII,  LXXIII  et  LXXIV 
de  la  troisième  section  de  cet  œuvre. 

194.  Cinq  Pantalons  et  un  nain,  dans  une  place  publique.  S\ir  le 
terrain,  au-dessous  du  nain,  on  lit  le  mot:  «  Gabculla  »,  dont 
la  signification  nous  est  inconnue.  Dans  la  marge,  à  droite,  la 
date  «  1633  ».  On  voit  aussi  dans  la  marge  plusieurs  faux  traits 
et  des  essais  de  burin.  —  Planche:  H.  77  mm.;  L.  128  mm. 

Morceau  ayant  beaucoup  de  la  manière  de  Callot. 
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195.  Le  lùUed  Unmnt  unt  pouU  pen^bêt  pmr  Us  pmiUs.  Il  t'en  vft 
vert  la  droite,  portant  ton  fuiii  sur  l'épaule  gauche,  la  crom 
en  haut.  Dcx'ant  lui,  à  droite,  une  paysanne  à  cheval,  tenant 
•on  enfant  dans  tes  bras.  Plut  loin  et  plut  à  droite,  un  homme, 
vu  par  derrière,  qui  marche  en  fumant.  Fond  blanc.  Rien  d'écrit 
—  Planche:  H.  86  mm.;  L.  137  mm. 

196.  Deux  meUelols  assis.  Cette  estampe  nous  est  inconnue.  Jom- 
bert  la  mentionne  (n.*  317)  avec  notre  n.°  197,  dont  elle  doit 
avoir  à  peu  près  les  dimensions. 

197.  Deujc  matelots  debout  près  d^ une  grosse  balle  de  marchandises. 
Ils  sont  à  la  droite  de  l'estampe.  L'un  est  en  manteau  et  ap- 
puyé sur  la  balle.  L'autre  fait  un  geste  de  la  main  droite.  Plus 
loin,  à  gauche,  un  homme  ramasse  un  paquet.  Au  fond,  la 
mer,  où  l'on  voit  des  barques  et  des  bateaux.  —  Planche:  H. 
91  mm.  ;  L.  164  mm. 

Pièce  avec  de  l'effet  de  lavis,  qui  aux  dernières  épreuves 
a  presque  totalement  disparu. 

198.  Un  pêcheur  et  cinq  autres  personnes.  Un  pêcheur,  tourné  vers 
le  fond,  les  jambes  nues,  retire  ses  filets  de  l'eau.  Au  deU,  à 
l'extrême  droite,  il  y  a  deux  personnes  debout  et  vues  de  dot. 
Sur  la  gauche,  un  homme  pousse  un  ballot  vers  la  droite.  Au 
milieu,  sur  le  second  plan,  un  homme  et  une  femme,  assis  par 
terre  et  vus  par  derrière,  semblent  occupés  à  raccommoder 
des  filets.  Au  fond,  la  mer.  Rien  d'écrit.  —  Planche  :  H.  97  mm.  ; 
L.  181  mm.  Marge:  9  mm. 

Estampe  traitée  avec  de  l'effet  de  lavis.  Elle  n'a  jamais 
été  décrite  et  l'unique  exemplaire  que  nous  en  ayons  vu  se 
trouve  dans  la  Collection  Albertine,  à  Vienne. 

199.  Un  jeune  matelot  et  un  vieillard,  assis  au  bord  de  la  mer.  Le 
matelot  est  au  milieu  de  l'estampe,  assis  sur  une  butte,  tourné 
vers  la  gauche  et  appuyant  sa  main  gauche  sur  la  tête  d'un 
chien  couché.  Le  vieillard  est  à  gauche,  assis  sur  des  ballots, 
sur  l'un  desquels  on  distingue  les  initiales  «  S.  D.  S.  »  Dtt- 
rière  lui,  une  femme  et,  plus  loin,  un  homme.  En  bas,  uat 
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marge  blanche.  —  Planche:  H.  98  mm.;  L.  176mm.  Marge: 
5  mm. 

i*'  état.  Non  achevé  et  avant  les  initiales  du  maître. 
Avec  beaucoup  d'effet  de  lavis.  On  y  voit  quelques  traits  à  la 
plume,  que  l'on  croit  de  la  main  même  de  Stefanino.  (Collec- 
tion Frédéric-Auguste  II,  à  Dresde.) 

2*  état.  L'estampe  est  terminée.  C'est  l'état  décrit. 

200.  Un  matelot  debout  s' entretenant  avec  un  Levantin  assis.  Le 
premier  est  au  milieu,  appuyé  contre  une  borne.  Son  interlo- 
cuteur est  à  droite,  vu  de  profil.  Un  peu  plus  loin,  à  gauche, 
un  matelot  sur  le  rivage  et  trois  autres  matelots  dans  une 
barque.  A  gauche,  immédiatement  sous  la  gravure,  les  initiales  : 
«  S.  D.  B.  »  En  bas,  une  marge  vide.  —  Planche  :  H.  197  mm.  ; 
L.  182  mm.  Marge:  14  mm. 

I"  état.  Avec  de  l'effet  de  lavis. 

2*  état.  L'effet  de  lavis  a  beaucoup  diminué  ou  compté» 
tement  disparu. 

Jombert  dit  que  la  signature  porte  :  m.  S.  D.  Bellaj.  » 
Nous  n'avons  jamais  vu  d'épreuve  signée  de  la  sorte. 

SOI.  Le  matelot  blanc  assis  et  le  matelot  nè^re  debout.  Pièce  ronde. 
Le  nègre  est  à  gauche,  la  lête  de  profil  à  droite,  et  il  tient 
quelque  chose  dans  ses  mains.  Sur  le  devant,  par  terre,  un 
canon  sans  affût.  Plus  loin,  à  droite,  un  vaisseau  qu'on  ra- 
doube au  chantier.  En  bas,  en  dehors  de  la  gravure,  les  ini- 
tiales: €  S.  D.  B.  »  —  Planche:  H.  190  mm.;  L.  196  mm. 
Gravure:  Diam.  184  mm. 

I"  état.  Avec  de  l'effet  de  lavis. 

2*  état.  Il  n'y  a  plus  ou  presque  plus  d'effet  de  lavis 
Cette  pièce  a  les  mêmes  dimensions  et  est  traitée  dans  le 
même  goût  que  la  suite  270-280,  et  il  se  pourrait  que,  dans 
l'intention  de  l'artiste,  elle  dût  en  faire  partie;  mais  l'usage  a 
prévalu  de  la  considérer  comme  indépendante. 

3oa>204.  Bas-reliefs  antiques  représentant  de  petits  génies  dans  des 
barques.  Trois  pièces  en  forme  de  frises,  toutes  les  trois  sans 
aucune  écriture.  (Cabinet  de  Paris.) 
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90a.  Deux  barque*,  dont  chacune  porte  deux  enfants  nus  et  dif* 
formes  qui  rament.  On  voit  aussi  un  hippopotame  et  deux  mon» 
ttres  aquatiques  à  tête  de  chien.  —  Planche:  H.  43  mm.; 
L.  «33  mm. 

903.  Il  y  a  quatre  petits  ji^nies  dans  trois  barques.  Deux  hommes 
sont  à  la  nage.  Au  fond,  une  maisonnette  entre  deux  palmiers. 
—  Planche:  H.  94  mm.;  L.  230  mm. 

904.  Cinq  entre  petits  génies  et  enfants  sont  dans  trois  barques. 
En  haut,  trois  centaures  marins,  chacun  avec  une  nymphe  en 
croupe.  —  Planche:  H.  94  mm.;  L.  198  mm. 

Suivant  Jombert,  ces  trois  frises  auraient  été  dessinées  et 
gravées  par  Dclla  Bella  d'après  des  monuments  antiques,  à 
Rome.  Mariette,  dans  une  note  manuscrite,  les  considère  lui 
aussi  comme  des  ouvrages  incontestables  de  Stefanino.  Malgré 
cela,  il  nous  semble  permis  de  nourrir  quelque  doute  au  sujet 
de  cette  attribution. 

205.  La  toilette  de  ia  nouvelle  marine,  d'après  un  bas-relief  antique. 
A  gauche,  une  femme  assise  essuie  ses  larmes,  pendant  qu'une 
jeune  fille  lui  frotte  de  parfums  le  pied  gauche  avec  une  éponge. 
Au  fond,  un  rideau.  Sous  le  pied  droit  de  la  mariée  :  «  5*.  Délia 
Bellay.  —  Planche:  H.  141  mm.;  L.  206  mm.  Gravure:  H. 
138  mm.;  L.  183  mm. 

Avec  de  l'effet  de  lavis,  surtout  dans  les  bonnes  épreuves, 
jombert  affirme  qu'on  lit  nussi  sur  cette  estampe:  *  Poli' 
doro  invai.  »  (ce  Polidoro  serait  Polidore  de  Caravage);  mais 
nous  n'avons  jamais  rencontré  d'exemplaire  avec  ces  mots  et 
même  nous  doutons  fort  qu'il  en  existe.  D'ailleurs,  nous  croyons 
que  Polidore  n'est  pas  l'inventeur  ni  le  dessinateur  de  cette 
composition,  que  Délia  Bella  a  dessinée  lui-même  d'après  un 
bas-relief  existant  alors  au  palais  Délia  Vnlle,  à  Rome.  Fran- 
çois Perrier  a  gravé  ce  même  sujet  (voir  Robert- Dumesnil,  vo- 
lume VI,  p.  300). 

906.  Femme  assise  sur  un  tabouret.  Elle  est  tournée  de  profil  vers 
la  droite,  habillée  ^  l'antique,  avec  une  draperie  enflée  devant 
depuis  le  menton  jusqu'à  la  taille.  Pièce  gravée  d'après  un 
bas-relief  antique.  Près  de  l'angle  droit  du  bas:  «  SBr/Ai  ».  — 
Planche:  H.  15a  mm.;  L.  130  mm. 


tnCKNE   DCLLA   BCLLA  I39 


Il  y  a  de  l'effet  de  lavis. 

207.  Une  femme  s^ efforçant  tT arrêter  un  jeime  taureau.  Elle  est 
tournée  vers  la  j^^auche  et  tient  une  corde  à  laquelle  l'animal 
est  attaché  par  les  cornes.  D'après  un  bas-relief  antique.  Le 
nom  du  graveur  se  lit  deux  fois:  à  gauche:  «  ^e//a  »;  et  à 
droite:  *S  D  Be/la  *.  —  Planche:  157  mm.;   L.  139  mm. 

Certaines  parties  de  ce  morceau  sont  traitées  d'une  ma- 
nière qui  imite  le  dessin  au  lavis. 

!«'  état.  Le  nom  du  graveur  n'est  écrit  qu'une  fois,  à 
gauche.  L'effet  du  lavis  est  très  visible. 

2*  état.  Le  nom  du  graveur  figure  deux  fois.  Il  y  a  beau- 
coup moins  d'effet  de  lavis. 

208.  l/ne  nymphe  tenant  un  gros  chien  par  le  collier.  Elle  est  di- 
rigée vers  la  droite  et  porte  son  carquois  au  flanc  droit.  A 
gauche,  sur  le  terrain,  on  voit  deux  signatures  du  graveur, 
l'une  au-dessous  de  l'autre,  ainsi:  «  5".  D.  bella  '  S.  D.  Bella.  » 
Une  partie  de  ces  deux  signatures  est  peu  visible.  —  Planche  : 
H.  187  mm.;  L.  147  mm. 

i«  état.  Avec  de  l'effet  de  lavis. 
2<  état.  Cet  effet  a  disparu. 
Morceau  connu  aussi  sous  le  titre  de  La  belle  chasseresse. 

209.  La  halle.  On  remarque,  sur  le  devant,  à  gauche,  un  homme 
apprenant  à  un  petit  chien  à  se  tenir  debout  sur  ses  pattes 
postérieures.  Derrière  cet  homme,  il  y  a  un  autre  chien  beau- 
coup plus  grand.  Sur  le  second  plan,  du  même  côté,  on  voit 
une  halle,  et  à  droite,  différents  bâtiments.  La  composition  est 
animée  de  nombreuses  figurines.  En  bas  il  y  a  une  marge  ra- 
boteuse et  sans  inscription.  —  Planche:  H.  103  mm. ,  L.  217  mm. 
Gravure:  H.  93  mm.;  L.  215  mm. 

Cette  feuille  est  assez  dans  le  goût  de  Callot.  Nous  la 
croyons  rare. 

210.  Trois  danseurs  et  trois  danseuses,  dans  un  éventail.  Cet  éven- 
tail est  d'une  forme  ovoïde  en  largeur  et  se  termine,  en  bas, 
par  un  manche  qui,  à  son  extrémité  inférieure,   paraît  coupé. 
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Dmos  un  psyni^e.  au  milieu,  tor  UMeoad  plaa,  trote  hommm 
et  trois  jeunca  fillea.  placés  vit-4-via,  dàMment  «a  loo  d'iMini- 
ments  de  musique.  De  norobreuacs  peraonnca,  aaaiaea  ou  debout, 
ka  regaixient.  La  dernière  figure  à  droite  cat  un  bomaie  anii, 
vu  de  doa  et  couvert  de  son  chapeau.  Du  même  oftté,  dans  k 
lotnuin,  un  pêcheur  à  la  ligne,  et  plua  loin  encore,  un  châteaa 
avec  une  tour.  A  gauche,  un  grand  arbre.  Sans  nom,  ni  marque 
d'artiste,  ni  aucune  lettre  gravée.  —  Planche:  H.  343  (?)  mm.  ; 
L.  298  mm.  Gravure:  H.  238  mm.;  L.  282  mm. 

Au  XVIII*  siècle,  jusqu'à  la  publication  du  catalogue  de 
Jombert,  on  attribuait  le  plus  souvent  cette  estampe  à  Callot. 
En  effet,  elle  rappelle  beaucoup  le  style  de  cet  artiste,  mais 
le  travail  de  la  pointe  fait  voir  à  l'évidence  que  noatre  Ste- 
fano  en  est  le  véritable  auteur.  Rare. 

Il  existe,  de  cette  pièce,  une  copie  en  contre-partie,  ou 
plutôt  une  imitation,  avec  de  grands  changements  soit  dans 
les  figures  soit  dans  les  fonds.  On  y  remarque,  au  loin,  une 
fontaine  avec  un  jet  d'eau  à  l'entrée  d'une  allée.  Cette  fon- 
taine n'existe  pas  dans  l'original.  Une  autre  différence  c'est 
que.  dans  la  copie,  le  manche  de  l'éventail  n'arrive  pas  jus- 
qu'au bord  de  la  planche.  Il  y  a  des  épreuves  de  cette  copie 
qui  n'ont  rien  d'écrit,  d'autres  qui  portent  l'excudit  de  Bal- 
thasar  Moncornet  et  le  privilège,  et  d'autres  encore  avec  d'au- 
tre» inscriptions.  —  Gravure:  H.  296  mm.;  L.  225  mm. 

Jombert.  Mariette  et  Meaume  sont  d'accord  pour  attribuer 
cette  copie  i  Nicolas  Cochin. 

911.  l/n  cax^alier  pcrtani  en  croupe  une  jeune  femme.  Il  va  au  ga- 
lop vers  la  droite  de  l'estampe,  suivi  d'un  autre  ca>'alier  qui 
toame  la  tête  vers  son  cftté  droit.  Ciel  nuageux.  Pièce  carrée, 
encadrée  dans  une  bordure  ornée  en  haut  d'un  écusson  vide 
soutenu  par  deux  anges,  aux  deux  côtés  de  guirlandes  de  fruits, 
et  en  bas  d'un  mascaron  de  jeune  femme  entre  deux  cornes 
d'abondance.  Sous  la  bordure,  4  gauche  :  «  5^lta  ».  —  Planche: 
H.  298  mm.  ;  L.  215  mm.  Gravure  (au  trait  carré):  H.  133  mm.; 
L.  180  mm. 

Le  titre  qu'on  donne  souvent  i  cette  pièce:  Clevis  tmit- 
verni  ClotiUe,  nous  paraît  erroné,  d'auUnt  plus  que  la  pièce 
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a  été  exécutée  en  Italie,  où   un  pareil  sujet  ne  pouvait  inté- 
resser personne. 

ai2.  C/n  caveUùr  couvert  (T une  pèlerine  et  d'un  chapeau  orné  d'une 
plume  se  dirige  au  pas  vers  la  gauche.  Le  paysage  à  travers 
lequel  il  marche  ne  présente  d'autre  végétation  qu'un  tronc 
d'arbre  à  l'extrême  droite.  Rien  d'écrit.  Pièce  ronde  sur  une 
cuivre  carré.  —  Planche:  H.  77  mm.;  L.  77  rom.  (Cabinet  de 
Paris.  Cabinet  Impérial  de  Vienne.). 


Art  militaire. 

ai  3*336.  Recueil  de  diverses  pièces  iris  nécessaires  à  la  fortification. 
Suite  de  14  feuilles  (y  compris  le  titre),  en  hauteur  et  non  nu- 
mérotées. Les  deux  premières  portent  les  inscriptions  que  nous 
donnerons  ci-dessous;  sur  les  autres  pièces  de  la  suite  il  n'y 
a  d'écrit  que:  «  Israël  excud.  »,  en  bas,  à  droite.  Les  fonds 
sont  blancs.  —  Planches:  H.  de  81  à  92  mm.;  L.  de  66  à 
78  mm. 

213.  Titre.  C'est  un  cartouche  entouré  d'attributs  militaires.  On 
y  lit:  *  Recueil \\  De  diuerses  pièces  tres-necessaire  (sic)  a  /a|| 
fortification.  !  Faut  par  Stef.  délia  Bella  \\  Dédié  a  Monsei- 
gneur \  KKWK^X^  de  la  Porte,  WseigJ  de  la  Melleray  Gou- 
uemeur  \\de  la  Ville  et  Chastecui  de  Nante  \\et  du  Conté  Nan- 
tais. »  Dans  la  marge  :  «  Et  mis  en  lumière  par  Israël  Henriet 
auec  priuilege  du  Roy.  »  Cette  planche  est  un  peu  plus  grande 
que  les  autres. 

314.  Un  mortier  sans  aflÛt.  Il  est  étendu  par  terre,  à  la  droite 
de  l'estampe.  Au  loin,  à  gauche,  on  voit  tirer  des  coups  de 
canon,  qui  produisent  une  grande  fumée.  «  Stef.  Délia  Bella 
in.  —  Israël  ex.  cum  Priuil.  Régis.  » 

215.  Un  mortier  et  un  canon,  montés  chacun  sur  son  avant-train 
et  dont  les  bouches  sont  tournées  vers  la  gauche.  A  l'extrême 
gauche,  un  piquier  debout. 

216.  Quatre  petits  corp>s  de  cavalerie  et  deux  d'infanterie,  rangés 
en  bataille,  sur  trois  lignes. 

217.  Un  piquier  et  un  porte-drapeau.    Le  premier  est  à  ^uche 
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«C  6mf(é  ven  U  droite,  l'autre  est  à  droite  et  dirigé  vert  U 

gauche.  Plus  loin,  deux  autres  soldats. 
si8.  Trob  soldats.  Celui  qui  est  à  gauche  est  un  piquier;  les 

deux  autres,  qui  sont  au  milieu  et  à  droite,  sont  des  fusiliers 

et  portent  leur  arme  sur  l'épaule  droite, 
aiç.  Deux  piquiers  faisant  l'exercice.  Tous  les  deux  sont  tournés 

vers  la  droite  ;  l'un  est  k  gauche  et  tient  sa  pique  verticale, 

l'autre  est  À  droite  et  porte  la  sienne  presque  horizontalement 

sur  l'épaule  droite, 
aao.  Un  piquier  est  debout  sur  le  parapet  d'un  rempart  en  terre. 

A  gauche,  au  bas  de  ce  rempart,  on  voit  trois  soldats  qui 

jouent. 
321.  Deux  canons  montés  sur  leurs  afïlits  et  vus  de  trois  quarts. 

Leur  bouches  sont  tournées  l'une  contre  l'autre.  A  droite,  un 

piquier. 
323.  Deux  soldats  faisant  l'exercice  du  fusil  et  un  troisième  bat« 

tant  du  tambour.  Les  deux  premiers  sont  à  la  gauche  et  au 

milieu,  et  l'autre  est  à  la  droite  de  l'estampe. 
333.  Un  canon  protégé  d'un  côté  par  des  gabions  et  manœuvré 

par  trois  soldats.  A  gauche,   un   officier  qui   regarde  vers  le 

fond  de  l'estampe. 
234.  Deux  canons  montés  sur  leurs  affûts  et  vus  par  la  culate. 

A  l'extrême  droite  on   voit  deux  soldats  assis,   dont  un  avec 

une  pique. 

335.  Trois  soldats  jouant  aux  dés  sur  un  tambour.  Un  est  assis 
par  terre,  un  autre  est  debout  et  vu  par  derrière,  le  troisième 
est  aussi  debout  et  tient  une  pique. 

336.  Quatre  mendiantes  ou  vivandières  portant  leurs  enfants.  Les 
deux  qui  sont  à  la  gauche  de  l'estampe  sont  assises,  les  deux 
autrei  sont  debout. 

927*245.  Divers  exercices  de  cavalerie.  Suite  de  19  feuilles,  y  com- 
pris le  titre.  Elles  sont  en  hauteur,  ne  portent  pas  de  numéro 
d'ordre  et  n'ont  pas  de  trait  carré.  Toutes  ces  pièces,  excepté 
le  titre,  portent,  en  bas,  à  droite:  «  Israël  ex.  ».  ou  ^excud.  » 
Au  n.  234  on  lit  aussi  les  mots:  «  cum  priuil.  »  Le  nom  de 
l'artiste  n'est  indiqué  que  sur  le  titre.  —  Planches  :  H.  de  83 
à  89  mm.;  L.  de  65  à  71  mm. 
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327.  Titre.  Sous  une  porte  d'écurie,  un  palefrenier  tient  par  la 
bride  un  cheval  ^arni  de  sa  couverture  et  tourné  vers  la  (gauche. 
A  droite,  sur  la  muraille  de  la  porte  :  «  DIVERSES  (sic)  | 
Exercices  de  CavaUrù  11  Dédié  \\  A  Monsieur  ;  Destisseu  En- 
fant cThûtituur]  du  Roy.i^  Au-dessous  de  la  g^vure  :  *  Faict 
Par  S.  D.  Bella     Israël  exaidit  cum  prinilegio  Régis.  » 

228.  Trompette  à  cheval,  jouant  de  son  instrument  et  dirigé  vers 
la  droite.  Une  troupe  de  cavaliers  dans  le  lointain. 

229.  Deuxt  tambours  de  mousquetaires  sont  achevai,  se  dirigeant 
au  fond  de  la  droite.  La  colonne  dont  ils  semblent  faire  partie 
se  voit  dans  le  lointain. 

230.  Un  cavalier  vu  de  face.  Dans  le  lointain,  à  droite,  une  troupe 
de  cavaliers,  dont  un  est  armé  de  lance. 

231.  Cavalier  allant  au  pas  vers  la  gauche.  Dans  le  lointain,  deux 
cavaliers  se  battant  au  pistolet. 

232.  Cavalier  enveloppé  dans  son  manteau,  se  dirigeant  au  pas 
vers  la  gauche  et  parlant  à  un  homme  à  pied  et  sans  chapeau, 
qu'on  voit  à  gauche.  Marche  de  troupes  d'infanterie  dans  le 
lointain. 

233.  Cavalier  allant  au  pas  vers  la  droite.  Dans  le  lointain,  un 
autre  cavalier  et  un  fantassin. 

234.  Cavalier  vu  par  derrière  et  faisant  cabrioler  son  cheval,  qui 
est  tourné  vers  la  gauche  du  fond.  Dans  le  lointain,  à  gauche, 
un  cavalier  fait  la  voltige  ;  à  droite,  un  autre  cavalier  galope. 

235.  Cavalier  tourné  vers  la  droite  et  faisant  caracoler  son  che- 
val. Des  jardins  dans  le  lointain. 

236.  Cuirassier  sur  son  cheval,  allant  au  pas  vers  la  gauche  et 
tenant  sa  lance  haute. 

337.  Cavalier,  l'épée  à  la  main,  courant  au  grand  galop  vers  la 
droite.  Le  lointain  offre  une  chasse  au  cerf. 

338.  Mousquetaire  à  cheval,  courant  vers  la  gauche.  D'autres, 
dans  le  lointain,  courent  dans  la  même  direction. 

339.  Commandant  à  cheval,  donnant  ses  ordres  et  se  dirigeant 
i  droite.  Dans  le  lointain,  plusieurs  cavaliers,  dont  deu.x  font 
le  coup  de  pistolet. 

240.  Cavalier  qui  court  vers  le  devant  de  la  droite,  tenant  son 

épée  à  la  main.  D'autres  cavaliers  sont  dans  le  lointain. 
341.  Cavalier,  avec  sa  dame  en  croupe,  se  dirigeant  vers  le  de- 
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vant  de  la  droite.  Un  &ntanin  et  d'autret  cavalien  •'aperçoivent 

dans  le  lointain. 
»42.  Deux  cavaliers  te  battant  au  pistolet.  Celui  qui  est  à  gauclie 

•e  dirige  vers  le  fond,  et  celui  qui  est  k  droite  se  dirige  vers 

le  devant  de  l'estampe. 
343.  jument  qui  donne  k  téter  à  son  poulain.   Elle  est  toomée 

vers  la  gauche  et  le  poulain  est  tourné  vers  la  droite.  Plus 

loin,  k  gauche,  une  autre  jument  qui  piase. 
244.  Combat  de  plusieurs  chevaux.  Un  che\'al,  placé  à  la  droite 

de  l'estampe,  lance  des  ruades  contre  deux  autres  chevaux  qui 

sont  k  gauche,  tombés  par  terre.   D'autres  chevaux  dans  le 

lointain. 

345.  Deux  équarisseurs  écorchent  un  cheval,  dont  les  quatre  fers 
•ont  en  l'air  et  la  tête  k  droite. 

Nous  connaissons  dex  états  de  cette  suite. 
1"  eut  Celui  décrit. 

3*  état.  Le  n°  343  n'a  plus  l'excudit  d'Israël  et  porte 
au  bas  :  «  A  Paris  Chen  Israël,  rue  de  t Arbre  sec,  au  logis 
de  Mons  \\  le  Mercier  Or/eure  de  la  Reyne près  la  croix  du  ti- 
roir.  » 

Toute  cette  suite,  excepté  les  n.*»  333  et  343,  a  été  copiée 
par  le  marquis  de  Sourches,  contemporain  et  probablement 
élève  de  Délia  Bella.  Ces  copies  sont  dans  le  même  sens  que 
les  originaux,  mais  portent  chacune,  en  bas,  deux  vers  français. 
Elles  ont  été  décrites  par  M.  Robcrt-Dumesnil  dans  sont  Peintre' 
graveur  /rayu'ais,  t.  II,  pp.  36-28. 

Nous  avons  vu  une  copie  du  n.^  334,  en  contre-partie  et 
»ans  les  figurines  dans  le  lointain.  Elle  est  signée:  n  Sie/amo 
detla  Bella  fece.  » 

246-357.  Dessins  de  quelques  conduites  de  troupes.  Suite  de  I3  piè- 
ces, y  compris  le  frontispice.  —  Planches:  H.  de  54a  65  mm.; 
L.  de  134  k  139  mm.  Gravures:  H.  de  53  à  58  mm.;  L.  de 
133  k  137  mm. 

346.  (I.)  Frontispice.  «DESSEINS  DE  QVELQVES  CON- 
D VITES  i  de  troupes.  Canons,  et  ataçues  de  villes;  faictes  Par 
de  la  Belle.  Dédiées  a  Mon  seigneur  HENRY  DV  PLESSEYS 
CONTE    DE  LA   ROC  H  E-G  VYON.  .; />ar  son  tres-kuméle 
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serviteur  Israël.  \\  Auec  Priuilege  du  Roy.  »  Ce  titre  est  écrit 
sur  un  rideau  qui,  au  milieu  du  bas,  est  relevé  sur  les  armes 
du  dédicataire. 

247.  (2.)  Arcade  servant  de  corps  de  garde,  à  l'entrée  d'une 
forteresse.  A  droite,  sur  le  mur,  on  voit  les  mêmes  armoiries 
qu'au  frontispice  ;  un  homme  dort  couché  au  pied  de  ce  mur. 
A  gauche,  un  soldat  assis  par  terre.  Par  ci  par  là,  en  désor- 
dre, différentes  armes,  un  tambour,  un  drapeau,  etc.  Au  fond, 
à  travers  l'arcade,  on  aperçoit  quelques  édifices  en  ruine. 
«  Israël  ex.  ^ella  f.  » 

248.  (3.)  Conduite  de  plusieurs  canons  dans  une  plaine.  La  marche 
est  vers  la  droite.  A  gauche,  sur  le  devant,  un  cavalier  au 
galop;  un  peu  en  arrière,  des  ossements.  «  ^ella  ,|  Israël  ex.  » 

249.  (4.)  Un  canon  traîné  par  de  nombreux  chevaux  sur  un  ter- 
rain qui  va  en  montant  vers  la  gauche.  Sur  le  devant,  à  droite, 
un  chien.  «  Stella  F.  » 

350.  (5.)  Cavaliers  dirigés  vers  la  droite  et  passant  une  rivière 
à  gué.  Sur  le  devant,  au  milieu,  un  arbre.  Vers  le  fond,  à 
droite,  un  pont  sur  la  rivière.  «  SEella  F.  » 

351.  (6.)  Escarmouche  de  cavaliers,  sur  la  gauche.  A  droite,  sur 
le  premier  plan,  un  homme  mort,  et  nu  loin,  un  corps  de  ca- 
valerie en  mouvement.  Au  fond,  un  combat.  «  Israël  ex.  — 
^ella  F.  » 

252.  (7.)  Sur  le  devant,  à  gauche,  deux  soldats  debout  qui  cau- 
sent ensemble;  à  droite,  un  cheval  mort  que  deux  loups  com- 
mencent à  dévorer.  Au  loin,  des  corps  de  lanciers.  «  Israël 
ex.  —  SBella  /.  » 

253.  (8.)  A  gauche,  un  chariot  chargé,  dont  les  chevaux  dételés 
paissent  l'herbe,  tandis  que  le  charretier  dort  p.ir  terre  près 
d'un  chien.  Plus  loin,  à  droite,  des  soldats  à  pied  et  à  cheval. 
Au  fond,  vers  le  milieu,  une  ville.  «  SBella  F.  » 

254.  (9.)  A  gauche,  un  canon  monté  sur  son  afÏÏit  et  avec  son 
avant-train.  Au  milieu,  quatre  soldats  assis  par  terre  paraissent 
jouer  aux  cartes.  Une  sentinelle  armée  d'une  pique  les  regarde. 
A  droite,  au  fond,  un  campement.  «  Ste/.  Délia.  Bella.  In.  et 
F.  —  Israël  ex.  mm  priuil.  Régis.  » 

255.  (10.)  Soldat  pointant  un  canon,  sous  la  surveillance  d'ao 
officier  qui  se  tient  à  droite.   A  gauche,   un   soldat  avec  un 
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écoovtUon.  un  autre  avec  une  pique,  un  troitième  avec  an 
arquebuse.  Plut  loin,  d'autres  soldats.  «  Itrmtl  ex.  enm  priMh 
Ufiô  Régis.  SU/.  DelU  Betim  In.  et  F.  » 
356.  (11.)  Attaque  d'une  ville  assiégée  qui  occupe  le  milieu  et 
la  gauche  du  fond.  A  son  extrémité  droite,  on  voit  une  très 
grande  fumée  produite  par  l'éclat  d'une  poudrière.  Sur  le  de- 
vant, à  gauche,  trois  officiers  4  cheval,  un  cho'al  gardé  pnr 
un  homme,  et  deux  officiers  à  pied,  vus  de  dos.  Rien  d'écrit. 
357-  (i3')  Troupes  qui  défilent  pour  entrer  dans  une  ville.  Cette 
ville  occupe  tout  le  fond,  hormis  l'extrême  droite,  et  on  y  re- 
marque, au  milieu,  un  clocher  très  élevé.  Sur  le  devant,  au 
milieu,  un  trompette,  et,  à  gauche,  des  cavaliers  courant  vers 
la  droite.  Rien  d'écrit. 

On  connaît  trois  états  de  cette  suite. 

i*'  état.  Avant  les  chiffres.  Au  n.«  a)  on  lit  sur  le  mur, 
au-dessous  des  armoiries:  «  Ste/a*^  Delta  \\  BelU  /.  »,  et  au 
bas  de  cette  signature  il  y  a  quelques  menus  travaux  qui  ont 
été  effacés  par  la  suite. 

3*  état.  Comme  la  i"  état,  si  ce  n'est  que  chaque  pièce 
est  chiffrée  à  la  droite  ou  à  la  gauche  du  bas. 

3«  état.  Le  n.*>  2)  ne  porte  plus,  sur  le  mur.  la  sigTia- 
ture  dont  nous  venons  de  parler. 

Il  y  a  des  copies  en  contre-partie  dont  les  planches  sont 
i  la  Chalcographie  de  Rome.  Le  catalogue  officiel  de  cet  éta- 
blissement a  le  tort  de  les  annoncer  comme  des  œuvres  ori- 
ginales. On  rencontre  des  exemplaires  de  ces  copies  employés 
comme  culs-de-lampe  dans  les  deux  volumes  de  l'ouvrage 
de  Guamacci,  Vitœ  et  res  gestœ  Pontificum  Rotmancrum; 
Rama,  1751. 

Il  existe  d'autres  copies  en  contre-partie.  Le  nom  du  co> 
piste  et  éditeur  («  G.  Vaick  ex.  »)  ne  se  lit  que  sur  le  titre. 
Les  autres  pièces  portent  :  «  We//a  in.  » 

358*263.  Varii  capritci  militari.  Suite  de  six  feuilles  numérotées 
en  bas,  à  droite.  On  lit  dans  la  marge  de  la  première  :  «  Varij 
Caprieij  Militari j  ii  Stef.  Délia  Bella  \\F.  L.  D.  Ciartres 
excudit  Cum  Priuilegio  Régis  Christ.  »  Les  cinq  autres  feuilles 
portf^t,  dans  la  marge  du  bas,  (à  l'exception  de  la  dernière,  qui 
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l'a  en  haut,  dans  le  ciel,)  la  légende  suivante:  *  S.  D.  Bell* 
fecit.  —  F.  L.  D.  dartres  excud.  Cum  PriuU.  Régis.  »  — 
Planches:  H.  de  85  à  88  mm.;  L.  de  139  à  142  mm. 

258.  (i.)  Marche  de  bagages  d'une  armée.  La  direction  est  de 
droite  à  gauche.  Sur  le  devant,  à  droite,  un  cheval  mort. 

259.  (2.)  A  gauche,  un  canon  ;  deux  soldats  assis  sur  son  afTÛt 
parlent  avec  une  sentinelle  debout.  A  droite,  un  homme  assis 
sur  ses  pieds. 

260.  (3.)  Un  officier  donnant  des  ordres  à  une  sentinelle.  A  gauche 
un  canon. 

261.  (4.)  Un  soldat  qui  bat  le  tambour  et  une  sentinelle  sont  de- 
bout sur  un  rempart  qu'on  voit  à  droite.  Vers  la  gauche,  à 
quelque  distance,  on  remarque  une  chaumière  avec  de  la  fumée 
sortant  du  toit. 

262.  (5.)  Un  piquier  est  à  la  droite  de  l'estampe,  appuyé  à  la 
roue  d'un  canon  et  tourné  vers  la  gauche.  Plus  loin,  au  mi- 
lieu et  à  gauche,  un  moulin  à  vent,  et  ça  et  là  plusieurs 
soldats. 

263.  (6.)  Une  batterie  de  canons  tire  contre  une  ville  qu'on 
aperçoit  dans  le  lointain,  à  droite.  Sur  le  premier  plan,  à  gauche, 
un  officier  vu  par  derrière  surveille  les  tireurs. 

On  connaît  quatre  états  de  cette  suite. 

!«'  état.  Tel  que  nous  venons  de  le  décrire. 

2«  état.  Sur  le  n.®  i),  le  nom  de  «  P.  Mariette  le  fils  » 
remplace  celui  de  «  F.  L.  D.   Ciarires  >. 

3«  état.  Chaque  pièce  a  été  retouchée.  Sur  la  première 
et  la  dernière  on  a  effacé  l'adresse  des  éditeurs  précédents  et 
le  privilège.  C'est  l'état  de  l'édition  de  Basan. 

4*  état.  Le  privilège  et  l'adresse  de  Chartres  ont  aussi 
été  enlevés  du  n.*  3).  Cet  état  figure  dans  le  recueil  :  A  col- 
lection of  etchings  by  St.  Délia  Bella;  London,  18 18. 

Il  y  a  des  copies  en  contre-partie  avec  la  légende  :  «  Ste/a. 
délia  Belle  inventor.  Justus  Dankerts  excudit,  9 

264*269.  Divers  desseins  tant  pour  la  paix  çtu  pour  la  guerre. 
Six  pièces  en  largeur,  non  numérotées,  portant,  dan*  la  gn- 
vure  même,  le  nom  du  nuu-chand  Israël  (Henriet)  et  le  privi- 
lège. La  première  a  une  inscription  dans  la  marge;  la  marge 
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des  cinq  tutret  est  bbadie.  —  Gravures  :  H.  de  99  à  104  mm.; 
L.  de  250  à  352  mm.  Marges  du  bas:  de  4  à  8  mm. 
964.  L'enô^  d'une  forteresse.  Elle  est  au  milieu  de  l'estampe, 
flaaqnée  de  deux  grosses  tours  rondes.  Sur  le  devant  ou  re- 
OBarque,  à  droite,  cinq  piquiers  et  une  femme  assise  pr^  d'un 
petit  feu  et  tenant  un  enfant  couché  sur  set  i^enoux  ;  k  gauche, 
quatre  caooas  montés  et  deux  chiens.  Dans  la  marge  on  lit  le 
thre  et  Im  dédicace  :  Dhurs  desseins  tant  pour  U  pmix  que 
Pùur  U  guerre:  Faitts  par  LABELLE,  et  dedien  A  Mon  sei- 
gneur U  il  MARQVIS  DE  MAVLEVRIER  Maistre  de  la  Car- 
deroée  de  son  Altesse  ROYALLE.  Par  Israël  son  treshumble 
seruitJ  \\  Ckee  Israël,  rlU  de  t Arbre  sec,  au  logis  de  Monsieur 
U  Mercier  Or/eure  de  la  Reyne,  prés  de  la  croix  du  Tiroir.  % 
Au  milieu,  les  armes  du  dédicataire,  avec  la  devise:  «ET 
PAGE  ET  BELLO  ». 

365.  Conduite  de  canons.  A  gauche,  une  longue  file  de  canoM 
est  dirigée  vers  le  fond.  A  rextrême  gauche  on  remarque  un 
officier  à  cheval  faisant  un  signe  de  U  main  droite.  Au  milieu 
sur  le  devant,  un  cheval  dont  le  cavalier  est  tombé  4  terre; 
au  fond,  sur  un  pont,  une  bataille  est  engagée.  A  droite,  près 
d'un  cheval  mort,  la  marque  «  SB  ». 

366.  Autre  conduite  de  canons.  Sur  le  devant,  à  gauche,  un  canon 
est  traîné  par  un  cheval  dont  la  tête  est  en  dehors  de  l'estampe. 
Au  milieu,  deux  chiens  et  quatre  figures  à  pied,  dont  un  pi- 
quier  maraudeur  portant  un  cochon  de  lait.  Sur  le  second  plan, 
huit  couples  de  chevaux  traînent  un  autre  canon  vers  la  gauche. 
Sans  nom  ni  marque  du  graveur. 

367.  Choc  de  cavalerie.  Il  a  lieu  à  la  gauche  et  au  milieu  de 
l'estampe.  On  remarque,  à  gauche,  un  homme  nu-tête,  tombé 
sur  le  dos,  près  d'un  piquier  à  pied  qui  combat  contre  un  ca- 
valier. A  droite,  à  quelque  distance,  des  cavaliers  galopant 
vers  le  fond.  En  bas,  ^  gauche,  le   monogramme  «  SB  ». 

368.  Combat  naval.  Au  milieu,  une  galère,  dont  la  sainte-barbe 
éclate,  est  entourée  de  trois. galères  ennemies.  A  gauche,  sur 
le  devant,  une  chaloupe  contenant  dix  hommes,  et  vers  le  fond, 
un  rocher.  A  droite,  une  autre  galère  vue  seulement  en  partie 
et,  sur  l'eau,  le  monogramme  «  fii  ». 

369.  Autre  combat  naval.  Sur  le  devant,  À  gauche,  deux  chaloupes 
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combattant  l'une  contre  l'autre.  Sur  la  première,  on  remarque 
un  soldat  qui  tire  un  coup  de  mousquet,  su  l'autre  un  Turc 
qui  décoche  une  flèche.  Dans  les  flots  plusieurs  noyés,  parmi 
lesquels  il  y  en  a  un  dont  on  ne  voit  plus  que  les  mains.  A 
droite,  un  peu  en  arrière,  une  galère  couchée  sur  un  flanc  et 
commençant  à  s'incendier.  A  droite:  «  ÎB  ». 

On  connaît  deux  états  de  cette  suite. 

i'*  état.  Avant  les  mots:  <  Chez  Israël,  rue  de  F  Arbre 
sec »  qui  sont  à  la  dernière  ligne  de  la  légende  sur  la  pre- 
mière pièce. 

2*  état.  Celui  décrit. 

«  Le  titre  sembleroit  annoncer  aussi  quelques  estampes  re- 
latives à  la  paix:  on  ne  connaît  cependant  de  cette  suite  que 
les  six  articles  détaillés  ici,  soit  que  da  Belle  ait  été  inter- 
rompu par  quelque  autre  ouvrage,  soit  qu'il  n'ait  pas  eu  dessein 
d'en  faire  davantage.  »  (Jombert.)  —  De  notre  part  nous  ferons 
observer  que  l'éditeur,  en  donnant  à  cette  suite  le  titre  Divers 
desseins  tant  pour  la  paix  que  pour  la  guerre,  a  vraisembla- 
blement voulu  faire  allusion  à  la  devise  du  dédicataire:  Et 
pace  et  belle. 

Il  y  a  des  copies  en  contre-partie,  dont  le  titre  porte  dans 
la  marge:  «  Stefa.  délia  Belle  inventer.  Justus  Danckerts 
exeudit.  » 


Polonais,  Hongrois,  Turcs  et  Nègres. 

a70>28o.  Cavaliers  nègres,  polonais  et  hongrois.  Suite  de  ii  pièces 
rondes,  sans  numéro  d'ordre  et  sans  aucune  adresse  de  mar- 
chand. —  Planches  :  H.  de  i8o  à  190  mm.  ;  L.  de  180  à  190  mm. 
Gravures:  Diam:  de  270  à  183  mm. 
370.  Un  cavalier  nègre,  se  dirigeant  vers  la  gauche.  Il  porte 
derrière  son  dos  son  arc  et  son  carquois  et  tient  un  dard  de 
sa  main  droite,  qui  reste  cachée.  Sur  le  second  plan,  à  gauche, 
des  Turcs  debout  ou  assis;  à  droite,  un  nègre  tenant  un  cheval 
par  la  bride.  Un  peu  plus  loin,  au  milieu,  plusieurs  cavaliers 
au  galop.  Au  fond,  ^  droite,  une  ville  dans  laquelle  on  distingue 
une  mosquée.  En  bas,  à  l'angle  gauche  de  la  planche  :  «  5. 
D.  Bella,  /*.  »;  et  à  l'aogle  droit:  «  Cum  Priuii.  Regù.  » 


ISO  timwa  DSLLA  BSIXA 


171.  Un  cavalier  nè^re.  allant  vert  la  droite.  Il  tient  de  la  main 
droite  un  dard.  Plus  loin,  à  droite,  devant  lui,  un  eacUve 
nègre  à  pied,  portant  sur  ses  bras  une  fourrure  ;  à  gauche,  un 
oègre  à  che>'al.  En  dehors  du  rond,  a  gauche:  «  S.  D.  BtUa  F,  » 

17a.  Un  cavalier  nègre,  allant  vers  la  droite,  revêtu  d'une  peau 
de  tigre,  un  dard  i  la  main,  aon  arc  et  son  carquois  derrière 
son  doa.  Plus  loin,  à  gauche,  un  Turc  debout  et  la  base  d'une 
pyramide;  au  milieu  et  4  droite,  deux  cavaliers  conduisant  des 
chevaux,  et  vers  le  fond,  une  caravane  dans  laquelle  ou  distingue 
un  éléphant.  En  bas,  près  des  angles  de  la  planche:  «  S.  D, 
Beltm  F.  —  Cnm  PriuU.  Régis.  » 

373.  Un  ca\*alier  hongrois,  allant  vers  la  droite  du  devant  de 
l'estampe.  Il  est  jeune  et  porte  un  bonnet  à  poils.  Sur  le  second 
plan,  des  deux  c6tés,  des  palefreniers  à  pied  tenant  des  che* 
vaux  arrêtés.  Plus  loin,  au  milieu,  un  corps  de  cavalerie  di- 
rigé vers  le  fond.  En  bas,  à  droite,  hors  du  rond:  •S.  D. 
Bella  ». 

374.  Un  cavalier  polonais,  tournant  le  clos,  avec  arc  et  carquois; 
son  cheval  est  dirigé  vers  la  droite.  Plus  loin,  à  droite,  un 
cavalier,  et  à  gauche,  deux  autres  cavaliers.  Plus  loin  encore, 
des  troupes  en  marche.  En  b.is,  près  des  angles  de  la  planche: 
«  S.  D.  Bella.  F.  —  Cum  Pnuil.  Régis.  » 

375.  Un  cavalier  polonais,  tenant  sa  masse  d'armes  sur  l'épaule 
droite  et  se  dirigeant  vers  la  droite.  Plus  loin,  par  ci  par  \k, 
quelques  figurines.  A  gauche,  une  tour  ronde.  Au  fond,  à 
droite,  la  mer.  En  bas,  dans  l'écoinçon  gauche:  «^.  D.  Bella 
inu  é  fec.  »:  et  dans  l'écoinçon  droit:  «  Cum  PiuU.  (sic) 
Régis.  » 

376.  Un  hussard  polonais  avec  des  ailes  attachées  à  son  doa  et 
un  marteau  d'armes  dans  sa  main  droite.  Son  cheval  est  tourné 
vers  la  droite.  Plus  loin,  d'autres  cavaliers,  également  avec 
des  ailes,  et.  à  droite,  un  valet  tenant  un  cheval  par  la  bride. 
En  bas,  à  droite,  en  dehors  de  la  bordure  :  •  S.  D.  Bella  ». 
—  jombert  a   pris  les  ailes  dé  ces  hussards  pour  des  hottes. 

377.  Un  cavalier  hongrois,  gros  et  vieux,  tourné  de  face,  son 
cheval  marchant  vers  la  droite.  Plus  loin,  à  l'extrême  droite, 
un  cavalier  dirigé  vers  la  gauche,  et  à  l'extrême  gauche,  un 
cavalier  dirigé  vers  la  droite.  En  bas,  près  de  l'angle  droit  de 
la  planche  :  a  S.  D.  Bella.  F.  » 
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378.  Un  cavalier  hongrois,  allant  à  gauche,  regardant  de  face. 
Dans  le  fond,  huit  ou  dix  autres  cavaliers.  Entre  les  deux  traits 
de  bordure  qui  entourent  la  composition,  on  voit  en  bas,  à  droite, 
les  initiales  :  *  S.  D.  B.  » 

279.  Un  cavalier  hongrois,  dont  la  monture  est  dirigée  vers  U 
gauche;  il  est  vu  de  dos,  mais  il  tourne  la  tète  à  droite,  de 
manière  qu'on  peut  apercevoir  son  profil.  Un  peu  en  distance, 
de  chaque  côté,  un  cavalier,  et  au  milieu,  deux  hommes  à 
pied.  En  bas,  en  dehors  du  cercle  de  bordure  :*  S.  D.  Bella.  » 

280.  Deux  cavaliers  polonais,  dont  les  chevaux  sont  dirigés  vers 
la  gauche.  Plus  loin,  à  gauche,  deux  autres  cavaliers  en  marche 
vers  le  fond.  Plus  loin  encore,  à  droite,  un  autre  cavalier.  En 
bas,  à  droite,  en  dehors  de  la  gravure  :  *  S.  D.  Sella  ».  La 
lettre  «  5".  »  de  cette  signature  n'est  guère  visible,  même  dans 
les  bonnes  épreuves,  et  dans  les  tirages  postérieurs,  elle  a  fini 
par  disparaître. 

Nous  connaissons  des  différences  d'état  pour  quelques-unes 
de  ces  onze  pièces. 

270.  —  i*'  état.  Avant  toute  lettre  et  avant  les  lointains. 
Très-rare.  (Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

2«  état.  Avec  la  lettre  et  les  lointains.  C'est  l'étot  décrit. 

272.  —  I*'  état.  Avant  toute  lettre,  avant  les  lointains 
et  avant  la  pyramide  à  gauche.  (Collection  Albertine,  à  Vienne.) 

2*  état.  Avec  la  lettre,  les  lointains  et  la  pyramide.  C'est 
l'état  décrit. 

275.  —  i*'  état.  Au  bas,  l'espace  blanc  en  forme  de 
segment  de  rond  mesure  un  maximum  de  hauteur  de  32  mm. 
La  signature:  «  SB^/Za.  /.  cum.  Per:  Reg.  »  est  écrite  à  l'eau- 
forte  et  placée  à  droite.  (Collection  Albertine,  à  Vienne.) 

2*  état.  Le  maximum  de  la  hauteur  de  l'espace  blanc  du 
bas  ne  dépasse  pas  18  mm.  L'inscription  du  i**  état  a  été  ef- 
facée et  remplacée  par  les  mots  suivants,  écrits  au  burin:  «  S. 
D.  Sella  inu.  é  jec.  —  Cum  Piuil  (sic)  Régis.  » 

On  rencontre  des  épreuves  des  estampes  de  cette  suite  qui 
ont  de  l'effet  de  lavis:  elles  sont  des  premiers  tirages. 
Voir  notre  note  au  n.  189. 

Il  y  a  des  copies  en  contre-partie  gravées  par  Jeanne-Sy- 
bille  Koslin  ou  KOsell.  Elles  sont  numérotées  au  bas  et  quel- 
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qoct-unet  portent  cette  tignature  :  «  Jûkmmm  SihiU  KusUn  fteU 
Aug.  \'i»d.  —  Jertmias  Wol/ txctuiU  Aug.  Viiul.  »  Les  autres 
n'ont  que  les  initiales  :  «  /.  5".  JC.  /t.  » 

Nous  connaissons  d'autres  copies  gravées  par  Tabbé  de 
Saint-Non.  mats  elles  sont  rectangulaires  au  lieu  d'être  rondes. 

t8l.  Un  Pùhnûù  tenant  sa  hackt  iâ  la  wtamgoMtke.  Il  est  debout, 
tourné  vers  la  gauche.  Sur  le  second  plan,  à  droite,  un  autre 
Polonais,  la  tête  tournée  vers  le  fond.  Dans  le  lointain,  un 
bonme  à  cheval,  et  plus  loin  encore,  une  figurine  d'homme  à 
pied.  Pas  d'écriture.  —  Planche:  H.  loo  rom.;  L.  97  mm. 

Suivant  Jombert,  cette  feuille  daterait  de  l'année  1631,  mais 
nous  pensons  qu'elle  a  été  exécutée  quelques  années  plus  tard. 

a8a.  Un  vieux  Turc  aire  turban  et  manteau,  assis  sur  une  pierre. 
Il  est  tourné  presque  de  profil  vers  la  gauche  et  il  a  une  barbe 
blanche.  Derrière  son  dos,  on  voit  une  esquisse  de  vaisseau. 
Sur  la  pierre,  le  monogramme  «  ffî  »,  tracé  dans  un  petit  cceur 
surmonté  d'une  double  croix.  —  Planche:  H.  96  mm.;  L. 
72  mm. 

Estampe  traitée  en  manière  de  lavis. 

283.  Le  Nègre  donnant  une  poignée  de  foin  à  un  ckeval.  Il  est 
à  gauche,  plus  qu'à  mi-corps,  vu  par  le  dos,  la  tète  tournée 
de  profil  à  droite.  Le  cheval,  dont  on  ne  voit  que  la  partie 
antérieure,  a  I9  tête  ornée  de  plumes  d'autruche.  A  droite, 
une  petite  esquisse  d'un  Turc  ou  Polonais  à  cheval.  A  l'angle 
droit  du  haut:  •  S.  D.  B\  in*  —  Planche:  H.  81  mm.;  L. 
115  mm. 

Ce  morceau  a  certaines  parties  traitées  en  m.mière  de  lavis. 
Il  fait  pendant  au  n.<*  284. 

284.  Le  valet  Polonais,  vu  de  dâs,  tenant  un  cheval  par  la  bride.  Il 
est  au  milieu,  vu  presque  jusqu'aux  genoux.  Le  cheval  est  à 
droite,  de  face.  Plus  loin,  à  gauche,  un  cavalier  Polonais,  vu 
de  profil.  En  haut,  à  gauche:  «  S.  D.  Bella  »  (les  lettres  S, 
D.  sont  peu  visibles).  —  Planche:  H.  79  mm.;   L.   114  mm. 

Cette  estampe  a  de  l'effet  de  lavis,  surtout  dans  les  épreuves 
de  premier  tirage. 
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285.  Quatre  Turcs  à  mi-corps,  coiffés  de  turbans.  Les  deux  qui 
sont  à  droite  regardent  à  gauche,  et  les  deux  qui  sont  à  gauche 
regardent  à  droite.  Point  d'écriture.  —  Planche:  H.  78  mna., 
L.  146  mm. 

i*'  état.  La  planche  est  moins  travaillée,  surtout  sur  le 
dos  du  Turc  vu  p>ar  derrière  et  sur  la  manche  de  celui  qui  a 
de  la  barbe  au  menton.  Il  y  a  beaucoup  d'effet  de  lavis.  (Col- 
lection Frédéric- Auguste  II,  à  Dresde.) 

2*  état.  La  planche  est  terminée.  Le  lavis  a  graduelle- 
ment p)erdu  de  sa  vigneur. 

286.  Quatre  Turcs  et  un  Nè^re,  à  mi-corps  et  de  profil.  Au  rai- 
lieu,  trois  Turcs  coiffés  de  turban;  ils  sont  tournés  vers  la 
droite,  ainsi  qu'un  Nègre  qui  est  derrière  eux,  à  l'extrême 
gauche,  nu-tête.  A  droite,  un  jeune  Turc  en  bonnet,  tourné 
vers  la  gauche.  Sans  nom  ni  marque.  —  Planche:  H.  82  mm.; 
L.  187  mm. 

Avec  de  l'effet  de  lavis. 

287.  Groupe  dt  cavaJiers  Turcs. 

Cette  estampe,  que  nous  ne  connaissons  pas,  est  ainsi  dé- 
crite p>ar  Jombert  (n.  212):  «  Croquis  très-léger  d'un  groupe 
de  cavaliers  Turc  sur  le  devant;  dans  le  fond,  une  bataille. 
H.  3  pouces,  I  ligne;  L.  5  p.,  i  1.  »  (83  mm.  X  I37  "»»".) 

288.  Trois  Hongrois,  à  mi-corps.  Deux  sont  à  la  gauche  de  l'es- 
tampe, tournés  vers  la  gauche:  le  plus  jeune  est  nu-tête  et 
tient  son  bonnet  à  la  main;  l'autre  a  sur  sa  tête  un  bonnet 
couvert  de  plumes  d'autruche.  Le  troisième  est  à  la  droite  de 
l'estampe,  vu  de  dos,  la  tète  de  profil  à  droite.  —  Planche: 
H.  70  mm.;  L.  108  mm. 

Avec  de  l'effet  de  lavis,  beaucoup  plus  visible  dans  les 
premières  épreuves  que  dans  celles  tirées  de  la  planche  fa- 
tiguée. 

289.  Un  Polonais  tenant  un  cheval  par  la  bride  et  parlant  à  deux 
autres  hommes.  Il  est  à  la  gauche  de  l'estampe,  tourné  de  profil 
vers  la  droite.  Du  cheval,  on  ne  voit  que  la  partie  antérieure 
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du  corps.   Lct  deux  autres  pertonnagea  «ont  à  la  droite  de 

l'eatampe.  l'un  vu  par  le  dos.  et  l'autre  de  profil  à  gauche. 

Fifurca  jusqu'à  mi-jambes.  —  Planche  :  H.  75  mm.  ;  L.  100  mm. 

Le  graveur  a  donné  à  cette  pièce  de  l'eflet  de  lavis. 

990.  Li  v^tt  pclmaù  fainuU  Jairt  Uur  bain  à  deux  chevmux. 
Ceux-ci  sont  dans  une  rivière,  dont  l'eau  leur  arrive  jusqu'à 
ni-jambe,  et  sont  tournés  vers  la  gauche.  Le  valet  est  monté 
sur  le  cheval  qui  est  au  premier  plan.  Pièce  anonyme.  —  Planche: 
H.  76  mm.;  L.  197  mm. 

391.  Deux  Turcs,  à  mi-ecrps,  avec  de  gros  turbans.  Celui  qui  est 
à  la  droite  de  l'estampe  est  tourné  de  profil  à  gauche  et  porte 
de  la  barbe  aux  lèvres  et  au  menton.  L'autre,  qui  est  à  gauche, 
est  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite;  il  est  plus  jeune  et 
n'a  que  des  moustaches.  Planche:  H.  87  mm.;  L.  90  mm. 
Elstampe  traitée  dans  le  goût  du  lavis. 
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393*307.  Livre  pour  apprendre  à  dessiner.  Il  se  compose  de  16 
pièces,  y  compris  le  titre.  11  n'y  a  pas  de  numéro  d'ordre. 
Le  nom  du  graveur  ne  se  lit  que  sur  le  titre.  Chaque  pièce, 
le  titre  excepté,  porte  en  bas  l'indication:  «  Israël  ex.*,  ou 
*  exc$td  »,  ou  *  cxcudiï  ».  —  Planches:  H.  de  83  à  86  mm.; 
L.  de  61  à  68  tnro. 

393.  (i.)  Titre.  On  y  voit  deux  enfants  assis  par  terre  et  tournés 
vers  la  gauche,  dont  l'un  est  occupé  à  dessiner  dans  un  album 
que  l'autre  enfant  tient  ouvert;  sur  le  dos  de  cet  album  sont 
les  armes  du  dédicataire.  Sur  le  devant  de  l'estampe,  à  droite, 
il  y  a,  sur  le  terrain,  une  large  feuille  de  papier  sur  laquelle 
on  lit:  «  LIVRE  POVR  APPRENDRE  i  a  dessiner,  mis  en 
lumière  Par]  ISRAËL  i  DEDIE  A  M.«  MALIER  !  FUm  de 
M.*  Houssay  Conseiller  \[d' Estai  Ord.'*  et  nagueres  !|  Ambms^ 
sadeur  pour  le  Roy  \\  a  Venise.  \\  Cumpriuil.  Régis  !1  Stef.  DelU. 
Sella  fe.  » 

>9J-  ('•)  1*^tc  de  jeune  homme  vue  de  face,  regardant  en  avant 
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et  ayant  de  courtes  moustaches  et  de  longs  cheveux.  (Ce  n'est 
pas,  comme  on  Ta  cru,  le  portrait  de  Della  Bella.)  Au-dessous 
sont  quatre  yeux  de  profil. 
394.  (3.)  En  haut,  trois  yeux  ;  au-dessous,  trois  autres  yeux  ;  plus 
bas,  trois  oreilles;  tout  à  fait  au  bas,  deux  profils  et  une 
bouche. 

295.  (4.)  Deux  profils  placés  en  rejçard  ;  au-dessous,  trois  bouches. 

296.  (5.)  Quatre  oreilles. 

297.  (6.)  Six  mains. 

298.  (7.)  Cinq  i^ieds. 

299.  (8.)  Quatre  petites  têtes.  En  haut,  à  gauche,  une  tête  de 
soldat,  tournée  vers  la  gauche ,  à  droite,  une  tête  de  Turc  avec 
barbe  et  turban,  vue  de  face.  En  bas,  à  gauche,  une  tête  de 
vieillard  avec  barbe,  de  profil  à  droite  et  regardant  en  haut; 
à  droite,  une  tête  de  jeune  femme,  de  profil  à  gauche,  regar- 
dant aussi  en  haut. 

300.  (9.)  Six  têtes,  dont  trois  sont  à  la  gauche  et  trois  à  la  droite 
de  l'estampe.  A  gauche,  en  haut,  il  y  a  une  tête  de  femme 
tournée  de  profil  vers  la  droite  et  regardant  en  haut;  à  mi- 
hauteur,  une  tête  de  femme  coiffée  d'un  voile  et  vue  de  profil 
à  droite;  en  bas,  une  tête  d'enfant,  de  trois  quarts  à  droite, 
et  gravée  au  simple  trait.  A  droite,  en  haut,  une  tête  de  vieillard 
chauve,  de  profil  à  gauche,  et  regardant  en  bas  ;  et  au-dessous, 
une  tête  d'homme  mûr  et  une  tête  d'adolescent,  groupées. 

Nous  avons  vu  à  la  Bibliothèque  de  Parme  une  épreuve 
tans  la  tête  d'enfant  gravée  au  trait,  mais  nous  regrettons 
d'avoir  négligé  de  vérifier  si  ce  manque  dénote  une  première 
épreuve  ou  si  au  contraire  il  est  le  résultat  d' un  tirage 
excessif. 

301.  (10.)  Six  tètes.  En  haut,  deux  têtes  de  vieillards  en  regard, 
et,  à  droite,  une  tête  de  jeune  femme  dont  les  cheveux  sont 
agités  par  le  vent.  A  mi-hauteur,  à  gauche,  une  tête  de  vieil- 
lard avec  barbe  ;  à  droite,  une  tête  de  Minerve.  Ces  deux  tètes 
sont  en  regard.  En  bas,  au  milieu,  une  tête  d'enfant  tournée 
de  trois  quarts,  à  gauche. 

.102.  (II.)  Buste  de  Polonais  tourné  vers  la  droite,  regardant  en 
bas  et  coiffé  d'un  bonnet  orné  d'une  longue  plume  d'autruche 
relevée  ;  ce  buste  est  k  la  droite  de  l'estampe.  A  gauche,  une 


fÊÊM  dt  Polooan.  de  profil  à  droite,  oonvcrte,  die  tu»,  d'im 
bcmact  orné  d'une  plume. 
3P3.  (ta.)  Tète  d'enfant,  tournée  de  troU  quarts  ven  la  droite, 
avec  des  cheveux  courts. 

304.  (13.)  Tête  de  jeune  Allé,  tournée  de  profil  vers  la  gaudM 
et  un  peu  penchée  en  avant.  Le  visage  est  ombré. 

305.  (14.)  Tète  de  femme,  de  profil  à  fj^uche.  les  cheveux  noués 
d'un  rubftn. 

306.  (15.)  Mi-buste  de  jeune  femme  tournée  de  profil  à  droite  et 
coiffée  d'un  casque  garni  de  plusieurs  panaches. 

307.  (16.)  Tète  de  vieille,  tournée  de  profil  à  gauche,  un  peu 
inclinée  en  avant  et  couverte  d'une  espèce  de  bonnet. 

308-334.  Diverses  têtes  et  figures.  Suite  de  17  pièces,  y  compris 
le  titre.  Elles  ne  sont  pas  chiffrées  et  n'ont  pas  de  trait  de 
bordure.  Au  titre,  il  y  a  la  légende  que  nous  rapporterons  à 
sa  place;  toutes  les  autres  pièces  n'ont  d'écrit  que:  «  Israël 
excud,  »,  ou  «  ex.  »  —  Planches  (à  part  les  n.<*  13)  et  14): 
H.  de  83  à  88  mm.:  L.  de  63  à  70  mm.  Les  n.~  13)  et  14) 
sont  en  largeur  et  ont  ces  dimensions:  Planches:  H.  de  63a 
64  mm.  ;  L.  de  73  à  86  mm. 

308.  (i.)  Titre.  Un  jeune  homme  assis  sur  une  pierre,  tournée 
ven  la  gauche  et  tenant  un  portefeuille  sur  ses  genoux,  aiguise 
son  crayon  et  regarde  en  même  temps  à  gauche,  où  on  lit  sur 
U  tablette  d'un  piédesUl:  «  DIVERSES  H  TesUs\\dk  Figures 
II  FeùUs  W  Par  Ste.'  D.  Bella.  »  Dans  la  marge  :  «  Israël  excuâit 
cum  priuilegio  Régis.  1650.  » 

309.  (2.)  Tête  d'homme,  dans  un  ovale.  Vue  de  face,  avec  les 
cheveux  longs,  un  bonnet  de  poil  et  un  rabat.  —  On  a  cru 
reconnaître  dans  cette  tête  un  portrait  de  Rembrandt. 

310.  (3.)  Tète  de  femme,  vue  de  profil,  regardant  à  gauche,  les 
cheveux  nattés  et  tressés  à  l'antique. 

311.  (4.)  Tète  de  femme,  coiffée  d'un  bonnet,  vue  de  trois  quarts, 
tournée  vers  la  gauche,  regardant  en  h^ut,  l'oreille  gauche 
découverte. 

313.  (5.)  Tète  de  femme,  tournée  de  profil  i  droite,  regardant 
en  bas,  vue  par  le  dos,  qui  est  découvert,  les  cheveux  nooéi 
avec  un  ruban  et  flottant  sur  son  col. 
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3i3«  (6.)  Tête  de  vieux  soldat  barbu,  avec  casque,  cuirasse  et 
cravate.  Elle  est  de  trois  quarts  à  droite. 

314.  (7.)  Buste  d'un  homme  de  guerre,  barbu,  vu  de  profil,  tourné 
à  gauche,  revêtu  de  cuirasse,  la  tête  nue  et  le  cou  entouré 
d'une  ûraise. 

315.  (8.)  Tête  de  vieillard  chauve  et  avec  une  longue  barbe.  Elle 
est  de  profil  à  gauche. 

316.  (9.)  Tête  de  Minerve,  avec  casque  et  panache  et  tournée  de 
trois  quarts  vers  la  gauche.  Les  épaules  sont  couvertes  d'une 
draperie  nouée  par  devant. 

317.  (10.)  Tête  d'homme  sans  barbe,  tournée  de  profil  vers  la 
droite.  Elle  est  couverte  d'un  chapeau  garni  de  plumes  et  dont 
le  bord  au-dessus  du  front  est  relevé. 

318.  (11.)  Buste  d'homme  imberbe,  tourné  de  trois  quarts  à  droite, 
un  bonnet  sur  la  tête. 

319.  (12.)  Buste  de  vieux  Turc,  tourné  de  trois  quarts  à  gauche, 
la  tête  couverte  d'un  turban. 

J20.  (13.)  Buste  d'enfant  ayant  la  main  gauche  proche  du  menton. 
Il  est  tête  nue,  un  peu  tourné  vers  la  gauche. 

321.  (14.)  Enfant  dans  l'attitude  d'écrire.  Il  est  en  buste,  tourné 
de  profil  vers  la  gauche,  la  tête  nue,  le  corps  un  peu  courbé 
en  avant. 

322.  (15.)  Masque  de  vieillard,  tourné  de  profil  vers  la  gauche, 
avec  une  grande  barbe  et  de  longs  cheveux.  Le  derrière  de 
la  tête  manque. 

323.  (16.)  Quatre  études  ue  têtes  de  chevaux.  Les  deux  têtes  qui 
sont  à  la  gauche  de  l'estampe  sont  tournées  vers  la  droite. 
Des  deux  autres  qui  sont  à  la  droite  de  l'estampe,  celle  d'en 
haut  est  tournée  vers  la  gauche,  et  celle  d'en  bas  est  presque 
de  face. 

Il  y  a  une  copie  en  contre-partie  gravée  par  le  marquis 
de  Sourches,  amateur  qu'on  prétend  avoir  été  élève  de  Délia 
Bella.  Au  bas:  «  L'on  peut  voir....  » 

324.  (17.)  Neuf  études  de  têtes  de  chevaux,  dont  cinq  sont  tournées 
vers  la  droite  et  quatre  vers  la  gauche.  Celle  qu'on  voit  en 
bas,  à  droite,  n'est  qu'au  trait. 

On  connaît  une  copie  en  contre-partie,  gravée  par  le  mar- 
quis de  Sourches.  Au  bas:  «  Si  U  CkeutU....  » 
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S*S*9^  J^tfOMtf  dtr  éhênes  pùett  strvtml  à  Fmrt  d*  portraùurt. 
Suite  de  38  pièces  (miis  compter  le  titre),  de  différentes  formes 
et  grandeurs. 

Nous  n'avons  pas  eu  occasior.  de  voir,  ou  noui  avons 
néglige  de  décrire,  les  articles  10),  31),  3a).  35),  36)  ei  37)  de 
cette  suite;  par  conséquent  nous  emprunterons  au  catalogue 
de  Jombert  (n.*  130)  la  description  de  ces  cinq  pièces. 

Il  est  étrange  que  Jombert,  contrairement  à  sa  méthode, 
n'ait  pas  donné  les  dimensions  des  articles  32),  33),  34),  35)  et 
36).  Cela  permet  de  supposer  qu'il  a  enregistré  ces  pièces  sans 
les  avoir  vues  personnellement. 

325.  Titre.  On  lit  dans  un  cartouche  :  «  RECVEIL  ||  DE  DI- 
VERSES PIECES  ii  SeruAHi  à  tArt  tU  portraiture.  Il  SUf. 
Délia  Bella  JHUtni.  fecU.  ||  A  PARIS.  1  Cfut  F.  Langlois  rue 
Sainci  Jacques  \\aM*c  Priuilege  du  Roy.  »  En  dehors  du  car- 
touche, en  bas,  à  gauche  :  *  F.  L.  D.  Ciartres  excudit.  »  — 
Planche:  H.  73  mm.;  L.  89  mm. 

326.  (I.)  Cinq  yeux:  deux  sont  en  bas,  un  troisième  à  mi-hau- 
teur, et  deux  autres,  plus  petits,  au  haut  de  l'estampe.  — 
Planche:  H.  84  mm.;  L.  71  mm. 

327.  (2.)  Un  grand  œil  ombré,  vu  de  face,  et  deux  de  profil,  au 
trait.  —  Planche:  H.  86  mm.;  L.  75  mm. 

328.  (3.)  Quatre  oreilles  et  une  bouche.  Les  deux  oreilles  qui 
sont  à  droite  ne  sont  gravées  qu'au  trait.  —  Planche:  H.  1 1 1  mm.; 
L.  iio  mm. 

329.  (4.)  Deux  mains,  au  trait.  —  Planche:  H.  75  mm.;  L.  81  mm. 

330.  (5.) Trois  mains,  au  trait.  —  Planche:  H.  83  mm.;  L.  76  mm. 

331.  (6.)  Deux  mains  et  un  pied.  —  Planche  :  H.  81  mm.  •  L. 
77  mm. 

332.  (7.)  Un  pied.  —  Planche:  H.  81  mm;  L.  75  mm. 

333.  (8.)  Deux  pieds  vus  de  profil.  —  Planche:  H.  82  mm.:  L. 
77  mm. 

334«  (9-)  Quatre  pieds.  En  bas,  à  gauche,  est  légèrement  écrit: 
«  SB^//a.  »  —  Planche:  H.  70  mm.  ;  L.  100  mm. 

335.  (10.)  «  Grande  tète  de  jeune  homme.  —  Haut.  3  pouces, 
7  lignes:  Larg.  3  p.  »  (Jombert.)  —  Dimensions  en  mm:  97  v  81. 

336.  (II.)  Tète  de  femme,  de  profil  à  droite,  regardant  en  bas. 
Une  partie  de  la  nuque  n'est  pas  gravée.  En  bas,  k  gauche: 
«SB./.  »  —  Planche:  H.  83  mm.;  L.  67  mm. 
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337.  (12.)  Tête  de  femme,  vue  de  profil,  tournée  à  jfauche,  re- 
gardant un  peu  en  haut,  les  cheveux  noués  par  derrière.  — 
Planche:  H.  94  mm.;  L.   122  mm. 

338.  (13.)  Deux  têtes  tournées  vers  la  droite:  celle  de  gauche 
est  une  tête  d'un  jeune  homme  avec  un  peu  de  barbe;  celle 
de  droite  est  une  tête  de  jeune  soldat,  coiffée  d'un  casque. 
<  ffi. /.  »  —  Planche:  H.  63  mm.;  L.  84  mm. 

339.  (14.)  Tête  de  vieillard  chauve,  avec  barbe,  tourné  de  profil 
à  droite  et  regardant  en  haut.  En  bas,  à  gauche  :  «  SB.  /.  » 
—  Planche:  H.  63  mm.;  L.  84  mm.  —  Cette  pièce  est  presque 
toujours  faible  d'impression. 

140.  (15.)  Buste  de  femme  vue  par  le  dos,  la  tête  et  les  épaules 
nues.  «  ffl.  /fc.  »  —  Planche:  H.  78  mm.;  L.  97  mm. 

341.  (16.)  Quatre  têtes.  L'une,  placée  en  haut,  à  gauche,  et  tournée 
de  trois  quarts  à  droite,  est  celle  d'un  homme  mûr,  sans  barbe, 
avec  de  longs  cheveux  et  un  hausse-col.  Une  autre,  mise  en 
regard  de  la  première  et  représentant  une  vieille  femme,  est 
tournée  de  trois  quarts  à  gauche  et  couverte  d'un  voile.  En 
bas,  deux  profils  au  trait,  en  regard,  sur  un  fond  ombré.  — 
Planche:  H.  81  mm.;  L.  76  mm. 

342.  (17.)  Tête  de  femme,  tournée  de  profil  à  gauche,  vue  un 
peu  par  le  dos,  regardant  en  bas.  «  SB.  /ec.  »  —  Planche: 
H.   109  mm.  ;  L.  82  mm. 

343.  (18.)  Tête  de  jeune  homme,  de  profil  à  droite,  regardant 
en  bas,  avec  des  cheveux  assez  longs  et  sans  aucune  coiffure. 
Il  y  a  des  hachures  devant  son  profil.  «  SB.  /ec.  *  —  Planche  : 
H.  85  mm.  ;  L.  63  mm. 

344.  (19.)  Tête  de  vieillard  chauve  et  barbu.  Il  est  de  profil  k 
gauche  et  regarde  en  bas.  On  lui  voit  autour  du  cou  une  four- 
rure. La  signature  du  graveur  y  est  tracée  deux  fois  très  lé- 
gèrement à  la  p>ointe  sèche  :  à  la  gauche  du  haut  et  à  la  droite 
du  bas.  —  Planche:  H.  84  mm.;  L.  64  mm. 

i*'  eut.  Seulement  avec   la  signature  qui  est  en  haut, 
k  gauche. 

a*  état.  Celui  décrit. 

3«  état.  La  signature  à  la  gauche  du  bas  a  été  renforcée, 
et  on  peut  lire  clairement:  «  SUlla  fec.  » 

Il  y  a  une  copie  en  contre-partie,  par  Cora  Ncumann,- si- 
gnée: *  C  N  seul.  » 
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345.  (M.)  Tète  de  femme  tournée  presque  de  profil  à  droite,  les 
yeux  bsistés.  Le  fond,  à  droite,  est  occupé  par  des  hachures; 
à  gauche,  il  est  blanc.  «SB./.'  »  —  Planche:  H.  83  mm.; 
L.  65  mm. 

346.  (ai.)  Tête  de  Saint  Pierre  repenti,  tournée  de  trois  quartff 
à  gauche,  les  yeux  levés  au  ciel,  la  bouche  ouverte.  —  Planche: 
H.  81  mm.  ;  L.  63  mm. 

347.  (as.)  Deux  tètes  d'enfants,  en  regard.  —  Planche  :  H.  85  mm.; 
L.  437  mm. 

348.  (a3.)  Trois  tètes  d'enfants:  celle  du  milieu  est  vue  de  face, 
les  deux  autres  sont  de  profil  i  droite.  —  Planche  :  H.  85  taxa.; 
L.  137  mm. 

349.  (34.)  Trois  tètes  de  philosophes  qui  causent  ensemble.  Deux 
sont  chauves.  —  Planche:  H.  85  mm.;  L.  137  mm. 

350.  (35.)  Tète  de  vieux  soldat  avec  barbe;  elle  est  couverte  d'un 
casque  et  tournée  de  profil  vers  la  gauche.  —  Planche:  H. 
86  mm.  ;  L.  65  mm. 

351.  (a6.)  Tète  de  vieux  soldat  avec  barbe  et  regardant  en 
haut  vers  la  gauche;  elle  est  couverte  d'un  casque.  —  Planche: 
H.  86  mm.  L.  70  mm. 

3^.  (a7.)  Tète  de  vieux  soldat  avec  barbe;  elle  est  coiffée  d'un 
casque  et  tournée  de  trois  quarts  à  gauche.  —  Planche:  H. 
66  mm.  ;  L.  72  mm. 

353.  (28.)  Tète  de  vieux  satyre,  couronnée  de  feuillage,  tournée 
de  trois  quarts  à  droite.  On  voit  aussi,  mais  à  peine  esquissée, 
la  main  droite  du  satyre,  tenant  un  tambour  de  basque.  — 
Planche:  H.  66  mm.;  L.  48  mm. 

354.  (39.)  Buste  de  sat\Te  qui  rit  et  regarde  en  bas;  il  est  de 
profil  4  gauche.  Dans  la  marge:  «  'SU»,  fec.  »  —  Planche:  H. 
8a  mm.;  L.  61  mm. 

i**  état.  Moins  travaillé.    Il  y  a   au-dessous  de  la  gra- 
v\ire  une  ligne  horizontale  qui  forme  la  marge. 

a*  état.  La  ligne  horizontale  ne  se  voit  plus. 

355.  (30.)  Tète  de  chameau,  vue  de  profil  et  tournée  vers  la 
gauche.  «  5B.  /.  »  —  Planche:  H.  78  mm.;  L.  83  mm. 

i"  état.  Avant  la  signature. 
a*  état.  Avec  la  signature. 

356.  (31.)  «  Plusieurs  tètes  de  chevaux  et  quelques  petites  tète* 


ETIENNE   DEIXA   BELUi  l6l 


d'hommes  sur  la   même  planche.    —    Haut.  3  pouces  ;    Larg. 
2  pouces,  5  lignes.  »  (Dimensions  en  mm.  :  81  X  65.) 

357.  (32.)  €  Tête  de  vieillard  vue  de  profil:  ovale.  »  (Jombert.) 

358.  (33.)  Tête  de  philosophe.  Elle  est  chauve  et  tournée  de  profil 
vers  la  gauche.  —  Planche  :  H.  85  mm.  ;  L.  69  mm. 

359.  (34.)  Tête  de  jeune  homme,  dans  le  goût  de  l'Apollon  an- 
tique, avec  une  bandelette  autour  de  la  tête;  elle  est  de  profil 
à  droite.  —  Planche:  H.  83  mm.;  L.  69  mm. 

360.  (35.)  «  Tête  de  vieille  vue  de  trois  quarts,  paraissant  re- 
garder en  l'air.  »  (Jombert.) 

361.  (36.)  «  Tête  de  jeune  homme  en  profil,  vue  par  le  dos  et 
se  retournant  pour  regarder  en  arrière.  »  (Jombert.) 

362.  (37.)  «  Tête  de  jeune  homme,  vue  de  profil,  regardant  à 
gauche,  les  cheveux  noués  par  derrière.  —  Haut.  4  pouces  ; 
Larg.  3  p.  »  (Jombert)  —  Dimensions  en  mm.:   108  X  81. 

363.  (38.)  Tête  d'hoTime,  tournée  de  profil  à  droite  (Jombert  dit 
par  erreur,  à  gauche).  On  prétend  que  c'est  le  portrait  du  ma- 
telot Masaniello,  qui  fut  le  chef  de  l'insurrection  de  Naples 
contre  les  Espagnols  en  1647.  —  Planche:  H.  68  mm.  ;  L. 
84  mm. 

Il  y  a  une  copie  dans  le  même  sens,    mais   plus   grande. 
Indépendamment  des  différences  d'états   que   nous   avons 
signalées  aux  articles  19),  29)  et  30),  nous  remarquerons: 

—  que  les  bonnes  épreuves  sont  avant  les  numéros; 

—  que  19  de  ces  pièces  ont  été  chiffrées  et  employées  dans 
le  Recueil  de  quarante  griffonnements  publié  par  Basan  vers 
1770  (voir  à  la  suite  de  nos  n.**  389-311); 

—  que  d'autres  pièces  de  la  suite  ont  également  été  chif- 
frées et  éditées  dans  un  recueil  dont  nous  ignorons  le  titre; 

—  que  les  pièces  qui  ont  figuré  dans  le  Recueil  de  quarante 
griffonnements  ont  encore  été  insérées,  mais  cette  fois  avec  les 
numéros  effacés,  dans  A  collection  0/  etchings  by  Stefanino 
Delta  Bella;  London.  18 18; 

—  que  les  numéros  marqués  sur  les  estampes  de  cette  suite 
ne  correspondent  pas  aux  numéros  que  leur  a  donnés  Jombert 
et  que  nous  avons  adoptés. 

364-388.  /  principii  del  disegno.   Suite  de  «5   feuilles  portant  en 
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bas  on  numéro  d'ordre,  le  nom  de  S.  D.  Bella,  le  priviléj^e 
et  (dans  les  bonnet  épreuves)  l'adrease  de  Mariette.  —  Plan> 
cbes:  H.  de  115  à  iy>  mm.;  L.  de  146  k  159  mm. 
^64.  (t.)  Frontispice.  Le  Génie  du  dessin  et  assis  parmi  des  ruines 
de  l'antiquité,  tourné  vers  Is  droite,  appu>'é  sur  un  carton  avec 
des  ébauches  et  tenant  dans  sa  main  j^uche  un  crayon.  A 
gauche  est  écrit  sur  un  mur:  «I  PRINCIPII  DELDISEGNO»; 
et  plus  bas,  sur  une  pierre:  «  FATTI  ||  Per\\  SB.  » 

365.  (a.)  Sept  yeux,  dont  cinq  au  trait  et  deux  ombrés,  un  profil 
de  visaf;:e  tourné  vers  la  droite  et  une  bouche. 

366.  (3.)  Sept  yeux,  dont  cinq  au  trait  et  deux  ombrés,  un  profil 
de  visage  tourné  vers  la  droite  et  une  bouche. 

367.  (4.)  Deux  mains  jointes  et  appuyées  sur  un  bout  de  bAton, 
et  trois  autres  mains  séparées. 

368.  (5.)  Au  milieu,  le  dessus  d'une  main  gauche;  aux  quatre 
angles,  quatre  autres  mains  plus  petites. 

369.  (6.)  Quatre  pieds  ombrés  et  un  au  trait. 

57*^'  (7O  Quatre  pieds  gauches,  dont  trois  ombrés  et  un  au  trait. 

371.  (8.)  A  droite,  tête  de  vieux  soldat  avec  casque  et  barbe 
de  profil  à  gauche.  A  gauche,  la  même  tête  au  trait. 

37a.  (9.)  Au  milieu,  une  tête  de  vieillard  avec  turban  et  barbe, 
vue  de  face  et  gravée  dans  le  goût  de  Rembrandt.  Aux  quatre 
angles  de  la  planche,  quatre  tètes  plus  petites  déjeunes  gens. 

373.  (10.)  Deux  têtes  de  vieux  soldats  avec  casque  et  barbe, 
tournés  vers  la  gauche  et  regardant  en  bas. 

374.  (11.)  Tête  déjeune  femme,  vue  de  profil,  regardant  à  gauche, 
les  cheveux  relevés  avec  une  bandelette. 

375.  (12.)  Tête  de  jeune  homme,  de  profil  à  droite.  Il  a  les  che* 
veux  crépus,  les  épaules  nues  et  regarde  en  bas. 

376.  (13.)  Tête  d'adolescent  ayant  un  collet  et  regardant  en  bas 
à  droite. 

377.  (14.)  Tête  de  jeune  homme,  de  profil  k  gauche,  ayant  de 
longs  cheveux  frisés  et  couvert  d'U**  bonnet  plat  avec  une  plume 
pendante. 

378.  (15.)  Tête  de  vieux  soldat  barbu,  avec  casque,  tourné  de 
trois  quarts  k  gauche. 

.579.  (16.)  Tête  de  saint  Pierre,  vue  de  trois  quarts  à  gauche, 
regardant  au  ciel. 


ÉTIKNNS   DEIXA   BELLA  163 


380.  (17.)  Tête  de  vieillard  à  demi  chauve,  avec  grande  barbe, 
vue  de  profil  à  gauche,  les  yeux  levés  au  ciel. 

381.  (18.)  Tête  de  vieillard  chauve  et  barbu,  presque  de  profil, 
regardant  en  bas  à  gauche. 

■^82.  (19.)  Tête  de  vieillard  avec  grande  barbe,  presque  de  profil, 
tourné  vers  la  droite  et  regardant  en  haut. 

383.  (20.)  Tête  de  vieillard  avec  barbe,  tourné  de  profil  à  gaurhc, 
couronné  de  laurier  et  ayant  une  fourrure  sur  les  épaules. 

384.  (21.)  Buste  de  Polonais,  coilfé  d'un  bonnet  avec  aigrette, 
vu  de  face,  vêtu  richement.  Gravure  un  peu  dans  le  goût  de 
Rembrandt. 

385.  (22.)  Tête  de  vieillard,  couronnée  de  feuilles  de  laurier  et 
tournée  presque  de  profil  à  gauche. 

386.  (23.)  Tête  de  Turc,  coiffée  de  turban,  avec  barbe,  vue  de 
trois  quarts  et  tournée  vers  la  droite. 

387.  (24.)  Tête  de  soldat  effrayé,  qui  crie.  Il  est  coiffé  d'un  ca- 
sque, tourné  de  profil  vers  la  droite  et  regardant  à  terrv.. 

388.  (25.)  Tête  d'adolescent,  de  profil  à  gauche,  les  cheve\ix 
frisés.  —  Au  cabinet  des  estampes  de  Paris  il  y  a  une  épreuve, 
peut-être  unique,  avec  une  seconde  tête  de  profil,  gravée  à 
côté  de  celle  dont  nous  venons  de  parler,  mais  un  peu  plus 
penchée.  Comme  elle  faisait  un  mauvais  effet,  l'auteur  »*C8t 
empressé  de  la  supprimer. 

On  connaît  deux  états  de  cette  suite. 

!«'  état.  Avec  l'adresse  de  Mariette  sur  toutes  les  pièces. 
2*  état.  Les  planches  ont  été  retouchées.  Sur  le  fronti- 
spicie  on  a  effacé  l'adresse  de  Mariette  et  le  privilège,   sur 
toutes  les  autres  seulement  l'adresse  de  Mariette. 

Cette  suite  se  composerait,  suivant  Jombert,  non  seulement 
des  25  articles  que  nous  venons  de  décrire,  mais  aussi  de  cinq 
autres,  qui  sont  les  n.**  483  et  726-729  de  notre  catalogue:  en 
tout  30  pièces.  Nous  croyons  cependant  que  cet  iconographe 
n'est  pas  dans  le  vrai  et  que  cette  suite  ne  doit  pas  avoir  plxis 
de  25  numéros. 

Il  existe  des  copies  en  contre-partie  de  quelques-unes  de 
ces  pièces  et  peut-être  de  toute  la  suite.  Le  Kûnstler-Lexùûm 
de  Julius  Meyer  cite  des  copies  exécutées  par  Lovell. 
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389^11.  RêiueU  et  étMrt  grifêWÊÊtmmit  el  preuves  étmm-fcriê. 
Il  comprend  uu  titre  et  »  pièces,  de  différentes  formes  et  di- 
oMonoos,  et  non  numérotées. 
38c.  Titre.  «  Rêemii  et  éùurs  \grifftmiumtnU  é  \\preuu*s  dttm 
ftrU  fmùUt  ptur  SU/.  W  DtlU  Btlla.  I!  Avtc  Priuil.  du  Roy. 
F  CoUignon  txc.  »  A  gsucbe,  un  buste  de  vieille  femme,  de 
profil  à  droite.  En  bas,  vers  la  gauche  :  «  Sbtlla.  /te.  »  — 
Planche:  H.  73  mm.;  L.  8a  mm. 

i*'  état.  Avant  la  lettre,  seulement  avec  la  signature  du 
maître,  en  bas.  (Collection  Albertine.  à  Vienne.) 

«•  eut.  Celui  décrit. 

3*  état.  Le  titre  a  été  modifié  ainsi  :  <  Rtctuil  de  quA' 
remit  1 1  griffemuments  d  :  ;  épreuues  deau/orit  \  par  \  \  Délia  Bella 
Il  Au€C  Priuil.  du  Roy.  »  En  bas.  vers  la  gauche:  «  Sb./tc.  », 
et  à  l'angle  droit  le  n."*  «  /  ».  C'est  l'état  qui  figure  dans 
le  Recueil  de  quarante  griffowuments,  dont  nous  parleroM 
ci-après. 

4*  état.  Le  n.*  «  /  »  a  été  effacé.  On  rencontre  des 
épreuves  de  cet  état  dans  le  recueil  portant  le  titre  :  A  collet- 
lion  0/  etchings  by  Ste/anino  Délia  Délia;  London,  1818. 

390.  (i.)  Tète  d'homme,  de  profil  à  gauche,  regardant  en  haut; 
il  est  sans  barbe  et  il  a  les  cheveux  courts.  «  SK.  /tt.  »  — 
Planche:  H.  38  mm.;  L.  84  mm. 

391.  (2.)  Buste  de  Polonais  avec  barbe,  bonnet  et  aigrette;  il  a 
le  corps  tourné  vers  le  spectateur,  mais  la  tète  est  de  trois 
quarts  vers  la  droite.  —  Planche:  H.  42  mm.;  L.  65  mm. 

I"  état.  Celui  décrit. 

2*  état.  La  planche  a  été  coupée  au  bas  et  sa  hauteur 
n'est  plus  que  de  54  mm. 

392.  (3.)  En  bas,  une  tête  de  femme,  vue  de  profil  À  droite,  re- 
gardant en  haut  et  ouvrant  la  bouche.  En  haut,  au  milieu,  une 
tète  juvénile,  plus  petite  ;  à  gauche,  une  tête  de  soldat  avec 
un  casque.  Ce  sont  des  esquisses  gravées  au  trait,  «ffi./r^.  • 
—  Planche:  H.  69  mm.;  L.  65  mm. 

393.  (4.)  Un  buste  de  vieillard,  vu  de  face,  et  une  tète  de  vieille 
femme,  vue  de  profil.  Le  buste  est  en  bas,  et  le  personnage 
qu'il  représente  a  de  la  barbe;  il  est  coiffé  d'un  turban  ou 
bonnet  avec  «ligrette  et  est  vêtu  d'une  fourrure.  Le  profil  est 
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en  haut,  tourné  vers  la  droite.  *S^./ec.  »  —  Planche:  H.  70  mm.; 
L.  41  mm. 

394-  (5)  En  haut,  une  tête  de  Turc,  coiffée  d'un  turban  avec 
aigrette,  ayant  des  moustaches,  tournée  de  profil  à  gauche  et 
regardant  en  bas.  Dans  la  partie  inférieure  de  la  planche,  la 
tête  d'une  jeune  femme  Turque.  «  SB.  fec.  »  —  Planche  :  H. 
86  mm.  ;  L.  41  mm. 

395-  (6.)  Deux  études  d'enfants.  En  haut,  un  enfant  nu,  de  profil 
à  droite,  vu  jusqu'au  ventre,  tenant  quelque  chose  dans  sa 
main  droite,  qu'il  tient  élevée  au-dessus  de  sa  tête.  En  bas, 
une  tête  d'enfant,  également  de  profil  à  droite.  «  ffî.  fec.  »  — 
Planche:  H.  104  mm.;  L.  88  mm. 

396.  (7.)  Une  tête  de  cheval  et  un  buste  d'homme.  L'homme  est 
au  milieu  de  l'estampe  et  regarde  à  gauche.  L'animal  est  à  la 
droite  et  regarde  en  dehors.  «  SB. fec.  »  —  Planche:  H.  26  mm.; 
L.  74  mm. 

397-  (8.)  Trois  bustes  et  deux  têtes.  On  y  remarque,  à  gauche, 
un  buste  de  femme  coiffée  en  paysanne,  de  profil  à  gauche  *  à 
droite,  un  homme  avec  barbe,  tourné  vers  la  droite  et  armé 
d'un  bouclier.  —  Planche:  H.  57  mm.;  L.  77  mm. 

398.  C9.)  Trois  têtes  esquissées.  A  droite,  une  tête  de  femme,  de 
profil  à  droite.  A  gauche,  une  tête  d'homme,  peu  formée,  de 
trois  quarts  à  droite.  Au  milieu,  un  petit  profil  de  tête,  tourné 
vers  la  gauche  et  regardant  en  l'air.  «  Si.  /ec.  »  —  Planche  : 
H.  26  mm.;  L.  77  mm. 

399.  (10.)  A  gauche,  un  buste  d'homme  décharné  et  criant,  tourné 
vers  la  droite.  A  droite,  un  Polonais  à  mi-corps,  de  profil  à 
droite,  avec  bonnet  et  aigrette.  «  35B.  /ec.  »  —  Planche  :  H. 
37  mm.;  L.  86  mm. 

410.  (xr.)  Deux  Polonais,  à  mi-corps  et  en  regard.  Celui  qui  est 
à  gauche  est  barbu  et  son  chapeau  est  orné  de  grandes  plumes. 
L'autre  porte  des  moustaches  et  sa  tête  est  couverte  d'un 
chapeau  avec  aigrette.  «  S&. /ec.  »  —  Planche:  H.  35  mm.  ; 
L.  87  mm. 

401.  (i3.)  A  la  droite  de  l'estampe,  une  tête  de  jeune  soldat, 
tournée  de  profil  à  gauche  et  couverte  d'un  casque.  A  la  gauche, 
une  tête  de  vieillard;  mais  pour  la  voir  dans  son  sens,  il  faut 
retourner  l'estampe  de  manière  que  le  côté  droit  soit  en  bas. 
«  SS.  /ec.  »  —  Planche:  H.  40  mm.  ;  L.  98  mm. 
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40t.  (13.)  Ea  haai,  au  milieu,  oa  voit  va  etaqne  «ntique  et,  à 
dfx>ite.  deux  bustes  d'enfants.  Le  reste  est  rempli  par  diverses 
études  et  quelques  charges  fort  petites.  «SB./r^.  »  —  Planche: 
H.  31  mm.  ;  L.  89  mm. 

403.  (14.)  La  gauche  et  le  milieu  sont  occupés  par  trois  tètes  de 
philotophes,  dont  Tune  est  de  trois  quarts  et  les  deux  autres 
de  profil  et  en  regard.  A  la  droite  de  l'estampe,  une  petite 
esquisse  de  femme  ailée  (une  harpie?).  «S./r^.  »  —  Planche: 
H.  ai  mm.;  L.  114  mm. 

404.  (15.)  A  la  droite  de  l'estampe,  deux  têtes  de  vieillards  ac- 
colées, tournées  vers  la  gauche.  Au  milieu,  une  tète  d'adole- 
scent, vue  <le  face.  A  gauche,  une  tète  de  femme,  de  profil  à 
droite  ;  elle  est  gravée  au  trait.  «  SB.  /.  »  —  Planche  :  H .  23  mm.  ; 

L.  95  "»">• 

405.  (16.)  A  droite,  une  tète  de  Turc,  avec  moustaches,  regar- 
dant de  face,  un  turban  orné  d'aigrette  sur  sa  tête.  Elle  est 
traitée  dans  le  goût  de  Rembrandt.  Au  milieu  et  à  gauche» 
quatre  petites  tètes  tournées  vers  la  droite,  dont  deux  ne  sont 
gravées  qu'au  trait.  «  ffl.  fec.  »  —  Planche:  H.  56  mm.  ;  L. 
m  rom. 

406.  (17.)  Le  côté  gauche  de  l'estampe  est  blanc.  Vers  le  milieu, 
on  voit  une  tète  de  nègre  de  profil  à  droite  et  un  buste  de 
Turc  portant  une  pique  sur  son  épaule  gauche.  A  droite,  un  buste 
de  femme  vue  de  dos.  «  SB.  fec.  »  —  Planche:  H.  37  mm.; 
L.  118  mm. 

407.  (18.)  A  gauche,  une  tête  de  soldat  avec  casque,  vue  de 
profil,  regardant  4  droite.  Sur  la  droite,  un  groupe  de  cinq 
figures  4  mi-corps,  dont  celle  de  devant,  qui  est  nue,  est  vue 
par  le  dos.  «  IB. /.  »   —   Planche:  H.  47  mm.;   L.   115  mm. 

408.  (19.)  A  gauche,  un  homme  nu,  vu  jusqu'aux  mamelles,  tourné 
vers  la  gauche  et  a>'ant  un  bouclier  au  bras  gauche,  qu'il  tient 
étendu.  A  droite,  un  œil  fermé,  en  grandeur  naturelle.  <  SB./.  » 

—  Planche:  H.  23  mm.;  L.   125  mm. 

409.  (ao.)  Quatre  tètes,  dont  celle  qui  est  \  droite  est  d'un  vieux 
soldat  avec  casque  et  barbe,  de  trois  quarts  à  g-auche.  «  SB./.  » 

—  Planche:  H.  22  mm.;  L.  125  mm. 

410.  (21.)  Cinq  tètes  d'enfants  en  différentes  attitudes.  La  pre- 
mière et  la  dernière  sont  tournées  de  profil  à  droite.  «SB./.  » 

—  Planche:  H.  25  mm.*  L.   xai  mm. 
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411.  (22,)  Grande  figure  académique  vue  par  le  dos,  ayant  le 
bras  gauche  pendant,  et  dont  la  main  gauche  tient  la  main 
droite,  A  la  gauche  du  bas  est  une  esquisse  d'une  grosse  tête. 
«  S£^/Ai  fecit.  —  F.  Collignon  ex.  >  —  Planche:  H.  137  mm.  ; 
L.  142  mm. 

Jombert  fiait  au  sujet  de  ce  recueil  les  remarques  que  nous 
allons  reproduire  ici  (qu'on  se  rappelle  en  les  lisant  que  cet 
iconographe  publia  son  catalogue  en  1772):  <  Aux  premières 
épreuves  de  cette  suite,  le  titre  doit  être  exactement  comme 
on  le  voit  ci-dessus  »  [à  notre  n."  389,]  «  et  les  planches  ne  doi- 
vent pas  être  numérotées.  Elles  ont  passé  ensuite  dans  le  fond 
de  Mariette,  qui  y  a  fait  graver  son  nom  au  lieu  de  celui  de 
Collignon,  sans  mettre  de  numéros  aux  planches.  Enfin,  depuis 
quelques  années,  M.  Mariette  s'étant  déterminé  à  se  défaire 
de  toutes  les  estampes  de  La  Belle,  qu'il  avoit  toujours  con- 
servées, quoique  retiré  du  commerce  depuis  long-tems,  celles 
de  cette  suite,  ainsi  que  les  autres,  ont  été  acquises  par  divers 
marchands,  qui  en  ont  changé  et  corrigé  le  titre,  et  qui  on 
fait  mettre  des  chiffres  à  toutes  les  planches.  Voici  le  titre  qu'on 
y  voit  actuellement  :  Recueil  de  quarante  griffonnemens  dk 
épreuves  d'eau-forte,  par  délia  Bella.  Avec  privil.  du  Roy. 
Comme  les  planches  de  cette  suite,  ainsi  que  toutes  les  autres 
de  la  Belle  provenant  du  fonds  de  Mariette,  sont  à  présent 
très-usées,  les  nouveaux  possesseurs  ont  été  obligés  d'en  faire 
retoucher  une  grande  partie,  et  pour  faire  croire  que  ce  sont 
d'anciennes  épreuves,  quelques-uns  usent  de  plusieurs  super- 
cheries dont  il  est  bon  de  prévenir  les  amateurs:  les  uns  ont 
fait  efifacer  les  adresses  qui  sont  au  bas  des  planches,  ou  bien 
ils  les  font  couvrir  avec  du  papier  fin,  usé  sur  les  bords,  pour 
leur  donner  une  apparence  d'épreuve  avant  la  lettre,  etc.  » 

*  Recueil  de  quarante  griffonnemenis  etc.  Cette  suite  n'est  qu'un 
pastiche  composé  avec  les  planches  moins  usées  des  suites 
389-411,  412-458,  459-481  et  325-363.  Elle  est  sans  date  et  sans 
nom  d'éditeur,  mais  on  sait  qu'elle  a  été  publiée  par  François 
Basan,  qui  vers  1770  s'était  rendu  acquéreur  d'une  partie  des 
planches  de  Délia  Bella  que  possédait  Mariette.  Dans  cette 
occasion  toutes  les  planches  composant  cette  nouvelle  suite 
furent  retouchées  et  reçurent  un  numéro  d'ordre. 
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La  plupart  des  pièces  qui  font  partie  de  ce  recueil  ont  été 
depuis  employées  dans  le  volume  :  A  coiUciion  of  eUhings  by 
Sttfanino  Délia  Bella;  London,  j8j8.  On  reconnaît  ces  der- 
nières épreuves  à  ce  que  les  numéros  d'ordre  on  été  enlevés. 


4I3«45S.  Second  recueil  de  divers  griffonnements  et  preuves  f  eau- 
forte,  en  47  pièces  de  différente  forme  et  grandeur  et  non 
chiffrées.  (Deux  de  ces  pièces,  savoir,  les  articles  29)  et  36), 
ne  font  pas  partie  de  cette  suite  ;  cependant  nous  les  y  avons 
Uittées  pour  ne  pas  altérer  la  numération,  établie  par  Jombert 
et  adoptée  par  nous,  des  différents  articles  de  la  suite.) 

N'ayant  pas  eu  l'occasion  d'examiner  commodément  les 
articles  2).  18),  21),  27),  28),  35),  37),  39),  40),  41),  42),  43), 
44)  et  45)  de  cette  suite,  nous  copierons  ci-dessous  la  descrip- 
tion qu'en  a  donnée  Jombert  au  n.''  122  de  son  catalogue. 
412.  (i.)  Académie  d'hoiume  assis,  à  mi>corps,  regardant  à  gauche, 
appuyé  sur  le  bras  gauche  et  tenant  de  la  main  droite  un  livre 
ouvert.  Dans  la  marge  on  lit  :  «  Recueil  de  diuers  griffcmtu- 
ments  et  preuues  deau  forte  faict  Slef.  délia  Bella  H  Jac.  tvm 
Merlen  exe.  rUe  S.'  Jacques,  proche  Us  trois  Courcmus.  — 
Av€C  Priuil.  du  Roy.  »  —  Planche  :  H.  64  mm.  ;  L.  75  mm. 
!«*  eut.  C'est  celui  décrit. 
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2*  état.  La  partie  inférieure  du  cuivre,  contenant  le  titre, 
l'adresse  et  le  privilège,  a  été  supprimée,  de  sorte  que  le  cuivre 
n'a  plus  maintenant  que  57  mm.  de  haut. 

413.  (2.)  ♦  Pièce  carrée,  sur  laquelle  il  y  a  trois  petits  ronds  ; 
dans  l'un  est  une  tête  de  femme  en  profil;  dans  l'autre  deux 
têtes  de  chérubins  accolées;  dans  le  troisième,  un  petit  enfant 
couché,  et  un  petit  paysage  dans  le  fond.  Fort  rare.  —  Haut. 
2  pouces,  7  lignes;  Larg.  3  pou.,  3  lignes.  »  (Dimensions  en 
mm.  :  70  X  87.) 

414.  (3.)  A  droite,  un  buste  de  Polonais  avec  bonnet  et  aigrette, 
de  profil  à  gauche.  A  gauche,  un  buste  d'adolescent,  tourné 
de  trois  quarts  vers  la  gauche  du  fond.  —  Planche:  H.  29  mm.; 
L.  56  mm. 

415.  (4.)  Au  milieu,  dans  un  rond,  une  tête  de  femme  vue  de 
profil  à  droite.  A  gauche,  trois  têtes  d'hommes.  A  droite,  trois 
petits  griffonnements.  «  SB.  fec.  »  —  Planche  :  H.  63  mm.  ; 
L.  82  mm. 

416.  (5.)  Huit  têtes  (six,  au  2«  état),  savoir,  en  commençant  par 
la  gauche:  Une  tête  de  jeune  homme,  couronné  de  pampres; 
une  tête  de  soldat  barbu,  avec  casque,  regardant  en  haut  vers 
la  gauche  ;  un  vieillard  vu  de  face  ;  une  femme  de  profil  à 
gauche,  avec  un  voile  sur  la  tête;  trois  hommes  d'âges  dif- 
férents; enfin  un  vieillard  avec  barbe,  tourné  de  trois  quarts 
à  gauche.  —  Planche:  H.  36  mm.;  L.  215  mm. 

i*'  état.  Celui  décrit. 

2*  état.  La  planche  a  été  coupée  en  deux  entre  la  deu- 
xième et  la  troisième  tête.  Dans  cet  état  la  partie  principale 
de  la  planche  mesure  140  mm.  de  large. 

417.  (6.)  Un  homme  à  mi-corps,  vu  de  dos,  la  tête  de  profil  à 
droite;  il  élève  le  bras  droit,  que  l'artiste  n'a  pas  terminé.  — 
Planche:  H.  58  mm.;  L.  65  mm. 

418.  (7.)  Un  triton  dans  l'eau,  dirigé  vers  la  gauche  et  tenant 
dans  chaque  main  une  anguille.  Gravure  au  trait.  Au  bas  de 
la  planche,  il  y  a  une  petite  tête  de  femme,  vue  de  profil,  re- 
gardant à  gauche,  sur  un  fond  ombré.  —  Planche:  H.  101  mm.  ; 
L.  66  mm. 

i«  eut.  Celui  décrit. 

2»  eut.  La  planche  a  été  coupée  et  l'on  a  séparé  le» 
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deux  6gurct.  A  U  suite  de  cène  opération,  la  planche  du  triton 
mesure:  H.  6i  mm.;  L.  66  mm.;  et  la  planche  avec  la  petite 
lète:  H.  99  mm.;  L.  47  mm. 

419.  (8.)  A  gauche  et  au  milieu,  quatre  petites  tètes  en  carica* 
cure.  A  droite,  un  petit  rond  qui  renferme  deux  figures  debout. 
«  tt. /k.  •  —  Planche:  H.   14  mm.;  L.  75  mm. 

4J0.  (9.)  A  droite,  un  homme  qui  charge  un  sac  sur  un  cheval. 
A  gauche,  un  cavalier  galopant  vert  la  gauche.  «  SB.  /u.  »  — 
Pbnche;  H.  13  mm.;  L.  77  mm. 

421.  (10.)  Tète  de  femme  en  profil,  coiffée  d'un  bonnet  à  la  per- 
sienne.  Rien  d'écrit.  —  Pl.jnche:  H.  43  mm.;  L.  68  mm.  — 
Pièce  rare. 

433.  (11.)  A  gauche,  une  tcu*  de  femme,  de  profil  à  droite  et  re- 
gardant en  bas.  Au-dessus,  un  vieillard  avec  barbe  et  bonnet, 
de  profil  à  gauche.  A  droite,  en  haut,  un  petit  buste  de  soldat 
qui  fait  la  moue  en  regardant  la  femme.  —  Planche:  H.  47  mm.  ; 
L.  80  mm. 

433.  (13.)  A  droite,  une  tète  de  femme  coiffée  d'un  voile  et  tournée 
de  trois  quarts  vers  la  gauche.  Le  milieu  est  occupé  par  une 
esquisse  de  cartouche  et  un  petit  buste  de  femme  regardant 
en  haut.  A  gauche,  une  tète  de  satyre  et,  au-dessus,  une  pe- 
tite figure  de  cavalier,  gravée  au  trait.  «  Si./.  »  —  Planche: 
H.  83  mm.  ;  L.   109  mm. 

434.  (13.)  Cinq  figures  d'étude  pour  une  bataille.  Deux  de  ces 
figuri*s  sont  à  cheval.  «  Si.  /e£.  »  —  Planche  :  H.  45  mm.  ; 
L.   116  mm. 

435.  (14.)  A  droite,  une  tête  d'bomme  avec  turban  et  aigrette, 
vue  de  face.  Au  milieu,  trois  croquis  de  tètes  paraissant  crier. 
A  gauche,  une  tète  de  Turc  avec  turban,  de  profil  à  droite. 
En  bas,  k  gauche:  •  Si. /ec.  »  —  Planche:  H.  5a  (?)  mm.; 
L.  106  (?)  mm. 

436.  (15.)  Demi-figure  habillée,  tète  nue,  tournée  de  trois  quarts 
à  gauche  et  semblant  rire.  —  Planche:  H.  64  mm.;  L.  48  mm. 

3*  état.  Le  cuivre  a  été  diminué  sur  sa  hauteur. 

437.  (16.)  En  haut,  une  tète  de  vieille  femme  vue  de  profil  k 
droite  ;  en  bas,  une  tète  de  femm?  tournée  de  trois  quarts  vers 
la  droite,  regardant  en  bas.  —  Planche:  H.  43  (ou  59?)  mm.; 
L.  50  mm. 
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428.  (17.)  Tête  de  vieillard,  vue  presque  de  face  et  coiflfée  d'un 
bonnet.  Elle  est  au  milieu  du  haut;  le  reste  de  la  planche  est 
vide.  —  Planche:  H.  40  mm.;  L.  42  mm. 

429.  (18.)  «  Buste  de  jeune  fille  en  profil,  coiffée  en  cheveux.  — 
Haut.  4  pou.,  8  lig.  ;  Larg.  2  pou,,  2  lig.  »  (Dimensions  en 
mm.:  126  X  58.) 

430.  (19.)  Profil  de  femme  regardant  à  gauche  et  ouvrant  la  bouche. 
Sur  la  droite,  il  y  a  un  autre  profil  de  femme,  regardant  aussi 
à  gauche  et  touchant  l'épaule  de  la  figure  susmentionnée.  A 
gauche,  une  tête  de  jeune  homme,  tournée  de  profil  vers  la 
droite.  —  Planche:  H.  59  mm.;  L.  95  mm. 

2*  état.  Le  cuivre  a  été  coupé  et  la  tête  de  jeune  homme 
séparée  des  deux  profils  de  femme. 

431.  (20.)  A  gauche,  un  buste  de  femme  lourné  de  trois  quarts 
à  droite,  la  tête  couverte  d'un  voile.  Sur  le  reste  de  la  planche, 
deux  petits  bustes  de  femme  et  un  pied  ;  mais  pour  les  voir 
dans  leur  sens,  il  faut  tourner  l'estampe  de  façon  que  le  côté 
que  nous  avons  considéré  comme  gauche  devienne  le  côté  in- 
férieur.  —  Planche:   H.  59  mm.;  L.  72  mm. 

432.  (21.)  «  Pièce  faisant  le  pendant  de  la  précédente.  On  y  voit 
un  buste  de  paysan,  la  tête  de  profil,  et  un  visage  de  vieillard 
dormant.  —  Haut.  2  pou;  Larg.  2  pou.,  8  lig.  »  (Dimensions 
en  mm.  :  54  X  58.) 

433.  (22.)  Sur  le  milieu,  un  groupe  de  quatre  têtes,  dont  deux 
de  vieux  Turcs  et  deux  de  jeunes  femmes.  A  gauche,  deux 
autres  petites  têtes  d'hommes.    —   Planche:    H.  37  mm.  ;    L. 

75  """• 

i*'  état.  Avant  que  la  planche  fût  coupée.  On  lit  en  bas, 
à  gauche  :  «  $B.  fec.  » 

2*  état.  Le  bas  de  la  planche  a  été  coupé.  C'est  l'état 
décrit. 

434.  (23.)  A  gauche,  une  tête  déjeune  homme,  de  profil  à  gauche. 
A  droite,  une  jambe  et  une  cuisse.  «  SK.  /.  »  —  Planche  :  H. 
22  mm.;  L.  95  mm. 

435.  (24.)  Un  peu  sur  la  gauche  de  la  planche  est  une  tête  de 
femme,  vue  de  profil,  regardant  à  gauche,  coiffée  d'un  bonnet 
plat,  serré  par  un  bandeau  qui  lui  renferme  les  cheveux.  — 
Planche:  H.  44  mm.;  L.  44  mm. 


436.  (95.)  Batte  de  jeune  fille,  vue  de  doe  et  dont*  la  tète  ett 
tournée  de  profil  à  gauche  et  le*  cheveux  aont  noués  pai  der- 
rière. —  Planche:  H.  61  mm.;  L.  5a  mm. 

437.  (a6.)  Buste  de  jeune  fille,  presque  dans  la  même  pose  que 
le  précédent.  Il  est  placé  un  peu  sur  la  droite,  et  les  trois  quarts 
de  la  planche  sont  vides.  Toutes  les  épreuves  que  nous  avoot 
rencontrées  sont  raboteuses  et  on  dirait  qu'il  y  a  quelque  cbote 
d'effacé.  —  Planche:  H.  45  mm.;  L.  58  mm. 

438.  (27.)  «  Deux  très  petits  morceaux  carrés:  l'un  est  une  tète 
d'enfant  vue  par  derrière;  l'autre,  un  très  petit  buste  déjeune 
homme.  Très  rares  tous  les  deux.  Ils  paraissent  coupés  d'une 
pièce  plus  grande.  Grandeur  de  chacun  :  6  lignes  en  carré.  » 
(Dimensions  en  mm.:   13  X  13.) 

439.  (38.)  €  Petit  morceau  carré,  contenant  deux  tètes  de. Turcs, 
dont  la  plus  petite  a  une  aigrette  sur  son  turban.  —  Haut. 
2  pou.,  3  lig. ;  Larg.  2  ix>u.  »  (Dimensions  en  mm.:  61  X  54)* 

440.  (29.)  <  Un  portrait  en  profil,  petite  pièce  carré-long.  —  Haut. 
2  pou.,  6  lig.;  Larg.  3  pou.,  2  lig.»  (Dimensions  en  mm.: 
68  mm.  X  85  mm.) 

Cette  pièce,  ainsi  que  celle  qui  est  indiquée  au  n.^  36), 
ne  fait  pas  partie  de  cette  suite,  comme  le  voudrait  Jombert. 
Ce  sont  des  morceaux  découpés  de  la  feuille  inscrite  à  rarticle  9) 
du  Livre  pour  apprendre  à  dessiner  (notre  n."  300). 

441.  (30.)  Sept  petites  têtes  légèrement  gravées,  et  un  vase  an- 
tique dont  les  anses  ont  la  forme  de  cygnes.  En  bas,  à  gauche  : 
«  5B. /.  »  —  Planche:  H.  64  mm.;  L.  37  (?)  mm. 

442.  (31.)  Tête  d'enfant,  vue  de  face,  dessinée  un  peu  en  grand; 
elle  est  en  haut,  à  droite.  Dans  l'angle  supérieur,  à  gauche, 
est  un  buste  de  femme,  d'une  plus  petite  proportion,  qui  re- 
garde cette  tête  d'enfant.  Le  reste  du  cuivre  est  vide.  —  Planche: 
H.  68  mm.;  L.  77  mm. 

11  y  a  des  épreuves,  que  nous  croyons  postérieures,  por- 
tant à  la  droite  du  bas  :  «  Israël  ex.  » 

443.  (32.)  Dans  le  bas,  une  petite  tête  de  femme,  tournée  de  trois 
quarts  vers  la  droite,  regardant  en  bas.  Au-dessus  est  une  très 
petite  tête  d'homme,  vue  de  profil  à  droite  et  coiflTé  d'un  turban. 
Le  reste  de  la  planche  est  vide.  —  Planche:  H.  58  mm.;  L. 
50  mm. 
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444.  (33.)  Tête  de  femme  de  profil  à  droite,  reperdant  en  haut, 
les  cheveux  enveloppés  dans  une  résille.  —  Planche:  H.  58 
(?)  mm.;  L.  50  (?)  mm. 

445.  (34.)  Tête  de  jeune  homme,  de  trois  quarts  à  gauche.  Il 
est  coiffé  d'un  bonnet  plat,  orné  de  plumes  pendant  le  long 
des  cheveux,  et  porte  au  cou  une  cravate.  —  Planche  :  H.  47  mm.; 
L.  66  (?)  mm. 

Le  catalogue  Paignon-Dijonval  (Paris,  1810)  mentionne 
un  premier  état  ayant  4  lignes  (9  mm.)  de  plus  au  bas  de  l'ha- 
billement. 

Cette  pièce  a  passé  jusqu'ici,  mais  à  tort,  pour  être  le  por- 
trait du  graveur. 

446.  (35.)  «  Petite  tête  de  Turc  vue  en  face,  avec  turban  et  ai- 
grette, et  des  moustaches,  sans  barbe.  —  Haut.  1  pou.,  6  lig.  ; 
Larg.  I  pou.,  4  lig.  »  (Dimensions  en  mm.:  40  X  36.) 

447-  (36.)  «Petite  tête  d'enfant.  —  Haut,  i  pou.,  6  lig.;  Larg. 

I  pou.,  8  lig.»  (Dimensions  en  mm.:  40  mm.  X  45  mm.) 
Cet  article  ne  fait  pas  partie  de  cette  suite.  Voir  la  note 

au  n."  440. 
448.  (37.)  ♦  Petit  buste  de  femme  regardant  à  droite.  —  Haut. 

I  pou.  ;  Larg.  9  lig.  »  (Dimensions  en  mm.  :  27  X  20.) 
449'  (38.)  A  gauche  est  une  tête  de  femme  de  profil  à  droite.  A 

droite,  une  tête  de  vieillard  de  trois  quarts  à  droite.  Ces  têtes 

sont  au  trait.  —  Planche:  H.  30  mm.;  L.  50  mm. 

450.  (39.)  f  Petite  tête  de  vieillard  en  raccourci.  —  Haut.  9  lig.  ; 
Larg.   II  lig.  »  (Dimensions  en  mm.:  20  X  25.) 

451.  (40.)  «  Petit  buste  de  femme  regardant  à  gauche;  à  droite, 
un  pied  tout  seul.  —  Haut,  i  pou.,  3  lig.  ;  Larg.  2  pou.,  2  lig.  » 
(Dimensions  en  mm.  :  34  X  58.) 

452.  (41.)  «  Petite  tête  de  jeune  homme  avec  des  cheveux  pen- 
dants et  un  bonnet  de  poil  ou  de  plumes.  —  Haut,  i  pou., 
8  lig.;  Larg.   i  pou.,  5  lig.  »  (Dimensions  en  mm.  :  45  X  38.) 

453.  (42.)  «  Petite  tête  d'une  femme  vue  de  trois  quarts.  — 
Haut.  I  pou.,  7  lig.;  Larg.  i  pou.,  2  lig.  »  (Dimensions  en 
mm.  :  43  X  3«-) 

454.  (43.)  «  Deux  petites  têtes  vues  de  profil,  savoir,  une  de  vieille, 
et  une  de  jeune  homme  au-dessous.  —  Haut,  i  pou.,  8  lig.; 
Larg.   I  pou.,  2  lig.  »  (Dimensions  en  mm.:  45  X  3a.) 
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455.  (44.)  «  Tète  de  tcn-mnte  qui  rej^rde  k  droite.  —  Haut. 
I  pou..  3  lig.;  Larg.  1  pt>u.,  3  lig.  »  (Dimension*  en  mm.: 

34  *    34.) 

456.  (45.)  «  Butte  d'un  homme,  avec  draperie,  levant  le  bras  et 
regardant  à  droite:  au  trait.  —  Haut.  3  pou.,  3  lig.  ;  Larg. 
a  pou..  4  lig.  »  (Dimensions  en  mm.:  61  X  63.) 

457.  (46.)  Deux  Hongrois,  à  mi-corps,  avec  bonnet  et  aigrettes 
de  plumes.  Us  sont  tuus  les  deux  vus  par  le  dos,  mais  celui 
qui  est  k  gauche  a  la  tète  tournée  vers  la  droite.  —  Planche: 
H.  97  mm.  :  L.  S2  mm. 

458.  (47.  )  Buste  d'un  enfant  qui  paraît  nager.  La  t^te  est  tournée 
de  trois  quarts  à  droite:  le  peu  qu'on  voit  du  corps  est  vert 
la  gauche.  —  Planche:  H.  40  mm.;  L.  47  mm. 

Les  premières  épreuves  de  ce  recueil  sont  celles  où  les 
articles  dont  nous  avons  signalé  plus  d'un  état  se  trouvent  dans 
leur  premier  état. 

Les  n.«*  4),  5)  et  13)  ont  été  employés  dans  le  Recueil  de 
quarante  griffonnemenis  (voir  à  la  suite  de  nos  n.^  389-411). 
On  retrouve  encore  les  n.**  4)  et  5)  dans  le  recueil:  A  collec- 
tion 0/  etchint[S  by  Stcfanino  Délia  Bella  ;  London,  j8i8;  mais 
avec  les  chiffres  d'ordre  eflTacés. 

459*48  !•  Diverses  figures  et  griffonnements.  Suite  de  23  pièces  de 
différente  forme  et  grandeur,  y  compris  le  titre,  qui,  cependant, 
n'est  pas  gravé  par  Dell»  Bella.  Elles  ne  sont   pas  chiffrées. 

459.  (I.)  Titre.  «  DIVERSES  FIGVRES  !;  ET  GRIFFONNE- 
MENS  Inuaitex  et  grauez  par  Stef.  de  la  Bella.  ;|  F.  C.  » 
Cette  inscription  se  lit  sur  une  peau  de  lion  couvrant  en  partie 
un  cartouche.  Au  bas  de  la  planche  :  *  Et  se  vendent  a  Paris 
chez  L  van  }ferlen,  rtte  S.  Jacques  a  la  ville  d* Anuers.  »  Les 
initiales  «  F.  C.  »  semblent  indiquer  le  nom  de  François  Chau- 
veau,  qui  aurait  gravé  cette  planche  en  cherchant  à  imiter  la 
manière  de  Dcll.i  Bella. 

460.  (2.)  Au  milieu,  deux  têtes*,  l'une  de  vieillard  et  l'autre  de 
soldats,  accolées,  de  proAl  à  gauche.  A  droite,  une  paysanne 
attise  sur  un  cheval  qui  est  dirigé  vers  le  fond  ;  derrière  elle, 
une  esquisse  de  cbe\'al.  A  gauche,  un  homme  debout  et  une 
femme  assise,  qui  paraît  se  chausser.  «  Sb./ec.  »  —  Planche: 
H.  37  mm.;  L.  89  mm. 
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461.  (3.)  A  gauche,  un  homme  en  figure  entière,  tourné  vers  la 
droite  et  portant  un  paquet  sous  le  bras  droit.  Derrière  lui, 
un  chameau  et  un  buste  de  femme.  A  droite,  un  groupe  de 
trois  figures  d'hommes,  ébauchées.  —  Planche:  H.  54  mm.; 
L.  75  mm. 

i'^  état.  La  planche  mesure  68  mm.  de  haut  et  elle  a 
en  bas  une  petite  marge  où.  à  gauche,  on  lit:  «  ^.  fec.  » 

2*  état.  La  planche  n'a  plus  que  54  mm.  de  haut.  Toute 
écriture  a  disparu. 

462.  (4.)  Etude  d'une  femme  conduisant  vers  la  gauche  un  cheval 
chargé  ;  elle  porte  sur  son  épaule  droite  une  draperie  au  bout 
d'un  bâton.  —  Planche:  H.  28  mm.;  L.  65  mm. 

463.  (5.)  Etude  de  trois  hommes  à  cheval,  se  dirigeant  vers  le 
devant  de  l'estampe.  Celui  du  milieu,  qui  n'est  que  légèrement 
esquissé,  paraît  armé  d'un  casque  et  d'une  cuirasse,  avec  des 
pistolets  à  l'arçon  de  son  cheval.  —  Planche:  H.  85  mm.; 
L.  57  mm. 

Nous  croyons  qu'il  existe  de  premières  épreuves  dans  les- 
quelles la  planche  est  plus  haute  de  quelques  millimètres  et 
qui  portent  le  monogramme  de  Délia  Bella. 

464.  (6.)  A  droite,  une  femme  assise  et  tournée  vers  la  gauche 
tient  son  petit  enfant  assis  sur  un  âne.  A  gauche,  un  satyre 
qui  les  regarde.  Figures  à  mi-corps.  «  ^.fec.  »  Planche:  H. 
64  mm.  ;  L.  86  mm. 

465.  (7.)  Un  soldat  à  pied,  se  dirigeant  vers  la  droite  du  fond, 
descend  un  chemin  de  montagne  en  conduisant  son  cheval  par 
la  bride.  Il  est  précédé  par  un  cavalier  et  par  une  femme  mar- 
chant près  de  son  cheval.  «  Israël  excud.  *  —  Planche:  H. 
86  mm.  ;  L.  68  mm. 

466.  (8.;  Un  enfant  qui  marche  vers  la  gauche  en  tenant  un 
agneau  par  la  patte  droite  de  devant  et  par  le  cou.  —  Planche: 
H.  65  mm.;  L.  42  mm. 

467.  (9).  Un  taureau  marin.  Il  est  tourné  vers  la  droite.  —  Plan- 
che: H.  56  mm.;  L.  iio  mm. 

468.  (xo.)  Plusieurs  chevaux  en  liberté,  courant  en  différentes 
directions.  «  ffl./if^.  »  —  Planche:    H.    32  mm.;  L.   71    mm. 

I*'  état.  La  planche  mesure  au  moins  81  mm.  de  hauteur. 
2*  état.  La  hauteur  de  la  planche  est  réduite  à  3a  mm. 


tyé  tnsMMa  ouxa  mlla 

469.  (il.)  Paynane,  les  pieds  dans  remo,  retrouaunt  sa  robe  et 
dirige  vers  la  droite.  —  PUnche:  H.  57  mm.;  L.  49  mm. 

470.  (ta.)  Femme  portjuit  sur  la  tète  un  panier  rond  :  elle  marche 
vers  le  fond  de  la  gauche.  —  Planche:  H.  59  mm.;  L.  39mm. 

471'  (13)  ^0  PoloniMS.  «n  figure  entière,  debout,  tourné  vert  la 
droite,  un  carquois  sur  le  dos  et  un  marteau  d'armes  dans  sa 
main  gauche.  —  Planche:  H.  103  mm.;  L.  71  mm. 

47a.  (14.)  Un  petit  Amour  à  mi-corps,  tenant  son  arc  de  la  main 
gauche,  le  bras  droit  appuyé  sur  une  pierre,  la  tète  de  trois 
quarts  à  droite.  «  SB./r<.  »  Pièce  ovale.  —  Planche  :  H.  8a  mm.; 
L.  6a  mm.  Gravure:  H.  63  mm.;  L.  48  mm. 

473.  (15.)  «  Autre  petit  Amour  4  mi-corps,  tenant  son  arc,  de 
la  main  droite  appuyé  sur  l'épaule  droite,  regardant  à  droite  et 
ayant  les  ailes  hautes  :  le  tout  renfermé  dans  un  carré  un  peu 
arrondi  par  le  bas.  Figure  ombrée,  dans  le  goût  de  Rembrandt; 
différente  de  l'estampe  précédente  et  beaucoup  plus  rare.  — 
Haut  3  pou.,  a  lig.  ;  Larg.  3  pou.,  a  lig.  »  (Dimensions  en  mm.: 
86  mm.  >  86  mm.) 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  pièce.   La  description   est 
empruntée  à  Jombcrt. 

474.  (16.)  Un  gueux  marchant  avec  des  béquilles  et  parlant  avec 
un  Turc,  qui  est  debout,  un  bâton  à  la  main.  Plus  loin,  quel- 
ques figurines,  parmi  lesquelles  on  remarque,  k  gauche,  une 
mère  donnant  le  sein  à  son  enfant.  Pièce  ronde.  Eu  dehors  du 
rond,  en  bas,  à  gauche:  «  Si.  fec.  »  —  Planche:  H.  54  mm.; 
L.  56  mm.  Gravure:  Diam.  51  mm. 

475*  (17O  Une  femme  à  cheval,  tenant  son  enfant  devant  elle  et 
se  dirigeant  vers  la  droite.  Elle  est  suivie  par  un  chameau  et 
accompagnée  par  des  brebis.  Au  devant  du  cheval,  un  jeune 
garçon.  «  SK.  fec.  »  —  Planche:  H.  59  mm.;  L.  46  mm. 

476.  (18.)  Paysage.  A  droite  est  un  gros  arbre  dont  les  branches 
touchent  aux  deux  côtés  et  au  haut  de  la  planche.  A  gauche, 
un  homme  assis  sur  son  .cheval,  qui  marche  vers  le  fond. 
€  Israël  excud.  »  —  Planche:  H.  86  mm.  ;  L.  66  mm. 

477-  (19-)  Paysage.  Sur  le  devant,  un  cavalier  faisant  boire  too 
cheval  dans  le  bassin  d'une  fontaine  qui  est  À  gauche;  plus 
loin,  4  droite,  un  autre  cavalier  se  dirige  vers  le  fond.  «  Israël 
excud.  »  —  Planche:  H.  73  mm.;  L.  65  mm. 
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478.  (30.)  Un  soldat  galope  vers  la  droite,  une  lance  à  la  main; 
derrière  lui,  un  autre  cavalier  qui  sonne  du  cor.  Imitation  d'un 
bas-relief  antique.  —  Planche:  H.  50  mm.;  L.  55  mm. 

479.  (21.)  A  gauche,  une  pauvresse  debout,  ayant  son  enfant  sur 
le  dos;  elle  marche  vers  la  droite  en  s'appuyant  sur  son  bâton. 
Plus  loin,  à  droite,  deux  autres  femmes  à  peu  près  dans  la 
même  attitude.  «  SB./ec.  »  —  Planche:  H.  35  mm.;  L.  61  mm. 

480.  (22.)  L'enfant  prodigue  gardant  les  pourceaux.  Il  est  de- 
bout, vu  de  dos,  tourné  vers  la  droite  et  appuyé  à  un  bâton. 
Les  pourceaux  sont  au  nombre  de  deux.  «  Israël  ex.  »  — 
Planche:  H.  58  mm.  ;  L.  50  mm. 

Il  existe  une  copie  en  sens  inverse. 

481.  (23.)  Un  soldat  tambourin,  tourné  vers  le  fond  de  la  gauche. 
Dans  le  lointain,  à  droite,  deux  figurii^es  de  soldats.  «  S^/Ai 

/.  »  —  Planche:  H.  84  mm.;  L.  64  mm. 

Il  y  a  deux  éditions  de  ce  recueil. 

Première  édition.  Le  titre  porte  l'adresse  de  Van  Merlen. 

Deuxième  édition.  Sur  le  titre,  l'adresse  de  Van  Merlen 
est  effacée. 

Dans  la  seconde  moitié  du  XVIII  siècle,  l'éditeur  Basan 
introduisit  les  articles  6),  16)  et  17)  de  cette  suite  dans  le  Re- 
cueil de  quarante  griffonnemens,  dont  nous  avons  parlé  à.  la 
suite  des  n.*^  389-411. 

483.  L' ecclésiastique  assis,  tenant  son  chapeau  sur  ses  genoux.  Il 
est  en  figure  entière,  jeune,  sans  barbe,  le  corps  tourné  de 
trois  quart  vers  la  droite  et  la  tête  de  profil  du  même  côté. 
C'est  un  griffonnement  traité  avec  de  l'effet  de  lavis.  —  Planche: 
H.  88  mm.  ;  L.  56  mm. 

483.  Le  soldat  effrayé  et  F  homme  au  bonnet  de  fourrure.  Tous  les 
deux  sont  en  buste.  I^  soldat  est  à  la  gauche  de  l'estampe, 
avec  casque  et  cuirasse,  la  tête  presque  de  profil  à  droite,  la 
bouche  ouverte,  les  yeux  hagards.  L'autre  figure  est  â  la 
droite,  vue  de  face.  Pièce  anonyme.  —  Planche:  H.  88  mm.; 
L.  119  mm. 

Suivant  Jombert,  cette  estampe  ferait  partie  de  la  suite  / 
principii  del  disegno.  Mais  comme  elle  est  de  dimensions  sen- 

•I 
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libltmeot  plus  petite*  que  celles  de  la  dite  suite  et  qu'elle  ne 
porte  pas  de  numéro  d'ordre,  nous  croyons  que  l'assertion  de 
jonbert  est  inexacte.  D'ailleurs,  la  planche  appartenait  au 
grand-duc  de  Toscane  et  non  pas  aux  diflférents  éditeurs  des 
Prùuipii  del  iiugnc. 

484.  Ac*d/mù  de  J€WU  kcmnu  Joignant  les  mains.  Il  est  en  figure 
entière,  légèrement  vêtu,  tourné  de  profil  vers  la  gauche,  le 
bras  gauche  allongé  et  appuyé  sur  une  pierre  de  taille.  Avec 
de  reflet  de  lavis.  —  Planche:  H.  150  mm.  ;  L.  89  mm.  Marge: 
14  mm. 

Manette  {Abecedario,  II,  76)  parle  ainsi  de  cette  estampe: 
«  Une  Ajoure  de  jeune  homme  detx>ut,  à  moitié  vêtu,  dans  la 
manière  du  Parmesan;  pièce  en  hauteur,  en  clair •obscxir.  M. 
de  Julienne  en  a  vu  le  dessein  de  la  Belle  chez  M.  Boulle,  qui 
le  tenait  de  Berain,  et  celui-ci  de  M.  Silvestre;  preuves  que 
la  planche  a  été  fiai  te  en  France  et  emportée  par  la  Belle  en 
Italie.  » 

485.  Académie  de  jeune  homme  assis  par  terre.  Il  est  nu,  n*ayant 
qu'une  draperie  sur  les  flancs,  et  tourné  de  profil  vers  la  gauche; 
il  a  le  pied  droit  sur  le  pied  gauche  et  sa  main  gauche  tient 
un  bftton.  Rien  d'écrit.  Gravure  au  trait,  avec  de  l'efllet  de 
lavis.  —  Planche:  H.  198  mm.;  L.  283  mm. 

Nous  nous  ne  rappelons  pas  avoir  vu  d'autre  exemplaire 
de  cette  estampe  que  celui  qui  est  au  Cabinet  des  estampes  de 
Paris. 

486.  T^te  d'un  empereur  romain,  dans  un  cadre  ornementé.  Elle 
est  de  profil  à  droite,  sur  fond  blanc.  Le  cndre,  qui  est  de 
forme  ovale,  est  flanqué  de  deux  sirènes  et  surmonté  d'un  en- 
iant  nu,  assis  et  tenant  deux  bouts  de  feston.  Rien  d'écrit.  — 
Planche:  H.  71;  L.  69.  (Bibliothèque  de  Parme.  Cabinet  de 
Paris.) 

Petite  pièce  inconnue  À  Jombert. 

487.  Homme  nu  et  assis,  dans  un  cadre  ornement/.  Il  tient  dans 
•a  ntain  gauche  un  rouleau  et  dans  la  droite  un  objet  diffici- 
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Icment  reconnaissable.  Le  cadre  est  orné,  en  haut,  d'un  aigle 
et,  latéralement,  de  deux  chimères.  Rien  d'écrit.  —  Planche: 
H.  69  mm.  :  L.  70  mm,  (Cabinet  de  Paris.) 

Cette  petite  estampe,  inconnue  à  Jombcrt,  fait  pendant  à 
la    Tête  cT empereur  romain  (notre  n.**  486). 

488.  Etude  de  deux  têtes.  Fune  tournée  vers  la  droite  et  Fautre 
vers  la  gauche.  A  la  droite  de  l'estampe  on  voit  une  tête  de 
vieillard  avec  barbe,  tournée  de  trois  quarts  à  droite,  les  yetix 
levés  au  ciel.  A  la  gauche,  une  tête,  à  peine  ébauchée,  de 
femme,  de  pro61  à  gauche,  regardant  en  haut.  Il  y  a  un  trait 
carré.  Point  d'écriture.  —  Planche:  H.  81  mm.;  L.  119  mm. 
On  voit  des  épreuves  de  cette  estampe  dans  le  3"»*  volume 
de  la  Quadreria  Medicea. 


ÎEUX   ET  RÉBUS. 

489>54l.  Jeu  de  la  Afythologie. 

Le  jeu  de  la  Mythologie,  appelé  aussi  des  Fables,  et  les 
jeux,  que  nous  décrirons  ci-après,  de  la  Géographie,  des  Reines 
renommées  et  des  Rois  de  France,  ont  été  imaginés  et  com- 
posés par  le  littérateur  Jean  Desmarests  de  Saint-Sorlin,  àur 
l'ordre  du  Cardinal  Mazarin,  qui  voulut  par  là  procurer  au 
roi  Louis  XIV,  alors  enfant,  un  amusement  instructif.  Le 
9  avril  1644  Desmarests  obtint  pour  ces  cartes  un  privilège 
royal,  qu'il  céda  aussitôt,  avec  la  propriété  des  planches,  au 
libraire  Henri  Le  Gras. 

Le  Gras  publia  ces  quatre  jeux  en  1644  et  ensuite  les  céda 
à  son  confrère  Florentin  Lambert,  qui  les  réunit  et  les  fit  pa- 
raître, l'année  1664,  en  un  volume  in-12*,  avec  5  feuillets  pré- 
liminaires et  60  pages  de  texte,  portant  la  date  de  1645.  A 
la  mort  de  Lambert,  Florent  Le  Comte  acheta  les  planches  et 
en  donna  un  nouveau  tirage  dans  un  volume  intitulé:  Jeux 
historiques  des  Rois  de  France,  Reims  renommées.  Géographie 
et  Afétamorphose,  par  Jeu  M7  J.  Desmarests....,  grave*  pat 
Do.  (sic)  la  Bella....;  à  Paris,  /6çS  (avec   I3   pp.  de  texte). 

Dans  les  exemplaires  édités  par  Le  Gras  et  par  Lambert, 
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ne  portent  pas  d'indication  fifoirée  ou  écrite  qui 
racooiMltre  UM/mmiUtt  auxquelles  elles  appartiennent,  excepté 
dsM  les  rares  exemplaires  qui  ont  été  enluminés  à  quatre  dif- 
férentes couleurs,  suivant  l'instruction  imprimée  qui  accompagne 
les  jeux  réunis  en  volume.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  Le 
Comte  fit  fn^^er  sur  chaque  carte  un  coeur,  ou  un  carreau,  ou 
un  trèfle,  ou  un  pique.  Il  fit  aussi  ajouter  la  lettre  P  sur  les 
rob,  la  lettre  D  sur  les  dames  et  les  lettres  VA  sur  les  va- 
iMt  des  quatre  jeux,  parce  que  dans  les  tirages  précédents  cet 
(îfvres  n'étaient  reconnaissables  qu'à  des  remarques  vagues  ou 
peu  (acilcs  à  retenir.  Enfin  il  substitua  son  adresse  à  celle  de 
Le  Gras  au  bas  des  titres  de  \%  Mythologie  t\  des  R<rit  d*  Frantt, 
mais  il  laissa  subsister  ce  nom  de  Le  Gras  sur  les  titres  des 
deux  autres  jeux. 

Les  jeux  de  la  Mythologie,  de  la  Giographu  et  des  Reirus 
rtnomméei  se  composent  chacun  de  52  cartes.  Celui  des  Rois 
it  France  se  compose  de  39  cartes,  dont  trois  sont  complé- 
mentaires et  ne  servent  pas  au  jeu.  Chaque  jeu  est  précédé 
d'un  titre.  Toutes  les  cartes  sont  en  hauteur  et  les  quatre  d 
très  sont  en  largeur. 

Di:nensions  des  cartes.  Planches  (coupées):  H.  de  85  à 
91  mm.  ;  L.  de  54  ^  59  mm.  Gravures  (aux  traits  de  bordure): 
H.  de  83  à  88  mm.;  L.  de  51  k  55  mm. 

489.  Titre.  Cupidon  tenant  son  arc  dans  la  main  gauche,  est 
aaatfl  près  d'une  pierre  blanche  sur  laquelle  on  lit:  *  Jeu\[det 
fables.  »  Au  loin,  sur  des  nuages,  les  principaux  dieux  de  l'O- 
lympe, à  l'exception  de  Neptune,  qu'on  voit  dans  la  mer,  sur 
«on  char.  Sur  le  terrain  :  «  Auec  PriuiUgc  du  Roy.  —  5".  D. 
Bella /.  »  Dans  le  marge:  «  A  Paris,  chex  Henry  le  Gras....* 

Cartes: 

490.  9  Jupiter  \  Le  maistre  des  Dieux...  » 

491.  •  JunoH  II  Fille  de  Sol  ut  ne  et  de  Rhée...  » 

492.  «  Mars  \\  Fils  de  Jupiter  et  de  Junon...  » 

493.  «  Acteon  \\  Fils  d'Aristée...  » 

494.  «  Persée  et  Méduse  '.  Pcrsée  fils  de  Jupiter. . .  » 

495.  «  Borée  et  OrUhie\\  Le  vent  Borée...  » 

496.  a  Jupiter  et  ^rope  x\  Jupiter  aymant...  » 

497.  a.  Jupiter  et  GanymedeY  Jupiter  estant...  • 
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498.  «  Vertutnne  et  PontûruW  Vertumiu  qui  se  changeait...  » 

499.  «  Phaeion  \\  Ayant  voulu  conduire...  » 

500.  M,  Jupiter  et  CcUisto  \\  Jupiter  estant...  » 

50X.  «  Apollon  et  Daphni\  Daphné  poursuiuie...  » 

502.  «  Narcisse  ||  Fils  du  Jleuue  Cephise...  * 

503.  «  Saturne  \\  Fils  du  Ciel  et  de    Vesta...  > 

504.  «  Ve»MS  II  Fille  de  Jupiter...  » 

505.  «  Apollon  II  Autrement  Phebus...  » 

506.  ^i  Jupiter  et  Se  nie  le  .Junon  jalouse...  » 

507.  «  Mercure  et  Argus  \\  Jupiter  estant...  » 

508.  «  Scdmcuis  et  Hermaphrodite  \\  Salmacis  nymphe...  » 

509.  «  Meleagre  et  AtaJante  \\  Estcmt  a  la  chasse...  » 

510.  «  Dédale  et  Icare  ||  Dédale  estant...  » 

511.  «  Hercule  et  Deianire  .,  Hercule  fils  de  Jupiter...  » 
51a.  «  Proserpine  \\  Pluton  sortant...  à 

513.  «  Z^J  /rMJ  Grâces  \  Euphrosyne...  » 

514.  «  Pyranie  et  Thisbé\^  S  estant  donné...  » 

515.  <i  Jtuon  II  Fils  d'Eson...  » 

516.  «  Pluton  II  /^i7j  </^  Saturne  et  de  Rhée...  » 

517.  «  Diane  \\  Fille  de  Jupiter  et  de  Latone...  » 

518.  «  Bacchus  II  /V/j  <^  Jupiter  et  de  SemeU...  » 

519.  «  Niobe  \\  S  estant  vantée  qu'elle...  » 

520.  €  Orphée  et  Eurydice  ||  Estant  espouseu...  » 

521.  «  Pigmalion  \\  Excellent  Sculpteur...  » 

522.  «  Apollon  et  Marsyas  !  Marsyas  le  StUyre...  » 

523.  «  /*aM  r/  ^'ri/ia-  1  Pan  Dieu  des  Satyres...  » 

524.  «  Vulcan  et  Thetis  |  Thetis  déesse...  » 

525.  «   Venus  et  Adonis  \\  Venus  aymant...  » 

526.  €  Jugemeyit  de  Paris  \\  Junon,  Pallas  et    Venus...  » 

527.  «  Hippometu  et  Atalante  H  Atalante  ne  se  voulant...  » 

528.  «  /^m/>AiV7«  II  ^i^y  </tf   Thebes,  bastit...  » 

529.  «  Neptune  \\  Fils  de  Saturne  et  de  Rhée..,  » 

530.  «  Pallas  ;i  Autrenunt  appellée  Afinerue...  » 

531.  «  Mercure  |!  Fils  de  Jupiter  et  de  Maja...  » 

532.  «  Latone  et  les  Paysans  \\  Latone  portant...  » 

533.  «  Les  neuf  Muses  1.  Sceurs,  filles  de  Jupiter..,  » 

534.  <  Deucalion  et  Pyrrha  \\  Estant  demeurez...  » 

535.  «  Thésée  et  Ariadne  1  Thésée  fils  eTEgée...  » 
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536.  «  PmlUi  H  ArmÂM/{\  ArmcktU  LyéUmne...  » 

537.  «  Ptrté*  H  Andnmtêii  '\  Amérwtmtit  /ilU.     % 
53a.  «  Ctrts  I  FilU  éi  SÊtwmt  cktrtkmU...  » 
539.  *  Jupùtr  et  Dmmêt '\  JupiUr  mmcureux...  » 
5«a  «  G^Atfi^  «tf  Fr^erii  \\  Cepkmlt  voulmnt...  » 
541.  «  AHtm  II  BxteUitU  mutUien,..  » 

Oq  connût  cinq  états  de  ce  jeu. 

1**  état.  Avant  la  coupe  des  plaacfaet:  11  y  a  quatre 
planches  avec  douze  cartes  sur  chaque  pbnche,  une  planche 
avec  trois  cartes,  et  une  planche  avec  une  carte  et  le  titre.  Les 
cartes  sont  avant  toutes  lettres.  I..e  titre  ne  porte  d'autre  écri* 
ture  que  la  sig^nature  du  maître.  Cet  état  est  très  rare. 

2*  état.  Les  planches  n'ont  pas  encore  été  coupées.  Les 
cartes  sont  avec  la  lettre,  mais  avant  les  indications  signalées 
au  4*  état. 

N.  B.  —  Il  est  à  remarquer  que  les  deux  premiers  états 
de  ce  jeu,  ainsi  que  des  jeux  de  U  GéograpkU,  des  Reines 
rem^mm/es  et  des  Rais  de  France,  sont  avant  la  coupe  des 
planches,  et  non  pas  des  feuilles  imprimées.  En  effet,  celles-ci 
qui,  au  sortir  de  la  presse,  contenaient  chacune  plusieurs 
cartes,  ont  assez  souvent  été  coupées  en  autant  de  pièces  qu'il 
y  a  avait  de  cartes-  Dans  le  doute,  pour  reconnaître  si  un  ar- 
ticle appartient  au  deuxièiue  état  ou  bien  à  un  état  ultérieur, 
il  faut  examiner  les  marges  du  cuivre. 

3*  état.  Les  planches  ont  été  coupées  et  chaque  carte 
•e  trouve  seule  sur  un  aiivre.  Le  titre  est  dans  l'état  que  nous 
avons  décrit. 

4*  état.  Chaque  carte  porte  l'indication  de  sa  famille. 
Les  niarques  des  carreaux  et  des  cœurs  sont  au  simple  con- 
tour. 

5*  état.   Les  marques  des  carreaux  et  des  coeurs  ont  été 
remplies  avec  des  lignes  perpendiculaires.  Les  rois,  les  dames 
et  les  valets  sont  marqués  de  lettres   initiales.    Sur    le   titre, 
l'adrene  de  *  F.U  Conte  (sic)  »  remplace  celle  de  Le  Gras. 
Noos  connaissons  trois  «copies  de  ce  jeu  : 

Copie  A.  —  En  contre-partie  et  sans  le  texte.  Le  titre 
est  entouré  d'un  couronne  ovale  de  fleurs  ;  ta  pierre  sur  la* 
quelle  Cupidon  est  assis  porte  :  *  S.  D.  Bella  invent:  \\  Cri- 
tiùma  KûsHn  fecii.  » 
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Copie  B.  —  En  contrr-partie.    Toutes   les  inscriptions 
sont  en  latin.  Sur  le  titre  on  lit:  «  P.  OVIDII   NASONIS  | 
METAMORPHOSIS  \\S.  <U  U  BelU  intmUor.  » 

Copie  C.  —  Publié  à  Nuremberg,  dans  un  petit  volume 
portant  le  titre  :  Dû  Poetische  oder  Mythologische  SpUlkarten. 
Il  y  a  127  pages  de  texte  préliminaire. 


543-594.  Jeu  de  la  Géographie. 

\'oir  notre  note  au  Jeu  de  la  Mythologie. 

542.  Titre.  On  y  voit  représentés  les  deux  hémisphères  du  globe 
terrestre.  Sur  une  banderole,  en  haut:  «  Géographie  »;  en  bas: 
«  Auec  Priuil.  »  Dans  la  marge  :  «  A  Paris,  Chez  Henry  U 
Gras,  Libraire...  » 

Cartes: 

543.  «  Europe  W  La  moindre  mais  la  première...  » 

544.  *  France  \\  Autrefois  Gaule...» 

545.  «  Espagne  J]  Stérile  et  mal  peuplée...  » 

546.  «  Italie  I!  Agréable  etjertile...  » 

547.  «  Allemagne  !'  Autrefois  Germanie...  » 

548.  «  Grande  Bretagne  \\  Grande  Isle...  » 

549.  «  Scandie  \\  Située  vers  le  Pôle...  » 

550.  «  Pologne     Entre  t Allemagne...  » 

551.  «  Hongrie  .;  Auec  la   Transylwvtie.-,  » 

552.  «  Seruie  \\  Auec  la  Russie...  » 

553.  «  Grèce  \  Autrejois  la  plus  belle...  » 

554.  «  DalmcUie  \,  Ou  Esclauonie...* 

555.  <  Sicile  I!  Isle  séparée  de  I Italie...  > 

556.  ♦  Affrique  \\  La  seconde  partie...  » 

557.  «  Ethiopie  ;   Ou  Empire  du  Prête  Jan...  » 

558.  «  Monomotapa  |  Royaume  compris...  » 

559.  «  Madère    Isle  très  JertiU...  » 

560.  «  Arabie   Troglodyiique  \  Stérile  et  déserte...  » 

561.  ♦  Egypte  l  Fertile,  située...  » 

562.  «  Zanzibar    Contient  les  Royaumes...  » 

563.  «  Congo  \  Royaume  daiu  r Ethiopie...  » 

564.  «  Nigritane  \  Ou  pays  des  Nègres...  » 

565.  «  Lih/e  \  Apresent  ditte  Sarra...  » 

566.  *  Numidie  i  A  présent  Biledulgerid...  » 
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567.  «  MmuriUMÙ  Timgiiiu  '  PtmùmnU...  » 
56S.  «  Bmrémrù  <  BeUf  et  tempera...  » 
569.  «  Asie  *  Im  trêisûsmu  partit...  » 

370.  «  Tmrfmie  '  Autrtwuni  NaUlie...  » 

371.  «  Perst  ]  Empire  du  Sûpky...  » 

37a.  «  SmmMtrm  <  Auirefçù  Taprobmnê.*.  » 

373.  «  Ckint    Gnmd  pays...  » 

374.  c  PegM  \  Royemwu  des  Indes...  » 

375.  «  Nûrsimgue  \  Très  fertile  partie...  » 

376.  <  Empire  du  grand  Mogor    A  F  entrée...  » 

377.  «  Arménie  '.  Sestend  dtpuis...  » 

378.  «  Arabie  \  Entre  les  golpkes...  m 
579.  «  Syrie  l  Fertile,  sitn/e...  » 

380.  €  Tartarie  S  Situ/e  entre  la  mer. . .  » 

381.  «  Moscouie  ■  Grand  Empire  confinant...  » 
38a.  «  Amérique  '  Qnatriesme  partie...  » 

383.  «  Peru  t  La  plus  riche  pronitue...  » 

384.  «  Mexique  "  Ou  nouuelle  Espagne...  » 
383.  «  Nouuelle  France  \  Comprend  Canada...  » 

386.  «  Virginie]  Coutierte  d^ arbres...  » 

387.  «  Floride  '  Fer.'ilc  et  de  grande  estendue...  * 

388.  <  lucatan  \  Péninsule  qui  s'estend...  » 

389.  «  Nicaragua    Sablonneuse  et  stérile...  > 

390.  «  Quiuira  :  Ou  nouuelle  Albion...  > 

391.  «  CAile  2  Fertile  en  grains...  • 
39a.  «  Bresill  Prouince  fertile...  » 
593.  *  Popaian  \  Contrée  pleine...  » 

394.  «  Castille  et  or  \  Stérile,  mais  on  y  tire...  » 
Nous  connaissons  quatre  états  de  ce  jeu. 

i"  état.  Avant  la  lettre.  Les  3a  pièces  qui  composent 
le  jeu  sont  gravées  sur  cinq  planches.  Deux  de  ces  planches 
sont  en  largeur  et  contiennent  chacune  huit  cartes  ;  les  troik 
autres  sont  en  h.iuteur  et  contiennent  chacune  douze  cartes. 
Excetsivement  rare. 

a*  état.  Les  cartes  ont  leurs  légendes,  mais  pas  encore 
les  indications  qui  figurent  au  4*  état.  Les  planches  sont  comme 
à  l'eut  précédent. 

3*  état.   Les   planches   ont   été    coupées   de   façon  que 
carte  maintenant  est  isolée  sur  une  planche  à  elle  seule. 


ETIENNE   DEIXA   BEIXA  l8s 

4*  étac.  Chaque  carte  porte  un  cœur,  ou  un  carreau ,  nu 
un  trèfle,  ou  un  pique.  Les  figures  sont  marquées  avec  des 
initiales. 

Il  existe  une  copie  de  ce  jeu,  publiée  à  Amsterdam  par 
Mortier.  Les  inscriptions  y  sont  sur  des  draperies  suspendues. 

On  connaît  aussi  trois  difi'érentes  copies,  avec  des  inscrip- 
tions en  allemand. 

595-647.  Le  jeu  des  Revus  renommées.  Voir  notre  note  au  Jeu  de 
la  Mythologie. 

595.  Titre.  Dans  un  cartouche,  au  haut  duquel  est  une  Minerve 
assise,  on  lit:  «  lEV  ;;  des  Reynes  Renommées.  »  En  bas:  «  Auec 
Priuilege  \  A  Paris,   Chez  Haay  le  Gras,  Libraire...  » 

Caries  : 

596.  «  Clotilde  1  Reyne  de  Fratue...  » 

597.  «  Semiramis  \\  Reyne  des  Assyriens...  » 

598.  «  Martesie  i|  Reyne  des  Amazones...  » 

599.  «  S.^  Hélène  \\  Mère  de  Constantin...  » 

600.  «  La  Reyne  de  Saba  I  Ayant  ofiy...  » 

601.  «  Roxelane  \\  Femme  de  Solyman...  » 

602.  «  Artemise  ||  Reyne  de  Carie...  > 

603.  «  Fredegonde  \  Concubine,  puis  femme...  » 

604.  «  Jeanne  Reyne  de  Naples  1  Princesse...  » 

605.  «  Elisabeth  \[  Reyne  et  Angleterre...  » 

606.  «  Parysatis  11  Mère  cTArtaxerxe...  » 

607.  «  Maf-ie  Stuard  \\  Rejme  de  France...  » 

608.  «  Olympias  \\  Femme  de  Philippe...  » 

609.  «  BaudourW  Reyne  de  France...  » 

610.  «  Tomyris  ||  Reyne  des  Massagetes...  » 

611.  «  Hippolite\\  Amazone,  Sieur...  » 

612.  «  Elisabeth  d'Arragon  ||  Femme  de  Denys...  » 

613.  «  Isabelle  de  Castille\\  Belle,  sage...  » 

614.  «  Brune  haut  \  Femme  de  Sigisberi...  > 

615.  «  Euadné    Femme  de  Capanée...  » 

616.  «  Faustine  \\  Femme  de  t Empereur...  » 

617.  «  Hélène .  Femme  de  Mme/as...  * 

618.  «  Catherine  de  Medicis  ||  Femme  de  Henry  2...% 

619.  «  EleonorW  Héritière  de  Guyenne...  » 
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6k>.  «  Htenbt    hemmu  éi  Primm...  » 

6a I.  «  Rêxtu  ,  Ftmmi  ^AUxmmdrt,..  • 

6aa.  «  DiJom  \\  Reyn*  it  Cmrihmgt...  » 

6a j.  «  BUntfu  it  CastilU    Rtynt  it  Frmut...  » 

6a4.  «  Orithù    Reynt  its  Atttawonts...  » 

6a5.  «  Anne  J'Aitt/rùcÂeW  FilU  de  Maximilian  ..  • 

6a6.  «  Mammét .  Mère  de  F  Empereur...  » 

6a7.  «  Ciytemnestre  .  Femnte  tt Agamemnon...  » 

6a8.  <  AUesie    Femme  d'Admete...  » 

6a9.  «  MesseUiine  \\  Femme  de  Claude...  » 

630.  «  CUopahre  ||  Reyne  d'F^pte...  » 

631.  •  Agrippine  \\  Femme  de  Claude. ..  » 

65a.  «  Sabine  il  Femme  de  l'Empereur  Adrian...  » 

633.  «  Mariame  i|  Fetnnu  d'Herode...  » 

634.  «  Ester  ,,  Estant  sùnple  fille  luhu.,.  » 

635.  «  Anne  d'Austrische  \\  Reyne  de  France...  » 

636.  «  ZenobieX  Reyne  des  Palmyreniens...  » 

637.  «  Penthesilee  ;,  Reyne  des  Amasones...  » 

638.  «  Bertke  1,  Femme  d^ Alphonse...  » 

639.  «  Plot ine  \\  Femme  de  t Empereur  Traian...  * 

640.  «  MedeeW  Fille  du  Roy  de  Colchos...  » 

641.  «  Pénélope  \\  Femme  d"  l  lisse...  » 

64a.  *  Julie  I!  /ï//r  </^  l'Empereur  Auguste...  > 

643.  <  Poppée  Sabine    Femme  de  t  Empereur  Néron...  » 

644.  «  Liuie  V  Femme  de  t  Empereur  Auguste...  » 

645.  «  Isabcau  de  Bauieres  \\  Repu  de  Fratue...  » 

646.  «  Oclauie  I  Fille  de  Claude...  » 

647.  «  Atkenais  \\  Fille  grecque...  » 

II  y  a  quatre  états  de  ce  jeu. 

i«  état.  Les  cartes  sont  avant  la  lettre.  Trois  planches 
contiennent  chacune  douze  cartes,  et  les  deux  autres  planches 
en  contiennent  huit  chacune. 

a*  état.  Les  cartes  ^nt  avec  la  lettre,  mais  avant  les 
remarques  signalées  au  4*  état.  Les  planches  sont  comme  au 
I  ^  état.  A  la  reine  de  Saba  on  à  donné  par  erreur  la  qua- 
lification de  «  Galante  »,  au  lieu  de  celle  de  «  Sage  ». 

3*  état.  Chaque  planche  a  été  coupée  en  autant  de  pièces 
qu'il  y  a  de  cartes.  Sur  la  carte  de  la  reine  de  Saba  l'erreur 
signalée  ci-dcsiui  a  été  corrigée. 
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4*  état.  La  famille  de  chaque  carte  est  marquée.  Les 
cartes  ayant  la  valeur  de  rois,  de  dames  et  de  valets  portant 
une  ou  deux  initiales. 

Il  y  a  des  copies  publiées  par  P.  Mortier,  à  Amsterdam  : 
les  légendes  y  sont  sur  des  draperies  suspendues.  Nous  con- 
naissons d'autres  copies  avec  les  légendes  en  langue  italienne. 

648-687.  Jeu  des  Rois  de  France. 

Voir  notre  note  au  Jeu  de  la  Mythologie. 

648.  Titre.  Dans  un  cartouche  on  lit  :  «  Cartes  des  Rois  l  dejrance.  » 
Le  cartouche  est  surmonté  des  armes  de  France,  auxquelles 
deux  Renommées  assises  servent  de  supports.  Dans  la  partie 
inférieure  du  cartouche,  à  droite:  «  5".  Délia  Bella.  »  En  de- 
hors du  cartouche,  à  droite:  *auec  Priuil.  »;  et  dans  la  marge: 
«  A  Paris,   Chez  Henry  le  Gras...  » 

Cartes.  (Sur  certaines  cartes  sont  représentés  plusieurs  rois.) 

649.  *  Louis  14*  i  Prince  long  temps...  » 

650.  «  Louis  le  Juste,  XI IL*  |  Pieux...  » 

651.  «  Raoul...  —  Louis  le  Jeune...  » 

652.  «  François  I.  "\  Vaillant,  libéral...  » 

653.  «  Louis  6.*  dit  le  gros.  !   Sage,  vaillant...  » 

654.  «  Henry  Premier     Sage  et  Jort  aymé...  » 

655.  «  Louis  huict.*  ;;  Bon  Prince...  » 

656.  «  Childeric...  —  Philippe  de    Valois...  » 

657.  «  Meroûée  1  Prudent  et  vaillant...  » 

658.  «  Henry  le  grand,  4.*  ']  Vaillant...  » 

659.  «  Saine t  Louis  IX.*     Pieux,  equitcUtle...  » 

660.  ♦  Louis  le  débonnaire...  —   Charles  le  Simple...  » 

661.  «  Dagobert  I.  '\  Bon  et  sage...  » 

662.  «  Hugues  capet  ",  chej  de  la  trois resme  race...  » 

663.  «  Charles  4.*  dit  le  bel     Prince  sage...  » 

664.  «  Clodion  le  cheuelu  '  Bon  et  vaillant...  • 

665.  «  Charles  sixiesme  H  Bon  Prince,  mais...  » 

666.  «  Charles  Martel  \  Vaillant  et  sage...  » 

667.  «  Charte  Maj^ne  '   Pieux,  valeureux...  » 

668.  «  Robert  \  Pieux,  sage,  résolu...  » 

669.  «  Clouis  9.'  —  Clotaire  j*...  • 

670.  «  Charles  sept.*  ]  Prince  faciU...  » 


671.  •  Philippe  U  M.     JutU,  smge,..  » 
67a.  «  Nemiy  tecond     Bon,  sage...  » 

673.  «  Lffuit  *t  CmrlûmaM...  » 

674.  «  Ckarlfs  neuf.*     Bon  Prince...  • 

675.  «  Philippe  ÊMguste     Pieux,  Juste..,  • 

676.  «  Ctouis  le  gremd  '   Vaillant,  sage,..  » 

677.  «  Pharamumd  F  Bon  et  sage...  » 

678.  «  Childeheri...  \  Clotaire     tua  de  sa  mam.„  » 

679.  «  Pépin  le  bref,  \  Chef  de  la  seconde  race...  » 

680.  «  Louis  doue.'  ^  Pieux,  chaste...  » 

681.  «  Chtaire  f  \  Juste,  modéré...  » 

68a.  «  Charles  s*  dit  U  Sage.  *  Prince  deuot...  » 

683.  «  Henry  trois.'  \  Bon  Prince...  » 

684.  «  Charles  huict.'     Afa^nanime...  » 

685.  «  François  ^...  —  Charles  le  chauue...  » 

686.  «  Dagoheri  2.  —    Chiiperic  2...  * 
6Sj.  «  Louis  d'outremer...  —  Lotaire...  » 

Il  y  a  quatre  états  de  ce  jeu. 

!«'  état.  Les  cartes  sont  avant  la  lettre.  Sur  chaque 
planche  sont  j^avées  plusieurs  cartes.  Cet  état  est  extrême- 
ment rare. 

2*  état.  Les  planches  sont  comme  dans  l'état  précédent, 
mais  les  cartes  portent  leurs  légendes. 

3*  état.  Chaque  carte  est  sur  une  planche  isolée.  Le 
n."  649,  qui  représentait  le  roi  Louis  XIV  enfant,  sur  un  char 
triomphal  dopt  sa  mère  Anne  d'Autriche  tenait  les  rênes,  a 
été  supprimé,  et  on  lui  a  substitué  une  statue  de  Louis  XIV, 
représenté  en  âge  d'homme  et  couronné  par  la  Victoire.  Cette 
pièce  n'est  pas  de  la  main  de  Délia  Bella. 

4«  état.  Chaque  carte  porte  l'indication  de  sa  famille. 
Les  cartes  ayant  la  valeur  de  rois,  de  dames  ou  de  valets  sont 
marquées  d'une  ou  de  deux  initiales.  Au  titre,  le  nom  du  fn^> 
veur  a  été  effacé.  L'adresse  de  Le  Gras  a  été  remplacée  par 
cette  autre:  »  A  Patis  Chet  F.  Le  Comte...  » 

Il  y  a  une  copie  de  ce  jeu.  publiée  à  Amsterdam  par 
P.  Mortier.  I<es  légendes  y  sont  également  en  français,  mais 
le  nombre  des  cartes  a  été  porté  à  5a. 
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688.  Un  écran  de  forme  ovale,  contenant  des  rébus  italiens  sur 
r Amour,  disposés  sur  une  grande  draperie.  Voici  l'explication 
de  ces  rébus  :  «  Ove  è  Amore  è  fedeltà,  —  Amor  solicite  è 
segreto.  —  Dove  è  Amore  è  gelosia.  —  Amore  è  cieco  e  vede 
di  lontano.  —  Amore  passa  il  guanto  c  l'acqua  li  stivali.  — 
Amor  Amore,  tu  sei  la  mia  rovina.  »  En  bas,  un  buste  de 
sphinx.  A  gauche,  au-dessous  du  dernier  Amour,  la  marque: 
«SB».  —  Planche:  H.  289  mm.:  L.  208  mm.  Gravure: 
H.  283  mm;  L.  203  mm. 

Copie  par  un  graveur  inconnu  qui  a  apposé  sa  marque  sur 
l'encadrement,  à  droite:  «  MB.  seul,  » 

689.  Un  écran  avec  des  rébus  italiens,  dont  le  sujet  est  la  Fortune. 
Pièce  ovale,  avec  un  encadrement  tout  autour  et  une  queue  en 
bas.  Les  rébus  sont  figurés  sur  une  grande  draperie.  Nous  en 
donnons  ici  l'interprétation  :  «  Fortuna  e  dormi.  —  Ogni  uno 
balla  a  cui  Fortuna  sucma.  —  Chi  ha  la  Fortuna  ogni  tantin 
di  chiave,  basti.  —  Ognuno  sa  navicar  (xrV)  quando  fa  sol  e 
vente.  —  Migliore  è  un'oncia  di  fortuna  che  due  libbre  di  sa- 
pere.  —  Più  fortuna  che  seno  {lisez  senno).  »  A  gauche,  en 
dehors  de  la  draperie,  il  y  a  le  monogramme  :  «  SK  ».  — 
Planche:  H.  283  mm.;  L.  209  mm.  Gravure:  H.  280  mm.; 
L.  208  mm. 

i*'  état.  La  figure  de  la  Fortune  qui  est  placée  entre 
deux  poids  n'a  qu'une  petite  draperie  lui  arrivant  seulement 
aux  flancs,  tandis  qu'au  2*  état  elle  a  une  draperie  plus  grande 
qui  lui  arrive  jusqu'aux  genoux.  Le  cadre  ovale  est  moins  tra- 
vaillé. —  Un  exemplaire,  que  nous  croyons  unique,  se  trouve 
dans  la  collection  Frédéric- Auguste  II,  à  Dresde.  On  y  re- 
marque des  retouches  à  la  plume  faites  par  Délia  Bella. 

Il  existe,  de  cette  estampe,  une  copie  sans  nom  ni  marque: 
elle  est  du  même  graveur  qui  a  copié  le  n."  688. 


Animaux  et  sujets  de  chasses. 

690-713.  Diversi  animali,  suite  de  24  pièces  chiffrées.  Chaque  pièce 
est  signée:  «  Stef.  Délia  Bella  fecil  »,  à  rcxception  du  n.  1), 
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dont  U  léf^ende  sera  indiquée  d-après,  et  des  n."*  il),  ia)et 
1^.  qui  sont  signés  :  «  S.  éélU  B.  /t.  »  Le  privilège  est  sur 
tous  les  articles  de  la  suite,  à  l'exception  des  n."*  lo),  la)  et 
13).  —  Planches:  H.  de  8a  k  88  mm.;  L.  de  103  à  ni  mm. 

690.  (i.)  Titre.  Un  mulet  descendant  vers  la  gauche.  Sur  la  cou> 
verture  de  la  charge  on  lit:  «  DIVERSI  !1  ANIMALI  H  FATTI 
WDe  (sic)  Su/."»  Délia  Bella.  »  Plus  loin,  à  gauche,  d'autres 
mulets  chargés.  En  bas:  «  A  Paris  cket  Pierre  Mariette,  rut 
S  Jacques...  —  Auec  priuil.  du  Roy.  » 

691.  (a.)  Un  aigle  et  un  aiglon,  tournés  vers  la  droite.  L'aigle 
est  sur  un  rocher,  à  la  gauche  de  l'estampe;  l'aiglon  est  à  U 
droite,  perché  sur  une  branche  et  battant  des  ailes. 

69a.  (3.)  Un  singe  assis,  tourné  vers  la  droite.  Plus  loin,  à  droite, 

deux  autres  singes. 
693-  (4.)  Un  ours,  tourné  vers  la  gauche.   Dans  le  lointain,   à 

droite,  un  autre  ours  qui  s'enfuit. 

694.  (5.)  Un  lion  couché,  tourné  vers  la  gauche.  Au  loin,  à 
gauche,  un  autre  lion  qui  s'éloigne. 

695.  (6.)  Un  lion  debout,  regardant  à  droite.  Plus  loin,  à  droite, 
un  lion  et  une  lionne. 

696.  (7.)  Une  vache  marchant  vers  la  droite.  Plus  loin,  à  droite, 
une  autre  vache,  les  pieds  dans  l'eau. 

697.  (8.)  Un  bœuf  allant  à  gauche.  Dans  le  lointain,  plusieurs 
autres  bœufs  et  un  pâtre. 

698.  (9.)  Un  léopard  marchant  vers  la  droite. 

699.  (lo.'t  Un  éléphant  dirigé  vers  la  gauche.  Plus  loin,  à  droite, 
un  autre  vu  par  derrière. 

700.  (11.)  Un  chien  tourné  vers  la  droite.  Vers  le  fond,  à  droite, 
un  autre  chien  debout  à  côté  d'un  grand  chien  couché. 

701.  (la.)  Des  moutons  et  des  béliers  dans  un  pâturage.  A  gauche, 
un  berger  assis  et  vu  de  dos. 

703*  (13-)  Un  buffle  couché,  regardant  à  droite.  Dans  le  loin- 
tain, à  gauche,  deux  autres. buffles;  â  droite,  une  maison  en 
ruine. 

703-  (14-)  Une  chèvre  marchant  vers  la  gauche.  Elle  est  suivie 
par  une  jeune  fille  qui  porte  un  paquet  sous  son  bru.  Plus 
loin,  â  gauche,  d'autres  animaux  en  marche. 

704.  (15.)  Une  biche  dirigée  vers  la  droite. 
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705.  (16.)  Un  cerf  allant  à  gauche.  Dans  le  lointain,  à  gauche, 
une  biche  qui  s'éloigne. 

706.  (17.)  Un  chameau  allant  à  gauche.  Plus  loin,  un  autre  cha- 
meau couché  et  un  homme. 

707.  (18.)  Un  chameau  vu  par  la  croupe.  Dans  le  lointain,  à 
gauche,  une  pyramide  ;  à  droite,  un  autre  chameau  et  un  homme 
assis  par  terre. 

708.  (19.)  Un  sanglier  courant  vers  la  droite.  Plus  loin,  un  autre 
sanglier  poursuivi  par  trois  chiens. 

709.  (20.)  Un  renard  regardant  à  gauche.  Vers  le  fond,  à  gauche, 
un  autre  renard  vu  par  derrière. 

710.  (ai.)  Un  cheval  seul,  sans  autre  harnais  que  la  bride;  il  est 
tourné  vers  la  droite.  Plus  loin,  plusieurs  cavaliers  qui  exercent 
leurs  chevaux. 

711.  (22.)  Un  cheval  de  charrette,  dételé  et  mangeant  une  botte 
de  foin  qui  est  par  terre  ;  il  est  tourné  vers  la  gauche.  A  l'ex- 
trême gauche  on  voit  en  partie  une  charrette  chargée  de  foin. 

712.  (23.)  Deux  chiens  de  chasse.  Ils  sont  tournés  vers  la  droite, 
mais  le  plus  rapproché,  qui  est  assis,  regarde  en  arrière.  L'autre 
est  debout  et  a  un  collier.  Plus  loin,  à  droite,  deux  hommes 
avec  des  chiens. 

713.  (24.)  Un  âne,  tourné  vers  la  droite  du  devant,  se  dispose 
à  brouter  l'herbe.  Vers  le  fond,  à  gauche,  un  autre  âne  couché, 
et  à  droite,  une  ânesse  et  un  ânon  qui  tète. 

Nous  connaissons  trois  états. 

I*'  état.  Avant  la  lettre,  seulement  avec  les  numéros. 
(British  Muséum.) 

2*  état.  Avec  la  lettre.  Chaque  pièce  porte  le  nom  de 
l'éditeur  Mariette.  C'est  l'état  décrit. 

3*  état.  Le  nom  de  Mariette  est  effacé,  les  planches  sont 
retouchées. 

Il  existe  de  cette  suite  plusieurs  copies  en  contre-partie, 
ayant  à  peu  près  les  dimensions  des  originaux.  Il  y  a  encore 
d'autres  copies  en  contre-partie,  mais  beaucoups  plus  petites 
que  les  originaux,  le  copiste  ayant  éliminé  une  partie  de  la 
composition  aux  quatre  côtés  de  chaque  pièce. 

7 14*7 19.  Six  sujets  d'animaux,  gravés   dans  des  rouds,  sur  de» 
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cuivrct  carrët.  Ih  ne  sont  pM  nutnérotèi.  —  PUnchet:  H.  de 
14a  à  148  mm.;  L.  de  138  à  140  mm.  Gravures:  Diaro.  135  mm. 

714.  Une  >'ache  et  un  jeune  p&tre  se  désaltèrent  à  aoe  ibotaioe 
de  pierre  qu'on  voit  à  gauche  et  qoi  ctt  ornée  dci  aroMMiiet 
des  Médicis.  Une  jeune  pa>'sanne  est  debout  près  de  la  vache. 
Sur  une  paroi  de  la  fontaine  on  lit  le  titre  de  la  suite:  «  ANI- 
MALI  :/«//!'  [da]  SU/.  Délia  B<lla.  »  Cette  inscription  est  à 
la  pointe  sèche  et  de  la  main  du  msûtre;  dans  les  épreuves 
postérieures  elle  est  peu  visible.  Au  bas,  en  dehors  de  la  gra- 
vure: «  SU.  Dell»  Bella  jn.  et  fe.  —  Cum  priuil.  Reg.  » 

715.  \}ti  pfttre,  monté  sur  un  cheval,  conduit  un  troupeau  de 
diflérents  anitnaux  par  un  terrain  qui  va  en  descendant  vers 
la  gauche.  Au  bas  :  *  S.  D.  Bella  inu.  é  fec.  —  Cum  Priuil. 
RegU.  » 

716.  Un  troupeau  de  vaches  et  deux  paysanntrs,  dont  une  est  à 
cheval,  traversent  à  gué  un  ruisseau,  en  allamt  de  gauche  il 
droite.  Deux  vaches  sont  déjà  sur  la  rive.  «  SU,  Délia  Bella 
jn.  et  fe.  —   Cum  Priuil.  Régis.  » 

717.  Deux  femmes  troussées,  dont  l'une  porte  un  enfant,  passent 
à  gué  un  ruisseau  et  se  dirigent  vers  le  fond  de  la  gauche, 
où  leur  troupeau  les  a  précédées.  Signature,  comme  au  n.  715. 

718.  Une  paysanne,  assise  sur  un  cheval  et  tenant  dans  ses  bras 
un  petit  enfant,  conduit  vers  le  devant  de  la  droite  un  trou- 
peau  de  vaches,  brebis  et  chèvres.  Pièce  signée  comme  le 
n.  715. 

719.  Deux  satyres  et  une  taunesse,  assis  à  la  droite  de  l'estampe, 
regardent  dailser  deux  satyres  enfants  et  un  autre  satyre  qui 
porte  sur  ses  épaules  un  enfant.  A  l'angle  gauche  du  bas  est 
écrit  à  la  pointe:  «  SHella  In.  et  fe.  » 

Dans  la  collection  du  feu  rui  Auguste-Frédéric  II,  à  Dresde, 
nous  avons  vu  des  épreuves  avant  la  lettre  des  n.^  717  ^  718, 
et  au  British  Muséum,  des  n.^  715  et  717. 

790725.  Lei  aigUs.  Suite  de  six  pièces  non  chiffrées  et  sans  nom 

d'éditeur.  Sur  chaque  pièce  il  y  a  deux  aigles.  Les  signatures 

du  graveur  sont  tracées  à  la  pointe  sèche.  —  Planches:  H.  de 

lia  à  lao  mm.;  L    de  143  à  153  mm. 

730.  Sur  le  devant,  i  droite,  un  aigle  ayant  le  corps  dirigé  de 
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trois  quarts  à  droite,  tourne  la  tête  vers  la  gauche.  A  gaud.e, 
sur  le  second  plan,  un  autre  aigle,  vu  par  derrière,  regarde 
deux  petits  oiseaux  qui  volent.  A  l'angle  droit  du  bas:  «  S^lla  >. 

721.  Un  aigle  marchant  vers  la  droite  tourne  la  tête,  d'un  air 
irrité,  vers  un  autre  aigle,  qui  est  à  gauche,  en  partie  en  de- 
hors de  l'estampe.  Sous  le  trait  carré:  «  S.  D.  Bella  ». 

722.  Un  aigle,  tourné  vers  la  droite,  finit  de  dévorer  un  petit 
agneau.  Devant  lui,  un  second  aigle,  tourné  de  profil  vers  la 
gauche.  Sous  le  trait  carré  :  *  S  D  Bella  ». 

723.  Un  aigle,  dont  le  corps  est  dirigé  vers  la  gauche,  tourne 
la  tête  vers  le  fond  de  la  droite,  où  son  camarade,  vu  de  face, 
est  occupé  à  désosser  quelque  proie.  En  bas,  à  droite  \^S.D.B.% 

724.  Deux  aigles,  dont  les  corps  sont  dirigés  vers  la  gauche  et 
les  têtes  tournées  vers  la  droite.  Dans  la  marge  :  «  'S^lla.  » 

725.  Deux  aigles  tournés  vers  la  gauche.  En  arrière,  au  milieu, 
on  voit  un  homme  portant  sur  son  épaule  un  fardeau  au  bout 
de  son  bâton.  Dans  la  marge,  à  droite  :  «  SU.  D.  Bella.  » 

736-729.    Têtes  de  différents  animaux:  quatre  pièces. 

726.  (1.)  Trois  têtes  de  chameau.  Celle  qui  est  à  la  droite  de 
l'estampe  est  de  profil  à  gauche.  Celle  du  milieu  et  celle  de 
gauche  sont  tournées  de  trois  quarts  vers  la  droite.  En  bas,  à 
gauche  :  «  Stella  Délia  Bella  fecit.  P.  Mariette  excudit  cum 
Privilégia  Régis.  »  —  Planche:  H.  150  mm.;  L.  118  mm. 

727.  (2.)  Deux  têtes  de  chameau,   placées   en   regard.    En  bas: 
«  Stel.  Délia  Bella  fe.  MarietU  exe.  »;  et  le  n.**  «^».  —  Plan 
che:  H.  120  mm.;  L.  149  mm. 

728.  (3.)  Deux  têtes  de  cheval,  mises  en  regard.  Celle  qui  est  à 
la  droite  de  l'estampe  est  vue  de  profil,  l'autre  est  de  trois 
quarts.  Les  harnais  sont  garnis  de  bossettes.  En  bas:  €  Mor 
riette  exe.  —  SHella.  »  —  Planche:  H.  114  mm.  ;  L.  149  mm. 

729.  (4.)  Deux  têtes  de  lion,  dont  une  grande  et  une  petite,  et 
une  petite  tête  de  tigre.  La  grande  tête  est  tournée  ver»  la 
gauche,  les  deux  petites  têtes  sont  tournées  vers  la  droite.  En 
bas.  i  gauche  :  «  Stella  Délia  Bella  fecit.  P.  Mariette  excudit.  » 
—  Planche:  H.   107  mm.;  L.  155  mm. 

Il  y  a  deux  étits  de  ces  quatre  estampes. 

i*'  état.  Avant  la  lettre  et  avant  le  numéro.  Le  n.*  3), 
seul,  porte  le  nom  «  SB^//a  »,  gravé  à  l'eau-forte.  ■$ 
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a*  état.  C*ett  celui  décrit.  Les  inscriptions  et  les  nu* 
mén»  toot  trtcés  au  burin,  probablement  par  Claude  Goyrand. 
C*Cit  ta  efleC  cet  artiste,  —  comme  nous  croyons  avoir  prouvé 
dans  notre  note  aux  n."*  769*780,  —  qui  avait  la  singularité 
d'écrire  ainsi  le  nom  du  maître  toscan  :  SUlIa  (ou  SUi:)  DtUm 
BelU. 

79^73 >•   TiUs  de  différents  «mimemx:  deux  pQctt. 

730.  Deux  tètes  de  cheval,  mises  en  regard.  Celle  qui  occupe  la 
gauche  de  l'estampe  est  de  profil,  tandis  que  l'autre  est  tournée 
de  trois  quarts  vers  la  gauche.  En  bas,  À  droite,  on  voit  écrit 
très  légèrement  à  la  pointe  sèche  :  «  Sèella.  »  —  Planche  : 
H.  lia  mm.;  L.  148  mm. 

i»  état.  Celui  décrit. 

a*  état.  Aux  épreuves  postérieures,  le  nom  du  graveur 
a  disparu  à  la  suite  de  l'usage  de  la  planche. 

Jombert  suppose  que  cette  estampe  a  été  gravée  avant 
notre  n.  7a8.  mais  que  le  cuivre  ayant  été  perdu,  l'artiste  a  dû 
la  recommencer.  Notre  avis  est  que  Délia  Bella  a  exécuté  cette 
pièce  en  France,  k  peu  près  à  la  même  époque  que  le  n.  7a8, 
mais  qu'il  ne  la  publia  qu'à  son  retour  en  Toscane.  En  efTet, 
la  planche  se  trouvait,  au  XVIII*  siècle,  parmi  celles  appar- 
tenant au  grand-duc. 

731.  Une  tête  de  daim,  tournée  vers  la  droite.  A  l'angle  gauche 
du  bas,  on  voit  une  tête,  &  p>eine  ébauchée,  de  chien  qui  semble 
poursuivre  le  daim.  En  haut,  k  l'angle  gauche,  les  initiales: 
«  S.  D.  B:  »,  tracées  à  la  pointe  sèche.  —  Planche:  115  mm.; 
L.  151  mm. 

733*740.  Chasses  à  différents  animaux.  Suite  de  9  pièces  en  lar- 
geur, non  chiffrées.  —  Planches:  H.  de  145  à  164  mm.;  L.  de 
ai9  à  355  mm.  Marges:  de  4  à  9  mm. 
73a.  La  chasse  à  l'autruche.  Une  autruche  court  vers  la  droite, 
poursuivie  par  un  chien.  Plus  loin,  une  autre  autruche,  der- 
rière laquelle  courent  deux  chiens.  Un  cavalier  s'avance  au 
galop  du  fond  de  la  gauche.  Près  de  l'angle  gauche  du  bas: 
«  S.  D.  Bella.  /.  » 
733.  Le  sanglier  courant  vers  la  gauche.  A  sa  droite,  un  chien  qui 
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lui  mord  l'oreille.  Un  cavalier  accourt  de  la  droite  de  l'estampe. 
Plus  loin,  vers  le  milieu,  un  gros  chêne,  et  à  gauche,  un  autre 
sançlier  traqué  par  un  piqueur  et  trois  chiens.  Sous  le  trait 
carré,  à  droite:  4  5".  D.  Bella  »,  écrit  à  la  pointe  sèche. 

734.  Le  cerf  et  la  biche  courant  à  droite.  Ils  sont  poursuivis  par 
deux  chiens.  Dans  la  marge,  à  droite:  «ffl^/^». 

735.  La  daine  courant  vers  la  gauche.  Un  chien  court  après  elle. 
Plus  loin,  à  gauche,  un  daim  poursuivi  par  un  cavalier  et 
deux  chiens.  Dans  la  marge,  à  droite:  «  ffî«//^i  »,  écrit  à  la 
pointe  sèche. 

736.  Le  sanglier  dirigé  vers  la  droite.  Il  est  arrêté  par  un  gros 
mâtin  qui  lui  mord  l'oreille  droite.  Derrière  eux,  à  gauche, 
un  cavalier  armé  d'épieu.  Dans  le  lointain,  à  droite,  un  daim 
poursuivi  par  un  cavalier  et  un  chien.  Sous  le  trait  carré,  à 
droite,  écrit  à  la  pointe  sèche  :  «  Stef.  Délia  Bella.  » 

737.  Le  cerf  aux  abois.  Il  reçoit  un  coup  d'épieu  d'un  piqueur 
qui  est  à  sa  droite,  tandis  qu'un  chien  lui  mord  l'oreille  gauche. 
Un  peu  plus  loin,  à  gauche,  un  cavalier  au  galop,  et  à  droite, 
un  chien.  A  l'angle  gauche  du  bas  :  *  S.  D.  Bella.  » 

738.  Le  petit  daim  fuyant  à  droite.  Il  est  sur  le  second  plan,  pour- 
suivi par  un  cavalier  et  trois  chiens.  Sur  le  devant,  à  droite, 
un  cavalier,  et  à  gauche,  deux  piqueurs,  dont  l'un  tient  ua 
cheval  au  mors  et  l'autre  tient  un  chien  au  collier.  A  l'extrême 
droite,  sur  le  terrain:  «  S.,D.  Bella  »,  écrit  à  la  pointe  sèche. 

739.  Le  daim  et  les  deux  faons  poursuivis  par  deux  cavaliers.  Ils 
courent  vers  la  gauche.  Deux  chiens.  Sur  le  terrain,  vers  la 
droite,  tout  près  de  la  marge,  les  initiales  (peu  visibles)  : 
♦  S.  D.  B.  » 

740.  La  biche  dans  un  marais,  arrêtée  par  deux  chiens.  A  gauche, 
un  cavalier  accourt,  l'épée  à  la  main.  Plus  loin,  un  autre  ca- 
valier et  un  cerf,  dirigés  vers  la  gauche.  Sous  le  trait  carré, 
à  droite,  est  écrit  à  la  pointe  sèche:  «  5.  D.  Bella.  *  —  Aux 
dernières  épreuves  cette  signature  est  invisible. 

Il  existe  du  n."  735  une  copie  en  contre-partie,  qu'on  croit 
exécutée  par  Le  Pautre. 

741.    C/ne  chasse  au  cerf,  dans  un  ^en/ail.  Cette  estampe,  que  nous 
n'avons  jamais  vue,  est  ainsi  décrite  dans  le  catalogue  du  ca- 
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UmI  PaifBoa*  Dijon  val  (Paris.  i8to):  «  Un  éventail:  dans  le 
milieu  on  voit  une  chasse  au  cerf;  le  reste  est  rempli  par  des 
fleurs  et  des  ornemens.  On  lit  dans  le  haut,  sur  une  banderole, 
qvAtre  vers  italiens.  Cette  pièce  est  gravée  au  trait  et  n'a  pas 
b  marque  de  la  Belle;  mais  la  petite  chasae  est  tellement  dans 
sa  manière  qu'il  ne  reste  pas  de  doute.  Cette  épreuve  est 
unique.  » 

Nous  pensons  que  Mariette  {Aàccedario,  II,  77)  fait  allu- 
sion à  cette  estampe  U  où  il  dit  que  V Enfant  mas<fué faistmt 
pmr  à  S€S  catmartuUs  (n.®  96  de  notre  catalofj^e)  est  dans  la 
même  manière  que  Téventail  au  trait  qu'il  avait  dans  son  œuvre 
de  Délia  Bella. 

74a.  Le  Florentin  à  la  chasse.  Dans  une  campagne,  un  jeune  soldat, 
debout  À  la  droite  de  l'estampe,  tourné  du  même  côté  et  tenant 
son  fusil  sur  l'épaule,  conte  fleurette  à  une  pays.-inne  occupée 
à  fller  au  fuseau  et  gardant  son  troupeau,  qui  est  au  pâturage. 
Sur  le  terrain,  à  l'angle  gauche:  «  SB«i/a.  »  Dans  la  marge: 
«  Le  Florentin  à  la  chasse.  »  —  Planche  :  H.  201  mm.  ;  L.  283  mm. 
Gravure:  H.   182  mm.;  L.  265  mm. 

i*'  état.  Avant  le  titre.  Très  rare. 

2*  état.  Avec  le  titre.  C'est  l'état  décrit. 

3*  état.  Avec  l'adresse  de  Basan  dans  la  marge,  à  droite. 
La  planche  est  retouchée. 


Paysages. 

743*748.  Paysages  et  ports  de  mer,  dans  des  ronds.  Suite  de  six 
feuilles  sans  titre,  sans  nom  d'éditeur  et  sans  numéros  d'ordre. 
Au  bas  de  chaque  pièce  on  lit  la  signature  :  «  Stef.  Délia  Bella 
fecit.  16^6.  »  Les  n«*  746  et  748  portent  aussi  le  monogramme 
«  SB  »,  en  dehors  de  la  gravure,  en  bas,  à  droite;  au  n.*  747 
le  même  monogramme  est  trdcé  sur  un  tonneau  qu'on  voit  vers 
U  droite  de  la  composition.  —  Planches:  H.  de  131  à  141  mm.; 
L.  de  129  à  139  mm.  Gravures:  Diam.  de  125  à  133  mm. 
743.  Une  femme  assise  sur  un  cheval  et  un  homme  à  pied  por- 
tant un  paquet  au  bout  d'un  bâton  s'éloignent  ensemble  vers 
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le  fond.  A  gauche,  un  vieux  châtaignier.  A  droite,  à  quelque 
distance,  une  maison  rustique. 

744.  Un  paysan  à  cheval  et  un  autre  paysan  à  pied,  ce  dernier 
portant  un  paquet  sur  ses  épaules,  avancent  en  causant  en- 
semble. Vers  le  fond,  à  gauche,  une  maison  vue  seulement  en 
partie  et  des  grands  arbres. 

745.  La  femme  du  satyre  qui  allaite  un  petit  enfant.  Elle  est  à 
la  droite  de  l'estampe,  assise  dans  un  paysage  et  tournée  vers 
la  gauche.  Devant  elle,  un  autre  enfant  s'amuse  avec  des  guir- 
landes. 

746.  Le  jeune  satyre  qui  entre  dans  le  bain.  Il  est  à  la  droite 
de  l'estampe,  assis  sur  la  rive  d'un  ruisseau,  vu  de  face.  A 
gauche,  plus  loin,  'm  autre  satyre,  vu  de  dos,  se  dispose  à 
sortir  de  l'^u, 

747.  Le  forçat  qui  déplace  une  balle  de  marchandises  sur  la  jetée 
d'un  port  de  mer.  Il  est  tourné  vers  la  droite,  la  tête  vue  de 
profil.  Au  loin,  à  gauche,  quelques  bâtiments. 

748.  Les  deux  marchands  turcs.  L'un  est  assis  sur  des  ballots 
qu'on  voit  à  gauche,  tourné  de  profil  à  droite,  et  regarde  au 
loin  d'un  air  préoccup)é.  L'autre  est  derrière  lui,  ses  coudes 
appuyés  sur  les  ballots.  A  droite,  la  mer  avec  quelques  barques. 

Nous  connaissons  deux  états  de  cette  suite. 

i*'  état.  Avant  la  lettre,  si  ce  n'est  le  monogramme  sur 
les  n.'*  746  et  748.  Très  rare.  (Cabinet  de  Paris.) 
2*  étot.  C'est  celui  décrit. 

749-752.  Divers  paysages  :  suite  de  quatre  estampe  non  chiffrées. 
Les  trois  premières  représentent  des  sites  montagneux  et  la 
quatrième  un  combat  naval.  Le  n,"  749  a,  en  bas,  une  marge 
de  6  mm.,  dans  laquelle  ou  lit  le  titre.  Chaque  pièce  porte, 
dans  la  gravure  même:  «  Israël  ex.  »  —  Planches:  H.  de  77 
â  79  mm.;  L.  de  176  à  189  mm. 

749.  La  cascade.  Dans  le  lointain,  à  gauche,  s'élève  une  mon- 
tagne couronné*'  d'un  château;  au  milieu  est  une  cascade,  dont 
l'eau  descend  ensuite  tranquillement  vers  te  devant  de  la  gau- 
che. A  droite,  sur  le  premier  plan,  on  voit  un  bouquet  de 
quatre  arbres  e^  quelques  animaux  qui  paissent.  Dans  la  marge: 
«  Diuerses  (sic)  paisages  Jaicts  par  S.  Délia  Bella.  Et  mis  ma 
lumière  par  Israël,  auec  priuilege  du  Roy.  » 
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750.  Le  pont.  Au  milieu,  un  vieux  pont  à  plmituw  archtt  «t 
gsrni  d'une  tourelle  franchit  un  torrent  qui  coule  vcfi  U  droite 
du  devant,  où  l'on  remarque  un  pêcheur  à  la  Vtgnt.  A  ipiuchet 
deux  mulets,  dont  l'un  porte  une  femme  et  l'autre  est  suivi 
d'un  paysan  à  pied,  avancent  vers  le  spectateur.  Le  fond  de 
la  droite  est  occupé  par  une  montaj^e. 

751.  Le  chÂteau  fort.  Il  est  placé  au  milieu  de  l'estampe,  sur  un 
mamelon  dont  les  flancs  ressemblent  à  des  remparts.  Au  fond, 
trois  montafi^nes.  Sur  le  devant,  on  remarque,  au  milieu,  deux 
cavaliers  et  un  pécheur  à  la  ligne,  tous  les  trois  tournés  vers 
le  fond.  et.  à  l'extrême  fj^auche.  un  homme  portant  un  paquet 
sur  son  épaule  droite. 

752.  Combat  naval.  Une  chaloupe  pleine  de  monde,  qui  est  à 
droite,  et  deux  galères  qu'on  voit  au  milieu,  à  quelque  di- 
stance, se  dirigent  vers  la  droite  pour  faire  prisonnière  une 
galère  ennemie  que  les  accidents  du  combat  ont  couchée  sur 
le  flanc.  Sur  le  devant,  k  l'extrême  droite,  un  rocher.  Au  loin, 
à  gauche,  d'autres  bateaux. 

753*756.  L^s  quatre  Elétntnts.  Ce  sont  quatre  pièces  en  largeur, 
dont  deux  paysages  et  deux  marines.  Dans  la  marge  de  cha- 
cune, on  lit,  à  gauche:  «  SU/,  de  la  Bella  JHueni.  fecit.  »;  et 
à  droite  :  «  N.  Langlois  ex.  Cum  Prinil.  Régis  Christ.  *  — 
Planches:  H.  de  82  à  88  mm.;  L.  194  à  199  mm.  Marges: 
4  mm. 

753.  I-a  Terre.  «  TERRA.  »  A  droite,  un  massif  de  grands  ar- 
bres. A  gauche,  des  collines,  sur  l'une  desquelles  on  aperçoit 
un  ch&teau.  De  ce  même  côté,  sur  le  devant,  quatre  figurines. 
Au  milieu,  un  peu  loin,  un  cavalier. 

754.  L'Eau.  «  AQUA.  »  Deux  vaisseaux  en  pleine  mer  par  une 
grande  pluie.  Dans  le  lointain,  à  g:fuche,  un  îlot. 

755.  L'Air.  «  AER.  »  Un  paysage  battu  par  un  ouragan  ;  trois 
cavaliers  tourmentés  par  le  vent,  dont  un  a  été  obligé  de 
mettre  pied  à  terre.  A  l'extrême  droite,  un  massif  d'arbres. 

756.  Le  Feu.  «  IGNIS.  »  Incendie  d'une  flottille  en  pleine  mer. 
On  remarque,  4  re;ctrême  gauche,  une  chaloupe  pleine  de 
monde. 

Nous  connaissons  plusieurs  états  de  cette  suite,  mais  comme 
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nous  avons  quelques  doutes  sur  leur  ordre  de  priorité,  nous 
les  indiquerons  avec  réserve. 

I*'  état.  Avant  les  numéros.  Les  mots:  *  ex.  Cum  Priuil. 
Régis  Christ.  »  ne  sont  pas  encore  précédés  du  nom  de  N. 
Langlois. 

2*  état.  Avec  les  numéros,  mais  toujours  avant  le  nom 
de  N.  Langlois. 

3*  état.  Le  nom  du  marchand  «  N.  Langlois  »  précède 
les  mots  :  «  ex.   Cum  Priuil.  Régis  Christ.  » 

Il  existe  une  copie  de  l'élément  du  Feu,  sans  aucune  in* 
scription  et  en  contre-partie. 

757*768.  Divers  paysages:  suite  de  douze  feuilles.  Excepte  la  pre- 
mière, qui  sert  de  titre,  chaque  pièce  porte  dans  la  marge  les 
mots:  «  Israël  excudit  cum  priuil.  Régis.  »  Le  nom  de  Délia 
Bella  ne  figure  sur  aucune  pièce.  —  Planches:  H.  de  112  à 
122  mm.;  L.  de  257  à  259  mm.  Gravures:  H.  de  ici  à  112  mm.; 
L.  de  254  à  256  mm. 

757*  (i*)  Titre  et  dédicace.  Dans  la  clairière  d'un  bois,  au  mi- 
lieu de  l'estampe,  est  un  monument  orné  de  statues,  sur  lequel 
on  lit  :  ♦  Diuerses  (sic)  Pajsages  i  Mis  en  lumière  Par  \  Israël 
Dédie  II  A  !|  MON-SEIGNEVR  |!  ET  TRES-ILLVSTRE 
PRINCE  '  LOVIS  DE  BOVRBON  H  DVC  D'ANGVIEN.  » 
A  droite,  un  dessinateur  assis  par  terre;  plus  loin,  une  dame 
et  deux  seigneurs,  eux  aussi  assis  par  terre.  A  gauche,  deux 
couples  d'amoureux  qui  se  promènent.  Sur  le  monument,  les 
armes  du  dédicataire. 

758.  (2.)  La  paysanne  qui  ac  déchausse  pour  passer  l'eau.  Elle 
est  au  milieu,  tournée  vers  le  fond  de  la  gauche  et  .nssise  sur 
le  bord  d'une  rivière  qui  traverse  l'estampe  dans  presque  toute 
sa  largeur.  Un  peu  plus  loin,  une  autre  paysanne  passe  à  gué 
la  rivière  en  troussant  sa  robe  et  se  dirige  vers  le  fond,  pré- 
cédée par  ses  vaches. 

759*  (3-)  Deux  cavaliers  qui  passent  à  gué  une  rivière.  Ils  se  di- 
rigent vers  le  fond  de  la  droite.  A  gauche,  une  femme  assise 
sur  un  âne  chargé  de  deux  pan* ers  et  un  homme  vu  par  der- 
rière et  portant  un  paquet  sur  son  épaule  gauche  vont,  eux 
aussi,  passer  à  gué  la  rivière. 
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760.  (4.)  Deux  pélcrint  qui  regardent  des  ruines.  lU  sont  de> 
bout  k  la  droite  de  l'etumpe  et  l'un  montre  k  l'autre  let  ruines 
qu'on  voit  au  fond  de  l'extrême  droite.  Au  milieu,  un  peu  plus 
loin,  un  troupeau  marche  vers  la  gauche. 

761.  ($.)  La  chasse  au  cerf.  A  droite,  un  cerf  poursuivi  par  plu- 
sieurs chiens  et  par  un  cavalier  fuit  vers  la  gsuche.  mais  un 
autre  cavalier  qui  arrive  du  fond  en  galopant  dans  l'eau  d'an 
torrent,  lui  coupe  le  chemin.  A  gauche,  au  delÀ  du  torrent,  il 
y  a  un  piqueur  et  un  chien. 

769.  (6.)  Le  pécheur  qui  porte  son  tramail.  Il  est  k  gauche, 
tourné  vers  la  droite.  Presque  au  milieu,  mais  un  peu  à  gauche, 
deux  grands  arbres.  A  droite,  deux  cavaliers  faisant  boire  leurs 
chevaux  dans  une  rivière.  De  ce  même  cftté,  un  édifice  qui 
paraît  être  un  château  délabré. 

763.  (7.)  Les  barques  sur  le  bord  de  la  mer.  Elles  sont  k  la 
gauche  de  l'estampe.  Au  milieu,  sur  le  devant,  un  homme  por- 
tant un  paquet  se  dirige  vers  le  fond  ;  plus  loin  est  une  for- 
teresse bâtie  sur  un  rocher.  A  l'extrême  droite  on  voit  un  vieil 
arbre. 

764.  (8.)  Les  deux  galères  et  les  deux  chaloupes.  A  droite  est 
une  galère,  vue  par  la  poupe,  et,  k  gauche,  une  autre  galère 
dont  on  ne  voit  que  le  flanc  droit  de  la  proue.  Entre  elles, 
il  y  a  deux  petites  chaloupes.  A  gauche,  au  fond,  est  une  col- 
line dont  le  pied  et  le  sommet  sont  fortifiés. 

765.  (9.)  Deux  cavaliers  galo{>ant  vers  la  droite  par  un  chemin 
qui  monte.  A  droite,  sur  le  bord  du  chemin,  un  homme  assis 
prêt  de  son- cheval,  qui  est  en  liberté. 

766.  (10.)  Le  moulin  k  vent  sans  voiles.  Il  est  au  milieu,  sur  le 
second  plan.  A  gauche,  sur  le  devant,  près  de  quelques  arbres, 
un  homme  et  une  femme  qui  tient  un  enfant  sont  assis  sur  le 
terrain.  A  droite,  un  cavalier  portant  une  femme  en  croupe  et 
suivi  d'un  homme  k  pied. 

767.  (II.)  La  bergère  qui  file  en  gardant  son  troupeau.  Elle  est 
à  la  droite  de  l'estampe,  assise  près  d'un  massif  de  grands  ar- 
bres et  tournée  vers  la  gauche.  Devant  elle,  une  vache  et  trois 
chiens;  vers  le  milieu,  deux  autres  vaches,  et,  k  gauche,  un 
peu  dans  l'éloignement.  un  homme  k  cheval  et  une  vache. 

768.  (13.)  Le  dessinateur  assis  et  le  pâtre  debout  qui  le  regarde. 
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Le  dessinateur  est  à  la  droite  de  l'estampe,  assis  sur  une  ruine 
et  vu  de  dos.  Le  pâtre  est  devant  lui,  appuyé  sur  son  bâton. 
Au  milieu  on  voit  quelques  ruines  et  un  arbre.  A  droite,  deux 
vaches,  deux  chèvres  et  un  mouton.  A  quelque  distance,  à 
gauche,  une  tour  délabrée. 

Il  y  a  deux  états  de  cette  suite. 

i"  état.  Avant  les  numéros. 

3*  état.  Chaque  pièce  est  numérotée  à  la  droite  du  bas. 

769-780.  Suite  de  douze  paysages.  Toutes  ces  pièces  portent  en  bas 
un  numéro  d'ordre  et  la  signature:  «  Stella  (ou  Stel.)  Délia 
Bella  fecit  (ou  fe.)  »  Toutes  ont  aussi  l'indication:  «  Mariette 
exe.  »,  excepté  le  n.*  i),  qui  porte,  après  le  nom  de  l'artiste: 
«  Ches  Pierre  Manette  rue  S.  factfues  a  F  Espérance,  —  au^c 
Priuilege  du  Roy.  »  —  PUnches:  H.  de  95  à  91  mm.  ;  L.  de 
135  à  142  mm.  Gravures:  H.  de  81  à  91  mm.;  L.  de  135  à 
142  mm. 

769.  (i.)  Un  homme  assis  causant  avec  une  jeune  paysanne  de- 
bout. L'homme  est  à  la  gauche  de  l'estampe,  au  ^ied  d'un 
arbre,  et  caresse  son  chien.  La  femme  est  devant  lui  et  tient 
un  paquet  sous  son  bras  gauche. 

770.  (2.)  Deux  paysannes,  l'une  à  pied  et  l'autre  à  cheval,  pas- 
sent un  gué.  Elles  sont  au  milieu  de  l'estampe  et  se  dirigent 
vers  la  gauche  du  fond. 

771.  (3.)  Un  paysan  vu  par  derrière  est  à  la  gauche  de  l'estampe 
et  marche  vers  le  milieu  du  fond  :  il  a  un  bâton  dans  sa  main 
droite  et  porte  sur  son  ép>aule  gauche  un  paquet  sus{>endu  au 
bout  d'un  autre  bâton.  Au  milieu,  un  peu  plus  loin,  une  femme 
tenant  un  enfant  par  la  main  se  dirige  aussi  vers  le  fond. 

772.  (4..)  Un  boeuf  dirigé  vers  la  droite  est  sur  le  bord  d'un  tor- 
rent. Un  peu  plus  en  arrière,  à  droite,  une  femme  ayant  un 
paquet  sur  sa  tête  traverse  le  torrent  à  gué,  en  troussant  sa 
robe.  Au  fond  est  une  colline,  à  mi-côte  de  laquelle  on  re- 
marque une  ferme. 

773.  (5.)  Dans  une  campagne,  à  gauche,  ont  voit  une  paysanne 
coiffée  d'un  chapeau  et  portant  de  chaque  bras  un  panier.  A 
droite,  une  autre  qui  porte  un  paquet  sur  la  tète  et  un  panier 
plat  contre  le  flanc.  Dans  le  fond,  à  gauche,  un  corps  de 
maisons.  li 
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774>  (6.)  A  gauche,  sur  le  devant,  une  femme  assise  sur  un  iM 
se  dirige  vers  la  droite.  Au  milieu,  dans  le  lointain,  une  grand* 
tour  carrée,  fort  élevée,  ruinée  par  le  haut. 

775.  (7.)  Un  paysan  portant  sur  son  épaule  gauche  un  paquet  au 
bout  d'un  bAton.  Il  est  au  milieu  de  l'estampe  et  marche  vers 
It  spectateur.  A  gauche,  une  colline  plantureuse,  dont  le  som- 
met est  couronné  de  quelques  bâtiments. 

776.  (8.)  Une  paysanne,  vue  presque  de  dos,  se  dirige  vers  la 
gauche  en  tenant  un  panier  sous  son  bras.  Plus  loin,  k  gauche, 
un  homme  portant  un  sac  sur  l'épaule  marche  vers  une  ferme 
qu'on  voit  4  l'extrême  gauche. 

777>  (9-)  Un  voyageur  appuyé  sur  son  bâton,  debout,  tourné  vers 
la  droite  et  tenant  â  la  main  une  bouteille  d'osier.  Plus  loin, 
â  droite,  une  femme  à  cheval  se  dirige  vers  le  fond,  précédée 
par  un  homme  â  pied. 

778.  (10.)  Un  pa>'8an  qui  chasse  un  cochon  devant  soi.  Il  est  au 
milieu  de  l'estampe,  tourné  vers  la  (gauche,  et  tient  une  hous- 
sine  dans  sa  main  droite.  Derrière  lui  marche  un  autre  co- 
chon, qui  vient  du  fond. 

779.  (11.)  Un  paysan  portant  une  hotte.  Il  est  au  milieu  de  l'es- 
tampe et  marche  vers  la  droite.  Plus  loin,  à  droite,  un  cheval 
chargé  de  bagages  descend  un  chemin  de  montagne.  A  gauche, 
des  arbres. 

780.  (13.)  Deux  pèlerins  se  reposant  et  causant  ensemble.  L'un 
est  â  la  gauche  de  l'estampe,  tourné  vers  la  droite,  assis  et 
adossé  à  un  tronc  d'arbre;  à  sa  droite,  par  terre,  son  paquet. 
L'autre  est  au  milieu,  debout  et  appuyé  sur  son  bâton. 

On  connaît  deux  états  de  cette  suite. 

i*'  état.  Avant  toute  lettre  et  avant  les  numéros.  (Ca- 
bmet  de  Paris.) 

3*  eut.  Celui  décrit. 

On  aura  remarqué  que  ces  douze  paysages  portent  le  nom 
de  notre  artiste  écrit,  non  pas  SU/ano  ou  SU.  Délia  Belta, 
mais  Steltm  ou  SUi:  Délia  fiella.  On  peut  expliquer  cette  ano* 
malie  en  supposant  que  le  graveur  en  lettre  chargé  d'écrire  le 
nom  de  l'auteur  ignorât  que  l'abréviation  Ste.y  dont  Délia 
Bella  se  servait  assez  souvent,  indique  le  prénom  italien  Stt- 
foMô,  et  qu'il  lui  ait  donné  une  interprétation  de  ûuitaisie. 
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Il  y  a  encore  quelques  autres  pièces  dans  lesquelles  le  nom 
«  Délia  Bella  »  est  précédé  de  «  Stel:  »  ou  «  Stella  »  ;  ce  sont  nos 
n.**  726.  727,  728  et  1079.  Ce  dernier  article  n'est  pas  gravé 
par  Délia  Bella,  mais  seulement  d'après  lui,  et  certains  exem- 
plaires portent  l'épigraphe:  «  Stefano  délia  Bella  in.  —  Claud. 
Goyrand  fecit.  >  C'est  donc  vraisemblablement  ce  Claude  Goy- 
rand  qui,  ayant  été  chargé  par  l'éditeur  Pierre  Mariette  d'écrire 
la  lettre  sur  quelques  planches  de  Délia  Bella,  les  a,  par  mé- 
garde,  ou  pour  toute  autre  raison,  marquées  de  la  manière 
fautive  que  nous  avons  signalée. 

781-784.  Quatre  grands  paysages  en  hauteur.  Ils  ne  sont  pas  nu- 
mérotés et  ne  portent  pas  d'adresse  de  marchand.  Jombert  af- 
firme qu'il  n'y  a  pas  non  plus  le  nom  du  graveur,  mais  nous 
n'avons  jamais  rencontré  d'épreuve  de  ces  quatre  pièces  où  il 
n'y  eût  pas  le  nom  de  Délia  Bella.  —  Gravures:  H.  de  240 
à  250  mm.  ;  L.  de  183  à  185  mm.  En  bas,  une  petite  marge. 

781.  (i.)  Le  pêcheur  à  la  ligne.  Il  est  au  milieu  de  l'estampe, 
presque  nu,  assis  sur  le  bord  d'un  marais  et  tourné  vers  la 
gauche.  A  droite,  dans  un  chemin,  une  femme  marchant  à  côté 
d'un  cheval.  Sous  le  trait  carré,  à  gauche,  la  signature  :  «  ^ella 
f.  »,  écrite  à  la  pointe  sèche  et  peu  visible. 

782.  (2.)  La  jolie  fille  assise  sur  un  âne  et  coiffée  d'un  chapeau 
orn^  d'une  plume.  Elle  est  dirigée  vers  la  droite  et  suivie  par 
un  homme  à  pied  et,  plus  loin,  pwir  une  paysanne  portant  un 
panier.  Sous  le  trait  de  bordure,  à  gauche:  «  ^ello  »  (sic). 

783.  (3)  L*  femme  vue  par  derrière,  montée  sur  un  cheval  qui 
marche  vers  le  fond  de  la  gauche.  Elle  est  précédée  par  un 
homme  à  pied,  qui  porte  un  p>anier  au  bras  et  descend  dans 
un  chemin  creux.  A  gauche,  un  très  grand  arbre.  Au  fond, 
une  vue  de  la  ville  de  Rome.  En  bas,  dans  la  marge  :  «  SRella.  » 
Après  ce  nom,  est  écrit  à  la  pointe  sèche  d'une  manière  peu  vi- 
sible: «  cutn  priu » 

i*'  état.  A  l'eau-forte  pure.  Avant  les  mots  «  cutn  priu...  » 
qui  suivent  la  signature.  La  coupole  de  Saint-Pierre,  dans  le 
fond,  à  gauche,  dépasse  en  hauteur  la  montagne  sur  laquelle 
elle  se  détache.  (Collection  Frédéric-Auguste  II,  Dresde.) 

2*  état.  Avec  quelques   retouches   au    burin  faites  par 
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Délia  B«lla  lui-même.  La  coapolt  de  Saint-Pierre  ett  dépassée 
ea  hauteur  par  la  montaj^ne  qui  lui  sert  de  fond.  Après  la  si- 
gnature  viennent  les  mots:  •  cmm  priu....  » 

3*  état.  L'indication:  •  cum  prim...  •  ne  se  voit  plus, 
toit  parce  qu'elle  a  été  effacée  intentionellement,  soit  parce 
qu'elle  s'est  usée  à  la  suite  du  tirage. 

4*  état.  Au  milieu  de  la  marge,  on  lit:  «  Câ^m  Mj  Vù^ 
cent,  prpcke  S,  Ben^U  rHe  St.  J«uques  à  Paris.  » 
7S4.  (4.)  Le  berg^cr  à  cheval,  au  milieu  d'un  ruisseau.  Il  est  eo 
marche  vers  la  gauche,  suivi  de  son  troupeau.  Le  che\'al,  un 
chien  qui  marche  en  avant,  et  une  chèvre  se  désaltèrent  en 
passant  l'eau.  En  bas,  dans  la  marge,  à  droite:  «  Sbella.  » 

Il  y  a  des  copies  en  contre-partie  de  ces  quatre  paysages; 
elles  ont  été  publiées  par  jérémiaa  Wolff. 

785.  Paysage  avec  imx  femmes  dont  utu  est  moniie  sur  un  âne. 
Ces  deux  femmes  sont  à  la  gauche  de  l'estampe  et  se  dirigent 
vers  le  fond  en  commérant.  Celle  qui  est  à  pied  a  la  main 
gauche  levée.  Au  milieu,  sur  la  rive  d'un  étang  qui  occupe  la 
droite,  on  remarque  un  vieil  arbre.  Le  seul  exemplaire  que 
nous  ayons  vu  de  cette  pièce  a  les  marges  rognées.  —  Gra- 
vure: H.  i3o(?)mro.  ;  L.  105  (?).  (Cabinet  de  Paris.) 

Cette  estampe,  que  Jombert  n'a  pas  connue,  a  de  l'effet 
de  lavis,  ce  qui  prouve  qu'elle  date  de  la  dernière  période  de 
Della  Bella. 

786.  Paysage  avec  deux  paysannes  debout  et  causant  ensemble.  Elles 
•ont  sous  un  arbre,  qui  est  à  l'extrême  gauche,  et  l'une  d'elles 
porte  un  paquet  sur  sa  tête.  Entre  elle  on  voit  la  tête  et  l'a- 
vant-corps  d'un  âne.  A  droite,  à  quelque  distance,  un  groupe 
de  maisons.  Point  d'écriture.  —  Planche:  H.  86 mm.  ;  L.  127  mm. 

Cette  estampe  est  absolument  gravée  dans  la  manière  de 
la  suite  de  douze  paysages  que  nous  avons  décrite  aux  n.*>*  769- 
780.  Le  seul  exemplaire  que  nous  en  ayons  vu  est  au  Cabinet 
de  Paris. 

786  bis.  Le  pont  de  sept  arches:  grande  pièce  en  largeur.  C'est  un 
grand  pont  en  pierre,  occupant  toute  la  largeur  de  l'estampe. 
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Les  deux  premières  arches  à  droite  ne  sont  visibles  qu'en  par- 
tie. L'arche  centrale  supporte  un  arc  de  triomphe  de  foroîc 
carrée,  surmonté  d'un  tambour  et  couronné  d'un  group>e  en 
sculpture.  Au-dessus  de  chacune  des  piles  des  arches  latérales, 
s'élèvent,  sur  les  deux  flancs  du  pont,  des  colonnes  rostrales 
et  des  obélisques  ornementés.  Sur  le  pont,  un  magnifique  et 
très  nombreux  cortège  de  voitures  et  de  cavaliers  défile  en  se 
dirigeant  vers  la  gauch>*.  A  droite,  on  remarque  une  grande 
fumée  produite  par  des  salves  de  mousqueteric.  Aux  extré- 
mités latérales  de  l'estampe,  s'étendent  les  abords  du  pont, 
flanqués  d'édifices  d'une  riche  architecture.  Sur  le  premier 
plan,  dans  le  fleuve,  deux  bateaux  et  trois  barques.  A  l'angle 
gauche  du  bas  :  *  S.  D.  Bellajn.  etf.  »  —  Planche  :  H.  45  (?)  mm.; 
L.  729 (?)  mm.  Gravure:  H.  440  mm.;  L.  726  mm. 

Nous  avons  vainement  cherché  à  identifier  ce  pont  et  le 
cortège  ici  représentés.  Ce  qui  paraît  certain,  c'est  que  l'arc 
de  triomphe  et  plusieurs  détails  de  l'ornementation  n'ont  été 
faits  que  provisoirement,  à  l'occasion  d'une  solennité. 

Nous  n'avons  pas  souvenance  d'avoir  jamais  trouvé  cette 
pièce  dans  aucune  collection  publique  ou  particulière,  ni  même 
de  l'avoir  vue  citée  dans  aucun  catalogue.  Aussi,  nous  en  igno- 
rerions l'existence  si,  tout  dernièrement  (mai  1905),  le  hasard 
ne  nous  en  avait  fait  rencontrer  un  exemplaire  à  Vienne,  chez 
MM.  Artaria,  marchands  d'estampes,  exemplaire  dont  nous 
nous  sommes  empressés  de  faire  l'acquisition.  Nous  ne  savons 
pas  nous  expliquer  la  raison  de  l'extrême  rareté  de  cette  belle 
estampe. 


Marines. 

787-793.  Paysages  maritimes:  suites  de  six  feuilles  numérotées, 
sans  compter  le  titre.  Toutes,  le  titre  excepté,  portent  dans  la 
marge  le  numéro  d'ordre  et  la  légende  suivante:  «  S.  D.  Bella 
jn.  et  fe.  —  Israël  ex.  cum  priuH.  Régis.  »  —  Planches:  H. 
de  73  à  84  mm.;  L.  de  121  à  129  mm.  Marges:  de  3  à  7  mm. 
(Les  dimensions  du  titre  sont  données  ci-après.) 
787.  Titre.  Sur  la  peau  d'un  phoque,  étendue  et  formant  un  car- 
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loodie.  on  lit:  «  PAISACES  MARITIMES  I  FûieiM  pmr  S. 
D.  BiiU.  Il  ET  il  Mis  en  iumUre  par  Itrtl.  Il  Auêc  priuiUgt 
dm  Roy.  »  A  U  pUc«  où  devrait  se  trouver  U  tète  de  l'animal, 
on  voit  un  écusson  vide,  e1,  de  chaque  côté  de  l'ècuMon.  il  y 
a  un  i^roa  dauphin.  Au  fond,  la  mer.  En  bas,  une  marge 
blanche.  —  Planche:  H.  80  mm.:  L.  142  mm.  Gravure:  H. 
69  mm.;  L.  140  mm. 

788.  (1).  Un  port  de  mer.  A  droite  et  au  milieu,  ont  voit  plu- 
sieurs marins  et  ouvriers  sur  une  jetée  qui  occupe  le  premier 
plan  ;  plus  loin,  quelques  bateaux.  A  gauche,  sur  le  devant, 
un  grand  rocher  escarpé;  au  fond,  le  soleil  couchant. 

789.  (a.)  Un  vaisseau  faisant  voile.  Plus  loin,  trois  autres  vab- 
seaux.  A  une  grande  distance  on  aperçoit  encore  d'autres  vmifl> 
seaux.  Le  vent  souffle  de  la  droite  de  l'estampe. 

790-  (3-)  A  gauche,  une  galère  dirigée  vers  le  fond.  Au  milieu, 
un  chaloupe  et,  dans  le  lointain,  un  vaisseaux.  A  droite,  sur 
le  premier  plan,  trois  matelots  debout  sur  la  jetée;  au  deli, 
une  galère  dont  la  moitié  est  coupée  par  le  trait  de  bordure  ; 
au  loin,  une  vieille  tour  et  quelques  autres  bâtiments. 

791.  (4.)  Une  galère  dans  le  port,  couverte  de  sa  grande  banne. 
Elle  est  vue  de  fl.inc  et  le  trait  de  bordure  de  la  gauche  en 
coupe  une  partie.  A  droite,  sur  le  premier  plan,  on  remarque 
un  groupe  de  quatre  personnes  assises  sur  le  rivage  ;  du  même 
côté,  mais  dans  le  lointain,  une  montagne  escarpée  et  couronnée 
d'une  tour  basse  et  ronde. 

79a.  (5.)  Deux  vaisseaux  qui  mettent  à  la  voile;  le  sommet  d'un 
mât  touche  au  trait  de  bordure  du  haut.  A  droite,  un  troisième 
vaisseau,  dont  la  plus  grande  partie  reste  en  dehors  de  l'es- 
tampe. 

795-  (6.)  Au  milieu,  un  vaisseau  qui  vogue  à  toutes  voiles.  A 
gauche,  au  bout  d'une  jetée,  un  fanal  fait  de  deux  perches.  A 
droite,  dans  le  lointain,  plusieurs  autres  vaisseaux. 
On  connaît  deux  états  de  cette  suite. 

I*'  état.  Le  titre  n'a  que  les  inscriptions  que  nous  avons 
rapportées  en  le  décrivant. 

3*  état.  Sur  le  titre,  après  les  mots  m  par  Israël  %^  on 
lit:  «  Chez  M.  Vhuent  proche  St.  Benoit.  V  rUe  St.  Jaeques  m 
Paris.  »  Sur  les  toutes  dernières  épreuves  on  ne  voit  presque 
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plus  les  bateaux  dans  le  lointain,  à  droite  et  à  gauche  du  car* 
touche. 

Il  y  a  des   copies   en   contre-partie   portant   Texcudit  d« 
Jérémias  VVolff,  d'Augsbourg. 

794-801.  Fiifs  de  ports  de  mer\  suite  de  huit  pièces  non  chiffrées. 
Celle  qui  porte  le  titre  a,  dans  la  marge  inférieure,  l'adresse 
d'Israël.  Les  autres  portent  l'indication  de  la  localité  repré- 
sentée, écrite,  pour  les  n.<»  795,  796,  797,  798,  800  et  801  dans 
la  marge  inférieure,  et  pour  le  n.°  799  à  la  gauche  du  haut. 
Le  nom  du  graveur  et  le  privilège  ne  se  lisent  que  sur  les 
n.*»  794  et  Soi.  —  Planches:  H.  de  85  à  89  mm.;  L.  de  135 
à  138  mm.   Marges:  de  2  à  6  mm. 

794.  Pièce  servant  de  titre.  Adroite,  sur  les  marches  de  la  jetée 
d'un  port,  un  homme  allant  vers  la  droite  porte  sous  son  bras 
gauche  un  ballot  sur  lequel  on  lit:  «  Di\\  Stef.  Dell...  \\  Bella 

Il  Parigi  »,  et  sur  l'épaule  droite  un  autre  ballot  avec  ces  mots: 
«AL.  y//.*  Sig.\\ZhN\\.WK\\To7naso  Guidonto\\in  Fio- 
renza.  »  Sur  la  face  verticale  de  la  jetée:  *  Aitec  Prin.Wdu 
Roy.  »  Au  milieu,  sur  une  barque,  on  voit  plusieurs  débardeurs 
portant  des  colis.  Sur  un  de  ces  colis  on  lit:  «  Posa  \\  Piano  »; 
sur  un  autre  le  monogramme  «  9S  »;  sur  un  troisième  la  date 
€  1647  ».  Dans  la  marge  :  «  A  Paris  Chez  Israël,  rue  de  F  Arbre 
sec,  au  logis  Monsieur  le  Mercier...  » 

795.  «  Veue  tTvn  coin  de  Calais.  »  A  gauche,  sur  la  plage,  deux 
ouvriers  font  chauffer  de  la  poix  dans  une  grande  poêle;  au 
fond  on  voit  l'angle  d'un  bastion  avec  une  guérite,  près  de 
laquelle  un  piquier  est  en  faction.  Au  milieu,  sur  le  devant, 
deux  hommes  sont  assis  sur  une  barque  renversée  et  un  troi- 
sième est  couché  par  terre.  Plus  loin,  quelques  figurines.  Sur 
le  second  plan  du  milieu  et  de  la  droite,  on  voit  la  mer  avec 
trois  bateaux  ancrés,  derrière  l'un  desquels  on  aperçoit  une  tour. 

796.  ♦  Tour  de  Calais.  »  A  droite,  sur  le  bord  de  la  mer,  s'élève 
une  haute  tour  quadrangulaire,  entourée  de  trois  autres  tours 
beaucoup  plus  basses,  dont  une  est  ronde  et  deux  sont  carrées. 
Le  milieu  et  la  gauche  de  l'estampe  sont  occupés  par  la  mer. 
Sur  le  premier  plan  on  voit  une  barque  qui  manoeuvre  pour 
aborder. 


i**  étmt.  Tel  qu'on  Ta  décrit. 

a*  eut.  La  planche  a  été  retravaillée.  Lea  tnillea  diago> 
nalet  autour  de  la  tour  plus  élevée  ne  se  voient  plus.  Dans  la 
msiTgt,  on  a  ajouté  la  lettre  «  Z.  »,  à  gauche,  et  le  n.*  «  j». 
i  droite. 

797.  «  Nmuiere  (sic)  ordinaire  qui  passe  de  Douure  a  Calais.  » 
On  voit  plusieurs  bateaux,  dont  le  plus  in^nd  est  au  milieu. 
Au  fond,  à  l'extrême  droite,  on  aperçoit  la  tour  de  Calais.  La 
mer  est  houleuse  et  le  ciel  orageux. 

798.  «  Veue  d' Amsterdam.  »  C'est  plutôt  une  vue  prise  dans  le 
port  d'Amsterdam,  car  on  ne  distingue  de  la  ville  que  le 
sommet  de  quelques  clochers  qui  s'élèvent  sur  une  forêt  de 
mAts.  Au  milieu,  on  voit  deux  bateaux,  dont  le  plus  rapproché 
est  couché  sur  le  flanc;  plusieurs  ouvriers,  dans  des  barques, 
sont  occupés  ii  le  radouber.  A  droite,  deux  personnes  dans  des 
barques  et  une  autre  sur  un  pilotis. 

I"  état.  Avant  la  lettre. 
2*  état.  Avec  la  lettre. 

799.  «  l'eue  d'Amsterdam.  »  A  gauche  est  un  beffroi  très  élevé 
et  dont  l'aiguille  touche  au  trait  carré  de  l'estampe.  A  droite, 
sur  le  devant,  on  remarque  plusieurs  personnes  sur  la  jetée 
d'un  canal.  Le  lointain  offre,  à  droite  et  au  milieu,  le  port 
peuplé  d'une  multitude  de  bateaux  ancrés. 

800.  «  Autre  vue  <r Amsterdam.  »  On  n'y  voit  aucun  édifice;  c'est 
un  chantier  au  bord  de  la  mer,  où  l'on  travaille  à  la  construction 
d'un  bateau  qui  est  à  la  droite  de  l'estampe.  A  gauche,  sur 
le  premier  plan,  sur  une  b,vquc  tirée  sur  la  jetée,  on  voit  troi» 
personnes,  dont  deux  fument  leur  pipe. 

1"  eut.  Celui  décrit. 

2*  eut.  Retouché.  Mans  la  marge  il  y  a  la  lettre  «  ^  a, 
à  gauche,  et  le  n."  «j»  à  droite. 

801.  «  Veuf  des  Castes  (sic)  d'Italie.  »  A  droite,  près  de  la  mer, 
on  voit  une  tour  carrée.  Au  milieu,  sur  le  devant,  quatre 
hommes  assis  par  terre  jouent  aux  cartes  ;  un  piquier  debout 
et  un  autre  homme  couché  sur  le  ventre  les  regardent.  A 
gauche,  la  proue  d'un  vaisseau  dont  le  reste  est  en  dehors  de 
l'estampe.  Dans  la  marge,  outre  le  titre,  on  lit:  «  5.  D.  Bella 
inuenii  et  feeit,  —  Israël  ex.  eum  priuil.  Refais,  a 
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Selon  toute  probabilité,  ce  n'est  pas  seulement  des  n.***  796 
et  800.  mais  de  toute  la  suite,  qu'il  existe  un  état  retoucha  et 
avec  des  numéros  et  la  lettre  «  Z.  ». 

Nous  connaissons  une  copie  en  contre-partie  du  n.®  794. 
On  y  lit:  <  ^ella  Mn.  1  G.   Valek.  exe.  » 

8o3-809.  Divers  embarquements.  Suite  de  sept  feuilles,  sans  com- 
prendre le  frontispice.  Elles  sont  numérotées  dans  la  marg^e, 
à  (gauche.  Dans  la  marge  de  chacune  on  lit  aussi  :  *  S.  D.  Bella 
jn.  etfe.  —  Israël  ex.  cum  priui.  Régis.  »  —  Planche  du  fron- 
tispice: H.  87  mm.;  L.  177  mm.  Marge:  9  mm.  Les  autres 
planches:  H.  de  73  à  79  mm.;  L.  160  à  169  mm.  Marges: 
de  2  à  4  mm. 

802.  Frontispice.  «DIVERS  EMBARQVEMENTS  1 /aiV/f /ar 
5".  D.  Bella  |  ET  !  Mis  en  lumière  par  Israël  \\  Avec  Priuilege 
du  Roy.  »  Ce  titre  est  dans  un  cartouche,  à  droite  et  à  gauche 
duquel  deu.x  petits  génies  ailés  tiennent  les  bouts  d'une  voile 
que  le  vent  gonfle. 

i*'  état.    Le  catalogue    Pai  gnon -Dijon  val    registre    une 
épreuve  de  ce  frontispice  avant  la  lettre. 

803.  (i.)  De  nombreux  soldats  attendent  sur  le  rivage  le  moment 
de  s'embarquer.  A  droite,  une  forteresse  qui  protège  le  port. 
A  gauche,  la  mer,  avec  deux  vaisseaux  et  quelques  chaloupes. 

804.  (2.)  Plusieurs  vaisseaux  en  rade.  Ils  sont  assemblés  au  mi- 
lieu, à  quelque  distance.  Sur  le  devant,  trois  chaloupes  et,  à 
l'extrême  gauche,  un  vaisseau  dont  la  moitié  reste  en  dehors 
de  l'estampe.  A  l'extrême  droite  on  voit  un  peu  de  rivage. 

805.  (3.)  Dans  un  port  de  mer,  à  gauche  et  au  milieu,  plusieurs 
ouvriers  sont  occupés  à  différents  travaux.  On  remarque,  sur 
le  premier  plan,  six  canons  sans  affûts,  couchés  par  terre.  Au 
loin,  à  la  pointe  d'un  cap,  une  tour  ronde.  Plus  loin  encore, 
à  droite,  une  petite  île. 

806.  (4.)  Sur  le  rivage,  on  voit  plusieurs  personnes  dont  les  ha- 
bits sont  agités  par  le  vent.  Au  fond,  une  forteresse  au  bord 
de  la  mer.  A  droite,  la  poupe  d'un  grand  vaisseau.  A  gauche, 
la  mer. 

807.  (5.)  Au  milieu  de  l'estampe  est  une  galère  sur  le  point  de 
quitter  la  rade.  A  gauche,  une  montagne  couronnée  d'une  gro«e 
tour  ronde  et  de  quelques  maisons.  r, 


tto  trtnnts  dmxa  mlla 


(6.)  Tempête.  On  y  voit  trots  gmlères  en  fpund  danger: 
deux  sont  à  U  fpiucbe  et  la  troisième  est  à  la  droite  de  l'et- 
tarope. 

809.  (7.)  A  gauche,  sur  une  pointe  du  mole,  on  voit  une  senti- 
nelle et  trois  liébardeurs,  et  plus  loin  la  poupe  d'une  grande 
galère.  Au  milieu,  une  barque  qu'on  charf^e  de  marchandises. 
Au  loin,  à  droite,  deux  grands  batenux  entourés  de  quelques 
barques. 

Nous  croyons  nous  rappeler  avoir  vu  des  épreuves  de  cette 
suite  qui  étaient  retouchées  et  avaient  l'adresse  effacée. 

II  existe  des  copies  en  contre-partie  de  toute  cette  suite. 
Elles  portent  en  bas:  «  5".  D.  Délia  jn.  et  f.  *  Dans  les  ti- 
rages anciens  on  trouve  sur  le  frontispice  :  «  Gio.  lacomo  Rossi 
U  simmpa  in  Rama  eUla  Pau  »  ;  mais  les  tirages  plus  récents 
sont  sans  cette  adresse.  Ces  copies  ont  été  utilisées  comme 
culs-de-lampe  dans  quelques  ouvrages  imprimés  À  Rome,  no- 
tamment dans  les  deux  voluines  des  V'ita  et  res  gesttt  Ponti- 
ficum  Ronianûrum,  par  Guarnacci  (Rome,   1751). 

Le  catalogue  Winckler  (n.  5640)  note  d'autres  copies  en 
contre- p.^^tie,  ayant  pour  titre:  «  Divers  Embarqiumens  in- 
venUi  par  S.  D.  Bella,  et  mis  en  lumière  par  G.  Bartsch,  à 
Berlin.  » 

810^17.  Suite  de  huit  Marines,  gravie  en  1634.  Ces  estampes  ne 
sont  pas  chiffrées.  —  Planches:  H.  de  122  à  128  mm.;  L.  de 
202  à  208  mm.  Gravures:  H.  de  118  à  126  mm.;  L.  de  200 
à  205  mm. 

810.  Cette  pièce  sert  de  frontispice.  Au  milieu,  un  homme  en 
haillons,  se  dirigeant  vers  le  fond  de  la  gauche,  porte  sur  son 
dos  une  caisse  sur  laquelle  on  lit  la  dédicace:  •  AL  Ser'^  Prv^ 
cipe  1  D.  Lorenxo  di  Toscatta  Di  V.  A.  S'^  \\  Umilùs*  et  ob- 
àlig*  ser*  il  Ste/a.  délia  Bella  DD.  »  A  gauche,  on  voit  un 
homme  assis  et  un  autre  homme  et  une  femme  debout,  et,  au- 
tour d'eux,  pèle-mèle.  un  grand  écusson  aux  armes  des  Mé- 
dicis,  un  canon  démonté,  des  tonneaux,  etc.  A  droite,  à  quelque 
distance,  plusieurs  figurines  sur  le  rivage.  Au  fond,  la  mer  avec 
quelques  vaisseaux. 

81 1.  Trois  Turcs  et  un  gentilhomme  italien,  tous  debout  à  la 
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droite  de  l'estampe,  causent  ensemble.  Au  milieu,  sur  le  second 
plan,  deux  barques  qu'on  radoube.  A  gauche,  dans  le  lointain, 
un  phare  et  une  forteresse.  Au  fond,  la  mer.  Au  bas,  à  gauche, 
le  monogramme  :  «  SB  ». 

812.  Trois  hommes  debout,  au  milieu  de  l'estampe,  sur  le  rivage. 
Sur  le  second  plan,  à  droite,  de  nombreux  ouvriers  radoubent 
un  bateau.  Au  fond,  la  mer,  où  l'on  voit  plusieurs  bateaux 
alignés. 

813.  Sur  le  premier  plan,  sur  le  rivage,  à  droite,  deux  hommes 
assis,  et,  au  milieu,  cinq  hommes  debout.  Sur  le  second  plan, 
à  droite,  près  du  rivage,  la  pou{>e  d'une  grande  galère.  Plus 
loin,  à  gauche,  plusieurs  bateaux. 

814.  Au  milieu,  une  chaloupe  pleine  d'hommes  qui  vont  s'em- 
barquer sur  une  galère  qu'on  voit  à  droite,  à  quelque  distance. 
A  gauche,  sur  le  premier  plan,  quelques  spectateurs  debout 
9ur  le  rivage.  Dans  la  marge,  à  droite,  le  monogramme:  «  ffi  ». 

815.  Sur  le  devant,  vers  la  droite,  une  barque  pleine  de  monde. 
A  l'extrême  gauche,  deux  hommes  sont  sur  une  espèce  de  pont 
levis  suspendu  à  un  vaisseau  dont  tout  le  reste  est  en  dehors 
de  l'estampe:  un  de  ces  hommes  manœuvre  une  couleuvrine 
posée  sur  un  appui.  Plus  loin,  plusieurs  vaisseaux,  dont  le  plus 
rapproché  porte  sur  la  proue  les  armes  de  Toscane. 

816.  Combat  entre  plusieurs  barques  et  galères.  Sur  le  devant 
il  y  a  un  espace  de  mer  libre;  à  gauche  on  remarque  deux 
barques  remplies  de  combattants. 

817.  A  gauche,  une  galère  qui  arrive  dans  le  port.  Au  milieu, 
plusieurs  barques  pleines  de  monde.  A  droite,  un  groupe  de 
plusieurs  vaisseaux  ancrés. 

Le  n."  810  est  le  seul  article  de  cette  suite  auquel  nous 
connaissions  des  différences  d'état. 

i*'  état.  Avant  toute  lettre.  L'unique  exemplaire  que 
nous  ayons  vu  en  cette  condition  est  au  Cabinet  de  Paris: 
l'inscription  sur  la  caisse  y  est  à  la  plume,  de  la  main  de 
Délia  Bella. 

2«  eut.  Avec  la  lettre.  Il  y  a.  au  bas,  l'adresse:  <  €•- 
listo  Ferr.'*  (Ferrante]  Roma.  » 

3*  état.  A  la  place  de  l'adresse  de  Calisto  Ferrante,  qui 
a  été  effacée,  on  lit  :  «  Amoldo  van  Westerhout  Formis  in  Romti,  » 
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Dca  huit  pièces  qui  composent  cette  suite  il  existe  de  très 
bonnes  copies  dans  le  même  sens.  Jombert  (p.  109)  dit  qu'elles 
ont  été  gravées  psr  Etienne  Délia  Eklla  lui-même,  à  Paris,  dans 
le  cours  de  l'année  1645.  Cette  assertion  a  été  longtemps  ac> 
cq»tée  comme  vraie  par  tous  les  iconographes  et  les  collection- 
neurs, et  elle  n'aurait  probablement  jamais  soulevé  la  moindre 
obser\'ation.  si  la  découverte  fortuite  d'un  document  (publié 
en  1857  par  M.  Faucheux,  dans  le  tome  VI  de  la  /ifVMé  tad- 
versetU  its  arU,  p.  321,)  n'en  avait  démontré  la  fausseté  com- 
plète (')•  Nous  allons  rapporter  ce  document  en  le  faisant  pré- 
céder de  quelques  roots  d'explication. 

François  Langlois,  dit  Ciartres,  un  des  plus  éclairés  et 
plus  entreprenants  libraires  et  éditeurs  d'estampes  qu'il  y  eût 
à  Paris  dans  la  première  moitié  du  XVII*  siècle,  dans  un  voyage 
fait  À  Rome  en  1633,  avait  connu  Délia  Bella  et  appris  à  en 
apprécier  le  mérite.  Quelques  années  plus  tard,  voyant  la  grande 
faveur  avec  laquelle  les  amateurs  français  accueillaient  les 
estampes  que  Délia  Bella  publiait  en  Italie,  Langlois  imagina 
de  faire  copier  les  Marinrs  que  l'artiste  florentin  avait  mises 
au  jour  en  1634.  Ce  n'était  pas,  observe  M-  Faucheux,  une 
action  très  loyale,  surtout  si,  comme  .Mariette  l'affirme,  Lan- 
glois et  Délia  Bella  étaient  liés  d'amitié.  Il  s'adressa  pour  cela 
à  François  Collignon,  graveur  né  à  Nancy  vers  1610.  CoUignon 
consentit  à  copier  les  planches  de  Délia  Bella,  et  voici  le  marché 
qu'il  fit  avec  Langlois  (la  pièce  est  entièrement  écrite  de  la 
main  de  Collignon): 

«J'ay  soubsigné  François  Colii^non  graveur  en  eau  forte 
afferme  confesse,  et  certifie  d'avoir  fait  marché  et  convention 
avec  le  sieur  François  L'Anglois  dit  Chartres,  marchand  de 
livres  et  tailk-s  douces,  de  luy  graver,  et  coppier  huit  plan- 
ches des  actions  et  veuès  de  mer  disposées  et  dessignées  et 
gravées  par  Steffano  délia  bella  fiorentino.  Lesquelles  j'ay  faites 
et  gravées  pour  le  prix  et  spmme  de  cent  livres  tournois,  les 
huit  planches,  desquelles  ledit  Chartres  doibt  et  a  foumy  les 
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cuyvres,  outre  ledit  marché,  et  jceluy  sieur  Chartres  a  reccu 
lesdites  huit  planches  que  j'ay  gravées  volontiers,  et  s'en  tient 
pour  contant,  aux  charges  et  conditions  que  je  ne  luy  feray 
point  de  tort,  ny  de  les  regraver,  ny  contrefaire  ou  semblables, 
ou  plus  grandes  ou  moindres  pour  quelque  persone  que  ce 
soit,  et  aussi  je  promets  audit  sieur  Chartres  que  semblablement 
de  toutes  les  oeuvres  que  je  luy  feray,  ou  ay  faites  tant  pour 
le  passé,  présant  ou  advenir,  je  ne  luy  en  copieray  ni  contre- 
feray  de  quelque  façon  que  ce  soit  pour  persone  de  France  ny 
pour  distribuer  en  France,  et  affin  que  ledit  sieur  Chartres  soit 
assuré  de  mon  costé  de  ce  que  je  luy  promest,  je  luy  ay  signé 
la  presante  de  ma  propre  mein  et  m'oblige  a  meintenir  ma  pa- 
role. Fait  a  Paris  le  dixiesme  may  mil  six  cents  trente  neuf. 
François  CoUignon.  » 

Il  faut  donc  conclure,  contrairement  à  ce  qu'a  avancé  Jom- 
bert:  i**,  que  la  nouvelle  suite  de  huit  Marines  n'est  pas  une 
répétition  originale  de  Délia  Bella,  mais  bien  une  contrefaçon 
exécutée  par  Collignon;  2®,  qu'elle  n'a  pas  été  gravée  en  1645, 
mais  en  1639,  c'est-à-dire  quelques  mois  avant  l'arrivée  de  Délia 
Bella  en  France.  Jombert  ajoute  que  la  nouvelle  suite  est  su- 
périeure, comme  exécution  technique,  à  la  suite  originale.  C'est 
une  appréciation  que  nous  ne  partageons  pas,  tout  en  recon- 
naissant que  Collignon  a  donné  preuve  ici  d'une  habileté  vrai- 
ment remarquable. 

Les  copies  de  Collignon  sont,  comme  nous  l'avons  dit  plus 
haut,  gravées  dans  le  même  sens  que  les  originaux  et  sont 
numérotées  au  bas.  Sur  les  n.**  2)  et  5)  on  voit  le  monogramme 
contrefait  de  Délia  Bella:  «SB».  —  Gravures:  H.  de  116  à 
124  mm.;  L.  de  195  à  205  mm. 

I"  état  (des  copies  de  Collignon).  On  lit  en  bas  ou  en 
haut,  mais  en  dehors  du  trait  carré:  «  F.  L.  D.  Ciartres 
exaidit  Cum  Pr.  » 

2«  état.  Sur  le  n."  i),  le  nom  de  «  P.  Mariette  Ujils  » 
remplace  celui  de  F.  L.  D.  Ciartres.  Dans  les  autres  numéros 
de  la  suite  il  n'y  a  pas  de  différence  appréciable. 

3*  état.  Les  planches  ont  été  retouchées.  L'adresse  de 
Mariette  est  effacée  sur  le  n.*  i),  et  celle  de  Ciartres  sur  les 
n.**  2),  3)  et  4).  Les  autres  quatres  pièces  conservent  l'adresse 
de  Ciartres. 
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VUBS  DE   UBUX  COSNOS. 

818.  Z^  CasUt  SmnfAngtU,  à.  Rowu.  La  vue  est  prise  de  la  rivt 
ipiuche  du  Tibre.  A  la  gauche  de  l'estampe,  sur  le  premier 
plan,  on  remarque,  sous  un  grand  arbre,  deux  groupes  de 
femmes  regardant  vers  le  fond.  Le  pont,  dont  on  voit  trois 
arches,  est  à  droite,  et  le  chftteau  au  milieu.  Au  delà  du  chA- 
teau,  sur  lequel  est  hiss^  un  drapeau,  il  y  a  une  grande  fumée 
produite  par  des  salves  d'artillerie.  Sous  le  trait  carré,  au  mi- 
lieu:  «  CASTEI.LO  S.«  ANGELO  »;  et  à  gauche:  «  S^Ilaf.  » 
--  Planche:  H.  217  mm.;  L.  337  mm.  Gravure:  H.  204  mm.; 
L.  333  mm. 

819*831.  Paysages  et  rmùus  dt  Rome:  suite  de  13  pièces  rondes, 
sur  des  planches  carrées.  Au  bas  de  chaque  pièce  on  lit  :  «  Stef. 
Délia  Bella  jnueyit.fecU.  —  F,  L.  D.  Ciartres  exe.  cnm.  Priuil. 
Régis  Christ.  »  —  Planches:  H.  de  127  à  134  mm.,  L.  de  128 
à  135  mm.  Gravures:  Diam.  de  126  à  131  mm. 

Nous  allons  placer  les  diffcrtnt*  articles  de  cette  suite  dans 
l'ordre  des  numéros  qu'ils  portent  au  2*  état,  et  non  pas  dans 
l'ordre  que  leur  a  donné  arbitrairement  Jombert  dans  son  ca- 
talogue. On  trouvera  d'ailleurs,  à  la  suite  de  notre  description 
de  chaque  pièce,  l'indication  du  numéro  de  Jombert. 

819.  (i.)  Titre.  Différents  fragments  de  monuments  antiques,  dont 
un.  qu'on  voit  à  gauche,  porte  la  dédicace  suivante,  écrite  dans 
une  couronne  en  bas-relief:  «  Excellentissimo  \  ae  Nobilissimo 
D.  Anihonio  i|  le  Charron  Baron  de  Donnelles  \\  l'râis  et  Arcis 
MonUriolantt  ad .  1  Ichonem  Gubemntori  Artis  Pietoria  j  étsti' 
maiori  periiissimo  ac  obsequii  ||  monumentum.  !>  Dottat  ae  dicat 
F.  Lxmglois  '.  alias  Ciartres.  »  Plus  k  gauche,  sur  la  base  d'une 
colonne,  les  armes  du  dédicataire.  (Jombert,  n.   i.) 

820.  (2.)  Le  Campo  Vaccino.  Sur  le  devant,  un  buffle  couché  et, 
k  gauche,  un  pfttre  debout  et  vu  de  face.  Sur  le  second  plan, 
à  droite,  le  Fontanone.  Dans  le  Campo,  un  grand  nombre  de 
personnes  et  de  bestiaux.  (J.,  n.  6.) 

821.  (3.)  Le  coup  de  vent  dans  la  forêt.  Deux  cavaliers  enveloppé* 
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dans  leurs  manteaux.  Le  vent  souffle  de  la  gauche  de  l'estampe. 
(J..  n.  8.) 

822.  (4,)  Paysage  avec  un  chapiteau  corinthien,  sur  le  devant,  par 
terre.  Plus  loin,  à  gauche,  on  aperçoit,  parmi  les  arbres,  un 
monument  avec  deux  figures  en  bas-relief.  Au  milieu  et  à  droite, 
deux  pâtres  debout  et  un  troupeau.  (J.,  n.  7.) 

823.  (5.)  Le  troupeau  en  marche  vers  le  fond.  A  gauche,  une 
femme  assise  sur  un  cheval  et  tenant  son  enfant  dans  ses  bras. 
Derrière  elle,  un  chameau.  Sur  le  devant,  quelques  brebis  et 
une  chèvre  se  désaltèrent  à  un  ruisseau.  (J.,  n.  4.) 

824.  (6.)  Les  vaches  qui  paissent  dans  le  vallon.  A  quelque  di- 
stance, à  gauche,  est  un  coteau  coupé  en  bas  par  un  chemin 
et  dont  le  sommet  est  peuplé  d'arbres.  A  l'extrême  droite;  un 
grand  arbre  peu  feuillu.  (J.,  n.  9.) 

825.  (7.)  La  triple  cascade.  Ses  rives  sont  presque  entièrement- 
dénuées  de  végétation.  A  droite,  sur  le  devant,  un  arbrisseau 
mort,  et  au  fond,  une  montagne  sur  le  sommet  de  laquelle  on 
voit  une  croix.  Au  bas  de  cette  montagne,  un  troupeau  de  va- 
ches. (J.,  n.  12.) 

826.  (8.)  Le  Colisée.  Il  occupe  le  milieu  et  la  gauche  du  fond. 
Sur  le  devant,  on  voit  deux  troupeaux  se  dirigeant  vers  une 
des  entrées  de  l'amphithéâtre.  (J.,  n.  3.) 

827.  (9.)  A  droite,  une  partie  du  Colisée,  et  à  gauche,  l'arc  de 
Constantin,  vu  de  flanc.  Sur  le  devant,  un  cheval  vu  par  la 
croupe,  deux  hommes  assis  et  une  grande  pierre  sur  laquelle 
sont  tracées  les  lettres  «  5.  P.  Q.  /?.  »  (J.,  n.  10.) 

528.  (10.)  Sur  le  devant,  un  cheval  couché,  deux  chèvres  et  une 
vache  debout  et  deux  pâtres  assis.  Plus  loin,  à  gauche,  on 
remarque  une  cascade;  à  droite,  quelques  grands  arbres.  (J., 
n.  II.) 

529.  (11.)  La  pyramide  de  Cajus  Cestius.  Elle  est  à  droite,  à 
quelque  distance,  près  d'un  mur  en  ruines.  Sur  le  devant,  à 
l'extrême  droite,  un  pâtre  assis  sur  un  chapiteau  et  un  autre 
debout;  au  milieu,  un  cheval  qui  paît,  et  à  gauche,  une  ju- 
ment avec  son  poulain  qui  tette.  (J.,  n.  13.) 

830.  (12.)  Le  pâtre  qui  dort  couché  par  terre,  sur  le  devant,  à 
droite.  Près  de  lui,  à  gauche,  des  chevaux  en  liberté,  debout 
ou  couchés.  Plus  loin,  à  droite,  d'autres  chevaux  et  quelques 
figurines.  Au  fond,  les  Thermes  de  Dioclétien.  (J,,  n.  2.) 


aie  tiimmia  ooxa  wmlla 

831.  (15.;  Le*  ruines  d'un  temple  antique.  On  les  voit  ven  le 
fond,  k  fpiuche.  Sur  le  devant,  plusieurs  buffles  debout  et  un 
couché;  près  d'eux,  un  pâtre  dort  couché  par  terre,  (j.,  n.  5.) 

Il  existe  plusieurs  états  de  cette  suite. 

I*'  état.  Avant  les  numéros  d'ordre.  Le  frontispioe  til 
avant  la  dédicace  au  haron  de  Dormelles  ^t  avant  les  armes 
du  dédicataire. 

2*  état.  Toute  la  suite  efit  numérotée  au  haut  de  la  droite. 
Le  frontispice  est  avec  la  dédicace  et  les  armes. 

3*  état.  L'adresse  de  N.  Langlois  fils  remplace  celle  de 
F.  L.  D.  Ciartres  sur  toutes  les  pièces. 

4*  état.  Avec  l'adresse  de  Pierre  Mariette  le  fils  substi- 
tuée à  celle  de  N.  Langlois  fils. 

5*  état.  Les  adresses  du  marchand  et  les  numéros  d'ordre 
sont  effacés.  C'est  l'eut  de  l'édition  de  Basan. 

6'  état.  On  a  rétabli,  à  la  droite  du  haut  de  chaque  ar- 
ticle, des  numéros  d'ordre.  Il  est  pourtant  à  remarquer  que 
ces  numéros  ne  sont  pas  les  mêmes  que  ceux  qui  ont  figuré 
aux  états  3«,  3*  et  4*,  mais  ce  sont  ceux  qui  ont  été  donnés 
par  Jombert  dans  son  catalogue.  Des  épreuves  de  cet  état  figu- 
rent dans  le  recueil  :  /f  collection  0/ etchings  by  St.  Délia  Délia: 
London,  j8j8. 

On  rencontre  fréquemment  des  copies  en  contre-partie  et 
numérotées.  Le  frontispice  n'est  pas  en  contre-partie  et  la  dé- 
dicace s'arrête  au  mot  «  monumentaw  ».  Les  planches  de  ces 
copies  apfKirticnnent  à  la  Chalcographie  de  Rome. 

Il  y  a  aussi  d'autres  copies,  également  en  contre-partie, 
mais  non  chiffrées. 

833*837.  Six  grandes  vues,  dont  quatre  de  Rome  et  dtux  de  la 
Campagne  romaine.  Pièces  non  chiffrées. 

832.  Le  vase  de  Médias.  Sur  une  terrasse  de  jardin,  à  droite, 
est  un  vasf  antique,  décoré  d'un  bas-relief  représentant  le  sa- 
crifice d'I]>htgénie  (ce  vase  se  trouve  aujourd'hui  à  la  Galerie 
de  Florence^.  A  gauche,  un  enfant  âgé  de  treize  à  quatorze  ans. 
assis  par  terre  et  tourné  vers  la  droite,  tient  d'une  main  un 
crayon  et  de  l'autre  main  un  dessin  qu'il  vient  d'exécuter  d'après 
le  vase.  Dans  la  marge:  •  ROM/E  IN  HORTIS  MEDICEIS 
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VAS  MARMOREVM  EXIMIVM.  —  S^lla  f.  MDCLVI.  » 
Gravure:  H.  303  mm.;  L.  274  mm.  Marjje:  5  mm. 

i*'  état.  On  n'en  connaît  qu'une  épreuve,  qui  se  trouve 
au  Cabinet  Impérial  de  Vienne.  En  bas,  dans  la  gravure  même, 
on  remarque  le  monogramme  «  SB  ».  Dans  la  marge,  au  lieu 
de:  «  MDCLVI  »,  on  lit:  «  D.  MDCL  ».  Evidemment  Délia 
Bella avait  l'intention  d'écrire:  ♦  A.  D.  MDCLVI  »;  mais  l'cau- 
forte  ayant  donné  une  morsure  imparfaite,  le  maître  reprit  en- 
suite la  planche  et  y  corrigea  le  millésime  ;  toutefois  il  ne  jugea 
plus  à  propos  de  le  faire  précéder  des  initiales  *  A.  D.*  (qui 
signifient:  Anno  Domini),  et  il  effaça  la  seule  de  ces  deux  lettres 
qui  était  venue  à  l'impression. 

2*  état.  C'est  l'état  décrit*.  Le  monogramme  «ffi»,  que, 
dans  le  i*'  état,  on  voit  au  bas  de  la  gravure,  a  été  enlevé. 
Nous  avons  démontré  ailleurs  que  la  figure  ici  représentée 
n'est  pas  le  portrait  de  Délia  Bella  étant  enfant,  comme  on 
l'a  cru  jusqu'à  ce  jour,  mais  bien  celui  de  CoSme  III,  alors 
prince  héritier  de  Toscane. 

833.  Le  temple  ifAntonin  et  le  Campo  Vaccino.  A  droite, 
les  premières  colonnes  du  temple  d'Antonin.  Au  milieu  et  à 
gauche,  une  partie  du  Campo  Vaccino,  avec  un  grand  nombre 
de  personnes  et  de  bestiaux.  Au  fond,  les  ruines  du  Palatin. 
Sur  un  tronçon  de  colonne  qu'on  voit  par  terre,  à  droite,  sur 
le  premier  plan:  ♦  SB^//a  ||  1656.  »  Dans  la  marge:  «  Templi 
Antonini  Pij,  et  rudorum  (sic)  Palatinorum  fragmenta  inforo 
Boario.  *  —  Gravure:  H.  293  mm.;  L.  279  mm.  Marge: 
14  mm. 

I*'  état.  Avant  l'inscription  dans  la  marge  et  avant  cer- 
tains travaux  au  burin.  /"Cabinet  Imf>érial  de  Vienne.  Cabinet 
de  Paris.) 

834.  L'arc  de  Constantin.  Il  est  à  gauche,  prenant  presque  toute 
la  hauteur  de  l'estampe.  Vers  le  milieu,  sur  le  premier  plan, 
quatre  moutons  qui  paissent  et  un  f)âtre  qui  dort,  couché  par 
terre.  Au  delà,  un  homme  qui  dessine,  tourné  vers  l'arc;  près 
de  lui,  quatre  bœufs.  Au  fond,  une  partie  du  Colisée.  Près 
de  l'angle  gauche  du  bas,  dans  la  gravure  même:  «  SB^//a  ». 
Dans  la  marge  :  «  Arcus  Canst.'"  et  Amphit.'''  Flavij  Patutina.  » 
—  Gravure:  H.  305  mm.;  L.  267  mm.  Marge  14  mm. 
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1**  état.  A  l'eau-forte  pure.  Avant  rinscription  dans  la 
marge.  (Cabinet  Impérial  de  Vienne.  Cabinet  de  Paris.) 
§35.  Lt  UmpU  de  Im  Conc^ré*  et  le  Ferum  R^mmmm.  Sur  la 
droite,  les  ruines  du  temple  de  la  Concorde,  ou  plut6t  de  Ju- 
piter Tonnant.  Près  de  ces  ruines,  quatre  enfants  qui  jouent 
et  d«ux  femmes.  A  gauche,  au  loin,  on  remarque,  entre  autres 
édifices,  le  temple  d'Antonin  et  de  Faustine.  Sous  le  trait  carré, 
à  droite,  on  lit:  «  SW//a  ».  écrit  légèrement  i  la  pointe  sèche. 
Plus  bas,  au  milieu  :  «  Templi  Ccneûréie  ùUer  CupiU.'^  et 
fêrum  Ji.  rtUquim.  »  —  Gravure:  H.  371  mm.;  L.  368  mm. 
Marge:  39  mm. 

I*  état.  Sans  autre  inscription  que  le  nom  du  gravettr. 
(Cabinet  Impérial  de  Vienne.  Cabinet  de  Paris.) 

836.  Deux  cavaliers  passant  pris  tTun  troupeau.  Il  viennent  du 
fond  et  se  dirigent  vers  la  gauche.  Un  chien  aboie  après  eux. 
A  gauche,  un  peu  en  arrière,  une  paysanne  et  un  jeune  garçon 
les  regardent.  A  droite,  sur  le  devant,  un  très  gros  chêne. 
Dans  la  marge  est  écrit  à  la  pointe  sèche  :  «  ffi^//a  In  é  /. 
cum.  Pri.  Reg.  christ.  »  —  Gravure:  H.  284  mm.  ;  L.  a6o  mm. 
Marge:  8  (?)  mm. 

i**"  état.  A  Teau-forte,  avant  les  retouches  faites  ç4  et 
là  au  burin.  Dans  le  ciel,  à  gauche,  environ  5  centimètres  au- 
dessous  du  trait  carré,  il  y  a  deux  petites  lacunes  blanches, 
provenant  d'une  morsure  mal  réussie.  (Cabinet  Impérial  de 
Vienne.  British  Muséum.) 

2«  état.  Les  deux  petites  lacunes  ont  été  comblées  par 
des  raccords  de  tailles.  Au-dessus  du  chapeau  du  premier  ca- 
valier, on  remarque  un  trait  échappé  presque  vertical. 

837 .  La  paysanne  à  cheval  avec  un  enfant  dans  ses  bras.  Au  mi- 
lieu, sur  le  devant,  s'élève  un  vieil  arbre  n'ayant  que  deux 
branches  et  dépassant  la  hauteur  de  l'estampe.  A  gauche,  au 
pied  d'une  colline,  une  femme  assise  sur  un  cheval  tient  son 
enfant  dans  ses  bras  et  parle  avec  un  pfttre  qui  est  debout  près 
d'une  vache  et  d'un  cheval.  Plus  loin,  un  troupeau  ae  dirige 
vers  le  fond  de  la  droite,  en  traversant  un  paysage  ondulé. 
Dans  la  marge,  à  droite:  «  S^/Za/.  »  —  Gravure  :  H.  392  mm.  ; 
L.  364  mm.  Marge:  13  mm. 

I"  eut.  A  l 'eau-forte  pure.  Le  nom  du  graveur  l'y 
trouve,  mais  moins  marqué  que  dans  les  épreuves  postérieures. 
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Mariette,  en  parlant  de  ces  six  pièces,  les  dit  très  belles, 
et  Jombert  déclare  qu'elles  sont  supérieures  à  tout  ce  que  Délia 
Bella  a  (ait  paraître  depuis  son  retour  de  France. 

On  connaît  des  copies  de  toute  la  suite,  fjravées  dans  le 
sens  opposé  aux  originaux  par  Jeanne- Sybille  KUslin,  1671. 

Il  y  a  une  copie  libre  et  en  contre-partie  du  n.  833.  On 
y  lit  en  haut:  «  MARCHÉ  AUX  BOEUFS  DE  ROME  1761  »; 
et  en  bas  :  «  Bella  deli.  —  Née  sculp.  » 

838*843.  Vu€S  de  la  villa  de  Praiolino,  près  de  Florence.  Six  pièces. 
—  Planches:  H.  de  243  à  252  mm.;  L.  de  370  à  385  mm. 

838.  (1.)  L'arbre  habité.  Au  milieu  est  un  arbre  énorme,  entouré 
d'un  parapet  en  pierre.  On  peut  y  monter  par  deux  rampes 
en  bois  très  aisées.  A  mi-hauteur,  sept  personnes  y  sont  assises 
à  Uble.  Rien  d'écrit. 

2*  état.  Avec  le  numéro. 

839.  (2.)  L'allée  des  fontaines.  Elle  va  de  gauche  à  droite  et 
conduit  à  la  villa,  qu'on  voit  au  fond  et  le  long  de  laquelle 
il  y  a  deux  parapets  en  pierre,  avec  des  fontaines  chaque  dix 
ou  douze  pas.  Du  pied  de  ces  parapets  jaillissent  des  jets  d'eau, 
minces  et  longs,  allant  d'un  côté  de  l'allée  à  l'autre,  sans 
pourtant  mouiller  les  personnes  qui  sont  dans  l'allée.  Dans  la 
marge,  à  droite:  «  S.  D.  Bella.  » 

i«'  état.  A  l 'eau-forte  pure.  Le  trait  carré  qui  forme  la 
marge  du  bas  manque  à  gauche,  l'eau-forte  ayant  mal  mordu. 
L'homme  qui  est  au  milieu,  vu  de  dos,  a  le  manteau  blanc, 
et  non,  comme  aux  états  postérieurs,  couvert  de  tailles  verti- 
cales. (Collection  Frédéric-Auguste  II,  à  Dresde.) 

2*  état.  Le  trait  carré  du  bas  est  régularisé.  La  marge 
est  nettoyé.  Avant  le  numéro. 

3*  état.  Avec  le  numéro. 

840.  (3.)  Le  grand  {>erron.  La  villa  est  au  milieu,  flanquée  de 
quatre  obélisques.  On  y  acv.-ède  par  deux  rampes,  au-dessous 
desquelles  est  une  grotte  avec  une  statue.  Quelques  figurines 
et  deux  chiens.  En  bas,  à  droite,  près  du  trait  carré:  «  S.  D. 
Bella.  » 

i*'  état.  Avant  les  deux  chiens  qui  jouent  sur  le  gazon. 
(Cabinet  de  Paris.) 
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a*  état.  Avec  les  deux  chient;  avant  le  numéro. 

5*  état.  Avec  le  numéro. 
841.  (4.)  Deux  différent*  dessins  d'une  grotte,  sur  la  même  planche. 
On  y  voit  la  statue  d'un  vieillard  assis  et  versant  une  urne. 
Dans  le  grotte  qui  est  à  la  gauche  de  l'estampe,  la  statue  est 
vue  de  son  côté  droit,  et  dans  la  grotte  qui  est  à  la  droite  elle 
est  vue  de  son  côté  gauche.  Dans  un  étroit  espace  blanc  entre 
les  deux  dessins,  en  bas  :  «  SBe//a.  » 

a*  état.  Avec  le  numéro. 
84a.  (5.)  Les  jets  d'eau  sortant  de  terre.  Dans  un  bosquet  de 
pins,  au  milieu  de  l'estampe,  est  une  allée  ornée  latéralement 
de  statues  et  aboutissant  à  un  petit  édifice  surmonté  d'une 
lucarne.  Sur  les  premiers  plans  de  cette  allée,  des  jets  jail* 
lissent  de  terre  à  l'improviste,  baignant  le  visiteur  qui  s'y  est 
aventuré.  Sous  le  trait  carré,  k  droite:  •S.  D.  Bctla.  • 

2«  état.  Avec  le  numéro. 
1)43.  (6.)  Statue  colossale  de  l'Apennin,  par  Jean  Bologne.  Elle 
représente  un  vieux  géant  accroupi  à  l'entrée  d'une  grotte. 
Devant  lui,  on  voit  la  tête  d'un  énorme  mâtin,  sortant  de  terre. 
Au  milieu,  un  bassin  entouré  d'un  parapet.  A  droite,  un  par- 
terre avec  des  groupes  de  figurines.  Au  fond,  une  forêt  de 
pins.  A  l'angle  droit  du  }>as,  dans  la  gravure:  «  S.  D.  Btlla.  » 

2*  état.  Avec  le  numéro. 
Au  XVIII*  siècle  ces  six  pièces  ont  été  insérées  dans  le 
livre  de  Bernardo  Sansone  Sgrilli  :    Descrizione  di  Pratolino : 
Firenxe,  1742  ;  et  dans  le  3»  volume  de  la  Qnadreria  Medicea. 

844-849.  Vues  du  port  4e  Livoume.  Suite  de  six  feuilles  non  nu- 
mérotées et  sans  nom  de  marchand.  —  Planches:  H.  de  242 
à  258  mm.;  L.  de  352  à  379  mm.  Gravures:  H.  de  328  à 
241  mm.;  L.  de  347  à  373  mm. 
844.  La  statue  de  Ferdinand  I,  grand-duc  de  Toscane.  Cette  statue 
qu'on  Voit  au  milieu  de  l'estampe,  sur  le  second  plan,  est  en 
marbre,  et  les  quatre  esclaves  qui  l'entourent  sont  en  bronze 
provenant  de  l'artillerie  prise  aux  corsaires  turcs  par  les  che- 
valiers de  Saint  Etienne  ;  c'est  l'œuvre  de  Pierre  Tacca,  élève 
de  Jean  Bologne  et  parrain  de  Délia  Bella.  Le  premier  plan, 
sur  toute  sa  largeur,  est  occupé  par  l'eau.  On  y  remarque. 
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vers  la  gauche,  une  barque  avec  un  étendard  aux  armes  des 
Médicis.  Dans  cette  barque,  il  y  a  trois  hommes,  dont  un 
nègre  debout  et  appuyé  contre  une  balle  de  marchandises,  sur 
laquelle  on  lit  la  dédicace:  «AL  SER.  I  PRINCIPE  ||  DI  || 
TOSCAN  A.  »  A  l'extrême  droite  et  à  l'extrême  gauche  on 
voit  les  poupes  de  deux  grandes  galères,  dont  tout  le  reste 
est  en  dehors  de  l'estampe.  Dans  la  marge,  à  gauche:  c  SU. 
D.  Bella.  D.  D.\\  1655 yy\  à  droite:  <  Cum  Priuil.  Reg.  CAri.»; 
au  milieu:  «IN  PORTV  LIBVRNENSI  ||  COLOSSVS  E 
MARMORE  FERDINAND!  I.  M.  ETR.  D.  1!  MANCIPIA 
THRACIA  EX  AERE  CAPTIVO  PREMENS.  » 

1"  état.  Avant  l'épigraphe:  «IN  PORTV  LIBVR- 
NENSI.... »,  et  avant  quelques  menus  travaux.  Ainsi,  le  chien 
qu'on  voit  à  droite,  sur  le  second  plan,  a  le  dos  blanc,  tandis 
que,  dans  les  épreuves  postérieures,  son  corps  est  uniformé- 
ment couvert  de  tailles  verticales. 

2*  état.  Celui  décrit. 

845.  Chargement  et  une  galère  de  i  ordre  de  Saint  Etienne.  Sur 
le  devant,  à  l'extrême  gauche,  on  voit  en  partie  le  monument 
de  Ferdinand  I.  Au  milieu  et  à  droite,  plusieurs  débardeurs 
transportent  des  marchandises  sur  la  galère,  sous  la  surveil- 
lance d'un  vieillard  assis.  Sur  une  balle  on  lit:  ^  Al  Sig.^ 
Baccio  Del  Bianco  Ing."  di  S.  Maes.""  Catt.'"  Madrid  i^',  et 
sur  un  tonneau:  *  Di  Stefa.""  Délia  Bella.  Fiorenza.  »  La  ga- 
lère que  l'on  charge  est  à  droite,  sur  le  second  plan,  et  on  en 
voit  seulement  la  moitié  de  derrière.  A  gauche,  en  distance, 
un  bateau  sur  le  chantier,  et  une  forteresse.  Dans  la  marge, 
à  gauche  :  *  S.  D.  Bella  in.  d.  F  cum  Prif^   Reg  Christ.  » 

i*^  état.  Celui  décrit. 

2*  état.  L'inscription  jur  la  balle  est  effacée  et  on  n'en 
voit  plus  que  les  lettres:  «  ...Bel...  » 

846.  Le  départ  d'une  galère.  Elle  est  à  droite  et  on  n'en  voit 
qu'une  moitié.  A  gauche,  sur  le  devant,  une  partie  du  quai, 
où  l'on  voit  deux  canons  sur  leurs  affûts,  deux  Turcs  assis  sur 
des  marches  et  une  foule  de  gens  qui  regardent  vers  la  galère. 
Dans  une  barque  qu'on  vient  de  remplir  de  marchandises,  on 
remarque  un  sac  portant  les  initiales  «  5".  B.  »,  ou  *  S.  D.  B.  », 
et  la  date  *  j6s4*.  Au  loin,  plusieurs  bateaux  et  barques.  Dans 


la  gravure  même,  près  de  l'angle  gauche  du  baa:  *  S.  D, 
BtlU  F.  » 

i^  état.  La  mer  est  blanche,  à  gauche,  etïtre  le  port  cC 
les  vaÎMcaux  du  fond. 

a*  état.  La  mer  eat  couverte  de  tailles  dans  toute  ton 
étendue. 

847.  Vm4  tU  çu4lqtus  mMÙûtu  dûmumi  sur  U  port.  Elles  sont 
échelonnées  à  la  gauche  de  l'estampe.  Sur  le  devant,  de  ce 
mime  côté,  sur  un  angle  du  quai,  des  canons  démontés,  des 
tonneaux  et  plusieurs  personnes,  debout  ou  assises,  causant 
entre  elles.  Au  milieu,  une  galère  dont  on  voit  la  poupe  et, 
en  raccourci,  le  bâbord.  A  droite,  trois  barques  et  une  petite 
galère  et,  au  loin,  deux  bateaux  chargés  de  voiles.  A  l'angle 
gauche  du  bas,  dans  la  gravure  :  *  S.  D.  Bella  In  é  F.\  tX 
dans  la  marge  :  «  cum  Pri.*  Reg.  Cr.  » 

i«»  état.  Les  marges  n'ont  pas  encore  été  bien  polies  et 
on  y  voit  quelques  légers  traits  échappés.  A  part  ces  différences 
peu  appréciables,  cet  état  ne  se  distingue  de  l'état  suivant  que 
par  une  plus  grande  fraîcheur. 

2*  état.  Les  marges  ont  été  nettoyées. 

848.  Lm  galère  dont  U  pont  est  couvert  de  voiles.  A  gauche,  sur 
le  devant,  on  voit  sur  la  rive  six  canons  sans  afIÛts,  un  ton- 
neau et  quatre  personnes,  parmi  lesquelles  un  nègre  assis  qui 
fume.  Au  delà  est  une  grande  galère  que  l'on  a  couverte  de 
voiles  pour  réparer  les  voyageurs  du  soleil  ou  de  la  pluie.  A 
droite,  un  angle  du  quai;  on  y  remarque  deux  hommes  faisant 
chauffer  leur  jnarmite  et  un  troisième  qui  les  regarde.  Du  même 
côté,  dans  l'eau,  plusieurs  barques  et  une  galère  pleine  de 
monde.  Au  fond,  une  tour  ronde.  Dans  la  marge,  à  gauche: 
«  S.  d.  bella  In.  d.  F.  » 

i*'  état.  Avant  les  traits  noirs  qu  on  voit  sur  le  mur  du 
port  qui  est  à  droite. 

3*  eut.  Avec  les  traits  noirs  susdits. 

849.  Vue  d'une  partie  des  fortifieaiions  du  port.  A  droite,  sur  le 
premier  plan,  une  pointe  du  quai,  où  l'on  voit  deux  hommes 
qui  soulèvent  une  planche  et  un  autre  homme,  courbé  et  vu 
par  derrière.  Près  d'eux,  quelques  balles,  sur  l'une  desquelles 
00  lit  les  initiales  habituelles  du  graveur  inscrites  dans  un  cceur 
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surmonté  d'une  croix.  Plus  loin,  dans  une  rade,  plusieurs  ba* 
teaux  et  barques.  A  gauche  est  une  longue  galère;  on  y  re- 
marque l'argousin  avec  sa  férule  levée  et,  sur  l'extrémité  de 
la  proue,  un  homme  qui  pisse  dans  la  mer.  Dans  la  marge,  à 
droite  :  «  SB^//a.  » 

i*'  état.  Dans  les  airs,  à  gauche,  il  y  a  des  petites  la- 
cunes blanches. 

2*  état.  Les  lacunes  ont  disparu  sous  des  tailles  hori- 
zontales. 

Le  Cabinet  Impérial  de  Vienne  possède  le  i"  état  des  six 
pièces. 

Cette  suite  a  été  copiée  en  contre-partie  et  assez  mal. 

850.  Lg  Pont  Neuf,  à  Paris.  Le  pont  occupe  tout  le  devant,  la 
statue  de  Henri  IV  étant  au  milieu  de  l'estampe.  Un  grand 
nombre  de  carrosses,  de  chars,  de  cavaliers,  de  soldats,  de 
vendeurs  ambulants,  de  mendiants,  de  femmes  du  peuple,  d'en- 
fants, de  chiens,  etc.,  anime  le  pont  et  les  quais  des  deux 
rives.  A  droite  on  remarque  l'église  de  Saint-Germain-l'Auxer- 
rois  et,  plus  loin,  le  Louvre.  Sur  la  rive  gauche,  l'hôtel  de 
Nevers  et  la  Tour  de  Nesle.  Dans  le  fond,  la  Seine  est  tra- 
versée par  un  pont  de  bois  qui  existait  en  face  de  la  rue  .de 
Beau  ne.  En  haut,  dans  le  ciel,  deux  anges  portent  les  armes 
de  France-Navarre,  avec  cette  dédicace:  «  LVDOVICO  XIIII. 
GALLIARVM  ET  NAV.  REGI.»  Plus  haut  encore:  «LA 
PERSPECTIVE  DV  PONT  NEVF  DE  PARIS.  »  Dans  la 
marge  du  bas,  au  milieu  :  «  PONS  LVTETI/E  STRVCTVS, 
DICTVS  NOVVS,  ET  QVJE  EX  EO  PROSPICI  POSSVNT.» 
Suit  une  légende  de  cinq  lignes  en  latin,  au  bas  de  laquelle 
est  la  signature:  «  Sfe.  Délia  Bella  Florentinus.  In  e  Fe.  et 
DD.  1646.  Cum  priuilegio  Régis.  »  A  gauche  et  à  droite,  il 
y  a  l'explication,  en  latin  et  en  français,  des  chiffres  de  renvoi 
qui  sont  à  divers  endroits  de  l'estampe.  —  Gravure  :  H.  329  mm.; 
L.  6S0  mm.  Marge:  26  mm. 

I"  état.  Avant  qu'on  ait  ajouté  le  coq  en  girouette  sur 
le  clocher  de  Saint-Germain-l'Auxerrois.  Au  loin,  au  dessous 
du  chiffre  5,  on  doit  apercevoir  facilement  le  cours  de  la  Reine- 
Mère,  sans  que  cette  partie  ait  été  retouchée.  Ces  épreuves  sont 
rares. 
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s*  état.  Avec  U  girouette. 

Nous  âvons  rcDOOOtré  dm  épreuves  iwigtllii  le  coq  du 
clocher  de  Saint-Gcrmaia  a  été  firaudalMncmmit  enlevé  au 
moyen  d'un  grattoir.  Nous  conseillons  donc  aux  collectionneun, 
quand  ils  sont  devant  une  épreuve  sans  le  coq.  de  faire  avant 
tout  attention  si  elle  est  Cralcbe  ou  non  de  tirage,  et  aussi  de 
vérifier  si  un  grattage  plus  ou  moins  habile  n'a  pas  rendu  plus 
mince  le  papier  à  l'endroit  où  les  épreuves  du  a*  état  portent 
le  coq. 

Jombert  rapporte  mal  la  signature,  qu'il  dit  être:  «5*.* 
I}tUm  BelU  Florentinus  inv.  Afec.  1646.  cum  privii.  Rtgis,  a 

Nous  avons  déjà  relevé  (p.  73)  l'erreur  de  Mariette,  que 
cette  estampe  ait  été  publiée  par  L4mgIoi8,  tandis  qu'elle  fut 
mise  dans  le  commerce  à  Paris  par  Dclla  Bella  lui-même,  qui 
en  1650  l'emporta  en  Italie  et  plus  tard  la  vendit  à  CoUignon. 
des  mains  duquel  elle  passa  à  la  veuve  de  Langlois;  on  sait 
que  la  veuve  de  Langlois  se  remaria  ensuite  avec  Pierre  Ma- 
riette, dont  la  famille  resta  propriétaire  de  la  planche  du  Poni 
Neuf  pendant  trois  générations.  Nous  ajouterons  ici  que,  après 
la  mort  de  Pierre-Jean  Mariette  la  dite  planche  passa  au  gra- 
veur Jacques  Aliamet,  qui  la  retoucha  avec  beaucoup  d'intelli- 
gence; vers  1790  elle  appartenait  à  la  veuve  d'Aliamet,  et  en 
1857  à  M'  Danlos  marchand  d'estamp>es  à  Paris.  Elle  existe 
encore  aujourd'hui. 

«  Cette  estampe  est  une  des  plus  considérables  de  l'œuvre 
de  La  Belle,  par  la  multiplicité  et  la  variété  des  figures  qui 
s'y  voient  ;  elle  pourroit  passer  ix>ur  la  pièce  capitale  de  ce 
maître,  s'il  y  avoit  observé  un  peu  plus  de  dégradation  dans 
les  lointains.  Cette  dureté  de  ton  et  cette  égalité  de  force  dans 
les  fonds  est  bien  plus  sensible  sur  cette  planche  depuis  qu'elle 
a  été  retouchée...  »  (Jombert.) 

851-876.  LHvtrsei  vuts  feniroituremarquabUs  d Italie  et  de  FranUt 
gravées  par  Israël  Silvestre,  Marot,  Goyrand  et  autres,  et  dans 
lesquelles  Délia  Bella  a  travaillé. 

Tous  ces  articles  font  partie  de  l'ceuvre  de  Silvestre.  Nous 
indiquerons  le  numéro  que  chacun  d'etix  porte  dans  le  cata- 
logue que  M.  Faucheux  a  rédigé  des  t:stampes  de  cet  artiste. 
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Les  titres  et  les  autres  inscriptions  que  nous  allons  rap- 
porter, se  trouvent  dans  la  mar^^e  inférieure  des  pièces,  sauf 
indication  contraire. 

Voir  aussi  nos  n.**  VIII-XVII,  à  la  troisième  section. 

851.  Frontispice.  «  Diuerses  veuës  de  Rome  et  des  enuirons  :  fautes 
par  Israël  Siluestre.  Et  mises  en  lumière  par  Israël  Henriet. 

\\  Auec  priuiUgi  du  Roy.  »  Ce  frontispice  représente  un  car- 
touche ornementé,  mais  blanc  à  l'intérieur,  ainsi  qu'un  petit 
écusson  qui  est  au-dessous.  Le  cartouche  est  surmonté  d'une 
tête  ailée  de  chérubin  et  flanqué  de  deux  anges  assis.  Les 
lointains  oflrent  une  vue  de  la  Campagne  de  Rome.  Sans  nom 
d'artiste.  —  Planche:  H.  116  mm.;  L.  251  mm.  Marge:  15  mm. 
(Jombert,  n.   170,8.  Faucheux,  n.  11,  titre;  n.  336.) 

I"  état.  Le  cartouche  est  blanc. 

7'-  état.  Sur  le  cartouche  on  lit:  «  Cayer  propre  aux 
aspirans  militaires  et  civil...  »;  et  au  bas:  «  Diverses  vues  de 
Rome  et  compositions  libres  tt cu^chitecture  mises  en  lumière  par 
Naudet.  »  L'écusson  qui  était  au  bas  a  disparu. 

Estampe  dessinée  et  s^ravéc  par  Délia  Bella.  excepté  les 
lointains  qui  sont  d'Israèl  Silvestre.  Jombert  prétend  à  tort 
qu'ils  sont  aussi  de  la  main  du  maître   florentin. 

852.  «  Liure  de  diuerses  Perspectiues,  et  Paisages  faits  sur  le 
naturel,  mis  en  lumière  par  Israël.  ||  A  Paris  Ches  Israël 
Henriet...  Auec  priuilege  du  Roy.  1650.  »  C'est  une  grande 
colonnade  d'ordre  dorique,  occupant  toute  la  largeur  de  l'e»- 
taînpe;  en  deçà  de  cet  édifice,  il  y  a  une  pièce  d'eau  que  borde, 
sur  le  devant,  une  balustrade  ornée  de  statues.  —  Planche: 
H.  134  min.;  L.  252  mm.  Gravure:  H.  117  mm.  ;  L.  251  mm. 
(Jombert,  n.  170,  1.  Faucheux,  n.  17,  titre;  n.  344.) 

Ce  titre  précède  une  suite  de  huit  pièces  gravées  par  Sil- 
vestre. Le  paysage  du  fond  et  les  figurines  sont  dessinés  et 
gravés  par  Délia  Bella. 

853.  «  Veut  de  Berny  a  deux  lieues  de  Paris  sur  le  chemin 
d'Orléans...  \\  Israël  ex.  »  —  Planche:  H.  131  mm.  ;  L.  344  mm. 
Gravure:  H.  115  mm.  ;  L.  241  mm.  (Jombert,  n.  170,  2.  Fau- 
cheux, n.  62,  8;  n.   173.  i.) 

1"  étot.  Avec  l'excudit  d'Israël. 

2*  état.  Avec  l'excudit  de  Daumont. 

n 


EMatnpe  gravét  pw  Marot  d'aprli  SfliMUl,  à  Vi 
dm  payuge  et  des  ifvriiMi,  qui  float  du  dôM^n  «t  d«  b  gri- 
vora  de  DelU  BelU. 

854.  «  Km/  r/  Ptr^êdmt  eu  CkasUam  de  Breius  en  NimenmU, 
sur  h  Riuifrt  fymim...  ||  Itrmel ex.  »  ~  Planche:  H.  131  mm.; 
L.  150  mm.  Gravure:  H.  116  mm.;  L.  347  mm.  (Manque  à 
Jombert.  Faucheux,  n.  180.) 

I*  état.  Celui  décrit. 

a*  état.  Au  lieu  d*«  Israël  ex.  »,  il  y  a:  €  Deutmcni  ex.  » 
Estampe  gravée  par  J.  Marot.  tor  le  deasin  de  SilvetCre. 
Délia  Bella  en  a  fiût  toutes  les  figures. 

855.  Projil  de  la  ville  de  Nancy...  \\  Par  Israël  Sylvestre  naHJ 
de  la  mesme  ville  ji  j4  Paris  Chee  Israël  Henriet...  »  Dans  le 
haut  de  l'estampe,  deux  petits  génies  volant  soutiennent  une 
draperie  destinée  \.  recevoir  un  titre,  mais  sur  laquelle  on  ne 
voit  que  la  signature  :*S.D.  Bella.  J.  »  —  Planche:  H.  130  mm.; 
L.  244  mm.  Gravure:  H.  116  mm.;  !..  342  mm.  (jombert, 
n.  170,  6.  Faucheux,  n.  232,  i.) 

Les  deux  génies  et  la  dra{>ene  sont  l'œuvre  de  Délia  Bella; 
tout  le  reste  est  (ait  par  Silvestre.  A  la  Bibliothèque  de  Parme 
nous  avons  vu  une  épreuve  avec  les  seules  parties  gravées  par 
Steiano,  le  bas  de  l'estampe  étant  blanc. 

856.  «  Veue  et  Perspectiue  du  dedans  du  Louvre,  /aiei  du  Règne 
de  Lûuis  XIII.  ;  Israël  excudit.-»  —  Planche:  131  mm.; 
L.  244  mm.  Gravure:  H.  114  mm.;  L.  241  mm.  (Jombert, 
n.  165,  3.  Faucheux,  n.  49,  8;  n.  115,  6.) 

i*»  état.  C'est  celui  décrit. 

2«  état.  Au  lieu  de  «  Perspectiue*,  on  lit  *  Perspectives, 
avec  un  r. 

3*  état.  L'excudit  de  Daumont  remplace  celui  d'IsraCl. 
L'architecture  a  été  gravée  par  Marot,  les  figures  et  le 
fond  du  paysage  par  Délia  Bella. 
S57.  «  Palais  de  la  Reyne  Catherine  de  Medicis,  dit  de  TuilU" 
ries,  basty  Fan  1564...  1  Israël  ex.  »  —  Planche:  H.  128  mm.; 
L.  345  mm.  Gravure:  H.  113  mm.;  L.  343  mm.  (Manque  à 
Jombert.  Faucheux,  n.  49,  7;  n.  161,  10.) 

i"  eut.  Celui  décrit. 

a*  état.    An   lieu   de:    *  Israël  «x.  »,   on   lit:    •Dau- 
mont ex.  » 
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L'architecture  a  été  g^ravée  par  Marot,  les  ptarterres  et  les 
figures  sont  de  Délia  Bella;  le  tout,  à  ce  que  prétend  Fau- 
cheux, sur  le  dessin  de  Silvestre. 

858.  «  Vru^  du  Dôme  du  PeUais  des  TuUUries.  dans  lequel  est 
un  grand  Escalier  rampant...  \\  Israël  ex.  »  —  Planche:  H. 
133  mm.;  L.  221  mm.  Gravxire:  H.  118  mm.;  L.  250  mm. 
(Jombert,  n.  165,  4.  Faucheux,  n.  49,  6;  n.  161,  11.) 

!«  état.  Celui  décrit. 

2*  état.  Au  lieu  de  «  Israël  ex.  »,  il  y  a  «  Daumont  ex.  » 
Les  figures  et  le  paysage  sont  de  Délia  Bella,  l'architec- 
ture est  de  Marot. 

859.  Palais  d'Orléans.  Au  milieu,  dans  le  ciel,  on  voit  les  armes 
d'Orléans  dans  une  couronne,  et  sur  une  banderole  on  lit: 
«  PALAIS  D'ORLEANS.  »  Dans  la  marge  il  y  a  une  dédi- 
cace adressée  par  Israël  (Henriet)  «  A  SON  ALTESSE  RO' 
YALE.  »  Après  on  lit  le  titre  de  la  suite,  dont  cette  pièce  est 
le  premier  article  :  «  Veui  et  Perspectiue  du  Palais  ^Orléans... 
et  de  plusieurs  autres  lieux  de  Paris,  et  des  enuirons...  En 
Fannie  1649.  »  —  Planche:  H.  129  mm.;  L.  246  mm.  Gra- 
vure: H.  115  mm.;  L.  245  mm.  (Jombert,  n.  165,  5.  Fau« 
cheux,  n.  117,  i.) 

L'architecture  est  gravée  par  J.  Marot.  Les  petites  figures 
et  le  cartouche  des  armes  sont  de  la  main  de  Délia  Bella, 
(suivant  M.  Faucheux,  sur  le  dessin  de  Silvestre,  circonstance 
que  nous  avons  de  la  peine  à  admettre). 

860.  «  Veue  et  Perspectiue  du  dedans  du  Palais  d' Orléans.  \  \  Israël 
ex.  »  — Planche:  H.  126 mm.  ;  L.  243mm.  Gravure:  H.  m  mm.; 
L.  238  mm.  (Jombert,  n.  165,  6.  Faucheux,  n.  117,  2.) 

L'architecture  est  gravée  par  Marot  et  les  figures  par  Délia 
Bella. 

861.  «  Veue  et  Perspectiue  du  Palais  et  Orléans,  et  d'une  partie 
du  petit  Luxembourg  du  costé  du  Jardin.  |l  Israël  ex.  »  — 
Planche:  H.  129  mm.;  L.  249  mm.  Gravure:  H.  114  mm.; 
L.  244  mm.  (Manque  à  Jombert.  Faucheux,  n.  117,  3.) 

L'architecture  a  été  gravée  par  Marot  et  les  figures  sont 
de  Délia  Bella. 

862.  «  Veûe  et  Perspectiue  du  Luxembourg  du  costé  du  Jafdsn, 
a  présent  appelle  Palais  it Orléans .  \\  Israël  excud.  —  Planche: 


H.  117  mm.;  L.  239  mm.  Grarure:  H.  lia  mm.;  L.  937  mm. 
(jombcrt.  n.  165,  7.  Faucheux,  n.  117,  5.) 

Jombert  et  M.  Faucheux  sont  d'avis  que  toute  la  planche 
est  gravée  par  Délia  Bella.  Cela  est  fort  probable,  mais  ce  qui 
Test  moins,  c'est  qu'elle  l'ait  été  sur  un  dessin  de  Silvestre, 
comme  le  prétend  M.  Faucheux. 
86  j.  «  Vtu/  et  Persp*cHue  du  Palais  Cardinal  du  ccsté  du  /or- 
ém,..  Il  Par  Isratl  Sylutsire.  1  A  Paris  ChtM  Israël  HcnrUt...  » 
Dans  le  ciel  il  y  a  une  grande  figure  de  Renommée,  volant 
vers  la  gauche,  sonnant  d'une  trompette  qu'elle  a  dans  sa  main 
droite  et  tenant  de  l'autre  main  une  autre  trompette.  —  Planche: 
H.  131  mm.;  L.  249  mm.  Gravure:  H.  118  mm.;  L.  246mm. 
(Jombert,  n.  165,  1.  Faucheux,  n.  49.  titre;  n.  137,  i.) 

Il  y  a  des  épreuves  avec  la  seule  figure  exécutée  par  Délia 
Bella,  avant  la  gravure  de  la  vue  qui  est  au-dessous. 

La  figure  de  la  Renommée  est  dessinée  et  gravée  par 
Délia  Bella  ;  le  reste,  y  compris  les  figurines,  est  d'Israël  Sil- 
vestre. 

864.  «  Veui  et  Perspectiue  du  Chasteau  du  Verger  en  Aniou,  de- 
meure ordinaire...  \\  Israël  ex.*  —  Planche:  H.  130  mm.; 
L.  339  mm.  Gravure:  H.  116  mm.;  L.  236  mm  (Jombert, 
n.  170,  4.  Faucheux,  n.  315.) 

L'architecture  est  gravée  par  Marot  sur  le  dessin  de  Sil- 
vestre;  les  figures  et  le  paysage  sont  de  la  main  de  Délia 
Bella. 

865.  «  VeiU  et  -Perspectiue  de  la  Chaphelle  et  Maison  de  Sar- 
bonne,  du  costé  dela<ourt...  \\  Israël  ex.  »  —  Planche:  H.  126mm.; 
L.  240  mm.  Marge:  5  mm.  (Jombert,  n.  165,  10.   Faucheux, 

n.  157.4.) 

2*    état.    Avec:  «  Israël  Silvestre  sculp.  »,   et  d'autres 
changements  dans  la  légende. 

Estampe  gravée  par  Marot  sur  le  dessin  de  Silvestre.  Les 
figures  sont  de  Del  la  Bella. 

866.  «  Vefie  de  FHostel  de  \'illc  de  Pans,  anciennement  F Hostei 
de  Charles  Dauphin...  Israël  ex.»  —  Planche:  130  mm.; 
L.  250  mm.  'Marge:  13  mm.  (Jombert,  n.  165,  11.  Faucheux, 
n.  108,  I.) 

2*  état.  L'excudit  de  Daumont  remplace  celui  d'Israël. 
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L'architecture  est  de  Marot  sur  le  dessin  de  Silvestre,  les 
figures  sont  de  Della  Bella. 

867.  «  Velu  et  Perspectnu  de  la  Chapelle  et  Maison  de  Sorbamu; 
œuure  singulier...  1 A  Paris  Chez  Israël...  » —  Planche  :  130mm.; 
L.  240  mm.  mm.  Marge:  15  mm.  (Jombert,  n.  165,  9.  Fau- 
cheux, n.  157,  3.) 

2*  état.  Entre  autres  changements  faits  à  la  légende,  on 
lit:  «  Israël  Siluestre  sculp.  » 

Marot  a  gravé  l'architecture  sur  le  dessin  de  Silvestre. 
Della  Bella  est  l'auteur  des  figurines. 

868.  «  LIVRE  Contenant  les  VeUes  et  Perspectiues  de  la  Cha- 
pelle et  Maison  de  Sorbonne...  \\  164c.  \\  Israël  excudii.  —  cum 
priuU.  Régis.  »  —  Planche:  H.  132  mm.;  L.  244mm.  Marge: 

13  mm.  (Jombert,  n.  165,  8.  Faucheux,  n.  61,  titre;  n.  157,  i; 
n-  343) 

Les  figures,  les  statues  et  le  paysage  sont  gravés  par 
Della  Bella,  et  l'architecture  par  Marot  sur  le  dessin  de  Sil- 
vestre. 

869.  «  Le  grand  Portail  et  Eglise  de  Sorbonne...  »  —  Planche: 
H.   139  mm.;    L.  257   mm.   (Manque   à  Jombert.    Faucheux, 

n.  157,  2.) 

I*'  état.  Avant  l'adresse  de  L  Manette. 
2*  état.  On  lit  au  bas.  dans  la  gravure  même:  ^  A  Paris 
cheM  I.  Mariette,  rue  St  Jacques  à  la  Victoire.  » 

La  Renommée  qui  est  en  haut,  ainsi  que  les  deux  génies 
qui  soutiennent  les  armes  de  Richelieu,  sont  de  Della  Bella; 
l'architecture  est  de  Marot,  sur  le  dessin  de  Silvestre.  Le 
chiffre  7  qui  est  au  bas  se  rapporte  à  une  suite  de  pièces  de 
Marot. 

870.  «  Liure  de  diuerses  Perspectiues  et  Paisages  faits  sur  le  na- 
turel, mis  en  lumière  par  Israël  i6$o.  »  Ce  titre  représente  la 
fontaine  des  Innocents,  à  Paris.  —  Planche:  H.  136  mm.; 
L.  250  mm.  Marge:  11  mm.  (Jombert,  n.  165,  la.  Faucheux, 
n.  52,  titre;  n.  345.) 

2*  état.  Au  lieu  de  «  1650  »,  il  y  a  «  1651  ». 
Les  figures  sont  de  Della  Bella  et  l'architecture  de  Marot. 

871.  «  Liure  de  diuerses  Perspectiues  et  Paisages  faict  sur  le  na- 
turel. Par  Israël  Siluestre...  i  lâsi.  »  —  Planche:  H.  ia8mm.; 
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L.  «39  mm.  Marfce:  la  mm.  (Jombert,  o.  170.  14.  Faucheux, 
n.  S46.) 

L«a  petits  penonnage»  «ont  de  Délia  Bella,  qui  a  travaillé 
à  cette  planche  avant  son  départ  pour  l'Italie,  quoique  Israël 
ne  l'ait  publiée  qu'en  1651. 
87a.  «  yetu  *t  Perspectiut  dt  U  Face  du  Ckmstêou  «U  Rituy...  \ 
Isrtui  excudii.  »  •—  Planche:  H.  129  mm.;  L.  351  mm.  Marge: 
ta  mm.  (Jombert,  n.  170.  5.  Faucheux,  n.  a8a,  i  ) 

a*  état.  Au  lieu  de  l'excudit  d'Israël,  il  a  celui  de  Dau- 
mont. 

L'architecture  est  de  J.  Marot.  le  paysage  de    Pérelle    et 
les  figures  de  Délia  Bella,  le  tout  sur  le  dessin  de  Siivestre. 

873.  «  Veué  et  PerspecHue  de  U  Face  et  costé  du  Parterre  du 
Chasteau  de  Rituy.  —  Israël excudit.  »  —  Planche:  H.  131  mm.; 
L.  34s  mm.  (Manque  à  Jombert.  Faucheux,  n.  63,  11  ;  n.  aSa,  a). 

I"  eut.  Avec  l'excudit  d'Israël. 

7*  état.  Avec  l'excudit  de  Daum  nt. 
Faucheux  écrit:  «  L'architecture  est  de  J.  Marot,  le  pay- 
sage de  Pérelle,  et  les  Hgures  de  Délia  Bella,  sur  le  dessin  de 
Siivestre.  » 

874.  «  Veui  et  Perspectiue  du  Chasteau  de  Rincy  du  costé  des 
oJSfices.  —  Israël  ex.  »  —  Planche:  H.  132  mm.;  L.  245  mm. 
(Manque  à  Jombert.  Faucheux,  n.  63.  12;  n.  282,  3.) 

I"  état.  Celui  décrit. 

2*  état.  Le  nom  de  Daumont   remplace  celui  d'Israël. 
L'architecture  est  de  J.    Marot.   le  paysage  de   Pérelle. 
et  les  figures  de  Délia  Bella.  sur  le  dessin  de  Siivestre. 

875.  «  Pcrsp.  du  Jardin  de  Fromoni.  ||  Fronumi  est  à  cinq  lieues...  » 
—  Planche:  H.  343  mm.;  L.  427  mm.  (Manque  k  Jombert. 
Faucheux,  n.  ai8,  3.) 

Les  personnages  sont  de  Délia  Relia. 

876.  «  Diuers  Faisanes  faits  sur  le  naturel,  par  Israël  Siduestre. 
Auet priuil.  du  Roy.  lô^o.  »  —  Planche:  H.  88  mm.;  L.  153  mm. 
'Manque  à  Jombert.  Faucheux,  n.  328  bis.) 

I"  eut.  Celui  décrit. 

a*    eut.  La  date  «  lâjo  »  a  été  effacée,  et  à  sa  place,  U 
y  a  un  petit  fleuron. 

Les  petits  personnages  semblent  être  de  Della  Bella.  lia 
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sont  si  légèrement  tracés  qu'ib  ont  presque  disparu  dans  le 
2«état. 


Plaj<s  topoc&afhiques. 

877.  Prise  des  deux  galires  de  Byserihe.  On  voit  à  droite,  sur  le 
devant,  l'île  de  Molara  et,  près  d'elle,  les  galères  du  grand- 
duc  ;  et  à  gauche,  vers  le  fond,  l'île  de  Tavolara  avec  les  ga- 
lères de  Byserthe.  A  l'extrênie  gauche,  à  mi-hauteur,  les  ar- 
moiries des  Médicis.  La  marge  est  divisée  en  trois  colonnes. 
Dans  celle  du  milieu  on  lit:  ^i  Presa  Délie  dua  Galère  \\jDi 
Bùeria.  Fatta   dalle  Galère  délia  sacra  Relig.**  di  \  ■  S.  Sle- 

fano...  (j  Seguita  in  Corsica.  Al  Isola  Taulara.  Il  DI.  j  d$ 
Octobre.  1628.  »  Les  deux  colonnes  latérales  contiennent  l'expli- 
cation des  lettres  de  renvoi  A-G.  En  bas,  à  l'extrême  droite: 
«  Stefan,  délia  bella.  F.>  —  Gravure:  H.  246,  don»  -jo  de 
marge;  L.  320. 

Cette  pièce  est  rare. 

878.  Plan  de  siège  de  Saint- Orner.  (Cette  ville,  assiégée,  en  1638, 
par  l'armée  française,  fut  secourue  par  l'armée  espagnole  com- 
mandée par  le  prince  Thomas  de  Savoie.)  Sur  le  premier  plan 
vers  la  droite,  près  d'un  grand  arbre,  le  prince  Thomas,  i 
cheval  et  suivi  de  son  état-major,  examine  un  plan  que  lui  pré- 
sentent deux  officiers  à  pied.  En  haut,  la  mer.  La  gauche  est 
occupée  par  l'explication,  en  langue  italienne,  des  lettres  de 
renvoi.  Tout  à  fait  en  bas.  à  droite:  ^Stef.  délia  Bella  fe. 
r6j8.  >  —  Gravure:  H.  372  mm.;  L.  464  mm. 

879.  Plan  du  siège  de  la  Rochelle,  en  1628.  Estampe  divisée  en 
deux  parties  inégales,  l'une  superposée  à  l'autre.  La  partie  in- 
férieure contient  la  vue  des  fortifications  défensives  et  offen- 
sives; sur  le  devant,  vers  la  gauche,  stationne  la  flotte  des 
assiégeants.  Dans  la  partie  supérieure,  qui  présente,  sur  une 
échelle  plus  grande,  un  champ  moins  étendu,  on  voit  la  digue 
construite  par  Richelieu  et  le  panorama  de  la  ville.  Cette  pièce 
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ne  porte  d'écrit  que  U  signfttttre,  à  l'angle  droit  du  bat  de  la 
graTarc:  «  SUf,  DeUm  BtiU  d*lineauU  et  fecit.  »  —  PlanciM: 
H.  590  mm.;  L.  524  mm.  Gravure:  377  mm.;  L.  51a  mm. 
Manette  {Aèeteémrio,  II,  83)  penae  que  cette  estampe  a 
été  gnvée  «  presque  en  même  temps  que  le  siège  d'Arras  », 
qui  porte  la  date  1641. 

I^lmn  et  vue  de  ia  viile  éTArras,  assiégée  et  prise  par  le 
Français  en  1640.  Cette  estampe  se  compose  de  deux  parties 
inégales  gravées  sur  la  même  planche.  La  partie  inférieure, 
ofSte  le  profil  des  travaux  du  siège  et.  sur  le  devant,  une 
marche  de  bagages  de  l'armée  assiégeante  sous  la  direction 
d'un  général,  qui  est  à  droite.  Dans  la  partie  supérieure,  il  y 
a  une  vue  de  la  ville,  en  élévation.  Cette  estampe  ne  porte  ni 
titre  ni  lettre  d'explication.  A  l'angle  droit  du  bas  on  lit: 
€  Su.  Délia  Bella  Inf  et  F.\\  Parisi  1641.  »  —  Gravure  :  H. 
de  la  partie  inférieure,  350  mm.  ;  de  la  partie  supérieure,  180 
mm.  ;  L.  507  mm. 

V  état.  Avant  les  mots:  m.  et  F.  \[  Parisi  1641.%  Le 
cheval  mort  qu'on  voit  sur  le  premier  plan,  à  gauche,  est 
moins  chargé  d'ouvrage;  la  croupe  en  est  presque  blanche.  Rare. 
Jombert  s'exprime  ainsi  au  sujet  de  cette  pièce:  «  Ce  siège 
est  dessiné  à  vue  d'oiseau,  ce  qui  fait  qu'on  en  peut  découvrir 
facilement  toutes  les  opérations.  On  peut  dire  que  ce  morceau 
est  un  des  plus  savants  de  La  Belle:  il  a  représenté  ce  siège 
tel  qu'il  doit  paroître  étant  vu  du  sommet  d'une  haute  mon- 
tagne ;  les  dégradations  y  sont  observées  avec  la  plus  grande 
exactitude  ;  on  y  découvre  une  plaine  immense,  qui  ne  se  ressent 
point  de  la  sécheresse  d'une  carte  topographique,  telle  qu'on 
a  coutume  de  les  représenter.  Il  est  rare  de  le  trouver  beau 
d'épreuve,  les  lointains  étant  ordinairement  effacés.  » 

881.  Plan  de  la  forteresse  de  Porto  Longone,  prise  par  les  Espa- 
gnols en  1650.  Au  milieu,  dans  un  cartouche:  «  DISEGNO 
deltatiacco  d^l  forte  Posto  di  Lûngone  ienuto  da  \\  Fransesi,  à 
assediaio  d"  recupereUo  valorosam.'*  dalFarmiW  Cattolieke  etUra- 
Uui  U  di  XV  Agosto  \\  MDCL  \\  Airill.-^  é  Fxcr*  5."  ConU 
d  Ognmt  du  Viu  Re...  di  Napoli    Stefano  deUa  Bella,  in  ugmê 
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dglUi  sua  devozioru  dona,  e  dedica.  »  Sur  le  premier  plan,  plu- 
sieurs figurines  militaires.  Dans  la  marge,  34  notes  explicatives 
des  chiffres  de  renvoi  qui  sont  dans  le  plan.  Au  bas  de  la 
droite:  «  SB^Z/a /.  »  —  Planche:  H.  446  mm.;  L.  562  mm. 
Marge  :  40  mm.  Voir  la  note  au  n.  882. 

882.  Plan  du  si/ge  de  Piombino,  en  1650.  Il  est  animé  de  nom- 
breuses figurines.  Sur  le  premier  plan,  vers  la  gauche,  on  re- 
marque deux  chiens  près  d'un  cheval  mort.  En  haut,  à  gauche  : 
«  Espugnazione  delU  Foriificaz.  e  Piazza  di  Piombino  fat  ta 
dair  ,  Armi  di  S.  M.  Catt.^  il  di  8  Luglio.  Sotto  il  Comando 
^\deirill.'^  et  EcC^  S.  Conte  di  Conuersano,  Gnale  délia  \\ 
CauaJleria  di  S.  M.  —  Firenze  15  Ag}"  16^0.  \  \  Liuio  Meus, 
Dùna,  e  dedica.  —  'Stella,  f.  »  En  bas,  une  marge  contenant 
l'explication  des  lettres  de  renvoi  qu'on  voit  ça  et  là  dans  le 
plan.  —  Planche:  H.  326  mm.;  L.  444  mm.  Marge:  22  mm. 
i*'  état.  Avant  le  nom  de  Délia  Bella.  (Bibliothèque 
Trivulzi,  à  Milan.) 

2«  état.  Avec  le  nom  de  Délia  Bella. 
Jombert,  dans  sa  biographie  de  Délia  Bella  (pag.  38), 
écrit  au  sujet  des  deux  planches  représentant  les  sièges  de 
Piombino  et  de  Portolongone:  «  Baldinucci  dit  positivement 
qu'ils  (La  Belle  et  Livio  Mehus)  gravèrent  chacun  un  de  ces 
sièges,  que  la  Belle  dédia  sa  planche  au  comte  d'Ognat  et  que 
Livio  (Mehus)  présenta  la  sienne  au  comte  de  Conversano. 
Mais  il  est  facile  de  voir  qu'il  se  trompe  et  que  toutes  les 
deux  sont  de  la  main  de  La  Belle.  Il  peut  bien  se  faire  que 
Livio  ait  aidé  La  Belle  dans  les  terrasses  et  autres  parties  de 
peu  d'importance,  mais  les  figures  sont  certainement  de  ce 
dernier  dans  le  deux  planches,  et  le  nom  de  La  Belle,  écrit 
tout  au  long  sur  chacune  de  ces  estampes,  même  à  la  suite 
de  la  dédicace  de  Livio,  ne  laisse  plus  de  doute  sur  ce  point.  » 
Mais  ensuite  Jombert  changea  d'avis,  comme  on  le  voit  par 
cette  autre  note  qu'il  plaça  dans  l'errata  (p.  226):  «J'ai  eu 
tort  d'assurer  que  le  Siège  de  Piombino  étoit  gravé  par  La 
Belle  ;  à  la  seule  inspection  des  têtes  des  figures  on  voit  clai- 
rement qu'elles  ne  sont  point  l'ouvrage  de  cet  artiste,  mais 
de  son  ami  Livio,  comme  le  rapporte  Baldinucci  dans  sa  vie 
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de  U  Belle.  »  Mariette  (A^cédmriû,  II.  83)  admet  la  poa«i- 
hiUté  que  le  .SMjfr  ^  Piûimèinc  ait  été  gravé  par  Mehua,  mais 
il  ajoute  :  «  Il  est  vray  qu'on  y  lit  le  nom  de  La  Belle  et  que 
cette  pièce  a  beaucoup  de  n  manière,  mais  il  est  vray  anMi 
qa«  ce  non  de  La  Belle  n'est  pas  écrit  de  luy  et  peut  avoir 
été  mis  après  coup...  Si  l'on  examine  bien  cette  pièce,  l'on  y 
trouvera  des  endroits  qui  ne  sont  pas  tout  à  fait  dans  la  ma* 
nière  que  la  Belle  avoit  pour  lors.  J'ay.  même  une  épreuve  de 
la  planche  dans  l'état  qu'elle  étoit  sortie  d'entre  les  mains  de 
La  Belle.  »  Ce  dernier  renseignement  tranche  Is  question  :  la 
pièce  a  été  préparée  par  Délia  Bella  et  terminée  par  Mehus. 


Frontispices  et  viCNETrBs. 

883.  FronHspùe  de  la  traduction  italienne  des  Commentaires  de 
MontUu.  «COMENTARI  ||  Del  Signer  \\  BIAGIO  DI  MON- 
LUC||....  éedkmHl  KL  SERENISSIMO  PRINCIPE  ||  LO- 
RENZO  DI  TOSCANA  !! ...  IN  FIORENZA  NelU  Stamperim 
di  SermarUlli...  M.DC.XXX...  »  En  haut,  les  armes  des  Mé- 
dicis.  Pièce  sans  nom  ni  marque.  —  Planche:  H.  304  mm.; 
L.  130  mm. 

I**  état.  Avant  toute  lettre.  Une  épreuve,  probablement 
unique,  dans  la  collection  du  feu  roi  Frédéric-Auguste  II, 
à  Dresde. 

2»  état.  Avec  la  lettre.  C'est  l'eut  décrit. 
Jombert  (pp.  68-69)  donne  de  cette  estampe  une  descrip- 
tion   complètement   fausse,  ayant   fait   une  étrange  confusion 
entre  ce  frontispice  des  Comentarii  de  Montluc  et  celui  de  la 
tragédie  Jpermestra  rnotre  n*  CLXXXVII). 

884'904.  Frcntispiee  et  vignettes  peur  la  Descrizione  délie  feste  di 
S.  Andréa  Corsini,  par  B.  Buonmaitei.  Ni  le  frontispice  ni 
les  vignettes,  —  qui  sont  au  nombre  de  vingt,  —  ne  portent 
le  nom  ou  la  marque  du  graveur.  Ces  pièces  sont  rares. 
884.  Frontispice.  Une  procession,  qui  accompagne  un  étendard 
dans  lequel  est  représenté  Saint  André  Corsini,  se  dirige  vers 
le  fond  de  l'estampe,  où  l'on  voit  l'église  des  Cannes,  de  Flo- 
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rence.  En  haut  de  cette  composition,  dans  un  cartouche,  on 
lit  le  titre:  «  DESCRIZION  DELLE  FESTEi;FATTE  IN 
FIRENZE  PER  LA  CANONIZZAZIONE  DIS.'»  AN- 
DREA CORSINI.  »  Dans  la  marge  du  bas:  In  Fiorenza  nella 
Stamptria  di  Zanobi  Pignoni  ||  con  licenxa  de.  SS.  Superiori 
1'  1.632.  »  —  Planche:  H.  148  mm.;  L.  115  mm.  Marge:  13  mm. 
885-904.  VigrutUs  représentant  des  scènes  de  la  vie  <le  Saint 
André  Corsini.  Elles  ne  sont  pas  chiffrées.  Au  bas  de  chaque 
pièce,  on  voit  un  emblème  et  une  devise  faisant  allusion  au 
sujet  de  la  vignette.  —  Planche:  H.  de  92  à  98  mm.;  L.  de 
102  à  106  mm. 

885.  André,  avant  sa  naissance,  est  voué  à  l'état  religieux  par 
son  père  et  par  sa  mère.  Emblème  :  Un  agneau  sur  un  autel. 
Devise:  €  SANCTV.M  DOMINO  VOCABITVR.  » 

886.  Rêve  de  la  mère  d'André  pendant  sa  grossesse.  Emblème: 
La  verge  de  Moïse  changée  en  serpjcnt.  Devise:  «  IN  MANV 
POTENTIS.  » 

887.  André  prend  l'habit  des  Carmes.  Emblème:  L'arche  de 
Noé.  Devise:  «  REFVGIVM  ET  VIRTVS.  » 

888.  André  tenté  par  le  démon,  qui  avait  emprunté  la  figure  d'un 
parent  du  saint.  Emblème:  Une  sirène.  Devise:  «  VICTiCQ, 
TACENT.  » 

889.  André  guérit  miraculeusement  et  convertit  un  de  ses  .pa- 
rents. Emblème:  Un  lion  dévorant  un  singe.  Devise!  «  FAC- 
TVS  IN  SALVTEM.  » 

890.  La  Sainte  Vierge  apparaît  à  André  pendant  qu'il  dit  sa 
première  messe.  Emblème:  Une  perle  dans  sa  coquille.  De- 
vise: «REDDIT  IN  ABSCONDITO.» 

891.  André  guérit  une  jeune  fille  phtisique.  Emblème:  Le  vent 
s<.ufflant  sur  des  lys.  Devise:  <  SVAVIOR  FRAGRAT.  » 

892.  André  rend  la  vue  à  un  aveugle.  Emblème:  Le  soleil  et  la 
lune.  Devise:  «  LVMEN  DE  LVMINE.  » 

893.  André  obtient  par  ses  prières  la  guérison  d'un  hydropique. 
Enblème:  Une  éponge  imbibée  d'eau.  Devise  :  «  APPREHNSA 
SANATVR.  . 

894.  Un  enfant  de  deux  ans  découvre  l'endroit  où  André  s'était 
caché  pour  ne  pas  être  élu  évêque.  Emblème:  Des  douze 
verges  placées  devant  le  tabernacle,  celle  d'Aaron  seule  fleurit. 
Devise:  «QVI  VOCATVR  A  DEO.  » 


895-  André  prédit  U  fin  nudheureuM  d'un  enfant  qu'il  bcptite. 
Emblème:  Un  lituMS  (bâton  des  augure»).  Deriae:  «  ET  SI- 
DERA SENTIT.  » 

(»96.  André  multiplie  le  pain  k  distribuer  aux  pauvret.  Emblème: 
Les  corbeilles  remplie*  de  ce  qui  resta  du  pain  multiplié  par 
Jésus  Chrijt.  Devise:  «  COMEDERVNT  ET  SVPERFVIT.  » 

897.  André  guérit  d'une  grave  maladie  aux  jambes  un  pauvre 
auquel  il  lave  les  pieds.  Emblème:  Un  bénitier  et  un  gou- 
pillon. Devise:  «  LiETA  LOTIS.  » 

898.  André,  par  ses  prières,  fait  tomber  une  muraille  que  le 
démon  avait  fait  paraître  devant  lui  pour  l'empêcher  d'aller 
visiter  son  diocèse.  Emblème:  Un  coup  de  canon  abattant  un 
rempart.  Devise:  «  DISSIPATVS  EST.  » 

899.  André  apprend  de  la  Sainte  Vierge,  qui  lui  apparaît  pen- 
dant qu'il  dit  la  messe,  la  date  de  sa  mort.  Emblème:  Une 
comète.  Devise:  «  AGLI  ALTRI  E  NOIA.  » 

900.  Le  cadavre  d'André,  exposé  au  peuple,  répand  une  odeur 
suave.  Emblème:  Des  abeilles  sortant  de  la  tête  d'un  taureau 
mort.  Devise  :  «  FACTVS  EST  SALVS  ET  VIRTVS.  » 

901.  Une  jeune  fille  voit  en  vision  Saint  André  montant  au  ciel. 
Emblème:  Le  phœnix.  Devise:  «  SPERNIT  HVMVM.  • 

902.  Miracle,  opéré  par  Saint  André,  d'un  jeune  homme  qui 
tombe  d'une  haute  tour  sans  se  blesser.  Emblème:  Arion  sur 
un  daiphin.  Devise:  «  IN  AVXILIO  OPPORTVNO.  » 

903.  Saint  André,  apparaissant  au  milieu  d'un  nuage,  met  en 
fuite  une  armée  qui  assiégeait  Florence.  Emblème:  Un  lion 
qui  fuit  en  entendant  le  chant  d'un  coq.  Devise:  «  DU  OMNI  A 
POSSVNT.  » 

904.  A  la  suite  de  la  victoire  obtenue,  le  peuple  florentin  va  so- 
lennellement visiter  le  tombenu  du  Saint.  Emblème  :  Les  gerbes 
des  douze  enfants  de  Jacob.  Devise  :  «  F\T\'R/E  GLORIiE 
PIGNVS.  » 

On  connaît  trois  états  de  cette  suite. 

i**  état.  Avant  l'impression  typographique  d'un  texte 
italien  au  verso  de  chaque  feuille.  Le  n.**  900  est  aussi  avant 
la  devise.  (Cabinet  de  Paris.) 

3*  eut.  Avec  du  texte  au  verso.  C'est  l'eut  décrit. 

3*  eut.  L'inscription  de  la  marge  du  frontispice  a  été 
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enlevée,  et,  à  sa  place,  aux  côtés  des  armes,  on  lit:  «  AIT III.'* 
SigJ  mio  e  Prcm  Col.'*^  Il  S.^  Marchese  Bart.*  Corsini  Mae- 
stro  di  Camcra  eUlla  Ser.  ■«  Gran  Duchessa    Viitoria.  » 

Mariette  fait,  au  sujet  de  ces  estampes  et  du  livre  qu'elles 
sont  destinées  à  illustrer,  les  remarques  suivantes,  qui  nous 
paraissent  très  justes:  «...  A  toutes  ces  planches,  il  n'y  a 
aucun  nom  ni  marque  de  faveur,...  mais  l'on  reconnoît  faci- 
lement à  la  manière  qu'elles  sont  de  Stefano  délia  Bella  et  de 
ses  premiers  ouvrages  de  gravure,  car,  quoyque  le  livre  ait 
été  mis  au  jour  en  1632,  il  ne  faut  pas  inférer  de  là  que  les 
planches  aient  été  gravées  en  cette  année.  Il  y  a  apparence 
qu'elles  l'ont  été  sur  la  fin  de  1629.  Le  livre  devoit  même 
être  mis  au  jour  dans  cette  année;  les  approbations  et  per- 
missions d'imprimer  sont  datées  de  la  fin  de  novembre,  et  du 
commencement  de  décembre  1629,  et  le  libraire,  qui  se  dou- 
toit  bien  qu'on  trouveroit  à  redire  qu'il  eût  si  longtemps  tardé 
à  donner  cette  édition,  se  crut  même  obligé  de  rendre  compte 
de  la  cause  de  ce  retardement  dans  un  avis  au  lecteur,  où  il 
en  rejette  la  faute  sur  les  calamités  publiques  qui  avoient  dé- 
solé l'Italie  (').  Il  adjoute  que  l'on  peut  juger,  i>ar  les  dates 
des  permissions,  que  la  composition  de  l'ouvrage  étoit  finie, 
il  y  avoit  longtemps,  et  qu'aussitôt  il  l'avoit  mis  sous  presse, 
mais  que  d'autres  occupations  l'avoient  détourné.  Il  y  a  donc 
grande  apparence  que  les  planches  furent  gravées  presqu'aus- 
sitôt  que  la  feste  ;  la  manière  dont  elles  sont  exécutées  en  est 
une  preuve. » 

905.  /^'-«m/w^iVtfi/;?  DialogodiGalileoGalilei.-.sopraiduemassimi  si- 
stemi  del  Mondo...;  In  Fiorenza,  presso  G.  B.  Landini,  1632. 
Aristote,  Ptolémée  et  Copernic,  dont  les  noms  sont  écrits  sur 
leurs  vêtements,  sont  debout  sur  le  bord  de  la  mer  et  discu- 
tent ensemble.  A  leurs  pieds,  dans  un  cartouche,  la  devise: 
«  GRAN  DIOR  VT  PROLES  ».  et  les  lettres  initiales  de  l'im- 
primeur. En  haut,  deux  petits  génies  soutiennent  une  couronne 
ducale  et  une  draperie  sur  laquelle  on  voit  les  pcUU  des   Mé- 


(')  L«  pcai*  d«a  «aïk-M  1619,  lije  «l  ttji. 
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dicis  et  rîMcrtptioo  luivante:  «  DIALOGO  |;  DIlGALILEO 
CALILEI  LINCEO  H  AL  SER.—  FERD.  II  CRAN.  DVCA 
DI  II  TOSCAN  A.  »  Au  htm  de  U  droite:  ^  SU/an.  Dellm 
BtiU.  »  —  Planche:  H.  90i  mm.:  L.  14a  mm. 

!•'  ^tat.  Avant  toute  lettre.  Un  exemplaire,  presque  cer- 
taioement  unique,  à  l'Albertine  de  V^ienne. 

3*  état.  Avant  la  lettre,  seulement  avec  la  devise:  «GRAN- 
DIOR  VT  PROLES  ».  (Collection  Frédéric- Auguste  II.  à 
Dresde.) 

3*  état.  Avec  la  lettre,  mais  avant  la  signature  de  l'ar- 
tiste. (Cabinet  de  Paris.) 

4«  état.  Celui  décrit. 

906.  Frontispice  iU  Saltero  o  vero  Canzoni  sacre.  L'estampe  est 
divisée  horizontalement  en  deux  parties  presque  égales.  Dans 
la  partie  supérieure,  il  y  a  la  Sainte  Vierge,  à  genoux  sur  des 
nuages  et  couronnée  par  la  Sainte  Trinité;  on  y  voit  aussi 
quelques  anges.  La  partie  inférieure  porte  ce  titre:  «  SAL- 
TERO ;  o  vero  11  CANZONI  SACRE  1  in  onore délia  ||  MADRE 
VERGINEliZ?»  D.  Pietro  Migliorotti  Mon.'»  Vallomà.'»  ...  î 
S.  D.  Bella.  »  —  Planche:  H.  116  mm.;  L.  62  mm.  Marge.: 
49  mm.  (Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

Ce  morceau  est  très  rare.  Quant  au  livre  auquel  il  doit 
ser^'ir  de  frontispice,  nous  Tavons  beaucoup  cherché,  mais  sans 
résultat.  Nous  croyons  qu'il  a  été  imprimé  à  Poppi,  vers 
l'année  1633. 

907.  Frontispice  de  Lactis  physica  analysis.  Dans  un  bois,  au  mi- 
lieu, le  dieu  Esculape  célèbre  un  sacrifice  à  la  Nature.  Cette 
déesse,  qu'on  voit  à  gauche,  est  représentée  par  une  statue 
de  femme  se  pressant  les  manelles,  qui  jettent  du  lait.  Vers 
la  droite,  deux  pauvres  malades  tenant  des  baquets  semblent 
implorer  Esculape,  qui  leur  montre  le  lait  fourni  par  la  Na- 
ture. Dans  le  fond,  il  y  a  des  bestiaux  qui  pâturent,  et,  dans 
les  airs,  un  petit  génie  portant  les  armes  des  Médicis.  En 
haut  est  une  draperie  retombant  sur  les  c6tés  et  sur  laquelle 
on  lit:  «  LACTIS  PHISICA  ANALYSIS  1|  AVCTORE  | 
lOANNE  NARDIO  PHIL."^  MED."»  FLORE.'«  »  En  bas. 
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à  droite,  sur  le  tronc  d'un  arbre,  le  monof^mme:  <  S  ». — 
Planche:  H.  214  mm.;  L.  168  mm.  Gravure:  H.  210  mm.; 
L.  165  mm. 

Quoique  cette  pièce  porte  le  monogramme  de  son  vériuble 
auteur,  on  l'attribue  quelquefois  à  Callot.  Elle  est  assez  rare 
et  le  livre  qu'elle  décore  a  été  publié  à  Florence  en  1634. 

go8.  Frontispice  de  /'Instruzione  a'  cancellieri.  «  INSTRVZIONE 
Il  A'  CANCELLIERI  il  DE'  COMVNI,  ||  E  VNIVERSITA 
DEL  DOMINIO  1  FIORENTINO  !1  Raccolta  \  DALLE  LEGGI 
ET  ORDINI  II  DEL  MAGISTRATO  ||  DE'  SS."  NOVE.  » 
En  haut,  les  armes  du  grand-duc  de  Toscane.  En  bas,  deux 
figures  allégoriques  de  femmes,  entre  lesquelles  on  voit  l'em- 
blème d'une  colombe  portant  dans  son  bec  une  branche  d'oli- 
vier, avec  la  devise:  «  PACIS  ET  FINIVM  TVTELA  »  Sous 
cette  légende  il  y  a  une  vue  de  Florence  si  légèrement  gravée 
qu'on  n'  y  distingue  que  les  contours  de  quelques  édifices  plus 
élevés.  A  l'angle  inférieur  droit:  ^  SUfa:^  délia  Bella  »  — 
Gravure:  H.  216  mm.;  L.  142  mm. 

i*'  état.  Non  terminé.  Au  lieu  du  titre  que  nous  avons 
rapporté,  on  lit  cet  autre  titre,  écrit  à  la  pointe  sèche  et  très 
peu  visible:  «  RACCOLTA  II  DELLE  LEGGI  I!  DEL  MAGI- 
STRATO Il  DE'  SS.«'  NOVE  I!  INSTRVZIONE  II  A  CAN- 
CELLIERI... »  La  devise  de  l'emblème  de  la  colombe  n'est 
pas  encore  écrite.  La  vue  de  Florence  est  beaucoup  plus  claire 
qu'au  2*  état.  Un  exemplaire,  sans  doute  unique,  dans  la  col- 
lection Frédéric- Auguste  II,  à  Dresde. 
2*  état.  C'est  celui  décrit. 
Le  livre  orné  de  ce  frontispice  a  été  publié  à  Florence, 
en  1635,  par  J.  B.  I^ndini.  Aucun  iconographe  ne  fait  men- 
tion de  cette  pièce. 

909.  Mercure  poursuivant  un  satyre  qui  ti^nt  hh  livre.  Il  vient  de 
l'atteindre  et,  de  la  main  gauche,  le  tient  par  les  cheveux.  Au- 
dessus  de  leurs  tètes  on  voit  une  banderole  sur  laquelle  est 
écrit:  «  DABIS  IMPROBE  PŒNAS.  »  Dans  une  bordure 
ornée.  Sans  le  nom  de  l'artiste.  —  Planche:  H.  89  mm.; 
L.  lao  mm. 


Cette  vignette  «  été  gravée  pour  le  livre:  C^mmeniarnu 
m  mpp^crmHs  Coi  iiMium  éU  mlimuniâ...,  mmihûre  Slrphano 
RoétrùP  Cas/rtnti;  FUrenHm,  lôjssç.  dans  lequel  elle  se 
trouve  trois  fois,  savoir,  sur  le  titre  de  la  première  et  de  la 
deuxième  partie  ;  sur  celui  de  la  troisième  partie  et  sur  celui  de 
la  quatrième.  La  figure  du  satyre  est  allusive  k  un  adversaire 
que  l'auteur  attaque  violemment  en  maints  endroits  de  son  livre 
tantôt  en  l'appelant  Safyrus,  tantôt  en  le  désignant  par  quelque 
autre  titre  injurieux,  mais  jamais  par  son  vrai  nom.  Il  ne  nous  a 
pas  été  difficile  de  découvrir  que  ce  personnage  anonyme  est  For- 
tunius  Liceti,  professeur  de  médecine  à  Padoue  et  à  Bologne. 
Le  frontispice  des  Hieroglyphica  de  Liceti  (Padoue,  1653)  porte 
comme  fleuron  une  copie,  mal  gravée  par  Georgi,  de  l'estampe 
de  Délia  Bella. 

Si  Jombert  n'a  pas  parlé  de  cette  feuille,  c'est  probable- 
ment parce  qu'il  ne  la  connaissait  pas,  car  autrement  il  n'au- 
rait pu  douter  qu'elle  ne  fût  de  Stefanino.  Mariette  n'a  pas 
hésité  à  la  placer  dans  l'œuvre  de  ce  graveur  qui  se  trouve 
aujourd'hui  à  la  Bibliothèque  Impériale  de  Vienne. 

gio.  Frontispice  des  Epigramini  de  Guelfi.  A  mi-hauteur,  sur  un 
cartel  on  lit  le  titre  suivant  :  «  EPIGRAMMI  I!  0  uero  11  SPEC- 
CHIO  DI  ?AKnKSO\\di\\  Antonio  Guelfi.  %  En  haut,  on 
voit  au  milieu  un  cartouche  avec  des  armoiries,  et  aux  côtés 
deux  petits  génies  tenant  des  livres  ouverts.  En  bas,  à  droite, 
une  Muse  debout  tient  un  miroir  dans  lequel  un  satyre  assis 
se  regarde  ;  à  gauche,  un  autre  Muse  debout  tient  un  livre 
ouvert  dans  lequel  un  autre  satyre  assis  semble  lire.  Dans  la 
marge,  la  marque  «SB».  —  Gravure:  H.  00  mm.  v  compris 
3  mm.  de  marge;  L.  54  mm. 

Nos  recherches  pnjur  trouver  le  livre  dont  orné  de  ce  fron- 
tispice n'ont  pas  été  couronnées  de  succès,  et  nous  sommes 
près  de  croire  que  ce  livre,  n'a  jamais  été  publié. 

gn-gi$,  Ciftç petites pihespûur  les  PoèmztBL  du  pape  Urbmin  VIII. 

911.   Les  armes  du  pape  Urbain   VIII.   L'écusson  porte   trots 

abeilles;  il  est  surmonté   de  la  tiare   et   d'autres  attributs  et 

entouré  de  deux   branches  de  laurier  nouées  en   bas  ^mx  un 

ruban.  Rien  d'écrit.  —  Planche:  H:  60  mm.;  L.  63  mm. 


AnSNNE  DKLLA   BKLLA  341 


Cette  pièce  se  voit  aussi  sur  le  frontispice  des  Poesù  toscane 
del  Card.  Maffeo  Barberino,  koggi  Papa  Vrbano  ottavo  ;  Roma, 
1737,  livre  qu'on  rencontre  assez  souvent  relié  à  la  suite  des 
Poëmata  cités  ci-dessus. 

912.  David  jouant  de  la  harpe  devant  Saûl  :  tête  de  chapitre. 
Dans  une  couronne  ovale  en  largeur  et  flanquée  de  deux  fleu- 
rons. David  est  nu-tête  et  tourné  vers  la  droite.  Saûl  est  assis 
sur  son  trône  et  tourné  vers  la  gauche.  Rien  d'écrit.  —  Planche: 
H.  40  mm.  ;  L.  io8  mm. 

Voir  notre  note  au  n.*  916. 

913.  Le  soleil  radieux  dans  une  couronne  de  laurier:  cul-de-lampc. 
On  y  remarque  les  trois  abeilles  des  Barberini.  Rien  d'écrit.  — 
Planche:  H.  73  mm.;  L.  99  mm. 

914.  Le  soleil  se  levant  sur  la  mer  :  cul-de-lampe.  Au-dessus  est 
une  banderole  avec  la  devise  :  «  ALIVSQ  ET  IDEM.  »  — 
Planche:  H.  42  mm.;  L.  72  mm. 

915.  Une  lyre  dans  une  couronne  de  laurier:  tête  de  chapitre. 
A  droite  et  à  gstuche  sont  des  rinceaux,  parmi  lesquels  volti- 
gent six  abeilles.  Rien  d'écrit.  —  Planche:  H.  29  mm.;  L. 
108  mm. 

Jombert  n'a  connu  que  la  première  de  ces  cinq  pièces. 

916.  David  jouant  de  la  harpe  devant  Saûl:  vignette  de  livre. 
C'est  la  même  composition  qu'  à  notre  n.**  912,  mais  un  pei' 
plus  en  grand.  Sans  nom,  ni  marque,  ni  autre  écriture.  — 
Planche:  H.  54  mrn.  ;  L.  143  mm.  (Cabinet  Impérial  de  Vienne. 
Collection  Albertine,  Vienne.) 

Délia  Bella  a  sans  doute  gravé  cette  pièce  avant  le  n.*  91a, 
mais  s'étant  ensuite  aperçu  qu'elle  était  d'un  format  trop  grand 
pour  le  livre  auquel  elle  était  destinée,  —  c'eat-à-dire  les  Poi- 
mata  du  pape  Urbain  VIII,  Rome,  1637,  —  il  la  refit  dans 
des  dimensions  plus  petites. 

917.  Frontispice  du  Libro  da  compagnie.  Sur  une  draperie  su- 
spendue à  deux  colonnes  qui  sont  aux  deux  côtés  de  l'estampe, 
on  lit:  LIBRO  ||  DA  COMPAGNIE  ||  ordinato  seconde  il  ntumo 
WMessale  d  Breuiario  \\  Roma$u>  Ricorretto  \\  Al  molt/ll:*^*  et 
R.'^  Signior\\  LVCa  MINI  ||  Protonotario  App/»  il  e  Pieuano 
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I)  éi  S."  SU/tmû  in  Pmmt.  »  En  hmut.  sur  dc«  nuaget,  plutieure 
wints  à  genoux  adorent  le  Saint  Sacrement.  En  bas,  les  armes 
da  dédicataire  et,  au  loin,  une  vue  de  Florence.  Sans  nom 
ni  marque.  —  Gravure:  236  mm.;  L.  167  mm.  (BibUodièqne 
Marucelliana,  à  Florence.) 

918-935.  Frontispiu  it  décorations  tkéatraUs  pour  U  mélodrame 
Le  noxze  degli  Dei.  —  Dimensions  du  frontispice.  Planche: 
H.  196  mm.;  L.  149  mm.  Gravure:  H.  184  mm.  ;  L.  146  mm. 
Dimensions  des  autres  pièces:  Planches:  H.  de  303  à  307  mm.  ; 
L.  de  381  à  291  mm.  Gravures:  H.  de  183  4  196  mm.;  L.  de 
379  à  389  mm. 

918.  Frontispice.  Il  est  divisé  horisontalement  en  deux  parties. 
La  partie  supérieure  contient  le  titre,  écrit  sur  un  rideau: 
«  LE  NOZZE  ;  DEGLl  DEI  li  FA  VOLA  II  DeltAb.  Gio.  Carlo 
Coppola  II  Rappresentata  in  Musica  in  Firense  \\  NELLE 
REALI  NOZZE  IZ?^  Serenis.  Gran  Diuhi  di  Toschana 
FERDINANDO  II.  E  VITTORIA  PRINÇfPESSA  D'VR- 
BINO.  »  La  partie  inférieure  représente  un  théâtre;  on  y  voit 
sur  la  scène  deux  mappemondes  planant  dans  les  airs,  et,  sur 
le  devant,  une  multitude  de  spectateurs.  Dans  la  marge:  «  In 
Fireme  per  Amadore  Massif  e  Lorenxo  Landi  i6jj  |  j  Con  li- 
coMsia  df'  snperiori,  \\  Ai/on.  Parig**  In.WSUf.  Dell.  Bella 
Del  e  F.* 

919.  «  PRIMA   SCENA    RAPPRESENTANTE  FIORENZA  | 
Al/o:^  Parigi**  Inu  Stefa.^'  Délia  \\  Bella  Deli:  e.  F.  » 

330.  «  SECONDA  SCENA  SELVA  DI  DIANA  !;  Al/o.**  Pang^ 

Inu.  Ste/a*"  Il  Délia  Bella  Deli:''  e  F.  • 
931.   «  TERZA   SCENA   GIARDINO   DI   VEtiEREWAi/o." 

PaHg.**  Inu  StefaV  Délia  \\  Bella  Dflin.^  e  F. 
933.  «  QVARTA   SCENA   DI   MARE  ,  Al/o.*'  Pmrig.^  Inu  \ 

SB.  Deli.  e  F.* 
933.  «  SCENA  QVINTA  D'INFERNO  I  Al/o.-**  Parigi.**  Inu. 

Siefa,*'  Délia  \\  Bella:  Delli.  e  F.* 
934-'^SESTA  SCENA  DI  TVTTO  C\EL,0  \\  Alfo.**  Parig^ 

Imu.  Il  SB  Deli  e  F.% 
935.  «  SCENA  GROTTA  DI  VVLCANO  ||  AlfoV  Petrig.**  Inu. 

^\^Deli.  e.  F.  »  —  Suivant  l'action  dutnélodrame.  crtir  pi^ce 
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devrait  être  placée  entre  la  Tersa  'c^na  (n.  921)  et  la  Quaria 
scena  (n.  923). 

Nous  avons  trouvé  signalées  des  épreuves  de  ces  pièces 
avant  la  lettre. 

936.  Frontispice  du  livre:  Esequie  deirimperadore  Ferdinando  II. 
On  y  voit  les  armes  impériales,  ayant  pour  supports  deux 
aigles,  dont  l'un  tient  dans  son  bec  un  sceptre  et  l'autre  une 
épée.  Au-dessous  des  armes,  dans  une  large  banderole,  on  lit 
le  titre:  «  ESEQVIE  1|  DELL  A  !l  MAESTA  ||  CESAREA  2 
DELL'IMPERADORE  !|  FERDINANDO  II.  !  CELEBRATE 
DAL  ALT^  SERENISSIMA  il  DI  FERDINANDO  II  GRAN- 
DVCA  DI  II  TOSCAN  A.  »  Dans  la  marge  :  €  Jn  Firenze  Nella 
siamperia  De  Massi  e  Lundi.  Con  lic.*^  de  Sup."  »  ;  et  à  droite, 
le  monogramme  €  SB».  —  Planche:  H.  209  mm.  ;  L.  152  mm. . 
Gravure:  H.   195  mm.;  L.  148  mm. 

i**  état.  Sur  la  banderole,  au  lieu  du  titre  de  livre  que 
nous  venons  &i  rapporter,  on  lit  cet  autre  titre:  «  ORAZIONE 
IJDI  PIERO  STROZZIji  RECITATA  DA  LVI  PVBBL."  | 
Nella  Chiesa  di  S.  Lorenzo  Neir esequie  Celebrale  ||  ALLA 
MAESTA  CESAREA  DELL'IMP."  I  FERDINANDO.  II| 
DALL  ALT."  SER.-*  DI  FERDINANDO  II.  GRAN  DVCAI 
Di  Toscana  II  di  2  d  AprJ*  lôj/.  »  L'inscription  de  la  marge 
et  le  monogramme  sont  comme  au  2*  état.  —  Le  livre  dans 
lequel  sont  insérées  des  épreuves  de  ce  i*'  état  contient  aussi 
le  portrait  de  l 'empereur  Ferdinand  II  (notre  n.  33). 
2*  état.  Celui  décrit. 
M.  Meaume  {Recherches  sur...  Callot;  t.  II,  p.  592)  se 
trompe  en  déclarant  comme  premier  état  celui  que  nous  avons 
donné  comme  deuxième  état,  et  vice  versa, 

926  bis.  Frontispice  de  TOrazione  de  Pierre  Strozzi.  C'est  le  i*' 
état  du  n.  926. 

927.  Pégase  avec  la  devise:  «  GENIO  NON  INGENIO  ».  L'ani- 
mal est  tourné  vers  la  gauche.  Sans  nom  ni  marque  de  l'ar- 
tiste. —  Planche:  H.  42  mm.;  L.  64  mm. 

On  voit  cette  pièce,  qui  est  très  rare  et  qui  n'a  pas,  jusqu'à 


Il,  été  cataloguée  par  les  icooographea  de  Délia  Bella, 
tur  le  frontiapice  du  livre:  Postumm  SUphtmi  RoderUi  Ca- 
tirentù  Lustimni  Varielas,  a  Frtauiuo  eiui  Jilio  in  lutem  édita: 
Fhrtntim,  163c,  typis  Amatoris  Massm.  La  Bibliothèque  Na- 
tionale de  Florence  poMèdc  an  exemplaire  de  ce  livre. 

çaS-^a.  Frontispiu  et  quatre  vignettes  peur  une  vie  de  Saint  Jean 
Guaiheri.  Le  frontispice  est  signé  des  initiales  du  graveur,  les 
quatre  vignettes  sont  sans  nom  ni  marque. 
938.  Frontispice.  Monument  décoré  en  haut  des  armes  du  grand- 
duc  de  Toscane,  auquel  le  livre  est  dédié.  Au  milieu,  entre 
les  figures  allégoriques  de  la  Religion  et  de  la  Pénitence,  ados- 
sées à  deux  colonnes,  est  le  titre:  «  HISTORIA  DEL  PA- 
TRIARCHA  I!  S.  GIOVAN  GVALBERTO  il  PRIMO  AB- 
BATEi.A  Institutore  ,\  del  Monasticc  Ordine  WDl  VALLOM- 
BROSA||5cn//4i||DA  D.  DIEGO  DE  FRANCHI...»  Dans 
le  soubassement  est  figuré  un  moine  qui  chasse  les  démons  en 
leur  montrant  la  croix.  Dans  la  marge  :  «  In  Fiorenxa  oppressa 
Gio:  Batista  Landini  1649.  Con  licenxa  dei  Superiori.  »  Suit 
le  monogramme  de  l'artiste:  «SU  /"».  —  Planche:  H.  191  mm.; 
L.  138  mm. 

929.  Saint  Jean  Gualbert  foulant  .'t  ses  pieds  un  monstre.  Ce 
monstre,  sous  la  double  figure  duquel  sont  représentées  les 
hérésies  des  Simoniens  et  des  Nicolaîtes,  a  deux  tètes,  l'une 
d'homme  et  l'autre  de  femme,  le  buste  humain,  et  le  reste  du 
corps  forn>é  par  deux  serpents  entortillés,  dont  les  queues  se 
terminent  en  deux  tètes  de  chiens.  Dans  les  airs,  à  gauche,  un 
petit  ange  tenant  une  croix;  à  droite,  un  démon  qui  fuit.  En 
bas:  «  SVPER  ASPIDEM  ETBASILISCVM  AMBVLABIS.» 
—  Planche:  H.  190  mm.;  L.  139  mm. 

930.  \'ue  du  monastère  de  Vallombrosa  lors  de  sa  fondation.  Il 
est  entouré  d'une  palissade  circulaire.  On  n'y  voit  point  de 
figures,  mais  seulement  trois  ours.  Au  fond,  deux  montagnes 
boisées.  Dans  U  marge:  «  Prima  Institutiûne  delF Eremo  e 
Cenobtodi  VaJhtnbrosa...  »  —  Planche:  H.  175  mm.;  L.  I3anim. 
Marge:  23  mm. 

931.  L'épreuve  du  feu.  Le  moine  Pierre,  disciple  de  Saint  Jean 
Gualbert,  passe  sain   et   sauf  au   milieu  de  deux  bûchers  en 
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flammes,  en  la  présence  de  nombreux  spectateurs.  Les  mesures 
tracées  dans  la  marge  servent  aux  lecteurs  du  livre  pour  cal- 
culer les  dimensions  des  bûchers.  —  Planche:  H.  173  mm.  ; 
L.  131  mm.  Marge  :  15  mm. 
932.  Vue  du  monastère  de  Vallombrosa,  bâti  en  1637.  Cette  es- 
tampe est  divisée  en  quatre  compartiments.  Le  compartiment 
le  plus  grand,  qui  est  en  haut,  représente  le  nouveau  mona- 
stère. Les  trois  autres  compartiments  sont  en  bas  et  représentent 
le  hêtre  dit  de  Saint  Jean  Gualbert  et  deux  chapelles.  Les 
épreuves  insérées  dans  le  livre  portent  au-dessus  de  l'estampe 
deux  lignes  écrites  en  caractères  de  typographie.  —  Planche: 
H.  168  mm.  ;  L.  131   mm. 

Jombert  n'a  pas  connu  notre  n.®  928.  Quant  aux  autres 
articles  il  s'est  trompé,  d'abord  en  croyant  que  le  saint  re- 
présenté au  n.°  929  était  Saint  Antoine;  ensuite,  en  assignant 
à  ce  prétendu  Saint  Antoine  la  date  de  1628,  à  notre  n."  931 
la  date  de  1630,  et  aux  n.'*»930  et  932  la  date  de  1638,  Toutes 
ces  pièces  ont  été  exécutées  en  1640,  date  de  la  publication 
du  livre  dans  lequel  elles  sont  insérées,  ou  bien  en  1639,  au 
plus  tôt. 

On  voit,  à  la  page  489  du  même  livre,  une  très  petite 
pièce,  gravée  vraisemblablement  aussi  par  Délia  Bella:  elle  re- 
présente le  fac-similé  de  la  signature  de  Saint  Jean  Gualbert; 
mais  comme  elle  n'a  aucun  rapport  avec  l'art,  nous  n'avons 
pas  à  nous  en  occuper. 

933.  Frontispice  de  la  comédie  Li  Buffoni.  Au  premier  plan,  sur 
toute  la  largeur  de  l'estampe,  quinze  spectateurs  assis  et  vus 
par  derrière  regardent  vers  le  fond,  où  est  un  théâtre  repré- 
sentant une  place  publique.  Parmi  les  personnes  qui  sont  sur 
la  scène,  on  remarque  quatre  Pantalons  dansant  autour  de  deux 
cages  dans  lequelles  sont  renfermés  un  homme  et  une  femme 
(c'est  le  sujet  du  ballet  qui  termine  la  comédie).  Dans  la  marge: 
«  LI  BVFFONI  I  COMEDIA  RIDICOLA  DI  MARGHÉ- 
RITA  COSTA  ROMAN  A.  »  Sans  nom  ni  marque  du  gra- 
veur. —  Gravure:  H.  184  mm.,  y  compris  12  mm.  de  marge; 
L.   128  mm. 

Pièce  rare.  La  comédie  Li  Bujffoni  a  été  imprimée  à  Flo- 
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rcnce.  par  MsMi  «C  Landi,  en  1641;  mais  il  est  probable  que 
ce  frontispice  ait  été  gravé  par  Délia  Bella  en  1639,  peo  de 
ttnps  avant  ton  départ  pour  la  France. 

954.  Frpn/ùpùt  it  La  aelva  di  cipreasi.  En  haut,  dans  les  airs, 
deux  petits  génies,  dont  l'un  est  garçon  et  l'autre  fille,  sou- 
tiennent une  draperie  sur  laquelle  on  lit  :  «  LA  SELVA  DI 
CIPRESSI  1  Operm  Lugubre  di\\  Margkerita  Costa  Rom.:..  » 
Le  bas  offre  une  clairière  dans  une  forêt  de  cyprès,  avec  plu- 
sieurs tombeaux.  Sur  le  sol,  quelques  ossements.  Dans  la  marge: 
«  NiiU  stamperia  nuoua  iel  Massi,  é  landi  '  [  Cou  lictiua  de 
Superiûri,  é  di  94  di  Gingno  1640.  »  Sans  nom  ni  marque 
d'artiste.  —  Planche:  H.  175  mm.;  L.  laç  mm.  Gravure: 
H.   157  mm.;  L.  127  mm. 

Au  mois  de  juin  1640,  date  de  V imprimatur,  Stefanino  se 
trouvait  déjjk  à  Paris  depuis  quelques  mois,  mais  il  avait  sans 
doute  gravé  ce  frontispice  avant  de  quitter  l'Italie. 

935.  Frontispice  de  La  Melpomene.  Dans  un  cadre  qui  pend  du 
haut  on  lit  :  <  LA  "!  MELPOMENE...  \  Opéra  del  Sig:  \  ALES- 
SANDRO  ADIMARI...  »  Au  cadre  est  attachée  une  bande- 
role portant  une  dédicace  à  l'évêque  Bussotti.  Sous  un  porche 
soutenu  par  quatre  colonnes,  on  voit  un  tombeau,  sur  lequel 
il  y  a  une  tête  de  mort  et  deux'  tibias.  Sur  le  socle  du  tom* 
beau,  deux  mots  grecs.  Le  fond  offre  une  allée  bordée  de  lau- 
riers et  de  cyprès.  Dans  la  marge:  «  In  Firenxe  appresso  U 
Massi,  e  Latyii  con  licenza  de  Superiûri  1640.  »  Sans  nom  ni 
marque.  —  Planche:  H.  193  mm.;  L.  140  mm.  Gravure: 
H.   185  mm.;  L.  135  mm. 

Ce  frontispice  de  Us  Melpomene  est  tout  à  fait  semblable 
soit  pour  l'ordonnance  de  la  compKMition,  soit  pour  la  con- 
duite de  l'outil,  à  celui  de  La  setva  di  cipressi  (ootrc  n.**  g^). 

Voir  notre  note  aux  o.<"  CLIII-CLIV,  à  la  troisième  sec- 
tion de  cet  oeuvre. 

936-941.  Frontispice  et  scènes  de  la  tragicom/die  Mirame.  Six  et* 
tampes,  dont  chacune  est  formée  d'un  passe-partout,  qui  en- 
cadre la  scène,  et  d'une  pièce  cintrée,  emboîtée  dans  le  passe* 
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partout.  Celui-ci  est  toujours  le  même  pour  les  six  feuilles.  On 
y  lit  au  bas  l'adresse  du  libraire  Le  Gras,  la  date  1641  et  le 
priviléj?fe.  —  Le  passe-partout  :  H.  298  mm.;  L.  416  mm.  Les 
planches  emboîtées:  H.   179  mm.;  L.  270  mm. 
Voici  !«  détail  des  pièces  emboîtées. 

936.  Frontispice.  «  O VVERTVRE  ii  du  Théâtre  \  DE  LA  GRANDE 
SALLE  11  du  PalaU  Cardinal,  i;  MIRAME  H  Tragicamedie.  » 

937.  Une  scène  du  i*'  acte:   16  personnages. 

938.  Une  scène  du  2' acte:  4  personnages,   dont  un  homme  à 
genoux  devant  une  dame. 

939.  Une  scène  du  3*  acte  :  1 1  personnages. 

940.  Une  scène  du  4«acte:  4  personnages,  savoir,  deux  femmes 
sur  le  premier  plan  et  deux  hommes  vers  le  fond. 

941.  Une  scène  du  5*  acte:  17  personnages. 

Il  y  a  aussi  des  épreuves  sans  le  passe-partout.  Elles  ne 
constituent  pas  un  état  différent. 

«  Cette  pièce  de  théâtre  »  (la  tragicomédie  Mirante')  «  est 
de  la  composition  de  Desmarets,  quoy  qu'il  soit  vray  que  le 
cardinal  de  Richelieu  y  eut  aussi  une  grande  part,  et  il  l'af- 
fectionna même  tellement  que,  pour  en  rendre  la  représen- 
tation plus  magnifique,  il  fit  bâtir  exprès  une  salle  de  comédie 
dans  son  palais.  »  (Mariette,  Abecedario,  II,  84.) 

94a.  Frontispice  des  Œuvres  poétiques  de  Desmarets.  La  Poésie, 
assise,  le  corps  tourné  vers  la  gauche,  tient  de  sa  main  gauche 
un  clairon,  sur  le  pavillon  duquel  on  lit:  «  OEVVRES  POE- 
TIQVESil  DV  SIEVR  DESMARETS,  Il  Con.*^  du  Roy....  » 
A  droite,  un  petit  génie  debout  accorde  un  luth.  Dans  la 
marge  :  «  A  PARIS,  Chez  Henry  le  Gras...  1641.  »  —  Planche: 
H.   186  mm.  ;  L.  130  mm.  Gravure:  H.  177  mm.;  L.  127  mro 

I"  état.  Avant  toute  lettre  et  avant  plusieurs  travaux. 
(Catalogue  Paignon-Dijonval.  Collection  Frédéric-Auguste  II, 
Dresde.  Collection  Albertinc,  Vienne.) 

2«  état.  Terminé  et  avec  la  lettre. 

943*945*  Vignettes  pour  le  livre:  Dendrologie.  ou  la  Forett  de 
Dodonne.  par  M.  Jacques  Howtl.  —  Planches:  H.  aoo  mm.; 
L.  146  mm. 
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943.  Hait  arbres  pUcéa  tar  trois  rangs  et  numérotés.  Sous  ces 
arbres  on  voit  quatre  aatyres.  On  lit:  «SYLVA  I  DODONEA.  » 

944.  Huit  arbres  disposés  sur  trois  rangs  et  numérotés.  Deux  sa* 
tyres  sont  assis  par  terre,  i  gauche.  On  lit  parmi  les  arbres: 
«  ARBORES  !|  VO  H  CALES.  » 

945.  Quatre  groupes  d'arbres,  sur  deux  rangs.  On  lit:  €  AR- 
BORES Il  VOCALES.  •  Les  arbres  sont  numérotés. 

Ces  trois  vignettes  sont  très  rares. 

La  Dendrologù  de  Howel  est  un  discours  politique  et  sa- 
tyrique  contre  toutes  les  puissances  de  l'Europe,  sous  le  nom 
de  différents  arbres.  L'Angleterre,  par  exemple,  y  est  désignée 
par  le  chêne,  la  France  par  la  vigne,  l'Empire  par  le  cèdre, 
le  Pape  par  le  lierre,  la  Turquie  par  la  ronce,  etc.  Certains 
exemplaires  de  ce  livre  portent  l'adresse  d'Augustin  Courbé,  et 
d'autres  exemplaires  celle  de  la  veuve  Camusat.  La  date  est 
1641,  Paris. 

946.  Frontispice  de  La  finta  pazza.  Une  femme  ailée,  symbolisant 
peut-être  l'art  théâtral,  est  debout,  appuyée  à  un  piédestal,  sur 

equel  on  lit  le  titre:  «  FESTE  THEATRALI  !i  PER  LA 
FINTA  PAZZA  DRAMA  ||  DEL  SIC*  GIVLIO  STROZZI 
\\  Rappresentate  nel  piccolo  \\  Borbom  in  Parigi  çuest\\anno 
MDC.  XLV.  Il  Et  da  GIACOMO  TORELLI  Vda  Fano  Inuen- 
tore  11  DEDICATE  H  AD  ANNA  D'AVSTRIA  REGINA  H  DI 
FRANCIA  REGNANTE  ;;  Cum  PriuiUgio.  »  En  haut,  les  ar- 
moiries de  la  reine;  sur  le  terrain,  celles  de  Torelli.  —  Planche: 
H.  312  mm.;  L.  238  mm.  Marge:   15  mm. 

Dans  cette  estampe,  il  n'y  a  de  gravé  par  Délia  Bella  que 
le  fond,  qui  représente  une  vue  de  la  pointe  de  l'Ile-du-Pa- 
lais  et  une  partie  du  quai  du  Louvre  ;  mais  le  dessin  de  toute 
la  composition  est  certainement  aussi  de  Délia  Bella. 

947.  Frontispice  de  La  milice'  moderne.  «  LA  ||  MILICE  ||  MO- 
DERNE !  Par  II  LE  S-  BERNARDIN  ;  IMBOTTI  \  Autc 
PriuHege  du  Roy  1646.  »  Dans  la  marge  :  «  A  PARIS  CÂes 
la  Venue  lEAN  CAMVSAT...  »  Dans  un  ovale,  les  armoiries 
du  maréchal  d'Estavayer,  auquel  le  livre  est  dédié,  entourées 
d'attributs  guerriers.  Sans  le  nom  du  graveur.  —  Planche: 
H.  146  mm.;  L.  94  mm.  Gravure:  H.  138  mm.;  L.   92  mm. 
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948.  La  toison  (for  pendue  à  une  branche  d'arbre.  Elle  est  gardée 
par  un  dragon  qui  est  couché  au  pied  de  l'arbre.  Rien  d'écrit. 
—  Planche:  H.  45  mm,;  L.  56  mm. 

Cette  pièce,  qui  est  une  marque  de  libraire,  décore  le  ti- 
tre du  livre  :  Paraphrase  des  pseaumes  de  David,  par  Antoine 
Godeau  evesque  de  Grasse  et  Vence;  à  Paris,  ctuM  la  veuve 
Jean  Camusat  et  Pierre  Le  Petit,  1648. 

949.  Frontispice  du  reaieii:  Les  villes  de  la  rivière  de  Loire.  La 
Renommée,  tenant  de  sa  main  gauche  une  trompette,  vole  vers 
la  gauche.  Sur  le  pavillon  de  la  trompette  on  lit  ce  titre:  iL  Les 

Villes  de  la  Rivière  de  Loire  \\  Rome,  et  plusieurs  Obiectx 
^Italie,  et  de  France,  mis  en  lumière  par  \\  de  Lincler...  »  Suit 
un  autre  titre  en  latin.  En  bas,  est  tracé  le  cours  de  la  Loire, 
le  long  duquel  sont  indiquées  quelques  villes  baignées  par  ce 
fleuve.  Dans  la  marge:  «  Entre  toutes  les  Riuieres  qui  arrousent 
la  France...  9  —  Planche:  248  mm.;  L.  404  mm.  Marge: 
25  mm. 

i"  état.  Avant  toute  lettre.  Pas  très  rare. 

2«    état.  Avec  la  lettre,  mais  avant  le  privilège. 

3*    état.  On  a  ajouté  les  mots  :  «  Auec priuilege  du  Roy.i^ 

4*  état.  La  planche  a  été  réduite  et  ne  mesure  plus  que 
177  mm.  de  haut  sur  213  mm.  de  large.  On  lit  sur  le  pavillon  de 
la  tromp>ette:  «  RECUEIL  1  de  Divers  Griffonemens  ||  ...Inuen- 
tés  et  Gravés  |  Par  Steph...  Délia  Bella...  »  Dans  cet  état  l'es- 
tampe sert  de  titre  au  recueil  que  nous  avons  décrit  à  la  suite 
de  nos  numéros  389-411. 

950.  Frontispice  du  livre:  Le  véritable  plan  et  p>ourtrait  de  la 
maison  de  la  S.**  Vierge.  En  haut,  on  voit  la  Maison  de  Lo- 
rette  portée  en  l'air  par  les  anges.  La  Sainte  Vierge,  tenant 
son  Enfant,  est  assise  sur  le  toit  de  l'édifice.  Au-dessous,  il  y 
a  le  titre:  «  LE  VERITABLE  PLAN.  ET  POVRTRAIT  DE 
LA  MAISON  II  Miraculeuse  de  la  S."  Vierge...  \\  Dédié  à... 
Madame  Susanne  de  S.'  Aulaire...  \\  Par\\  A  Philippon  Ingé- 
nieur ord.'*  du  Roy.  \\  Auec  Priuilege...  \\  1649.  \\  Pierre  Ma- 
riette ex.  >  Au  bas,  les  figures  allégoriques  de  la  Foi  et  de  la 
Religion.  Dans  le  lointain,  la  mer.  L'ettampe  est  entourée  d'un 
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cadre  orné  de  tètes  d'anges.  PUnches  :  H.  337  mm.  ;  L.  337  mm. 
Grmvure:  H.  aya  mm.;  L.  232  mm. 

I*  état  Avant  toute  lettre.  Excessivement  rare.  (Col- 
lection Albertine.  à  Vienne.) 

s«  état.  Avec  la  lettre,  mais  avant  l'excudit  de  Pierre 
lUrktte. 

3«    eut.  Celui  décrit 
Le  livre  de  Philippon  renferme  cinq  autres  pièces,  conte- 
nant des  plans  et  des  vues  de  la  Maison  de  Lorette,  mau  nous 
ne  les  détaillerons  pas,  attendu  qu'elles  ne  sont  pas  de  notre 
artiste,  mais  de  N.  Cochin. 

951.  FrvtUispiu  its  Œuvres  de  Scarron.  Le  poète  comique  est 
assis  dans  un  fauteuil  et  tourné  vers  le  fond,  de  sorte  qu'on 
ne  voit  de  lui  que  la  tête,  qui  est  couverte  d'un  chapeau,  les 
épaules  et  les  talons.  Neuf  femmes,  qui  ont  l'air  de  poissardes 
et  représentent  en  caricature  les  neuf  Muses,  dansent  en  rond 
autour  de  lui  en  faisant  du  vacarme.  Sur  le  dos  du  fauteuil 
on  lit:  «  yETATIS  SU>E  31.  »  Au  fond  on  voit  Pan  et  Bac- 
chus.  jouant  l'un  de  sa  flûte  et  l'autre  de  la  cornemuse,  et  en 
haut,  le  cheval  Pégase  sur  l'Hélicon.  Sur  le  terrain,  à  gauche: 
«  SUf.  délia  BelU  /.  »  Dans  la  marge  :  «  LES  OEX^RES 
DE  SCARRON  1  A  PARIS  Chex  Toussaincts  Quiml  au  Pa- 
lais auec  PriuiUge  du  Roy  \\  164c.  »  —  Gravure:  H.  195  mm.; 
L.  154  mm.  Marge:  12  mm. 

i*'  état.  Avant  toute  lettre.  (Cabinet  Impérial  de  Vienne. 
Vente  Basan  père,  Paris,  an  VI.  Catalogue  Paignon-Dijonval, 
Paris.   1810.  Vente  Brentano,  Francfort  S.  M.,  1870.) 

2*  état.  Avant  la  lettre,  seulement  avec  la  signature  de 
l'artiste.  (Collection  Frédéric-Auguste  II,  Dresde.) 

3«  étot.  Celui  décrit 

959*957.  MgnetUs pour  le  livre  Les  triomphes  de  Lovis  le  Jvste  XI II 
du  nom...,  par  Jean  Valdbr;  à  Paris  MDCXLIX;  fol. 
952.  Deux  pièces  sur  un  même  cuivre: 

(A)  En  haut:  Une  frise  formée  de  rinceaux.  Au  milieu, 
deux  enfants,  coiffés  de  casque  et  sortant  d'une  fleur  ornemen- 
tale, soutiennent   une   couronne   royale   au-dessus  des   armes 
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de  France.  A  droite  et  à  gauche,  une  tête  d'aigle  et  une  tête 
de  lion,  couvertes  de  casque.  En  bas,  à  droite  :  €  5*.  D.  bella 
In.  Je.*  »  —  Gravure:  H.  44  mra.  ;  L.  231   mm. 

CB)  En  bas:  Le  mot  «SIRE»,  dont  la  lettre  initiale, 
plus  grande  que  les  autres  et  encadrée  dans  plusieurs  traits 
de  bordure,  est  posée  par  terre  et  entrelacée  de  lauriers;  au 
loin,  une  bataille.  Gravure  (bordure  comprise):  H.  58  mm.; 
L.  53  mm. 

Planche:  H.   139  mm.;  L.  234  mm. 

i*^  état.  Des  quatre  lettres  qui  composent  le  mot  «  SIRE  » 
il  n'y  a  que  la  première. 

2«  état.  On  lit  le  mot  «  SIRE  *  tout  entier.  C'est  l'état 
décrit. 

953.  Deux  autres  pièces  sur  une  même  planche: 

(A)  En  haut:  Une  frise  ayant  au  milieu  les  lettres  L  et 
A  (initiales  des  noms  du  roi  et  de  la  reine-mère)  entrelacées  et 
surmontées  d'une  couronne  royale.  De  chaque  côté,  un  orne- 
ment qui  part  d'une  tête  d'aigle  et  se  termine  en  rinceaux. 
En  bas,  à  droite:  <  5".  D.  bella  In./.*  —  Gravure  :  H.  42  mm.; 
L.  228  mm. 

(B)  En  bas:  Le  mot  «MADAME».  Le  premier  M, 
beaucoup  plus  grand  que  le  reste  du  mot,  est  encadré  dans 
une  bordure  et  entrelacé  de  quatre  palmes.  —  Gravure:  H.  52  mm.  ; 
L.  49  mm.  —  Planche:  H.  137  mm.;   L.  233  mm. 

Cette  planche  et  la  précédente  sont  employées  chacune 
deux  fob  dans  le  livre  de  Valdor,  mais  la  deuxième  fois  les 
mots  SIRE  et  MADAME  ne  se  lisent  pas,  ayant  été  couverts, 
à  l'impression,  avec  un  cache. 

954.  Louis  XIII,  après  la  prise  de  la  Rochelle,  reçoit  l'hommage 
des  divinités  marines.  Composition  de  seize  figures.  Au  fond, 
à  droite,  la  digue  et  la  ville  de  la  Rochelle.  Dans  la  marge: 
«  LA  DIGVE  ».  Suivent  six  vers  français.  Sans  noms  d'artistes. 
—  Planche:  H.  290  mm.;  L.  217  mm.  Gravure:  H.  265  mm.; 
L.  215  mm. 

La  vue  de  la  digue  et  de  la  ville  est  gravée  ^  l'eau-forte 
par  Délia  Bella;  tout  le  reste  est  l'ouvrage  d'un  buriniste 
anonyme. 

955.  Le  mausolée  de  Louis  XIII.  C'est  on  édifice  d'ordre  co- 
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riothten,  au  milieu  duquel  est  encadré  un  tableau  représentant 
le  roi  défunt  reçu  dans  l'assemblée  des  dieux»  pendant  qu'Apol- 
lon perce  de  »e«  flèches  plusieurs  monetret  allégoriques.  A 
droite  et  à  gauche  du  tableau,  les  statues  de  Minerve  et  d'Her 
cule.  Au  sommet  de  Tédiftce,  un  tombeau.  Sur  le  piédestal, 
un  cartouche  formé  d'une  peau  de  lion  porte  une  inscription  qui 
commence  :  A  L'keroiçu*  et  L'tUnuUe...  »  A  gauche,  sur  le 
terrain:  «  /.  Valdor  /mm.  »  Du  même  c6té.  sur  le  socle:  «  F. 
1.  /I/.4.  »,  c'est-à-dire  :  FecitJeanMarot. —  Planche: H. 349 mm.; 
L.  350  mm. 

Il  n'y  a  que  le  tableau,  les  deux  statues  et  le  cartouche 
(sans  l'écriture)  qui  soient  gravés  par  Delta  Bella. 

956.  Plan  du  combat  naval  devant  la  Rochelle,  en  1622.  En  haut, 
vers  la  droite,  l'île  de  Ré.  Près  de  l'angle  supérieur  gauche, 
nne  partie  de  l'enceinte  de  la  Rochelle.  Au  milieu,  un  grand 
nombre  de  vaisseaux  qui  se  battent.  Pièce  sans  écriture,  si  ce 
n'est  la  signature:  <  .S.  D.  Bella  »,  qu'on  voit  en  bas,  à  gauche. 
—  Planche:  H.  285  mm.;  L.  425mm. 

957.  Défaite  du  général  Lamboy  À  Kenipten,  en  1641.  Une  ligne 
horizontale  divise  l'estampe  en  deux  parties.  Dans  la  partie 
supérieure,  qui  est  plus  grande,  on  voit  à  vol  d'oiseau  les 
troupes  françaises  forcer  les  retranchements  et  s'emparer  du 
camp  ennemi.  Dans  la  partie  inférieure,  il  y  a  de  nombreux 
rectangles  indiquant  la  position  de  chaque  régiment  des  deux 
armées  av.^nt  la  bataille.  —  Planche:  H.  301  mm.  ;  L.  435  mm. 

Jombtrt  (p.  159)  écrit  que  le  livre  de  Valdor  renferme  aussi 
deux  autres  pièces  gravées  par  Délia  Bella,  savoir:  i*.  une 
frise  avec  la  lettre  L  couronnée  par  deux  anges;  2*,  une  frise 
ayant  au  milieu  un  mufle  de  lion.  Cependant  tous  les  exem- 
plaires, assez  nombreux,  que  nous  avons  examinés  des  Triom- 
pkes  de  Louis  le  Juste  manquent  non  seulement  de  ces  deux 
pièces,  mais  aussi  (particularité  que  nous  n'avons  pas  trouvé 
si^alée  par  les  bibliographes)  des  pages  ii-ia,  27-28,  69-70, 
73*74>  97*98  et  103-104  de  la  troisième  pagination.  Quant  aux 
deux  frises  mentionnées  par  Jombert,  si  nous  ne  les  avons  pas 
rencontrées  dans  le  livre  des  Triomphes,  nous  les  connaissons 
pour  1rs  avoir  vues  dans  la  suite  des  OmanunH  ii  fregi  e /»• 
gliami^  dont  elles  font  partie  :  ce  sont  noe  n."*  989  et  990. 
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Il  y  a  aussi  dans  le  livre  des  Triomphes  de  Louis  U  Juste 
quelques  pièces  gravées  par  différents  artistes  d'après  Délia 
Bella.  Nous  en  ferons  mention  dans  la  2*  section  de  l'œuvre. 

958.  Frontispice  du  livre:  Instructions  et  prières  chrétiennes.  Dans 
un  cartouche,  on  lit:  «  INSTRVCTIONS  ||  ET  |i  PRIERES  | 
CHRESTIENNES  I!  ...Par  ANT.  GODE  AV.  ||  Euesque  de 
GRASSE.  Nouuelle  Edition  reuuê  et  \\  Au^ynefit/e.  »  En  bas: 
A  PARIS.  Chez  la  Veuue  lEAN  CAMVSAT,  'J  ET  II  PIERRE 
LE  PETIT...  164c.*  —  Planche:  H.  177  mm.;  L.  67  mm. 
Rare.  (Collection  Albertine,  Vienne.) 

Voir  notre  note  au  n.*  CLXXXIV  de  la  troisième  section 
de  l'œuvre. 

959.  Frontispice  de  II  Cosmo  o  vero  l'Italia  trionfante,  poime  de 
Coppola  (Florence,  1650).  On  y  voit  le  guerrier  Cosmo,  tenant 
au  bras  un  bouclier  aux  armes  des  Médicis  et  foulant  aux  pieds 
Radagario,  rois  des  Goths,  qu'il  vient  de  vaincre  en  duel.  Au 
fond,  une  bataille.  En  haut,  sur  un  rideau:  «IL  COSMO  H 
O  VERO  11  L' ITALIA  TRIONFANTE.  »  Dans  la  gravure, 
à  l'angle  droit  du  bas:  «  'Stella.  »  Il  y  a  une  marge  blanche. 
—  Planche:  H.  260  mm.;  L.  181  mm.  Gravure:  H.  250  mm.; 
L.  178  mm. 

Cette  estampe,  à  laquelle  Jombert  donne  erronément  la 
date  1636,  a  été  exécutée  en  1650.  C'est,  paraît-il,  le  premier 
ouvrage  fait  par  Délia  Belta  depuis  son  retour  de  France. 

960.  Frontispice  pour  le  j*  volume  du  Mercurio  de  V.  Siri.  Her- 
cule, à  genoux  et  tourné  vers  la  gauche,  plante  en  terre  M 
massue,  qui  y  prend  racine  et  devient  un  olivier.  A  gauche, 
sur  des  nuages,  une  Vertu  (la  Vérité?)  arrosant  la  plante,  et 
plus  haut.  Mercure  et  Pallas.  Du  même  côté,  en  bas,  sur  une 
pierre  de  taille,  on  lit  le  titre:  «  IL  11  MERCVRIO  II  DI  ;i  D. 
VITTORIO  ;  SIRI  11  Tomo  III.  »  Sur  le  socle  de  la  pierre,  la 
marque:  «SB».  Sur  une  autre  face  de  la  même  pierre  sont 
les  armoiries  de  Victoire  de  la  Rovere,  grande-duchesse  de 
Toscane.  Dans  la  marge:  «  IN  LIONE,  M.DC.LII...  »  — 
Planche:  H.  196  mm.;  L.  135  mm. 
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i«  eut.  Avant  les  roots:  «  IN  LIONE...  »  et  av»nt  le 
mooofpvmmc  sur  le  tocle  de  la  pierre  de  taille.  Il  y  a  un  mo- 
ooframme  identique,  «  S  »,  mats  il  ae  trouve  dans  la  marge, 
à  gauche. 

a*  état.  Celui  décrit.  Le  monogramme  dans  la  marge 
ett  eflacé  et  remplacé  par  celui  qui  ae  trouve  sur  le  socle  de 
la  pierre. 

çfil.  FronHspiu  i*  Il  Nino  figlio.  Il  représente  un  théâtre  dont 
le  parterre  est  rempli  de  spectateurs.  Sur  la  toile,  qui  est 
baissée,  on  lit:  «  IL  NINO  FIGLIO  il  TRAGEDIA.  •  En 
haut,  les  armes  du  duc  de  Modéne.  auquel  cette  tragédie  est 
dédiée.  Dans  la  marge,  à  gauche:  «  SB^/Ai.  »  —  Planche: 
H.  196  mm.;  L.  133  mm.  Gravure:  H.  182  mm.;  L.  131  mm. 
En  tête  du  Xwx^:  Il  Nino  figlio ,  tragedia  di  Gregorio  Bel- 
sensi:  Boloj^na,  MDCL  V,  per  t  Herede  dtl  Bonacci.  Le  nom 
Gregorio  Belsensi  est  un  pseudonyme  anagrammatique  de  Ber- 
lingero  Gessi. 

g6a.  Frontispice  de  La  Caduta  de'  Longobardi,/«AN^  dt  Sigixmonâ 
Boldoni,  Milan,  1656,  12."  Au  milieu  s'élève  un  laurier,  dans 
les  branches  duquel  on  voit  deux  petits  génies  soutenant  les 
armes  de  Christine  de  France,  duchesse  de  Savoie,  à  qui  le 
poème  est  dédié,  et  deux  autres  petits  génies  qui  supportent 
une  grande  banderole  avec  le  titre:  «  LA  11  CADVTA  DE 
LONGOBARDI  ».  A  droite,  Apollon  foule  à  ses  pieds  le 
Temps;  à  gauche.  Mars  (Charlemagne)  fait  de  même  pour  un 
guerrier  qu'il  vient  de  terrasser  (le  roi  Didier).  Pièce  sans  nom 
ni  marque.  —  Planche:  H.  118  mm.;  L.  73  mm.  Gravure: 
H.  115  mm.;  L.  69  mm. 

1"  étot.  Celui  décrit. 

3*  état.  Apollon  et  Mars  ont  été  changés  en  deux  au- 
très  personnages  de  la  mylhologie.  Les  armoiries  ne  sont 
plus  les  ^êmcs. 

963.  Frontispice  des  Horae  diumae.  Trois  anges  planant  dans  l'air 
portent  les  armoiries  du  pape  Alexandre  VII  (qui  régna  de 
1655  4  1667);  un  des  trois  porte  aussi  une  banderole  sur  la- 
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quelle  on  lit:  «  HORiE  DIVRNyî:.  »  En  bas  est  une  vue, 
très  en  petit,  de  la  basilique  de  Saint- Pierre.  A  gauche:  «  S. 
D.  B.  »  —  Planche:  H.  8i  mm.;  L.  47  mm.  Gravure:  H.  78 
mm.  ;  L.  44  mm.  (Bibliothèque  Vaticane.  Collection  Frédéric- 
Auguste  II,  Dresde.) 

Cette  pièce,  ainsi  que  la  suivante,  est  inconnue  à  tous  les 
iconog^phes. 

964.  Autre  frontispice  des  Hors  diumae.  Sur  une  draperie  qui  oc- 
cupe presque  entièrement  l'estampe  il  y  a,  en  haut,  les  armes 
d'Alexandre  VII,  surmontées  de  la  tiare,  et  en  bas,  le  titre 
du  livre  :  «  HORyE  DIVRNiE.  »  Au-dessous,  à  gauche,  dans 
un  petit  espace  non  occupé  par  la  draperie,  ou  aperçoit  au  loin 
la  coupole  de  Saint  Pierre.  Plus  bas,  les  initiales  :  «  5".  /?./?.  » 

—  Planche:  H.  80  mm.;  L.  46  mm.  (Collection  Frédéric-A»»- 
guste  II,  Dresde.  Cabinet  de  Paris.) 

965.  Frontispice  du  //vr^  Opère  di  Galileo  Galilei  ;  Bologna,  1656. 
Galilée,  tourné  vers  la  droite  et  agenouillé  devant  les  figures 
allégoriques  de  l'Astronomie,  de  l'Optique  et  de  la  Mathéma- 
tique, d'une  main  leur  montre  le  soleil  couvert  de  taches  et 
entouré  de  six  planètes  disposées  un  peu  comme  les  six  globes 
des  armes  des  Médicis,  et  de  l'autre  main  il  leur  remet  un 
télescope.  A  gauche,  en  bas,  le  monogramme:  «SB».  — 
Planche:  H.  302  mm.;  L.  150  mm.  Gravure:  H.  199  mm.; 
L.  147  mm. 

966.  Frontispice  du  livre:  Compendio  délie  meditazioni.  Dans  la 
partie  supérieure  il  y  a  une  draperie  sur  laquelle  on  lit; 
«  COMPENDIO  II  DELLE  MEDITAZIONI  !!  SOPRA  LA 
VITA  II  DI  GIESV  CRISTO  ||  Per  ciascun  giûmo  dtltAnno, 
Il  DEL  P.  FABIO  AMBROGIO  SPINOLA...  ♦  U  partie  in- 
férieure offre,  à  gauche,  le  Rédempteur,  assis  et  adressant  la 
parole  à  la  Madeleine,  qui  est  au  côté  opposé,  agenouillée  et 
les  mains  jointes.  Dans  la  marge  :  «  QVE  NON  AVFERETVR 
A  TE...  Il  In  Firenxe  per  C Ono/ri.  1659  Con  Lût.  de  Super.  » 

—  Gravure:  H.  126  mm.;  L.  87  mm. 

Pièce  rare,  que  Jombert  n'a  pas  connue  et  que  Mariette, 
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en  1731.  recherchait  à  Flurence  par  rentremiae  de  son  aod 
Gabarrt,  pour  l'inaérer  dans  ton  œuvre  de  E>ena  BelU  (Bot- 
tari.  LitUre  tullm  piiimrm...',  MiUno,  Silv^tri  ;  t.  II.  p.  271). 


Armoiries  rr  bmilémbs. 

967.  Petites  eu^mûirùs  ttun  ceurdinal  de  Médûis.  Rien  d'écrit.  — 
Planche:  H.  64  (?)  mm.;  L.  66  (?)  mm.  —  (Musée  National  de 
Naples.  n.  86998.) 

968.  Armoiries  des  Médicis,  Elles  sont  surmontées  d'une  couronne 
k  sept  piques.  Rien  d'écrit.  —  Planche  :  H.  88  ram.  ;  L.  75  mm. 
(Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

969.  Armoiries  des  Médicis,  parties  de  celles  des  Della-Rovere. 
Rien  d'écrit.  —  Planche:  H.  87;  L.  71. 

Pour  le  livre  Descrisione  délie /este  faite  in  Firenxe...  16 jy,.. 
Mais  il  y  a  des  exemplaires  de  ce  volume  dans  lesquels  cette 
pièce  est  remplacée  par  une  xylographie  représentant  les  mêmes 
armoiries. 

970.  Les  armoiries  du  cardinal  de  Richelieu  :  pièce  gravée  au  burin 
par  un  anonyme  (suivant  Mariette,  par  Gilles  Rousselet),  avec 
des  détails  à  l 'eau-forte  par  Délia  Bella.  Deux  Renommées 
debout  ser^'ent  de  supports  aux  armoiries.  Quatre  autres  fem- 
mes allégoriques  et  quatre  petits  génies  tiennent  des  tableaiu 
représentant  les  actions  les  plus  glorieuses  du  cardinal  et  les 
principaux  édifices  dus  À  sa  munificence.  Rien  d'écrit.  — 
Planche:  H.  375  mm.;  L.  509  mm.  Gravure:  H.  369  mm.; 
L.  503  mm. 

Délia  Bella  n'a  fait  que  les  édifices,  les  figurines  et  quel- 
ques autres  détails  qui  sont-dans  les  tableaux. 

L'épreuve  du  Cabinet  Impérial  de  Vienne  est  marquée  à 
la  plume:  «  P.  Mariette  1650.  » 

971*978.  Huit  emblèmes  pour  les  funérailles  du  prince  Frmmçoù 
de  Midicis.  Sans  le  nom  de  l'artiste.  —  Planches:  H.  de  laç 
à  13s  mm.  ;  L.  de  96  à  104  mm. 
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971.  Une  horloge  solaire.  «  VMBR.€  TRANSITVS   TEMPVS 

NOSTRVM  ». 
y72.  Une  toile  qu'on  trame.  «  DVM  ADHVC  ORDIRER.  » 

973.  Un  arbre  battu  par  l'ouragan.  «  SIC  SPES  DESTITVIT.  » 

974.  Un   trophée  de  palmes  et  de   lauriers.    «  DIGNA    TVIS 
ANIMIS.  » 

975.  Un  violon  sorti  de  sa  housse.  «  CANTET  TIBI  GLORIA.  » 
97C.   Une  armure  de  fer  marquée  de  la  croi.x.  «  FIDVCIA  FOR- 

TITVDINIS.  » 

977.  Un  aigle  ayant  dans  ses  serres  une  couleuvre.  «  IVVENTVS 
ET  PATRIVS  VIGOR.  » 

97S.  Un  encensoir  fumant.  «  PARTE  TAMEN  MELIORE  MEI.  » 
On  rencontre  ces  huit  pièces  dans  le  livre  d'André  Ca- 
valcanti,  EsequU  del  serenissiino  principe  Francesco;  Fiorenza, 
i6ji4,  Landini.  Jombert  s'est  donc  trompé  en  les  déclarant 
exécutées  en  1637  pour  la  relation  des  obsèques  de  l'empereur 
Ferdinand  II. 

Ces  pièces  ont  du  texte  imprimé  au  verso.  On  en  rencontre 
pourtant  aussi  des  exemplaires  sans  ce  texte,  mais  il  est  dif- 
ficile de  dire  s'ils  sont  antérieurs  ou  postérieurs  aux  exem- 
plaires avec  le  texte. 

Ornements  et  objets  divers. 

979-935.  Frises,  feuillages  et  grotesques:  suite  de  huit  pièces  en 
largeur.  Le  titre  est  la  seule  pièce  où  il  y  ait  de  l'écriture. 
—  Planches:   H.  de  54  à  60  mm.;  L.   119  à  123  mm. 

979.  (i.)  Titre.  On  y  remarque  un  aigle  marchant  vers  la  droite, 
au  milieu  d'un  rinceau.  A  droite,  un  buste  de  femme  tourné 
de  profil  vers  la  gauche.  En  bas:  *  Frises,  feuillages,  et  gro- 
tesques ;  faictes  par  Stef.  Dclla  Bella  \  Colligrwn  excudit.  — 
Cum  priuil.  Régis.  » 

980.  (2.)  Trois  fragments  de  frises,  sur  deux  rangées.  Celui  d'en 
haut  a  une  tète  grotesque  d'homme;  les  deux  d'en  bas  ont, 
l'un  un  crâne  de  bélier  et  l'autre  une  chimère. 

981.  ^3.)  Deux  enfants,  dont  le  corps  se  termine  en  rinceaux, 
sont  dans  l'eau  et  cherchent  à  se  renverser.  Au-dessous,  trois 
petites  esquisses  de  têtes.  n 


9Sa.  (4.)  Fragmcflta  de  frites,  arec  cinq  tête*  grotesques,  dont 
trois  en  bas  et  deux  en  haut. 

983.  (5O  Deux  frises,  l'une  superposée  à  l'aotre.  Celle  qui  est 
en  haut  «st  terminée  par  une  tète  grotesque  de  vieillard  et  par 
une  tête  de  lion.  Celle  qui  est  en  bas,  par  un  crine  de  bélier 
et  par  une  tête  d'homme  gras  sans  barbe. 

984.  (6.)  Frise  avec  un  triton  et  une  sirène  qui  luttent.  Au-des- 
sooB,  nac  esquisse  de  tète  de  vieillard  qui  paraît  crier,  de  profil 
à  droite. 

985.  (7.)  Deux  rangées  de  frises,  Dans  celle  d'en  haut,  un  aigle 
et  une  tète  de  lion.  Dans  celle  d'en  bas.  une  tète  de  lion  et 
deux  tètes  grotesques  d'homme. 

986.  (8.)  Quatre  fragments  de  frises,  chacun  contenant  une  tète 
grotesque. 

On  connaît  quatre  états  de  cette  suite. 

i*'  état.  Toute  la  suite  est  avant  les  numéros.  Le  titre  porte 
au  bas  l'excudit  de  Collignon. 

3*  état.  Toujours  avant  les  numéros.  Sur  le  titre,  au  lieu  de 
l'excudit  de  Collignon,  qui  a  été  effacé,  on  lit:  •/oc.  van 
Meritn  exe.  rue  S.'  Jacques,  proche  les  trojs  Couronnes.  » 

3*  état.  Comme  l'état  précédent,  mais  avec  les  numéros, 
qui  vont  de  i  à  8. 

4**  état.  Sur  le  titre,  l'adresse  de  Van  Merlen  a  été  eflacée, 
mais  ou  en  voit  des  traces.  La  suite  est  divisée  en  deux  sé- 
ries, dont  chacune  se  compose  de  quatre  pièces  numérotées 
en  bas,  à  droite.  Les  épreuves  de  cet  état  sont  mauvaises. 

987*1003.  Onutmenti  di  fregi  e  fogliami.  Suite  de  seize  pièces  en 
forme  de  frises.  Au  bas  de  chaque  pièce  on  lit  le  nom  du  gra* 
veur,  l'adresse  de  l'éditeur  et  le  privilège.  —  Planches  :  H.  de 
75  à  83  mm.;  L.  de  241  à  252  mm. 

087.  (i.)«ORNAMENTI  1  DI  ||  FREGI  1|  et  \\/ogliami\\  di\\  SUf, 
délia  BeHa  \  In.  et  Fuit.  »  C'est  le  titre  qu'on  lit  sur  une  co* 
quille  ayant  pour  supports  un  triton  et  une  nayade  qui  sont 
dans  l'eau  jusqu'à  mi-corps. 

988.  (2.)  Les  armoiries  des  Médicis.  Deux  panthères  à  droite 
et  deux  à  gauche  tiennent  dans  leur  bouche  des  festons  de 
fleurs  et  de  feuillage. 
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989.  (3.)  Deux  enfants  tiennent  une  couronne  royale  au-dessus 
d'une  g^rande  lettre  «  L  »,  initiale  du  nom  de  Louis  XIV.  Le 
corps  des  enfants  se  termine  en  rinceaux,  ainsi  que  celui  de 
deux  harpies  qui  sont  à  droite  et  à  gauche. 

990.  (4.)  Deux  frises  sur  une  même  planche.  Celle  d'en  haut  re- 
présente, au  milieu,  un  mufle  de  lion  dans  une  couronne  de 
feuilles.  De  chaque  côté,  un  aigle  et  des  rinceaux.  Dans  la 
frise  inférieure  on  voit,  au  milieu,  la  moitié  d'un  buste  de  femme 
et  la  moitié  d'un  trophée.  Cela  a  comme  supports  un  griffon 
et  un  dragon,  dont  les  queues  se  changent  en  rinceaux. 

991.  (5.)  Deux  frises  sur  une  même  planche.  Dans  la  frise  su- 
périeure il  y  a  une  tête  de  lion  et  une  tête  d'aigle,  qui  n'ont 
pour  corps  que  des  rinceaux.  Dans  celle  d'en  bas,  on  voit  deux 
béliers  qui  cossent  et  dont  le  corps  se  prolonge  en  rinceaux. 

992.  (6.)  Deux  frises  sur  une  même  planche.  Celle  d'en  haut  of- 
fre, au  milieu,  un  petit  trophée  d'armes;  à  gauche,  deux  tigres 
attachés  à  des  chaînes  ;  à  droite,  une  tête  de  cerf  entre  deux 
chiens.  Dans  la  frise  inférieure  il  y  a  deux  aigles  posés  sur 
des  festons  de  plumes  et  tenant  dans  leur  bec  un  ruban. 

993*  (7-)  Au  milieu,  dans  un  cadre  rond  fait  de  feuillages,  Vénus 
contemple  Cupidon  qui  dort.  De  chaque  côté,  une  jeune  fille 
nue  et  un  Amour  qui  s'embrassent;  la  moitié  inférieure  de  leur 
corps  est  formée  de  rinceaux. 

994.  (8.)  Un  enfant  nu,  assis  au  milieu,  est  effrayé  par  deux  chiens 
qui  aboient  contre  lui.  De  chaque  côté,  un  rinceau.  Au-dessus 
de  cette  frise,  quatre  esquisses  d'animaux  marins  chimériques. 

995.  (9.)  Trois  frises  sur  la  même  planche,  une  en  haut  et  deux 
plus  petites  en  bas.  Dans  celle  d'en  haut,  deux  chiens  s'élan- 
cent pour  saisir  un  lièvre,  qui  est  au  milieu,  mais  ils  en  sont 
empêchés  par  un  chasseur  et  une  nymphe,  dont  le  corps  se 
perd  en  rinceaux.  La  frise  inférieure  gauche  représente  une  tête 
de  sanglier  coiffée  par  deux  chiens.  Enfin,  dans  la  frise  infé- 
rieure droite,  on  voit  une  chasse  au  sanglier. 

996.  (10.)  Un  tigre,  dirigé  vers  la  droite,  marche  sur  un  rinceau. 
A  l'extrême  droite,  un  mascaron  et  un  panier  de  fruits;  à 
l'extrême  gauche,  un  grand  panier  de  raisins. 

997.  (11.)  Quatre  enfants  portent  des  branches  de  vigne,  mais 
trois  jeunes  tigres  les  effrayent,  les  culbutent' et  s'emparent  du 
raisin. 
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998.  (i3.)  Deux  enfants  jouant  avec  deux  chiens.  Les  corps  des 
C0^nts  et  des  animaux  se  terminent  en  rinceaux.  A  gauche, 
deux  autres  chiens  qui  se  disputent. 

999.  (13.)  Deux  énormes  dauphins  s'élancent  l'un  sur  l'autre  ; 
deux  tritons  les  retiennent  avec  peine. 

1000.  (14.)  Deux  frises  avec  des  rinceaux,  sur  la  même  planche. 
Dans  celle  d'en  haut,  au  milieu,  est  un  Amour  domptant  deux 
lions.  Dans  l'autre,  les  têtes  des  quatre  Saisons. 

looi.  (15.)  Au  milieu,  sont  des  lacs  de  rinceaux.  Aux  deux  extré- 
mités, un  aigle  et  un  lion  enguirlandés  par  des  enfants.  Au- 
dessous  de  cette  frise,  deux  grifTonncments,  dont  l'un  repré- 
sente une  tète  de  sat)'re  et  l'autre  un  triton  k  cheval  sur  un 
cerf  marin. 
I003.  (16.)  Deux  tigres  sautent  au-dessus  d'un  feston  de  raisins 
et  de  feuilles  de  vigne  porté  par  trois  enfants. 
Il  y  a  plusieurs  états  de  cette  suite. 

i**  état.  Avant  les  numéros  d'ordre  et  l'adresse  de  l'é- 
diteur. (Catalogue  P.iignon-Dijonval  ;  Paris,    1810.) 

2«  état.  Avec  les  numéros  à  chaque  pièce.  On  lit  sur  le 
titre  l'adresse  suivante  :  *  A  PeuHs  chez  la  Veuf  tu  F.  FAngloù 
dit  Chartres,  rue  S.  Jeuqncs  au  {s\c)  Colcnnes  tf  Hercule.  Cum 
priuil.  Régis.  > 

3*  état.  L'adresse  portée  par  le  titre  est  :  «  /f  Paris  cken 
N,  Langlois  rue  Sainct  Jacques  a  la    Victoire.  » 

4'  état.  L'adresse,  sur  le  titre,  est  ainsi  modifiée:  «  Chtx 
N.  Langlois  Fils  rue  de  la  Harpe  chez  M.^  Fourcroy  M.* 
Epicier.  » 

5*   état.  Avec  l'adresse  de  F.  Mariette. 

6*  état.  Toute  adresse  est  effacée.  Les  planches  sont 
retouchées. 

Les  articles  3)  et  4),  suivant  Jombert  (p.  159),  auraient 
aussi  été  employés  pour  l'ornement  du  livre  de  Valdor.  Lts 
triomphes  de  Louis  le  Juste  \  mais  tous  les  exemplaires  que 
nous  avons  vus  de  ce  volume  étaient  défectueux  et  les  deux 
frises  en  question    ne    s'y    trouvaient  pas.  (Cfr.  nos  numéros 

952-957) 

Nous  avons  vu  des  copies  de  cette  suite,  publiées  à  Am* 
sterdain  par  Frederick  de  Widt. 
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IO(i3-lol4.  Omanunti  o  grotUsche.  Douze  pièces  en  hauteur,  non 
numérotées  et  sans  nom  d'éditeur.  —  Planches:  H.  de  163  à 
170  mm.;  L.  de  61  à  66  mm. 

1003.  En  bas,  deux  tètes  de  lions  ayant,  au  lieu  de  corps,  deux 
troncs  d'arbres  qui  s'élèvent  en  se  réunissant  et  en  s'écartant 
et  forment  ainsi  trois  cercles  :  dans  les  deux  cercles  inférieur», 
deux  aigles:  dans  celui  du  haut,  le  titre:  €  ORNAMENTI  || 
o  II  Grottesche  \\  di  SU/.  Délia  Bella.  » 

1004.  Une  petite  fille  nue  tient  dans  ses  bras  un  jeune  tigre  dont 
la  queue  se  prolonge  en  un  ornement  de  rocaille  jusq'au 
haut  de  l'estampe.  Près  de  l'enfant,  une  tigresse  couchée. 

1005.  Deux  sphinx  grimpent  sur  une  branche  de  rocaille.  A  l'angle 
droit  du  bas:  «  SB  ». 

1006.  Deux  chèvres  grimpent  sur  une  branche  ornementale  qui 
a  la  forme  d'un  S  retourné.  A  l'angle  droit  du  bas:  «S». 

1007.  En  haut,  en  regard,  deux  tètes  de  chameaux,  dont  les 
corps  se  terminent  en  ornements  de  rocaille. 

1008.  Deux  enfants,  dont  la  partie  inférieure  du  corps  se  change 
en  ornements,  font  des  bulles  de  savon.  Au-dessous,  une  chauve- 
souris.  En  bas,  à  droite:  «SB». 

1009.  En  haut,  deux  tètes  de  chevaux  au  corps  chimérique  ser- 
vent de  supports  à  un  écusson  où  on  Ht:  «  ORNAMENT 
(sic)  .\o\\  Groitescfu  !  di  stef.  Délia  Bella.  »  Au-dessous,  une 
armure  de  fer.  En  bas,  À  droite:  «S». 

loio.  De  deux  têtes  de  sangliers,  qu'on  voit  au  bas,  partent  deux 
troncs  de  chênes  qui  se  croisent  plusieurs  fois  comme  un  ca- 
ducée. Un  épieu,  un  carquois  et  une  tête  de  cerf.  En  bas,  à 
droite:  «  SB^//a  ». 

1011.  Une  jeune  fille,  vue  de  dos,  tient  élevé  au-dessus  de  sa 
tête  un  lièvre,  qu'un  chien  voudrait  saisir.  La  queue  du  chien, 
métamorphosée  en  ornement,  monte  en  serpentant  jusqu'au  haut, 
où  l'on  voit  un  autre  chien. 

ICI 2.  Trophée  de  chasse.  Un  carquois,  deux  flèches,  deux  arcs, 
une  tête  de  cerf,  deux  chiens,  deux  épieux  et,  en  haut,  la  tête 
de  Diane. 

1013.  Autre  trophée  de  chasse.  Au  pied  d'un  épieu  planté  ver- 
ticalement en  terre,  deux  têtes  de  cerf.  En  haut,  deux  tête» 
de  sanglier.  En  bas,  à  gauche:  «  SBr//s  ». 


IOI4.  La  Mort  btttant  le  Umbour.  Elle  a  de*  ailet  au  bout  des- 
quelles est  fixé  un  étendard,  et  tes  jambes  se  terminent  en  01^ 
nements.  Au-dessous  est  un  hibou  ayant  une  sonnette  attachée 
à  son  bec  par  un  ruban.  En  bas,  à  gauche:  «ffir//«». 
Il  y  a  deux  états  de  cette  suite. 

1*  état.  Le  n.*  1009  est  avant  l'écriture  dans  récuston. 

a*  eut.  Dans  Técusson  du  n.*  109  on  lit  le  titre  que 
nous  avons  rapporté  dans  la  description  de  cet  article.  On  a 
probablement  ajouté  ce  titre  pour  diviser  In  suite  en  deux  séries 
de  six  pièces  chacune  et  donner  aussi  un  titre  k  la  deuxième 
partie. 

1015-1026.  NouutUes  intuntions  de  Cartoiufus.  Suite  de  \2  pièces 
en  hauteur,  numérotées  au  bas  de  la  droite.  Le  cartouche  de 
la  première  pièce  contient  le  titre  tel  que  nous  allons  le  dé- 
crire; tous  les  autres  cartouches  sont  vides.  On  lit  au  bas  de 
chaque  pièce,  la  première  exceptée:  •S.  Deila  Bella fecii cum 
PriuU.  Régis.  »  —  Planches:  H.  de  121  à  127  mm.;  L.  de  83 
k  98  mm. 
ICI  5.  (1.)  Titre.  Cartouche  ovale  couronné  de  guirlandes  et  de 
festons  et  couronné  d'un  heaume  auquel  deux  tigres  servent 
de  supports.  Dans  le  cartouche  on  lit  :  «  Nouueiles  inuentions 
de  I ,  CarUnuhes  désignes  et  graues  a  leau  forte  par  E  de  Ia 
belle  (sic)  Xflorantin.  '!  A  PARIS  ii  cheM  la  Vefue  F.  Langlcis 
dict  I,  Chartres,  rue  S.  Jacques,  ||  aux  col  tonnes  d'Hercules,  \\ 
auec  priuilege  du  Roy  |!  1647.  » 

1016.  (2.)  Cartouche  ayant  pour  supports  deux  énormes  poissons 
qu'un  triton  et  une  sirène  portent  dans  leurs  bras.  La  sirène 
est  à  droite  et  vue  de  dos. 

1017.  (3.)  Cartouche  formé  d'algues  et  entouré  de  cinq  canards. 
En  bas,  k  droite  et  k  gauche,  deux  têtes  de  chiens. 

1018.  (4.)  Cartouche  formé  d'une  peau  de  tigre  que  deux  cen- 
taures,  dont  celui  qui  est  à  $lroite  est  vu  par  derrière,  tiennent 
étendue  et  battent  avec  des  massues. 

1019.  (5.)  Cartouche  dont  le  cadre  offre,  k  gauche.  Apollon  em- 
brassant un  laurier  et,  à  droite.  Pan  embrassant  des  roseaux. 

I090.  (6.)  Cartouche  supporté  p.ir  un  canard  qui  est  au  bas.  et 
orné  sur  les  côtés  de  deux  nymphes  dont  les  bras  se  méta- 
morphosent en  branches  d'arbre. 
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1021.  (7.)  Cartouche  ayant  un  cadre  orné  de  deux  satyres  en- 
flants et  couronné  d'un  deroi-chapeau  de  cardinal  et  d'un  de- 
mi-heaume. 

1022.  (8.)  Cartouche  flanqué  de  deux  dragons  dont  les  ailes  sup- 
portent une  couronne  qui  surmonte  le  tout. 

1023.  (9.)  Cartouche  formé  d'un  linceul  suspendu  à  un  cyprès, 
dont  deux  squelettes  ploient  en  bas  les  branches. 

1024.  (10.)  Cartouche  formé  d'une  draperie  retenue  en  haut  par 
deux  Morts  courbées,  sur  l'entablement  d'un  monument  io- 
nique. 

1025.  (11.)  Cartouche  ayant  à  droite  et  à  gauche  deux  aigles,  sur 
lesquels  sont  à  cheval  deux  petits  enfants  nus  qui  tiennent 
élevée  une  couronne. 

1026.  (12.)  Cartouche  flanqué  de  deux  petits  satyres  pourvus 
d'ailes  et  à  cheval  sur  des  béliers  dont  on  ne  voit  que  la  tête. 
Au-dessus,  une  couronne. 

Nous  connaissons  deux  états  de  cette  suite. 
1*'  état.  Celui   décrit. 

2«  état.  Le  titre  porte  l'adresse  :  «  Chez  Pùrre  MarUtU 
\\U  fils.  Il  ru£  S.  Jacques...  »  Tous  les  autres  articles  portent 
l'excudit  de  P.  Mariette. 

Il  y  a,  de  cette  suite,  des  copies  dans  le  même  sens  que 
les  originaux.  Elles  sont  extrêmement  trompeuses,  au  point 
qu'elles  passent  le  plus  souvent  pour  être,  non  pas  des  copies, 
mais  un  état  retouché  des  planches  originales.  Le  titre  se  re- 
connaît facilement,  car  on  y  lit  en  bas:  ^  Fred.  de  Widt  Excu- 
dit*,  et  l'inscription  du  cartouche  porte  le  nom  du  prétendu 
graveur  ainsi  écrit  :  «  la  Bella  »,  au  lieu  de  «  As  belle  ».  Mais 
pour  les  autres  articles  de  la  suite,  il  n'y  a  qu'un  examen  mi- 
nutieux qui  puisse  permettre  de  les  distinguer  de  ceux  qui  ont 
été  gravés  par  Délia  Bella. 

Ioa7>l044.  Raccolta  di  varii  capprUcii  et  nove  inveiUioni  di  carte  lie 
et  omamenti.  Suite  de  18  feuilles  des  cartouches.  Elles  sont 
de  différentes  formes  et  grandeurs:  les  12  premières  sont  en 
hauteur  et  les  6  dernières  en  largeur.  Toutes  sont  chiffrées  à 
la  droite  du  haut.  Au  bas  de  chaque  pièce  on  lit  :  <  Stef. 
DelU  Bella  jn.  fecù.  —  F.  L.  D.   Il  Ciartrts  exeud,   Cum 


*64  iTtmW»  UMLLA  BBIXA 

PriuU.  Régit  Chris.  »  —  Dimensions  des  la  premières  pièces: 

Planches:  H.  de  23a  à  348  mm.;  L.  de  182  à  189  mm.;    Di- 

mensions  des  6  dernières  pièces  :  Planchrii  :  f  {.  de  08  h  i  ^4  mm.: 

L.  de  181  à  a47  mm. 

1037.  (i.)  Cartouche  dont  l'encadrement  porte,  eu  haut,  un  petit 

enfant  assis  qui  pose  ses  mains  sur  les  tètes  de  deux  tifp-es 

chimériques.   L'écusson    renfermé  dans  le  cartouche  contient 

le  titre  suivant:  «  RACCOLTA  DI  VARII  CAPPRICII  H  £ï 

Hotu  inuentioni  di  carttlU  et  omamenH\\posti  in  luce  dal  S.' 

SUffano  Delta  Belta  \  PUtor  ficrentino,  et  da  lui  dissegnaigW 

et  jntagliate  jn  Parigi  oppressa  \\  F.  Linglese  detto  il  Ciarires, 

ton  PriWnilegio  di  sua  Afaesta  Chriss.'^  \\—  RECVEIL  DE 

DIVERS  CAPRICES  :,  Et  nouelles  jnucntions  mises  au  '\jour 

par  U  S*  de  la  Belle,  Peintre  florentin  de  s  signée  s  et  \  grauées 

par  le  inesme  autheur  i,  A    PARIS.   ||   Ches  F.    Langlois  dit 

Chartres  1 1  rue  SJ  Jacques  aux  colonnes  dhercule  \  Auec  prius- 

lege  du  Roy  très  Chrestien  \\  M.DC.XLVI.  » 

1028.  (2.)  A  gauche,  un  cartouche  contenant  des  armes;  dans  le 
cadre  on  remarque  un  faune  et  une  faunesse  assis  et  tenant 
des  buires,  et  un  satyre  enfant,  debout.  Au-dessus  de  ce  car- 
touche, la  dédicace:  «  EXCELLENTISSIMO  1  AC  NOBILIS- 
SIMO  D.  ANTONIO  LE  CHARON  ;i  Baroni  de  DomulUs... 
Artis  Pictoria  ttstimatori  péri-  \\tissimo...  Donai  eu  Diast  F, 
Langlois  alias  Ciartres.  »  A  droite,  on  voit  la  moitié  droite 
d'un  autre  cartouche  plus  grand,  dont  le  cadre  est  orné  de 
deux  petits  enfants  assis  et  d'une  harpie.  Aux  deux  angles  du 
haut  et  à  l'angle  droit  du  bas,  trois  mascarons. 

1029.  (3.)  Cartouche  dont  l'encadrement  offre,  en  bas,  une  tête 
de  lion  et  deux  boucliers,  et  en  haut,  deux  Renommées  sou- 
tenant un  heaume  qui  surmonte  un  écusson  vide. 

1030.  (4.)  Cartouche  contenant  un  écusson  blanc  flanqué  de  deux 
griffons;  chaque  griffon  tient  dans  ses  pattes  un  autre  écusson 
plus  petit.  En  haut,  un  heaume  et  deux  labarums;  en  bas, 
deux  épées  et  un  bouclier. 

i^.^t-  (5-)  Cartouche  avec  un  écusson  blanc.  En  haut,  deux  en- 
fants, à  cheval  sur  des  aigles,  tiennent  un  heaume  orné  de 
plumes.  En  bas,  des  palmes  et  îles  rubans. 

103a.  (6.)  Cartouche  aux  armes  des  Médicis,  auquel  ser%'ent  de 
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supports  deux  petits  enfants  à  cheval  sur  des  lions  couchés.  En 
bas,  à  part,  un  cul-de-lampe  ayant  au  milieu  une  tète  de  lien. 

1033.  (7.)  Cartouche  se  détachant  sur  une  grande  coquille  et  con- 
tenant un  écusson  vide.  Cet  écusson  est  surmonté  d'une  cou- 
ronne héraldique  et  flanquée  de  deux  tritons  qui  portent  sur 
leurs  épaules  deux  sirènes. 

1034.  (8.)  Dans  une  bordure  ovale  et  blanche  est  un  écusson 
vide  surmonté  d'une  couronne  héraldique  et  ayant  comme  sup- 
ports deux  harpies,  mâle  et  femelle,  qui  se  baisent.  Aux  quatre 
angles  de  la  planche,  un  mascaron  et  trois  fragments  de  car- 
touches. 

1035.  (9.)  Trois  cartouches,  dont  un  grand  et  deux  p>etits.  Le 
grand,  qui  est  en  haut,  a  p>our  fond  une  coquille  et  est  orné 
de  deux  chevaux  marins  qui  se  mordent.  Les  écussons  des 
trois  cartouches  sont  blancs. 

1036.  (10.)  Cartouche  enfermé  dans  une  bordure  ovale  et  conte- 
nant un  écusson  vide.  En  haut,  deux  femmes  presque  nues, 
vues  jusqu'à  mi-corps,  soutiennent  un  vase   rempli   de   fleurs. 

1037.  (11.)  Cartouche  contcn.int  un  écusson  vide.  En  haut  de 
l'encadrement,  un  faune  et  une  faunesse  recueillent  dans  des 
écuelles  le  vin  qui  sort  d'une  buire  inclinée.  En  bas,  un  autre 
faune  lève  la  tête,  prêt  à  boire  le  vin  qui  tomberait  des 
écuelles. 

1038.  (12.)  Cartouche  encadrant  un  écusson  vide.  En  haut,  un 
taureau  coiffé  par  deux  lions,  dont  on  ne  voit  que  la  partie 
antérieure  du  corps.  En  bas,  un  crâne  de  bélier. 

1039.  (13.)  Cartouche  de  forme  écrasée,  contenant  un  écusson 
vide.  Le  cadre  est  orné  de  quatre  chiens,  d'un  cerf  et  d'une 
tête  de  sanglier.  A  droite  et  à  gauche,  en  dehors  du  cartouche, 
deux  autres  chiens. 

1040.  (14.)  Deux  différentes  moitiés  de  cartouche,  accolées.  De 
chaque  côté  le  cadre  offre  le  combat  entre  un  aigle  et  un  serpent. 

1041.  (15.)  Cartouche  dont  l'écusson  est  vide  et  dont  le  cadre 
est  orné,  en  haut,  d'un  grand  aigle  et,  latéralement,  de  deux 
enfants  qui  tirent  les  ailes  déployées  de  l'oiseau. 

1042.  (16.)  Cartouche  vide,  dont  le  cadre,  entre  autres  ornements, 
a,  en  haut,  deux  tigres  assis  et  se  tournant  le  dos.  Ce  car- 
touche est  dans  la  partie  supérieure  de  l'estampe.   La  partie 
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iallricure  offre  det  rinceaux  dmnf  letqueU  on   remarque  deux 
têttfl  de  tigre*. 

1043.  (17.)  Cartouche  dont  la  partie  centrale  est  marbrée.  An 
milieu  du  haut,  on  voit  Tavant-corpt  d'un  bélier,  et,  de  chaque 
côté,  est  un  enfant  tenant  une  guirlande. 

1044.  (18.)  Cartouche  contenant  un  écusson  vide.  L'encadrement 
a.  au  milieu  du  haut,  un  lion,  à  gauche  un  autre  lion,  et  k 
droite  un  enfant  nu  et  assis.  La  moitié  de  gauche  et  la  moitié 
de  droite  de  ce  cartouche  sont  d'un  modèle  diiïérent. 

Il  y  a  trois  états  de  cette  suite. 

I*  état.  Toutes  le  pièces  sont  avant  le  chiffre  d'ordre. 
Le  n.*  a)  est  avant  le  armes  et  avant  la  dédicace.  Cet  état  est 
•Met  rare. 

3*  état.  Avec  le  chiffre  k  chaque  pièce.  Le  n.^  3)  est 
aussi  avec  les  armoiries  (qui  ne  sont  pourtant  pas  gravées  par 
Délia  Bella)  et  avec  la  dédicace.  C'est  l'état  décrit. 

3*  état.  Au  n."  1)  les  mots:  «  CAfs  F.  Langlois  dit 
Chartres  »  ont  été  effacés  et  sont  remplacés  par  les  suivants: 
«  Cket  Pierre  Mariette  le  Fils.  »  Mais  au  bas  de  cette  feuille 
et  de  toutes  les  autres  de  la  suite  on  voit  encore  l'excudit  de 
Ciartres. 

Il  y  a  des  copies  de  ces  cartouches  où  le  n.°  i)  porte: 
«A  AMSTERDAM  11  Chez.  Fredfùk  de  WidtWa  la  Calver- 
straat.  \\Steff.  Délia  Bella  jn.  —  Frederick  de  Widt  Exndit.  » 
On  en  rencontre  aussi  des  exemplaires  sans  les  nom  de  de 
Widt. 

Il  existe  d'autres  copies  en  contre-partie,  sans  numéros  ni 
aucune  inscription,  si  ce  n'est  sur  la  pièce  qui  reproduit  notre 
n*.  15),  où  il  y  a  ce  titre:  «  LIBRO  DI  DIVERSE  CAR- 
TELLE  E  SCVDI  D'ARMI  DISEGNATE  DA  STEFANO 
DELLA  BELLA.  »  Les  cuivres  de  ces  copies  sont  à  la  Chal- 
cographie de  Rome. 

1045*1050.  Rauolta  di  vasi  diverti,  en  six  feuilles.  Ch.nque  feuille 
représente  une  rangée  de  sept  ou  huit  vases  ou  buires,  est  nu- 
mérotée au  milieu  du  bas  et  porte  l'inscription  suivante:  «  SteJ. 
de  la  Bella  iaueut.  fecit.  —  F.  Langlois  alias  Ciartres  excud. 
cum  Priuil.  Régis  Christ.  »  —  Planches:  H.  de 83  à  91  mm.; 
L.  de  187  à  303  mm. 
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1045.  (i .)  Huit  vases,  dont  les  deux  à  l'extrême  droite  et  à  l'extrême 
gauche  sont  en  partie  en  dehors  de  l'estampe.  Celui  qui  est 
au  milieu  est  orné  d'une  tête  de  Méduse  et  a  sur  la  panse  un 
rond  contenant  le  titre  de  la  suite:  ♦  Raccolta  di  Vasi  di-'ù 
lier  si  di  Stef.  \\de  la  Bella  ii  Fioreniino.  » 

1046.  (2.)  Huit  vases.  Au  milieu  on  en  voit  un  plus  large  que 
les  autres  et  orné  de  trois  figures  en  ronde  bosse,  savoir,  deux 
nymphes  et  un  triton. 

1047.  (3.)  Sept  vases.  Une  moitié  des  deux  qui  sont  aux  extré- 
mités latérales  reste  en  dehors  de  l'estampe.  Celui  du  milieu 
est  formé  de  trois  enfants  (un  quatrième  enfant  n'est  pas  vi- 
sible) soutenant  chacun  une  buire. 

1048.  (4.)  Huit  vases.  Au  milieu  il  y  en  a  un  plus  grand  et  dont 
le  col  est  tenu  par  une  nymphe  et  un  faune. 

1049.  (5.)  Six  vases,  plus  deux  autres  aux  deux  extrémités  de 
l'estampe,  ces  derniers  très  légèrement  gravés  et  coupés  à 
moitié  par  les  bords  de  la  planche. 

Î050.  (6.)  Huit  vases.  Celui  qui  est  placé  au  milieu   a  la  forme 
d'une  clepsydre  et  est  orné  de  deux  crânes  aux  bouches  gran- 
d'ouvertes  et  aux  tempes  couronnés  de  lauriers. 
On  connaît  plusieurs  états  de  cette  suite. 
1"  état.  Celui  décrit. 

2<  état.  Avec  l'adresse  de  P.  Mariette  substituée  à  celle 
de  N.  Langlois.  Les  planches  sont  fatiguées. 

3*  état.  Toute  adresse  est  effacée.  Les  planches  sont  re- 
touchées. 

Nous  soupçonnons  qu'il  y  a  un  autre  état  intermédiaire 
entre  les  2*  et  3"  états,  et  dans  lequel,  sur  les  n*»  3)  et  4),  et 
peut-être  aussi  sur  d'autres  articles  de  la  suite,  ou  aurait  ré- 
tabli le  nom  de  «  F.  L' Anglais  alias  dartres  »,  dans  le  but 
de  tromper  le  public  sur  l'ancienneté  des  épreuves. 

Il  existe  de  ces  six  morceaux  des  copies  en  contre- partie. 
La  copie  de  notre  n.  1)  porte  en  bas  l'adresse  de  De  Rossi, 
éditeur  à  Rome.  Les  cinq  autres  n'ont  d'autre  inscription  que: 
«  Sie/.  de  la  Bella  jnuentor.  »  Les  planches  de  ce»  copies  se 
trouvent  aujourd'hui  à  la  Chalcographie  de  Rome. 

On  connaît  aussi  des  copies  faites  par  Johanna  Sibillm 
Krausen.  Elles  sont  signées:  «/.  5.  Krausen  fecit.  —  SUf. 
de  la  Bella  I.  » 
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Jombert  mentionne  quatre  morceaux  avec  dc«  copies  det 
tfMCt  de  Délia  Bella;  chacun  de  ces  morceaux  contient  deux 
VMes  séparés  l'un  de  l'autre  par  un  trait.  —  H.  3  pouces, 
5  lignes  (=93  mm.):  L.  4  p.,  5  1.  (=iao  mm.). 

Nous  connaissons  une  estampe  du  XVII*  siècle  reprodtiinat 
trois  vases,  dont  deux  figurent  au  n.  a)  et  le  trotsiènie  sa 
D.  6)  de  la  suite  décrite  ci-dessus.  On  y  voit,  à  la  gauche  dn 
bas,  un  monogramme  assez  semblable  à  celui  dont  se  sert  or- 
dinairement Délia  Bella.  mais  la  lettre  B  ne  s'y  trouve  pas. 
Nous  croyons  qu'il  désigne  le  marquis  de  Sourchcs,  artiste 
amateur  qui  a  exécuté  d'autres  copies  d'après  Délia  Bella. 

Mauro  Tesi.  artiste  bolonais  du  XVIII*  siècle,  a  gravé  de 
belles  copies  libres  de  plusieurs  vases  de  cette  suite. 

1051.  Le  tahenuuU  dt  la  Madone  de  F  Impruneta.  Estampe  divisée 
en  trois  parties  horizontales.  Dans  la  partie  supérieure  est  re- 
présenté le  tabernacle,  dont  les  deux  volets,  qui  sont  peints 
sur  leur  face  interne,  sont  ouverts;  mais  l'image  de  la  Sainte 
Vierge  n'est  pas  visible,  étant  couverte  d'un  rideau  richement 
brodé.  La  partie  qui  est  à  mi-hauteur  oflre  la  reproduction 
d'un  bas-relief  en  marbre,  représentant  l'image  sacrée  retrou- 
vée par  deux  bœufs  qu'on  voit  à  genoux.  La  partie  inférieure 
renferme,  dans  une  haute  marge,  les  armes  grand-ducales  et 
une  dédicace  adressée  par  le  curé  Donato  de  Nobili  au  grand- 
duc.  Elle  commence:  <  Ckiede  V AlUzxa  vTa  Ser:  succinta  nar» 
raxione....  »,  et  termine  :  «  Impruneta  Li  XXIII  Giugn» 
MDCXXXNI  di  vrâ  Alt.  Sereniss.  \\  Deuotiss.  SeruUorê, 
Donaio  de  Nobili  /*."**!  Con  liceii:  de  Super:  e  Priuileg.  di 
S.  A.  S.»  —  Planche:  H.  388  mm.;  L.  246  mm. 
On  connaît  trois  états. 

i**  état.  Avant  toute  lettre.  (Cabinet  de  Paris.) 
3*  état.  Avec  la  lettre,  mais  la  date  «  Li  XXIII  Gim- 
gno  MDCXXXIII*  n'y  est  pas  encore. 
3*  état.  C'est  celui  qui  est  décrit, 
il  existe  de  cette  estampe  une  copie  libre,  gravée  par  Go- 
simo  Mogalli  pour  le  livre  de  G.  B.  Casotti:  Memorie  istorick* 
délia   miracolosa  imagine  di  Maria    Vergine  delt  Impruneta; 
Firenxe,  1714.  A  la  page  188  de  ce  volume,  on  mentionne  le 
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privilège  de  dix  années  que  le  grand-duc  accorda,  le  3  juin  1633; 
mais  il  n'est  pas  dit  si  ce  privilège  était  au  nom  de  Donato 
de  Nobili,  qui  commissionna  l'estampe,  ou  à  celui  de  Délia 
Bella,  qui  la  grava. 

La  Madone  de  l'Impruneta,  —  ainsi  appelée  d'après  une 
bourgade  à  six  milles  de  Florence,  où  on  la  conserve,  —  est 
de  celles  que  la  tradition  populaire  dit  avoir  été  peintes  par 
Saint  Luc,  et  elle  passe  pour  miraculeuse.  Elle  représente  la 
Sainte  Vierge  sans  l'Enfant  Jésus.  On  promenait  autrefois  cette 
image  dans  le  rues  de  Florence  pour  obtenir  du  ciel  la  cessa- 
tion de  la  peste  et  d'autres  fléaux. 

105a.  Une  lampe  antique  renfermée  datis  un  globe  transparent. 
Rien  d'écrit.  —  Gravure:  H.  62  (?)  mm.;  L.  68  (?)  mm.  (Ca- 
binet de  Paris.) 

Mariette,  dans  une  note  manuscrite,  dit  que  cette  estampe 
est  très  légère  d'ouvrage  et  incontestablement  de  Délia  Bella. 


DEUXIÈME  SECTION. 

Pièces  gravées  d'après  Della  Bella. 

SUJBTS  KBUCIEUX. 

1053.  Image  de  Saint  Dominique,  conservée  à  Soriano,  en  Calabre  ; 
gravure  au  burin  par  Valérien  Regnart.  En  bas,  un  religieux 
dominicain  agenouillé  reçoit  des  mains  de  la  Sainte  Vierge, 
qui  est  en  haut  sur  des  nuages,  accompagnée  de  Sainte  Marie 
Madeleine  et  de  Sainte  Catherine,  une  image  dans  laquelle 
Saint  Dominique  est  représenté  debout,  tenant  de  la  main 
droite  un  livre  et  de  la  main  gauche  une  branche  de  lys.  La 
pièce  est  dédiée  au  cardinal  Alexandre  Orsini  par  le  frère  Or- 
succio,  dominicain.  «  Vera  effigies  S.''  Dotninici  in  Suriano... 

Val.  Regnartius  sculp.  Roma.  Delintauit  Steph.   della  BeUm 
inuentor.  *  —  Gravure:  H.  352  (?)  mm.;  L.  343  (?)  mm. 
Nous  n'avons  jamais  vu  cette  estampe. 

1054.  Saint  Rock.  Il  est  debout  et  vu  de  face.  Derrière  lui  son 
chien,  tenant  un  pain  dans  ta  gueule.  A  droite,  un  ange  4  ge- 


»?o 


DOUX  met  un  doigt  sur  U  plaie  do  laiot  Daai  k  marge  :  «  S.  R*ekê 
9f  pTû  nohis.  —  MmritUi  /jr. »  —  Planche:  H.  136  mm.; 
L.  ça  mm.  Grmvure:  H.  laç  mm.;  L.  90  mm. 

jombert.  en  parlant  de  cette  estampe  et  de  celle  qui  ett 
décrite  à  notre  n*  1055,  remarque  qu'elles  sont  gravées  entiè* 
rement  au  burin  et  qu'elles  <  ne  paroiasent  ni  dessinées  ni 
gravées  par  la  Belle,  et  ne  tiennent  pas  du  tout  de  sa  manière  ». 
Tel  n'est  pas  exactement  l'avis  de  Mariette,  qui,  dans  une  note 
manuscrite  conser\'ée  au  Cabinet  Impérial  de  Vienne,  dit,  en 
parlant  du  SaitU  Rock  :  «  Gravé  par  Fr.  Poilli  d'après  le  dessein 
de  la  Belle.  » 

1055.  L'mmge  gardien  avec  un  enfant.  Ils  sont  dans  un  paysage, 
tous  les  deux  tournés  vers  la  droite.  L'anf^e,  placé  derrière 
l'enfant,  lui  pose  la  main  droite  sur  une  épaule  et,  de  la  gauche, 
lui  montre  une  lumière  venant  du  ciel.  Dans  la  marge:  «  Je 
vous  suppiù...*  —  Planche:  H.  137  mm.;  L.  95  mm. 

Estampe  fp^avée  au  burin,  par  Fr.  Poilly,  et  vraisembla- 
blement d'après  Délia  Bella.  Voyez  la  note  à   notre  n''  1054. 

1056.  La  carie  du  royaume  des  deux,  gravée  par  Nicolas  Cochin. 
Pièce  formée  de  deux  grandes  feuilles  en  largeur  qui  se  collent 
ensem!)le  dans  le  sens  de  la  hauteur.  En  haut,  au  sommet  d'une 
grande  montagne  conique  entourée  d'une  enceinte  carrée  de 
murs  fortifiés,  on  voit  la  Sainte  Trinité,  et,  sur  les  flancs  de 
la  même  montagne,  les  différentes  catégories  d'anges,  les  Vertus 
et  les  élus.  Au-dessous  est  placé  le  purgatoire,  et,  plus  bas,  le 
monde  livré  à  ses  passions.  Tout  à  fait  au  bas,  il  y  a  la  £• 
gure  monstrueuse  de  Lucifer  avec  de  nombreux  damnés.  On 
lit  en  haut:  «LA  CARTE  DV  ROYAVME  DES  CIEVX  i! 
avec  U  chemin  pour  y  aller...  ♦  En  bas,  à  gauche:  *  Par  Per- 
mission '  <(•  Prinilege  du  Roy,  \  Octroie  a  Fauteur,  lequel  ta 
(edé  à\\  Pienc  A/ariette...  *' (les  mots  Oc/roi/  et  suivants  en 
remplacent  d'autres  effacés).  Au  milieu:  «A  PARIS.»  A 
droite:  «  Ce/te  Carie  du  \\  Royaume  des  deux  a  est/  \\  composée 
par  le  S.'  Hierosmc  ChasUlain...  \\  ^ella  dess.  N.  Cochin gra,  » 
—  Planche:  H.  867  mm.;  L.  568  mm.  Gravure:  H.  720mm.; 
L.  54a  mm. 
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Il  «st  probable  qu'il  existe  quelques  rares  épreuves  avant 
refTacement  des  mots  de  la  légende  primitive  qui.  dans  Ici 
épreuves  connues,  sont  remplacés  par:  «  Octroie  etc.» 


Portraits,  f^fes,  thèses. 

1057.  Portraits  cT  Osman,  prince  turc,  et  de  la  sultane  sa  mère, 
gravés  par  Th.  Van  Merlen  d'après  Délia  Bella.  L'estampe  est 
divisée  en  deux  parties  par  une  bande  verticale  assez  large. 
Dans  la  partie  gauche,  on  voit  la  sultane  avec  deux  suivantes 
et  un  petit  nègre.  Dans  l'autre  partie,  il  n'y  a  que  le  prince 
Osman.  Tous  ces  personnages  sont  en  figure  entière  et  debout. 
Dans  la  bande  séparant  les  deux  parties  on  lit:  «  HOSMANVS 
IMPER ATOR  :  IBRAHIM  FILIVS.  |1  Portrait  au  naturel...  » 
Cette  légende  n'a  que  sept  lignes.  Au  bas  de  l'estampe:  <  Teo- 
dore  loan  van  Merlen  fecit.  —  Aporté  de  Malthe....  et  graué 
par  le  commandement  de  Sa  Maiesté \  1646.  »  —  Planche:  H. 
321  mm.;  L.  589  mm.  Gravure:  H.  256  mm.;  L.  525mm. 

I*'  eut.  Celui  décrit.  (Collection  Albertine,  à  Vienne.) 
2'  état.  La  légende  de  sept  lignes  écrite  dans  la  bande 
est  remplacée  par  une  autre  beaucoup  plus  longue,  qui  com- 
mence: «  OSMAN  FILS  D'IBRAHIM  EMPEREVR  H  DES 
TVRCS.  Il  On  ne  doute  plus....  >  Au  bas,  la  date  de  1646  a 
été  changée  en  celle  de  «  1645  ». 

1058.  Le  char  de  triomphe  consacré  à  la  gloire  de  Louis  XIV, 
gravure  de  Collignon  d'après  Dclla  Bella.  Louis  XIV,  âgé 
d'environ  sept  ans,  est  assis  dans  un  char  sans  roues,  ayant 
la  forme  d'un  vaisseau  et  traîné  vers  la  gauche  par  un  seul 
cheval,  sur  lequel  est  monté  un  Amour  costumé  en  Mars.  En 
haut,  dans  un  cartouche:  «LE  CHAR  DE  TRIOMPHE,  Il 
Consacré  à  la  Gloire  de  Louys  XIV....  »  Dans  la  marge,  douze 
vers  :  «  Ce  beau  Char  de  Triomphe,  ou  flottent  a  FEntour...  » 
Sous  les  vers,  à  gauche  :  «  F.  Colignon  fecii.  »  San»  le  nom 
ni  le  chiffre  de  Délia  Bella.  —  Planche:  H.  290  mm.;  L. 
416  mm.  Gravure:  H.  237  mm.;  L.  412  mm. 
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1039.  Li  j€u  eu  Ppni,  à  Fût,  gravé  par  Ludai.  Au  milieo,  l'Arno, 
dont  les  deux  rives  tont  bordéea  de  maitons.  est  traversé  par 
deux  ponts.  Sur  le  pont  le  plus  rapproché,  deux  troupes  d'hommes, 
l'une  venant  de  la  rive  droite  et  l'autre  de  la  rive  gauche,  se 
rencontrent  et  engagent  un  combat.  Sur  les  quais,  aux  fenê> 
très  et  sur  les  toits,  de  nombreux  spectateurs.  Dans  la  rivière, 
plusieurs  barques.  Dans  la  marge,  au  milieu,  des  armoiries  et 
une  dédicace  k  Camille  Campiglia,  signée:  *  Ant^n  Franusco 
LmcvU  D.  D.  D.  »  De  chaque  c^té,  deux  vers  italiens  ;  voici 
le  premier:  «  Eito  su  FAruo  la  Pisana gente....  >  Tout  au  bas, 
à  l'extrême  gauche:  «  Stefa.  délia  Bella  /nvètor*',  età  l'exh-ème 
droite  :  «  AtUan.  Fra.">  ludni  Fecii.  16^4.  »  —  Planche  : 
H.  358  mm.;  L.  505  mm.  Marge:  H.  21  mm. 

i"  état.  Celui  décrit. 

3*  état.  Avec  l'adresse  de  Rossi  et  la  date  de  €  1649  ». 

3*  état.  Dans  la  marge,  au  milieu,  les  armoiries  et  la 
dédicace  sont  effacées  et  remplacées  par  cette  inscription  tracée 
en  caractères  plus  modernes  ;  «  Combaltimento  sul  Ponte  di 
Pisa  \\  Roma,  pressa  la  Calcografta  Catneraie.*  L'adresse  de 
Rossi  et  la  date  de  1649  ont  disparu. 

Le  jeu  du  Pont,  dont  l'origine  remonte  au  moyen  âge, 
est  un  combat  qui  se  faisait  chaque  trois  ans  à  Pise,  sur  un 
des  ponts  de  la  ville,  entre  480  habitants  de  la  rive  gauche  et 
un  égal  nombre  d'habitants  de  la  rive  droite.  Les  combattants, 
divisés  en  plusieurs  escadres,  étaient  armés  d'une  espèce  de 
bouclier  ei\  bois  dont  ils  pouvaient  se  servir  aussi  comme  d'une 
massue.  La  victoire  était  au  parti  que  réussissait  à  faire  reculer 
l'autre.  Mais  comme  ce  jeu  du  Pont  alimentait  une  rivalité 
haineuse  entre  les  habitants  d'une  même  ville  et  avait  souvent 
pour  résultat  la  mort  de  plusieurs  hommes,  il  fut  défendu  une 
première  fois  en  1782  et  définitivement  en  1807. 

1060.  Lt  sysihne  de  CopernjU,  ornement  de  thèse,  gravé  par  J.  Gi- 
rardin.  Dans  un  grand  cartouche  on  voit  des  figures  astrono- 
miques. En  haut,  il  y  a  la  devise  :  «  MENS  AGITAT  MOLEM  », 
deux  anges  et  six  colombes.  Aux  côtés,  deux  autres  anges  qui 
attachent  des  festons  de  fleurs.  En  bas:  *S.  délia  Bella  Jnu. 
—  /.  Girardin  Parisinus  Sculp.  —  Rovut.  »  —  Planche  : 
H.  352  mm.;  L.  434  mm.  Gravure:  H.  338  mm.;  L.  423  mm. 


ETIENNE  DBLLA  BBLLA  273 


Figures  diverses,  caprices  et  griffonnements. 

1060-1073.  Facétieuses  inventions  (f  amour  et  de  guerre:  douze  pièces 
précédées  d'un  titre  et  représentant  des  nains,  dans  le  jfoût 
des  Gobbi  de  Callot.  Elles  ne  sont  pas  numérotées  et  le  titre 
seul  a  de  l'écriture.  Il  y  a  six  pièces  de  deux  figures,  savoir 
un  homme  et  une  femme,  et  six  pièces  de  figures  seules,  qui 
sont  des  soldats  nains.  —  Planches:  H.  de  104  à  106  mm.; 
L.  de  107  à  109  mm.  Gravures:  H.  de  88  à  90  mm.  ;  L.  de 
104  à  105  mm. 

1061.  Titre.  «  FACETIEVSES  II  INVENTIONS  il  D'AMOVR 
ET  DE  II  GVERRE  ||  Pour  \  le  diuertissement  \\  des  beaux  Esp- 
rits \\  Inuentez  par  Stef.  \\de  la  Bella  ii  Et  grauez  par  Coli- 
giu»i.  »  Cela  est  écrit  sur  un  cartouche  soutenu  par  un  Amour 
et  un  enfant  nu  ayant  un  casque  sur  la  tête  et  Tépée  en  ban- 
doulière. Sur  le  terrain:  «/  Colligmm  (le  /est  joint  au  C) 
excud.  —  Auec  Priuilege  du  Roy.  » 

1062.  Un  nain  richement  habillé  et  tourné  de  profil  vers  la  gauche 
semble  faire  une  déclaration  d'amour  à  une  vieille  naine,  qui 
est  de  profil  vers  la  droite. 

1063.  Un  vieux  nain  avec  des  besicles  sur  le  nez  touche  le  sein 
d'une  jeune  naine  qui  tient  ses  mains  dans  son  manchon  et 
sourit. 

1064.  Un  vieux  nain  estropié  pince  de  la  guitare:  à  gauche,  une 
vieille  naine  danse  en  agitant  un  tambour  de  basque. 

1065.  Un  jeune  nain  danse  avec  une  vieille  naine,  dont  il  tient 
la  main  droite  dans  sa  main  gauche. 

1066.  Une  vieille  naine  est  tournée  de  profil  vers  la  gauche;  à 
sa  droite,  un  nain  aux  cheveux  longs,  vu  de  face. 

1067.  Une  jeune  naine  avec  un  éventail  dans  sa  main  gauche,  et 
un  vieux  nain  tenant  sa  main  droite  sur  la  hanche  sont  assis 
par  terre  l'un  près  de  l'autre. 

io68.  Le  hallebardier.  Il  est  vu  de  face,  tenant  son  arme  de  U 
main  droite;  sa  main  gauche  est  posée  sur  sa  hanche. 

1069.  Le  lancier.  Il  marche  vers  la  gauche  et  porte  son  arme 
sur  l'épaule  gauche. 


t74  tlUlUI»  tmUX  9MLLA 


1070.  Le  porte^rapMUL  II  a  ton  drapeau  tur  répaule  droite  et 
marche  vcn  la  gauche  en  tournant  la  tête  ven  le  fpectatcnr. 

1071.  L'arqocbarier.  Il  est  tourné  de  profil  ver»  la  gauche  et 
dent  ton  arme  couchée  en  joue.  Sa  jambe  droite  est  en  boit. 

107a.  Le  tambour.  Il  est  vu  presque  de  face  et  bat  ton  instru- 
ment, qu'il  porte  contre  son  flanc  droit. 

1073.  Le  joueur  de  flûte.   Il  est  vu  de  face  et  danse  tout  en 
jouant  de  son  instrument. 

Il  y  a  plusieurs  états  de  cette  suite. 

1**  état.  Le  titre  est  tel  que  nous  l'avons  décrit. 
a*  état.  L'excudit  de  CoIIigrnon  a  disparu  du  titre  et  est 
remplacé  par  cet  autre  :  «  /tu.  van  MerUn  exe.  rue  S*  lacçuet, 
proche  les  trois  Couronnes.  » 

3*  état.  Comme  le  précédent,  mais  1*  inscription  dans  le 
cartouche  du  titre  s'arrête  au  mot  «  Esprits  ». 

Jombert  attribue  non  seulement  le  dessin  mais  aussi  la 
gravure  des  Facétieuses  inventions  à  Délia  Bella;  or,  il  n'est 
pas  douteux  qu'il  se  trompe.  Voici  ce  que  dit  Meaume  (^Re- 
cherches sur  Callot,  t.  II,  p.  570)  au  sujet  de  cette  suite:  «On 
a  voulu  aussi  retrouver  Callot  dans  les  Facétieuses  inventions 
tT amour  et  de  guerre,  dont  on  attribue  la  gravure  à  la  Belle 
(Jombert,  p.  68).  Nous  croyons  que  les  treize  planches  dont 
se  compose  cette  suite  ont  été  exécutées  par  Collignon,  avec 
r  intention  très-marquée  d' imiter  la  gravure  de  la  Belle.  Quant 
à  la  manière  de  Callot,  nous  n'y  trouvons  rien  qui  rappelle  la 
verve  des  Gobbi,  et  il  nous  serait  difficile  de  dire  si  Collignon 
est,  ou  non,  l'auteur  de  ces  compositions....  Nous  croyons  que 
Jombert  se  trompe  en  fixant  à  Tannée  1630  la  date  de  la  gra- 
vure de  cette  suite,  qui  a  dû  être  exécutée  quelques  années 
après,  non  par  la  Belle,  mais  par  Collignon,  qui  a  cherché  à 
imiter  aussi  parfaitement  que  possible  le  genre  de  l'artiste  flo- 
rentin. On  voit,  au  surplus,  qu'il  y  a  réussi,  puisqu'il  a  induit 
en  erreur  un  connaisseur  tel  que  Jombert.  Quant  au  savant 
Manette,  il  ne  s'y  est  pas  trompé.  Il  indique  (tome  i*'.  fol.  143) 
que  ces  treize  planches  sont  gravées  par  François  Collignon 
d'après  la  Belle.  » 

1074*1079.  Six  pièces  de  figures  grottsques;  gravures  d'Augustin 
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Mitelli.  Sur  la  première,  qui  sert  de  titre,  il  y  a,  à  gauche, 
deux  enfants  portant  un  cartouche  sur  lequel  on  lit:  *  SU/ano 
délia  Bella  i|  Inuentore.  \\  Agostino  Mitelli  \\  Juniore  ||  Iniaglib.-^ 
A  droite,  un  porte-drapeau.  Dans  la  marge:  *  1684  —  Sma- 
farotto  Adorabile.  »  En  largeur. 

Ce  sont  des  copies  libres  de  notre  suite  1061-1073. 

1080.  Soldat  à  cheval  tenant  son  mousqueton  devant  lui;  gravure 
de  Claude  Goyrand. 

Vous  avons  déjà  parlé  de  cette  estampe  en  décrivant  la 
suite  1 17-127,  dont  elle  fait  partie. 

108 1.  Deux  piquiers  voyageant  à  pied:  gravure  de  Claude  Goyrand. 

Cette  estampe  a  déjà  été  décrite  dans  la  suite  117-127,  à 
laquelle  elle  appartient.  Jombert  (p.  96)  ne  paraît  pas  s'être 
aperçu  que  Délia  Bella  n'en  est  que  le  dessinateur  et  non  pas 
le  graveur.  Quant  à  la  forme  «  Stella  délia  Bella  »  donnée  au 
nom  de  notre  artiste,  voir  notre  note  aux  n.**  769-780. 

Io33.  Un  faune ^  une  nymphe  et  un  seUyre  enfant  qui  dansent,  gra- 
vure à  l'eau- forte  par  Louise  le  Daulceur.  Dans  la  marge,  à 
gauche:  «  La  Belle  In.  del.  »  ;  à  droite:  «  Louise  I^  D.  Scuip.  » 
—  Planche:  H.  172  mm.,  L.  116mm.  Gravure:  H.  156  mm.; 
L.  106  mm.  (Collection  Albertine,  à  Vienne.) 

1083.  Artilleurs  faisant  l'exercice  du  canon.  Petite  pièce  d'après 
le  dessin  de  Délia  Bella.  «  J/.  A.  M.  Moyreau  1760.  »  Nous 
avons  trouvé  l'indication  de  cette  estampe  dans  le  Catalogue 
du  cabinet  Paignon-Dijonval ;  Paris,  18 10. 

10S4.  Trois  cavaliers  qui  descendent  une  colline  :  gravure  de  Saint- 
Non,  d'après  Délia  Bella.  Sur  le  devant,  à  gauche,  il  y  a  une 
vache  tournée  vers  la  droite.  Le  ciel  est  blanc.  En  bas,  à 
droite,  on  lit:  *  S*  NOM  SC.%  —  Planche:  H.  71  mm.; 
L.  128  mm. 

I"  état.  Avant  la  signature. 
C'est  une  copie  en  contre-partie  de  notre  «.*  137,  avec 
l'addition  de  la  vache. 
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1085- loga  V/ritmbUs  griffffimtmtnit :  lix  feuillet,  gravéet  par  le 
comte  de  Caylut.  La  première  porte,  à  U  droite  du  haut,  ce 
titre  écrit  dans  un  cartouche:  «  VtritoèUs  'griffûnemens  Jm- 
mmiét  il  et  é*ssiit/s  par  \\  La  MU  ^  gruu/s  par  C.  '  Batam  Ex.  • 
Les  cinq  autres  n'ont  pas  d'écriture.  Sans  traits  de  bordure. 
^  Planches:  H.  a8o  mm.;  L.  350  mm. 

Paysages  et  marines. 

1091-1093.  Deux  payu^es,  gravés  par  Goyrand  d'.iprès  Délia 
B^lla.  Ils  ne  sont  pas  chiffrés. 
1091.  Un  port  de  mer.  A  gauche  on  voit  une  forteresse  dont 
l'entrée  est  défendue  par  deux  tours  rondes.  A  droite,  deux 
vaisseaux  dont  on  ne  voit  que  la  poupe.  Dans  la  marge  : 
«  Israël  excud.  Cum  priai/.  Rfgis.  »  —  Planche:  H.  loa  mm.; 
L.  199  mm.  Gravure:  H.  89  mm.;  L.  196  mm. 
«093.  Un  autre  port  de  mer.  A  droite  on  voit  deux  grands  vais* 
seaux  et  une  nacelle  dans  laquelle  est  un  homme.  A  gauche, 
sur  le  devant,  deux  hommes  debout  et,  près  d'eux,  un  autre 
homme  courbé  per  faire  rouler  un  tonneau.  Dans  le  lointain, 
un  château  avec  deux  grandes  tours.  •  Israël  excud.  Cum  priuil. 
Régis.»  —  Planches:  H.  103  mm.;  L.  199  mm.  Gravure: 
H.  90  mm.  ;  L.  197  mm. 

Jombert  (p.  93)  dit  que  cette  suite  se  compose  de  quatre 
paysages,  mais  il  ajoute  (p.  225)  qu'  il  n'en  a  jamais  vu  que 
le  premier,  les  trois  autres  lui  ayant  seulement  été  indiqués 
par  M.  Joullain  fils.  Nous  avons  rencontré  au  Cabinet  de  Paris 
les  deux  articles  que  nous  venons  de  détailler,  mais  quant  aux 
deux  autres,  nous  ne  les  avons  ni  vus  personnellement  ni 
trouvés  mentionnés  nulle  part. 

1093*  1096.  Première  suite  de  çpatre  paysages,  gravée  par  François 
CoUignoii.  Ces  pièces  sont  chiffrées.  Dans  la  marge  de  cha- 
cune, on  lit,  à  gauche:  « Slef.  délia  Bella  Inu  F  Colignon 
feeii  »  Ocs  lettres  F  ti  C  sont  groupées);  et  &  droite:  «  Ma- 
riette excudii  mm  Priuilegio.  »  Le  numéro  d'ordre  est  en  bas, 
k  droite.  —  Planches:  H.  de  m  à  113  mm.;  L.  oe  205  à 
ao8  mm.  Gravures:  H.  de  100  à  loi  mm.  ;  L.  de  199  à  203  mm. 
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1093.  (i.)  Le  pêcheur  à  la  ligne,  assis  sur  le  bord  d'une  rivière 
et  vu  de  dos.  Plus  loin,   un  pont  en   bois  traverse  la  rivière. 

1094.  (2.)  Le  pâtre  qui  fait  marcher  son  troupeau.  Il  est  au  mi- 
lieu, vu  de  dos.  Le  trouj>eau  est  à  gauche,  dirigé  vers  la  droite. 

1095.  (3.)  Le  moulin  à  vent  sans  voiles.  Sur  le  devant,  un  homme 
assis  qui  lit.  A  droite,  une  femme  assise  sur  un  âne  et,  près 
d'elle,  un  homme. 

1096.  (4.)  Le  moulin  à  vent  armé  de  ses  voiles.  Sur  le  de\'ant, 
deux  femmes  debout,  un  cheval  seul  et  plusieurs  hommes  assis 
par  terre,  en  rond. 

Il  y  a  deux  états  de  cette  suite. 
I*'  état.  Celui   décrit. 

2«  état.  L'adresse   et    le   privilège  sont  efiacés   sur  les 
quatre  pièces. 

I097«II00.  Deuxième  suite  de  quatre  paysages,  gravée  par  Fr.  Col- 
lignon.  Dans  la  marge  de  chacune  des  quatre  pièces  on  lit: 
«  Stef.  délia  Bella  Inu.  (ou  «  Inuen.  »,  ou  «  Inuentor*,)  F. 
Colignon  (les  lettres  /*  et  C  sont  groupées)  fecit.  —  Ma- 
riette excudit  Cum  Priuilegio.  »  A  gauche,  sous  le  prénom  du 
dessinateur,  il  y  a  dans  chaque  pièce  un  numéro  d'ordre.  — 
Planches;  H.  de  io6  à  109  mm.;  L.  205.  Gravures:  H.  de 
98  à  103  mm.;  L.  202  mm. 

1097.  (i.)  Côtes  de  la  mer.  A  droite,  sur  le  devant,  on  voit  un 
homme  faisant  bouillir  une  marmite;  plus  loin  est  une  barque 
placée  sur  le  côté  pour  être  radoubée;  au  fond,  au  sommet 
d'une  colline,  un  vieux  château.  Au  milieu  et  à  gauche,  sur 
les  premiers  plans,  deux  barques,  et  plus  loin  deux  vaisseaux. 

1098.  (2.)  Le  carrosse  passant  près  d'une  église  à  cinq  nefs.  Il 
est  au  milieu  de  l'estampe,  rempli  de  voyageurs  et  dirigé  vers 
la  gauche.  L'église  est  plus  loin,  isolée  dans  la  campagne.  A 
gauche,  deux  cavaliers  galopant  vers  le  fond.  A  droite,  sur  le 
devant,  un  groujje  d'arbres. 

1099.  (3.)  Le  berger  et  la  bergère  assis  dans  uu  pAturage.  Ils 
sont  sur  le  premier  plan,  à  la  droite  de  l'estampe,  tous  les 
deux  vus  par  derrière.  Un  peu  dans  l'éloignement,  à  l'entrée 
d'un  bois,  on  aperçoit  une  ferme.  A  gauche,  au  delÀ  d'une 
plaine  sans  arbres,  s'étend  la  mer,  sur  laquelle  on  voit  quel- 
ques barques. 
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tioo.  (4.)  Le  pont  à  tix  arche».  Il  est  à  quelque  diiunce,  au 
milieu  de  l'ettarope,  et  unit  un  village  qu'on  voit  à  droite, 
avec  un  moulin  à  eau  qui  est  à  gauche.  Le  devant  du  milieu 
et  de  la  souche  est  occupé  par  une  rivière  sur  laquelle  on  voit 
trois  barques. 

Il  y  a  deux  états  de  cette  suitw. 

!•*  eut.  C'est  celui  décrit. 

3*  état.  L'adresse  et  le  privilège  sont  eflacés  sur  toutes 
les  pièces.  Le  n.*  4)  est  chiffré  non  seulement  4  gauche,  mais 
aussi  à  droite.  On  rencontre  cet  état  dans  le  recueil:  A  ««A 
Uciiûn  0/  eUkings  6y  St.  Délia  Bella  ;  London,  r8i8. 

iioi.  Pmysmge  dans  U  goM  de  Sthestre.  Un  piqueur  tient  un  chien 
par  le  collier  et  marche  vers  l.n  droite  de  l'estampe.  Au  mi- 
lieu, un  cheval  chargé  de  moutons  tnorts  se  dirige  aussi  à 
droite.  Derrière  le  cheval  marche  un  autre  chien.  A  gauche, 
sur  le  second  plan,  plusieurs  autres  figurines,  et  au  loin,  la 
mer.  —  Planche:  H.  xia  mm.;  L.  155  mm.  Gravure:  H.  84 
mm.;  L.  152  mm. 

i*'  état.  Avant  la  lettre.  (Collection  Albcrtine,  à  Vienne. 
Cabinet  de  Paris.) 

3*  état.  On  lit  dans  la  marge:  «  SUfano  délia  bella  deli- 
neauit.  »  Cet  état  est  resté  inconnu  à  Joml)ert  et  à  tous  les 
iconographes.  (Bibliothèque  Trivulzi-Belgiojoso,  à  Milan.) 

Jombert  (n.  79)  décrit  ainsi  cette  pièce,  conjointement  4 
un  autre  paysage  dont  nous  allons  parler:  «  Deux  petits  pay- 
sages  longuets,  dans  le  goût  de  Silvestre.  sur  l'un  desquels 
on  voit  un  homme  qui  conduit  des  chiens  dans  un  bois;  sur 
l'autre  un  cheval  chargé  de  moutons,  un  chien  qui  le  suit  ; 
un  homme  et  un  chien  le  précèdent.  Haut  3  pou.  i  lig.  ;  long. 
5  pou.  7  lig.  » 

L'existence  de  ce  deuxième  paysage  ne  nous  est  confirmée 
d'aucune  façon.  Mais  si  l'on  \:onsidère  que  la  description  qu'en 
donne  jombert  s'adapte  également  au  premier  paysage,  on  ne 
peut  s'empêcher  de  penser  que,  probablement,  cet  iconographe 
a  décrit  deux  fois  une  seule  et  même  estampe. 

Nous  devons  ajouter  que  Jombert  paraît,  par  son  silence 
à  ce  sujet,  attribuer  aussi  la  gravure  de  ces  deux  pièces,  ou 
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pour  mieux  dire,  de  cette  pièce  à  Délia  Bella,  mais  il  est  hon 
de  doute  qu'il  se  trompe. 

Iloa*ll09.  S*^*^  ^  ^^^  nuurhus:  gravures  de  Fr.  CoUignon. 

Ces  8  pièces,  que  Jombert  (n."  iio)  a  crû  être  des  répéti- 
tions, exécutées  par  Della  Bella  lui-même  en  1645,  d'une  suite 
que  cet  artiste  avait  gravée  une  première  fois  en  1634,  ne 
sont  en  réalité  que  des  copies  faites  par  CoUignon  en  1639. 
Voir  ce  que  nous  en  disons  aux  n<*  810-817. 

Plans  topographiques. 

III0-IIZ3.  Quatre  plans  iopographiqiies  (U  âa/at//fs ;  gT2iVures  de 
Fr.  Collignon,  N.  Cochin,  etc.,  pour  l'ouvrage  de   Beauneu. 

II 10.  La  bataille  de  Rocroy,  en  1643.  Très  grande  estampe  en 
quatre  feuilles  assemblées.  La  moitié  supérieure  est  occupée 
par  une  bordure  de  palmes,  surmontée  du  ]X}rtrait  du  duc 
d'Enghien  (le  Grand  Condé)  et  contenant  une  vue  à  vol  d'oiseau 
de  la  bataille.  Dans  la  moitié  inférieure,  sur  une  grande  dra- 
perie, sont  tracées  les  positions  occupées  par  les  deux  armées 
ennemies  avant  l'action.  Sur  le  terrain:  *  Si.  D  Bella  deli- 
neauit.  —  Fr.  Colignon  sculpsii.  »  A  l'angle  gauche  du  bas  de 
l'estampe:  «  Par  le  S.^  de  Beaulieu  Ingénieur...  »  —  Gravure 
H.  1075  mm.  ;  L.  853  mm. 

Les  planches  se  conservent  à  la  Chalcographie  du  Louvre. 

iiii.  La  prise  de  Fribourg-en-Brisgau,  en  1644.  Très  grande 
cstatnjje  formée  par  l'assemblage  de  quatre  feuilles.  Tout  en 
haut  on  lit  le  titre:  «LA  GLORIEVSE  CAMPAGNE  DE 
MONSEIGNEVR  LE  DVC  DANGVYEN...  auec  la  prUe  de 
Philipsbourg...  »  Au-dessous  du  titre  est  le  plan  de  Fribourg 
et  de  ses  environs  ;  ce  plan  est  entouré  d'une  bordure  de  pal- 
mes, sur  laquelle  sont  appliquées  douze  cartouches  contenant 
chacun  le  profil  d'une  des  villes  prises  par  les  Français  pen< 
dant  la  campagne  d'Allemagne  en  1644.  Au  sommet  de  la 
bordtire,  le  portrait  du  duc  d'Enghien  à  Tige  de  vingt-trois 
ans.  Dans  la  partie  basse  de  l'estampe  est  une  grande  dra- 
perie sur  laquelle  est  représentée  une  bataille.  Au  bas  de  la 
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gmuche:  «  STE.  D.  BtlU  >i.  ||  Cockin  tadp.  »  —  Dimensions 
prisss  sox  témoins  du  cuivre,  les  feuilles  étant  collées  ensemble: 
H.  isoo  mm.  ;  L.  915  mm. 

Les  planches  sont  à  la  Chalcographie  du  Louvre. 

ma.  La  bataille  de  Nordlingen,  en  1645.  Très  grande  estampe, 
composée  de  quatre  feuilles  jointes  ensemble.  La  moitié  supé- 
rieure a  une  légende  sur  quatre  lignes,  un  portrait  en  buste 
du  duc  d'Enghien  à  l'âge  de  vingt-quatre  ans  et,  dans  une 
bordure  ovale  de  lauriers,  une  vue  de  la  bataille.  La  moitié 
inférieure  est  occupée  par  deux  cartouches  avec  les  profils  des 
villes  de  Nordlingen  et  de  DinkesbQhl,  et  par  une  grande  dra- 
perie sur  laquelle  est  figuré  Tordre  des  troupes  des  deux  camps 
avant  le  combat.  En  bas  :  «  BeaulUu  jniunt.  et  fecit  in  Nor- 
ilmgen.  \\  SU/,  de  Bella  deliruauit.  —  Cochin  sctUpsii.  »  — 
Dimensions  prises  aux  ténioins  du  cuivre:  H.  1166  mm.; 
L.  903  mm. 

La  Chalcographie  du  Louvre  possède  les  planches. 

II 13.  Combat  naval  devant  l'île  de  Rhodes,  en  1645,  entre  les 
galères  de  Malte  et  des  vaisseaux  turcs.  En  haut,  au  milieu, 
su  une  banderole:  «COMBAT.  NAVAL.  1645.  »  Presque  tous 
les  vaisseaux  ont  leur  nom  écrit  à  côté  d'eux.  A  gauche,  dans 
le  lontain,  on  voit  l'île  de  Rhodes.  En  bas  est  une  marge  de 
17  mm.,  avec  l'explication  des  lettres  de  renvoi  qui  sont  sur 
la  composition.  Cette  pièce  est  sans  aucun  nom  d'artiste,  mais 
elle  nous  paraît  avoir  été  exécutée  d'après  un  dessin  de  Délia 
Bella.  Dans  l'ouvrage  de  Beaulieu  on  la  trouve  emboîtée  dans 
un  passe-partout  gravé  au  burin  par  un  anonyme.  —  Planche  : 
H.  x6o  mm.  ;  L.  500  mm. 

Selon  Jombert  (p.  196  et  suiv.),  Délia  Bella  aurait  dessiné 
un  assez  grand  nombre  de  planches  du  Grand  Beamlieu  et  en 
aurait  même  gravé  quelques-unes.  Nous  ne  partageons  pas  cette 
opinion.  Pas  une  seule  des  planches  de  cet  ouvrage  ne  nous 
paraît  gravée  de  la  main  de  notre  artiste,  et  nous  ne  saurions 
lut  attribuer  avec  confiance  d'autres  dessins  que  ceux  des 
quatre  pièces  que  nous  venons  de  décrire. 

II 14.  Entrée  du  duc  d^Enghim  dans  Philipsbcurg :  gravure  de 
Nicolas  Cochin  d'après  Délia  Bella.  A  gauche,  le  duc  d'En- 
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ghien,  accompagné  du  maréchal  de  Turenne  et  suivi  de  quel- 
ques officiers  à  cheval,  s'avance  vers  la  droite.  De  ce  côté,  un 
corps  de  troupes  se  prépare  à  entrer  dans  la  ville.  En  haut, 
à  droite,  le  titre,  et  au  milieu,  dans  un  cartouche,  quatre  vers 
français:  «  //  vUnt,  il  voit,  il  vainc...  fait  trembler  F  Aile- 
magiu.  »  En  bas,  sur  le  terrain  :  «  Steph  délia  Bella  Inuentor. 
—  A^.  Cochin  scidp.  —  de  rimpression  de  A  Soudan  Impri- 
meur du  Roy...  »  —  Planche:  H.  146  mm.;  L.  468  mm.  Gra- 
vure: H.   143  mm.;  L.  465  mm. 


Frontispices  et  vignettes. 

1115.  Frontispice  de  La  Judée  captive,  gravé  par  Michel  Natalis. 
Deux  enfants  délient  les  chaînes  que  porte,  au.x  mains  et  aux 
pieds,  une  femme  assise,  personnifiant  la  Judée.  En  haut,  on 
remarque  six  médaillons  ovales,  dont  trois  restent  en  partie 
en  dehors  de  l'estampe.  Sur  le  terrain:  n  S'  de  la  bella  inu. 
—  M:  Natalis  f.  »  Dans  la  marge:  «  La  Judée  captiue  et  de- 
liurée.  1  '  Tome  Quatrième  de  V Histoire  Sainte.  *  —  Planche  : 
H.  212  mm.;  L.  135  mm.  Marge:  11  mm. 

Pour  le  tome  4*  de  l'ouvrage  du  p.  Nicolas  Talon,  jésuite: 
L'Histoire  Sainte;  Paris,  1640-1654. 

Dans  une  réimpression  de  cet  ouvrage  faite  en  1659  (Paris, 
Cramoisy)  on  employa  nouvellement,  à  la  2«  partie  du  t.  II, 
la  planche  de.ssinée  par  Stefanino  et  gravée  par  Natalis,  mais 
en  y  ajoutant  un  cartouche  qui  n'est  pas  du  dessin  du  maître 
florentin. 

1 1 16.  Frontispice  de  Les  églises  des  stations  de  Rome.  Deux 
grands  anges  debout  et  appuyés  à  un  piédestil  soutiennent 
une  draperie  sur  laquelle  on  lit  le  titre  que  nous  venons  de  rap- 
porter, suivi  d'une  dédicace  adressée  par  Israël  Henriet  à 
M"**  de  la  Rochefoucauld,  dont  on  voit  en  bas  les  armes.  Dans 
le  lointain,  un  paysage  où,  à  gauche,  ou  aperçoit  le  dôme 
de  Saint  Pierre  et  le  château  de  Saint  Ange.  Dans  la  marge, 
l'adresse  d'Israél  et  le  privilège.  —  Planche:  H.  138;  L.  2\% 
Gravure:  H.  139;  L.  246. 
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Le  fond  est  finement  gravé  à  l'eau-forte  pur  Silveatre 
(Jombert  w  trompe  en  le  lupposant  exécuté  par  Délia  Bella). 
Le  reste  de  l'estampe  est  gravé  au  burin,  d'après  un  dcMio 
du  même  Délia  Bella,  par  un  artiste  anonyme  que  Mariette 
assure  être  Rousselet.  La  suite  Let  égtistî  tUt  stations  de  Rûhu 
a  été  vraisemblablement  exécutée  et  publiée  en  1650,  année  du 
jubilé. 

M.  Faucheux  (^CtUalogut  de  tcntvrt  d^ Israël  Siluestrt: 
n<*  a.  titre;  541),  donne  quatre  états  de  cette  estampe. 

i*  état.  Dans  la  marge  il  y  a:  «  Israël  Silvestre  in  et 
fetit  eum  priuUegio  Régis.  »  Mats  il  n'y  a  point  l'adreflie: 
^A  Paris  Ckee  Israël.,.  »  Rare. 

2*  état.  L'inscription  du  l'hélât  a  disparu  et  on  lit  à  sa 
place  l'adresse:  *  A  Paris  Càex  Israël...»  C'est  l'état  décrit. 

3*  état.  L'adresse  du  3*  état  est  remplacée  par  une  autre 
qui  commence:  «  A  Paris  ckex  M''  Dumont  Professeur...  » 

4*  état.  Entre  autres  changements,  l'inscription  du  titre 
a  été  modifiée.  Elle  porte:  «  LES  EGLISES  DES  STATIONS 
DE  ROME,  et  vues  de  Lyon  Grenoble  etc.  » 

III 7*1 135.  Un  titre  et  dix-huit  vignettes  pour  les  Balletti  de  La 
finta  pazza:  gravures  de  Valerio  Spada  d'après  le  dessin  de 
Délia  Bella.  Les  18  vignettes  sont  divisées  en  trois  «  entrées  », 
de  six  pièces  chacune:  elles  n'ont  d'écrit  que  les  numéros 
d'ordre  à  la  droite  du  haut.  —  Planches:  H.  de  100  à  105  mm.  ; 
L.  de  140  k  149  mm. 

1117.  Titre.  Un  cartouche,  dans  les  enroulements  duquel  ou 
voit  des  Indiens,  des  p>erroquets,  des  singes,  des  ours  et  des 
autruches,  porte:  «  BALLETTI  1;  D'INVENZIONE  II  NELLA 
FINTA  PAZZA  iVi  Giouanbatta  Balbi.  •  En  bas:  «  Valerio 
Spada  fe.  »  —  Le  catalogue  Paignon-Dijonval  (Paris.  18 10) 
mentionne  deux  états  différents  de  ce  titre,  mais  san.«  les  ca- 
ractériser. 

Première  entrée. 

1118.  (1.)  Quatre  eunuques  saluant. 

1119.  (3.)  Quatre  eunuques  arrosant  le  parquet. 

11 30.  (3.)  Quatre  eunuques  balayant. 

1131.  (4.)  Quatre  eunuques  conduisant  des  ours  v\\  laisse. 
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II33.  (5.)  Quatre  eunuques  faisant  danser  les  ours;   sur  le  cte 
vant  il  y  a  quatre  singes. 

1123.  (6.)  Les  quatre  singes    montés    sur   les   ours,  que  les  eu 
nuques  mènent  en  laisse. 

Deuxième  entrée. 

1124.  (i.)  Deux  autruches. 

1125.  (2.)  Quatre  autruches  se  regardant. 

1126.  (3.)  Quatre  autruches  se  tournant  le  dos. 

1127.  (4.)  Six  autruches  vus  de  face,  sur  une  ligne. 

1128.  (5.)  Six  autruches  mangeant  des  pierres. 

11 29.  (6.)  Six  autruches  buvant  dans  un  grand  plat  rond. 
Troisième  entrée. 

1130.  (i.)  Huit  Indiens  avec  des  parasols,  des  tambours  de  ba- 
sque et  des  fleurs. 

1131.  (2.)  Huit  Indiens  avec  des  tambours   de  basque  et  des 
fleurs. 

1132.  (3.)  Huit  Indiens  se  battant  ?u  bâton,  deux  à  deux. 

1133.  (4.)  Quatre   Indiens  à  droite   et   quatre  à  gauche,   et  au 
milieu  cinq  perroquets. 

1134.  (5.)   Huit    Indiens  formant  un  cercle  et  cinq  perroquets 
formant  une  croix. 

ÏÏ35-  (6.)  Les  Indiens  dansent  et  les  perroquets  s'envolent. 

Mariette  {Abecedario,  II,  78)  dit  qu'en  1731  il  vit  cher 
M.  Boulle  la  plus  grande  partie  des  dessins  originaux  de  ces 
estampes  et  que  ces  dessins  étaient  exécutés  avec  beaucoup 
d'esprit,  mais  que  Valerio  Spada,  dans  ses  gravures,  en 
avait  horriblement  altéré  l'esprit.  Quelques  années  auparavant 
M.  Boulle  possédait  aussi  «  un  in-folio  moyen,  contenant  275 
flgures  colorées,  dessignées  à  la  main  par  Etienne  la  Belle  re- 
présentant toutes  sortes  de  figures  pour  les  o[>éras  et  les  bal- 
lets»; mais  ce  volume,  ainsi  que  deux  portefeuilles  avec  des 
dessins  du  même  artiste,  furent  détruits  dans  l'incendie  de 
l'établissement  Boulle,  le  30  août  1720  (Archives  de  Fart  fran- 
çais. Documents,  t.  IV,  pp.  334  et  suiv.). 

II3&I140.  Planches  insérées  dans  le  livre  de  Valdar:  Les  triom- 
phes de  Louis  le  Juste;  Paris.  1649.  (Il  y  a  dans  ce  livre  des 
illustrations  dont  non  seulement  le  dessin   mais  aussi  la  gn- 
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vnre  MMit  de  Dell»  B«1U;  nous  les  avons  décrites  aux  n.**  952* 
957  de  la  première  section.) 

11 36.  Pyramide  À  la  gloire  de  Louis  Xlil.  Elle  est  surmontée 
d'une  statue  de  la  Justice.  Sur  le  piédestal  on  lit:  «  LOVIS 
LE  IVSTE  j,  Cûmàaitant  par  CHARLES  BEYS  1!  Etiricfy 
ie  Filtres  jtwenléespar  lean  Valdcr  Liégeois  164c,*  —  Plan- 
che:  H.  326  mm.;  L.  223  mm. 

Suivant  Jombert,  cette  pièce  aurait  été  f^vée  par  Goy- 
rand  d'après  le  dessin  de  Délia  Bella. 

1137.  Trois  emblèmes,  au  bas  d'un  portrait  d'Anne  d'Autriche 
gravé  au  burin  par  un  anonyme.  Un  de  ces  emblèmes  porte 
la  devise  :  <  Ei  magnum  regina  nomen  obumbrat.  »  —  Planche: 
H.  305  mm.  ;  L.  225  mm. 

1138.  Trente-cinq  planches,  contenant  chacune  trois  emblèmes 
en  forme  de  médailles.  Ces  emblèmes  et  les  devises  qui  les 
accompagnent  font  allusion  aux  exploits  de  plusieurs  ministres 
et  généraux  de  Louis  XIIL  —  Planches:  H.  de  130  à  135  mm.; 
L.  de  210  à  215  mm.  Diamètre  des  emblèmes,  bordure  com- 
prise: de  60  à  70  mm. 

Jombert  écrit:  «Ces  105  emblèmes  paroissent  pour  la  plu- 
part dessinés,  et  même  quelques-uns  gravés  p>ar  La  Belle.  » 
Pour  ce  qui  touche  à  la  gravure,  nous  ne  partageons  pas  l'avis 
de  Jombert  et  nous  croyons  qu'aucune  de  ces  pièces  n'est  sortie 
de  la  pointe  de  notre  artiste.  Voici  ce  que  dit  Mariette  à  ce 
sujet:  «  La  plupart  des  desseins  des  devises  sont  de  La  Belle, 
ceux  surtout  où  il  y  a  des  animaux;  j'en  ai  veu  quelques-uns 
parmi  les  desseins  de  M.  BouUe.  Une  partie  de  ces  devises  est 
gravée  par  Silvestre,  l'autre  par  Richer.  » 

1139.  Défaite  des  Anglais  dans  l'île  de  Rhé,  en  1627.  C'est  un 
plan  topographique,  sans  aucune  inscription.  La  ville  de  la 
Rochelle  est  près  de  l'angle  droit  du  bas.  —  Planche  :  H.  279mm. 
L.  411  mm. 

Jombert  pense  que  cette  pièce  a  été  dessinée  et  gravée  par 
Délia  Bclla.  Le  dessin  appartient  sans  doute  à  cet  artiste,  mais 
la  gravure  nous  paraît  attribuable  à  Richer. 

1140.  Réduction  de  WolfenbQttel,  en  164 1.  Il  n'y  a  pas  d'autre 
écriture  que  la  signature  du  graveur,  au  bas  de  la  gauche: 
•  Ricker.  fe.  s  —  Planche:  H.  319  mm.;  L.  434  mm. 
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Blason  et  ornement. 

II41.  CarU  in^thodiqtu  du  blason,  gravée  par  Nicolas  Cochin. 
€  CARTE  METODIQVE  ET  INTRODVCTION  SVCCINTE 
A  LA  COGNOISSANCE  DES  PREMIERES  REGLES  DV 
BLAZON...  par  Marc  de  Vxdson  Sieur  de  la  Colombier e...  » 
Dans  la  partie  supérieure  de  l'estampe,  il  y  a  deux  ronds, 
d'environ  i6o  mm.  de  diamètre,  bordure  non  comprise.  Le 
rond  qui  est  à  la  droite  a  la  bordure  formée  de  feuilles  d'o- 
livier; on  y  voit  le  roi  Louis  XIV  enfant,  à  qui  Vulson  de  la 
Colombière  présente  la  carte  dont  il  est  l'auteur.  L'autre  rond, 
placé  à  gauche  et  entouré  d'une  couronne  de  palmes,  représente 
un  général,  à  pied,  dans  son  camp,  à  la  tête  de  ses  officiers, 
qui  reçoit  d'un  adolescent  accompagné  par  un  homme  une 
carte  semblable.  Le  reste  de  l'estampe  est  occupé  par  des  lé- 
gendes explicatives  des  principes  du  blason,  entremêlées  d'é- 
cussons,  de  guerriers  et  d'autres  figures.  Tout  au  bas:  «  A 
Paris,  Chez  Michel  van  Lochom,  Auec  Priuilege  du  Roy.  164^.'» 

—  Planche:  H.  555  mm.;   L.  432  mm. 

I"  état.  Avec  l'adresse  de  van  Lochom. 

2*  état.  Avec  l'adresse  de  Pierre  Mariette. 
Jombert,  en  décrivant  ce  numéro  et  le  n."  1142,  n'a  pas 
dit  par  qui  ils  ont  été  gravés,  ce  qui  prouve  qu'il  les  croyait 
de  la  main  de  Délia  Bella,  qui  est  l'auteur  du  dessin.  Mais 
les  notes  manuscrites  de  Mariette  nous  apprennent  que  le  nu- 
méro 1141  a  été  tracé  sur  le  cuivre  par  Nicolas  Cochin  et  le 
n.^  1142  par  François  Chauveau. 

114a.  TeUtte  du  cri  de  guerre  et  de  la  devise,  gravée  par  François 
Chauveau.  En  haut,  dans  un  cartouche  porté  par  deux  anges 
qui  volent,  on  lit  le  titre:  «  TABLE  DV  CRY  DE  GVERRE 
ET  DE  LA  DEVISE.  1  Par  Wlson  de  la  ColombUre...  *  Au- 
dessous  du  cartouche,  il  y  a  seize  guerriers  à  cheval,  armés 
de  toutes  pièces,  avec  leurs  noms,  armoiries  et  devises.  En 
bas  :  «  A  Paris  chex  Pierre  Mariette...  Auec  priuilege  du  Roy.  » 

—  Planche:  H.  563  ram.;  L.  437  mm. 
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I*  état.  Avant  toute  lettre.  (Collection  Albertine.  Vienne. 
Vente  Simon;  Paris,  i86a.) 

9*  état.  Avec  la  lettre,  mais  l'adreate  est  la  suivante: 
«  A  Pmris,  cktw  G*org€-U-Jug€,  et  chtâ  Ferdinant,  »  (Etat  cité 
dans  un  catalogue  rédifçé  par  M.  R[obert]-D[uinesniI],  d'une 
vente  faite  k  Paris  en  1858.) 

3«  eut.  Avec  l'adresse  de  Mariette.  C'est  l'eut  décrit. 
Voir  la  note  au  n.^^i  141.  Voir  aussi  la  noteau  n.^CLXXXVII. 
à  la  troisième  section  de  l'œuvre. 

11 43.  Table  des  omemenU  extérieurs  de  técu  tT armes,  gravée  par 
Samuel  Bernard.  Il  y  a  la  représentation  de  quarante  détails 
héraldiques,  rangés  sur  cinq  bandes  horizontales,  avec  des  expli- 
cations. En  haut  on  lit:  €  TABLE  SVCINCTE  DES  ORNE- 
MENTS EXTERIEVRS  DE  L'ESCV  D'ARMES....  Il  A 
MONSEIGNEVR  LE  MARESCAL  DE  VILLEROV...  »  Et 
en  bas  :  «  Stef.  de  la  Bella  jnuent.  —  S.  Bernard  scnlp,  — 
Auee  prinilege  du  Roy  —  A  Paris  chex  Pierre  Mariette... 
1647.  »  —  Planche:  H.  560  mm.;  L.  436  mm. 

i^  état.  Avant  la  lettre.  (Collection  Alberline,  ii  Vienne.) 
2«  eut.  Celui  décrit. 
Pièce  décrite  par  M.  Robert-Dumesnil,  Z.^^f«/r^^«'«<r 
français,  t.  VI,  p.  250. 

11 44.  Marques  et  omemenis  extérieurs  de  Fécu  de  nos  rois,  gravés 
par  un  anonyme  d'après  Délia  Bella.  En  haut,  dans  un  car- 
touche avant  pour  supports  deux  sirènes  portant  des  écussons 
armoriés,  on  lit:  «  MARQVES  ET  ORNEMENS  EXTE- 
RIEVRS II  DE  L'ESCV  DE  NOS  ROYS.  »  A  gauche.  Mi- 
nerve montre  le  cartouche  à  un  jeune  homme.  Au-dessous  du 
cartouche,  il  y  a  ving^-quatre  écussons  vides,  mais  accompa- 
gnés de  ditTérents  attributs.  En  bas:  «a  Paris,  ches  P.  Ma- 
riette,  me  St.  Jacques,  h  r Espérance.  »  —  Planche  :  H.  510  mm.; 
L.  440.  ~inm. 

Si  cette  estampe  est  gravée  par  Samuel  Bernard,  comme 
il  est  probable,  M.  Robert-Dumesnil  a  oublié  de  la  mentionner 
daiw  la  description  de  l'œuvre  de  cet  artiste. 
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1145*1156.  Recueil  de  douze  cartouches,  gravés  par  François  Col- 
lignon.  Le  champ  des  cartouches  est  blanc.  On  lit  sur  chaque 
pièce:  «SB  Inuentori^  (ou  «  Inuent.)  —  F.  Collignon  fecit.  — 
F.  L.  D.  dartres  excudit  »  (ou  «  exe.)  Cum  Priuil.  Régis.  » 
—  Planches:  H.  de  85  à  89  mm.  ;  L.  de  172  à  178  mm.  Gravu- 
res :  H.  de  75  à  84  mm.  ;  L.  de  160  à  174  mm. 

1145.  (i.)  Au  milieu  du  haut,  un  mufle  de  lion.  Sur  chaque  côté, 
un  petit  enfant  appuyé  sur  un  écusson  blanc. 

1146.  (2.)  Tant  à  droite  qu'à  gauche  on  voit  un  petit  enfant  nu 
jouant  avec  la  tête  d'un  mouton  couronnée  de  fleurs. 

1147.  (3.)  A  gauche,  une  femme  ailée  dont  le  corps  se  termine 
en  queue  de  serpent.  A  droite,  une  femme  semblable,  mais 
vue  de  dos. 

1148.  (4.)  Au  milieu  du  haut,  une  tête  de  chérubin.  Latérale- 
ment, des  feuilles  et  des  fleurs. 

1149.  (5.)  Au  milieu  du  haut,  un  écusson  vide.  Sur  chaque  côté 
une  figure  chimérique  de  femme  dont  le  corps  se  termine  en 
rinceaux  et  en  queue  de  dragon. 

1150.  (6.)  Au  milieu  du  haut,  un  crâne  de  bélier.  Sur  les  côtés, 
des  raisins  et  autres  fruits. 

115*'  (7-)  Le  milieu  du  haut  ofilre  le  masque  d'une  espèce  d'ogre, 
vu  un  peu  en  raccourci. 

1152.  (8.)  Au  milieu  du  haut  est  une  tête  de  vieillard,  un  peu 
penchée  vers  la  droite  du  spectateur;  le  bas  du  visage  ne  se 
voit  pas. 

1153.  (9.)  En  haut,  au  milieu,  une  tête  de  bélier.  Aux  deux  an- 
gles du  haut,  des  feuilles  et  des  fleurs. 

1154.  (10.)  En  haut,  la  partie  antérieure  de  deux  lions  se  tour- 
nant le  dos.  Sur  les  côtés,  deux  têtes  chimériques  de  vieillards 
tenant  dans  leur  bouche  un  écusson. 

1155.  (11.)  En  haut,  des  fruits,  des  feuilles  et  des  fleurs.  Sur 
chaque  côté,  un  masque  de  faune  vu  de  profil  et  dont  la  bouche 
tient  un  ruban  et  un  feston  de  fruits  et  de  fleurs. 

1156.  (12.)  Au  milieu  du  haut,  un  écusson  héraldique  blanc.  Aux 
angles  supérieurs,  deux  têtes  de  lion. 

On  connaît  quatre  états  de  cette  suite. 

i*'  état.  Avant  les  numéros.  Avec  l'excudit  de  Ciartre». 
2*    «^tat.  Avec  les  numéros  au  milieu  du  bas. 


iM  trtKNNB  OIUXA  lIKtLA 

5*  état.  Le  nom  de  «  P.  MmrittU  •  remplace  celui  de 
m  F.  L,  D.   Cùtrtrts  ». 

4«  eut.  Sur  récuiion  du  n.^  i)  on  lit  :  *  A  Paris  !l  Clr# 
AHmut,  Ru*  d€s\\  Mmtktarint. 

1157*1158.  Deux  UUrts  grises. 

1157.  La   lettre   « /,  ».    Au   fond,  une  colonnade.  —  Gravure: 
H.  55  mm.  ;  L.  43  mm. 

1 158.  La  lettre  «  iV».    Deux  génies  soutiennent   les  armes  de 
France.  —  Mêmes  dimensions. 

Ces  deux  petites  pièces,  que  nous  n'avons  rencontrées 
qu'au  Cabinet  Impérial  de  Vienne,  ne  paraissent  pas  être  de 
la  main  de  Délia  Bella,  mais  elles  sont  vraisemblablement  d'à* 
près  ses  dessins. 


TROISIÈME  SBCTION. 

PlèCKS    DOUTEUSES,    ET   PIÈCES    DONT   LA    ÛRAVURE 
OU    LE   DESSIN    EST    ATTRlIlfK    À    TORT    À    DeLLA    BELLA. 

L  Jonas  préchant  aux  Ninivites.  Il  y  a  dans  cette  composition 
un  très  grand  nombre  de  figures,  un  âne  et  un  chien.  La 
scène  se  passe  sur  une  place.  Le  prophète  est  assis  sur  l'esca- 
lier externe  d'un  palais,  la  main  droite  élevée  et  l'autre  main 
sur  la  poitrine  ;  près  de  lui  on  voit  un  livre  ouvert.  D'un  c6té 
on  remarque  deux  femmes,  dont  l'une  porte  son  enfant  sur 
son  bras  droit  et  l'autre  conduit  le  sien  de  la  main  droite.  Du 
côté  opposé,  un  homme  qui  élève  sa  main  droite,  est  avec  sa 
femme  et  son  enfant.  Gravure:  H.  2  pouces,  3  lignes  (= 58mm.); 
L.  6  pouces,  I  ligne  (=165  mm.). 

La  seule  notion  que  nous  ayons  de  cette  gravure  nous 
vient  de  Zani  {Encidopedia,  2™«  partie,  t.  IV,  p.  231).  qui 
dit  en  avoir  vu  un  exemplaire  dans  le  deuxième  volume  de 
l'œuvre  de  Délia  Bella  qui  est  à  la  Bibliothèque  Corsini,  à 
Rome  ;  il  ajoute  que  la  manière  dont  elle  est  travaillée  rappelle 
les  premiers  ouvrages  de  notre  artiste.  Mais  nous  avons  vaine- 
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ment  cherché  cette  pièce,  soit  dans  le  volume  signalé  par  Zani, 
soit  ailleurs. 

n.  La  Sainte  Vierge  allaitant  F  Enfant  Jésus,  d'après  Augustin 
Carrache.  Pièce  ronde.  Marie  est  assise,  vue  jusqu'aux  genoux, 
et  a  la  tête  tournée  de  profil  à  droite.  De  la  main  droite  elle 
presse  son  sein,  que  tette  le  petit  Sauveur,  debout  entre  les 
genoux  maternels.  Derrière  le  dos  de  la  Vierge,  un  arbre.  En 
bas,  en  dehors  de  l'estampe,  à  gauche  :  «  Carac.  intient:  »,  et 
à  droite:  «  F  Collignon  (r/"et  le  C  sont  en  monogramme)  ex. 
cum  priuil.  Régis.*  —  Planche:  H.  159  mm.;  L.  161  mm. 
Gravure:  Diara.   146  mm. 

I*'  état.  Non  terminé.  L'arbre  derrière  la  Vierge  ne  se 
voit  pas  encore  ;  avant  tout  le  fond  et  avant  plusieurs  menus 
travaux  aux  deux  figures.  (Cabinet  de  Paris.) 
2«  état.  Terminé.  C'est  l'état  décrit. 

«  On  ne  croit  pas  au  premier  abord  que  cette  pièce  soit 
de  Délia  Bella,  quoiqu'il  y  ait  quelque  chose  de  sa  manière.  » 
(Mariette,  Note  manuscrite.) 

Nous  la  croyons  plutôt  de  François  Collignon. 

Mariette  {Abecedario,  II,  81)  se  trompe  en  affirmant  que 
l'auteur  du  dessin  est  Louis  C^rache. 

Une  composition  tout  à  fait  semblable,  si  ce  n'est  que 
les  personnages  y  sont  en  figure  entière,  a  été  gravée,  en  1595, 
par  le  peintre  bolonais  François  Brizio  (voir  Bartsch,  t.  XVIII, 
P-  255)- 

m.  Saint  Antoine  de  Padoue.  d'après  le  Guerchin.  Il  est  repré- 
senté presque  jusqu'aux  genoux,  de  face,  tenant  dans  ses  mains 
un  rouleau  déployé  ;  sa  main  gauche  tient  aussi  un  lis.  A 
gauche,  un  petit  enfant  nu,  assis  sur  un  i>arapet,  touche  de  sa 
main  gauche  le  rouleau  tenu  par  le  saint.  Dans  la  marge: 
«  S.  Aniûnia  da  Padua.  \\  Gio.  Franc. ^  da  centi  detto  il  Guer- 
cino  in.  F.  Collignon  ex.  cum  priuil.  Régis.  »  —  Planche: 
H.  156  mm.;  L.  128  mm.  Marge:  12  mm. 

I"  état,  (mentionné  par  Jombert).  Avant  la  lettre. 

2*    état.  Celui  décrit. 
Cette  pièce  ne  nous  parut  pas  de  la  main  de  Stefano. 

XI 
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Nous  U  croyons  l'ouvrage  de  celui  qui  en  t  été  l'éditeur, 
François  Collignon.  Quant  4  la  composition,  le  graveur,  quel 
qu'il  soit,  l'a  copiée  d'une  eau-forte  signée  :  «  Francesco  Curti 
ftcii*',  et  ce  Francesco  Curti,  peintre  et  graveur  bolonais  mort 
en  1670.  l'avait  tirée,  en  la  modifiant  un  peu,  d'une  pièce  gravée 
par  le  Guerchin. 

IV.  J^  Charité.  Une  femme  à  mi-corps,  vue  de  face,  montre  à  un 
enfant  nu  qui  est  à  {;auche  et  qui  l'embrasse,  deux  cerises 
qu'elle  a  dans  sa  main  gauche;  de  son  bras  droit  elle  tient 
contre  son  sein  un  autre  enfant  emmailloté.  Rien  d'écrit.  — 
Planche:  H.  63  mm.;  L.  53  mm.  (Cabinet  de  Paris.) 

Bien  que  cette  estampe  ait  beaucoup  de  la  manière  de 
Stefan ino,  nous  n'osons  pas  la  déclarer  de  lui. 

V.  Le  CtrçMg  Flaminien,  à  Rome.  Gran<le  planche  gravée  au  burin 

par  un  anonyme  hollandais,  à  l'exception  des  figurines  et  des 
animaux,  qui  sont  \  l'eau-forte  et  que  Mariette  et  quelque^ 
autres  iconographes  attribuent  à  Délia  Bella.  Il  y  a  une  dédi- 
cace adressée  par  J.  Blacu  à  Cornélius  de  Graeff.  —  Gravure: 
H.  386  mm.  ;  L.  5;,8  mm.  (Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

Nous  faisons  toutes  nos  réserves  sur  la  coopération  du 
maître  toscan  à  cette  estnmpe. 

VI.  Vestiges  du  temple  de  la  Paix,  à  Rome.  On  lit  dans  la  marge: 
«  Vestiffii  del  tempio  délia  paie...  »  Sans  nom  d'artiste.  — • 
Planche:  H.  326  mm.;  L.  440  mm. 

Jo:nbert  écrit:  «  Cette  estampe  paroit  giavée  par  Goyran 
d'après  le  dessin  de  la  Belle.  »  Quant  à  la  gravure,  il  est  in- 
certain si  elle  est  eJTectivement  de  Goyrand  ou  d'Israël  Silve- 
stre;  mais  quant  au  dessin,  c'est  sans  contredit  Silvcstre  qui 
en  est  l'auteur. 

Cette  feuille  est  destinée  à  être  collée  à  c6té  d'une  autre 
d'égale  grandeur  et  à  former  avec  elle  une  seule  estampe,  qui 
est  décrite  par  M.  Faucheux  au  n.  34  de  son  Catalogue  de 
r œuvre  d'Israël  Silvestre. 

VIL  La  chapelle  de  Sainte  Marie- Majeure,  à  Rome,   gravure  de 
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Goyrand.  La  marge  porte,  à  gauche,  une  inscription  en  latin,  et  à 
droite  une  inscription  en  français.  Celle-ci  commence  p>ar  les 
roots:  *  Chapelle  bastie  a  S^  Marie  vt/a/^r...  »  Signature  : 
«  Goyran  j^«/^.  »  — Planche  :  H.  355  mm.;  L.  450  mm. 

«  Cette  estampe  a  été  gravée  d'après  Silvestre  et  non, 
comme  le  dit  Jombert  (n.  1 14),  sur  les  dessins  de  La  Belle.  Je 
l'ai  trouvée  dans  tous  les  œuvres  de  Silvesire  que  j'ai  pu  con- 
sulter, et  sur  l'épreuve  qui  se  trouve  dans  le  volume  que  Sil- 
vestre a  donné  à  l'Académie  de  peinture  et  sculpture,  il  y  a, 
de  la  main  de  Silvestre  lui-même  :  «  Silvestre  DeU.  Roniai.  » 
(Faucheux,    Catalogue  de  F  œuvre  ètisrail  Silvestre;  n.  33.) 

VIII-XVII.  Diverses  vues  d'endroits  remarquables  dt  Italie  et  de 
France,  gravées  par  Israël  Silvestre,  Marot,  Goyrand  et  autres, 
et  auxquelles  Dclla  Bella  aurait  travaillé. 

Nous  avons  placé  aux  n.**  851-876  certaines  pièces  faisant 
partie  de  l'œuvre  d'Israël  Silvestre  et  dans  lesquelles  il  y  a 
des  parties  gravées  par  Délia  Bella.  Ici  nous  ferons  mention 
de  quelques  autres  articles  appartenant  également  à  l'œuvre  de 
Silvestre  et  dont  la  gravure  ou  le  simple  dessin  ont  aussi  été 
attribués  à  Stefanino,  mais  sans  fondement,  —  du  moins,  à 
notre  avis. 

VIII.  «  Veile  et  Perspectiue  du  Chasteau  de  Fremout...  Israël 
excudit.  P  —  Pl.inche:  H.  126  mm.;  L.  241  mm.  Gravure: 
H.  109  mm.;  L.  239  mm.  —  (Jombert,  n.  170,  3.  Faucheux, 
n.  63,  2;  n.  218,  I.) 

Elstampe  gravée  par  Pérelle  sur  le  dessin  de  Silvestre, 
selon  Mariette,  et  par  Goyrand  sur  le  dessin  de  Délia  Bella, 
selon  Jombert.  M.  Faucheux  pense  que  chacun  de  ces  deux 
iconographes  a  raison  à  moitié,  et  que  cette  pièce  a  été  exé- 
cutée par  Goyrand  sur  le  dessin  de  Silvestre. 

IX.  «  Verte  et  Perspectiue  de  la  Porte  Nostre  Dame  de  Nancy...  » 
—  Planche:  H.  121  mm.;  L.  239  mm.  Gravure:  H.  108  mm.; 
L.  236  mm.  —  (Jombert,  n.  170,  7.  Faucheux,  n.  232,  2.) 

Jombert  dit  que  les  figures  sont  dessinées  par  Délia  Bella. 
Cela  nous  paraît  fort  douteux. 

X.  «  Veue  du  Lonure  et  dt  la  grande  Galerie  du  costé  des  Offices. 
\\  Israël  ex.  »  —  Planche:  H.  130  mm.;  L.  239  mm.  Gravure: 
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H.  trs  mm.;  L.  «37  mm.  —  (jombert.  n.  165,  a.  Faucheux, 

n.  49.  ««;  "•  "5.  8.) 

M.  Faucheux  écrit  au  sujet  de  cette  estampe  :  «  L'archi* 
tecture  est  de  Marot  sur  le  dessin  de  Silvestre.  Jombert  (p.  158) 
dit  que  les  figures,  les  terrasses  et  le  pay'sage  sont  gravés  par 
La  Belle.  Il  suffit  de  voir  la  pièce  pour  reconnaître  que  c'est 
une  erreur.  »  Nous  partageons  complètement  l'opinion  de  M. 
Faucheux,  et  cela  malgré  une  note  manuscrite  de  MarieRe  (au 
Cabinet  Impérial  de  Vienne)  qui  déclare  que  les  figures  sont 
de  Délia  Bella. 

i"  eut.  Avec  l'excudit  d'Israël. 

3*    état.  Avec  l'excudit  de  Daumont. 

XI.  «  yeiU  du  Palais  d'Orléans  du  costi  du  Jardin.  Siluestre 
sculp.  —  Isratl  excudit  cum  priuil.  Régis.  »  Le  palais  est  ï 
l'extrême  gauche.  —  Planche  :  H.  134  mm.  ;  L.  342  mm.  Gra- 
vure: H.  116  mm.;  L.  238  mm.  — (Manque  à  Jombert.  Fau- 
cheux, n.   117,  7.) 

Voir  notre  note  à  l 'article  suivant. 

XII.  €  Veu/  du  Palais  d'Orléans  du  costé  du  Jardin.  I  Siluestre 
sculp.  —  Israël  excud.  cum  priuil.  Régis.  »  Le  palais  est  sur 
l'arrière-plan  à  droite.  —  Planche:  H.  136  mm.;  L.  344  mm. 
Gravure:  H.  119  mm.;  L.  241  mm.  —  (Manque  à  Jombert. 
Faucheux,  n.  117,  6.) 

M.  Faucheux  pense  que  les  figures  de  cette  pièce,  ainsi 
que  celles  du  numéro  précédent,  sont  de  Délia  Bella.  Nous 
les  croyons  plutôt  de  Collignon. 

XIII.  «  Vue  de  r Eglise  sainct  PIERRE,  et  du  Chasteau  saine/ 
Ange.  »  Sans  autre  écriture.  A  l'extrême  gnuche.  au  delà  du 
Tibre,  on  voit  le  Château  Saint  Ange.  (La  distribution  topo- 
graphique des  édifices  est  fort  infidèle.)  —  Planche  :  H.  1 15  mm.; 
L.  258  mm.  Gravure:  H.  105  mm.;  L.  253  mm.  —  (Jombert, 
n.  170,9.  Faucheux,  n.  11,  x.) 

Jombert  croit  cette  estampe  dessinée  et  gravée  par  Délia 
Bella.  Nous  p>ensons,  arec  ^^.  Faucheux,  qu'elle  est  de  Col- 
lignon. 

XIV.  «  Vue  du  Palais,  et  lardin  du  Cardinal  Ludouise.  i  Israël 
excud.  CUM  priuil.  Régis.  »  —  Planche:  H.  1 15  mm.  ;  L.  349mm. 
Gravure:  H.  104  mm.;  L.  347  mm.  —  (Jombert,  n.  170,  10. 
Faucheux,  n.  11,  3.) 
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Suivant  Jombert  cette  pièce  serait  dessinée  et  gravée  par 
Délia  Bella.  Nous  n'en  croyons  rien  et  nous  l'attribuons  à  Sil- 
vestre.  Peut-être  les  figures  sont-elles  de  Collignon. 

XV.  Divers  édifices  de  Rome.  L'extrême  droite  est  occupée  par 
un  angle  de  bastion  du  Château  Saint  Ange,  surmonté  d'une 
guérite  sous  laquelle  on  voit  les  armes  d'un  pape.  Vers  la 
gauche  et  sur  le  second  plan  est  l'église  de  St.  Jérôme.  Tout 
à  fait  à  gauche,  sur  le  premier  plan,  on  voit  le  Tibre,  et,  au 
fond,  les  deux  clochers  de  la  Trinité  des  Monts.  Sur  l'eau  du 
fleuve  on  lit  :  «  Israël  ex.  cum  priuU.  Régis.  »  Cette  inscription 
était  précédée  de  quelques  mots  qui  ont  été  effacés,  mais  assez 
imparfaitement.  I^  marge  est  blanche.  —  Planche:  H.  115  mm.; 
L.  252  mm.  Gravure  :  H.  98  mm.  ;  L.  249  mm.  —  (Jombert, 
n.  170,  12.  Faucheux,  n.  11,  9.) 

Cette  estampe  est  la  dernière  de  la  suite  de  douze  pièces 
connues  sous  le  titre  de  Paysages  dessinés  à  Florence  par  Callot 
(Meaume,  n.  1198);  mais  malgré  ce  que  pourrait  faire  penser 
ce  titre,  elle  représente  un  site  de  Rome  et  non  de  Florence, 
et  elle  n'est  ni  du  dessin  ni  de  la  g^vure  de  Callot.  Délia 
Bella  n'y  est  également  pour  rien,  car  elle  a  été  gravée  par 
Collignon  sur  un  dessin  de  Silvestre. 

XVI.  «  Veûe  du  Temple  du  Soleil  à  Rome,  \\  Israël  ex.  aimpriuil. 
Régis.  »  —  Planche:  H.  113  mm.;  L.  150  mm.  —  (Jombert, 
n.  170,  II.  Faucheux,  n.  11,  7.) 

!«'  état.  Avant  la  lettre. 
2*  état.  Celui  décrit. 
Gravé  par  Collignon  d'après  Silvestre.  Jombert  dit  à  tort: 
«  gravé  par  Silvestre  d'après  le  dessin  de  la  Belle  ». 

XVII.  «  Diuers  veués  d^ Italie  et  autre  liât.  Fait  par  Israël  SU- 
M€stre...  »  Ce  titre  se  lit  dans  un  cartouche.  Dans  la  marge: 
*A  Paris  Chez  Israël  Henriet...*  —  Planche:  H.  88  mm.; 
L.  75  mm.  —  (Jombert,  n.  171.  Faucheux,  n.  19,  titre; 
n.  332  bis.) 

Jombert  dit  que  ce  cartouche  €  paroît  dessiné  et  gravé 
par  La  Belle  »  ;  mais  dessin  et  gravure  sont  certainement  de 
Silvestre. 

XVinXXV.    Vues  et  perspectives  nouvelles.  Suite  de  huit  pièce» 
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(en  y  comprenant  le  litre),  gravées  par  Goyrand.  Cet  pièces 
•ont  numérotées.  —  Planches:  H.  de  ii8  &  laa  mm.;  L.  de 
350  à  356  mm. 

XVIII.  (1,)  Titre.  «  Vm/s  tt persp<eHuts  noueutUes  tirée*  sur  Us 
phu  àtmux  tùux  it  Paris  et  des  enuirom.  •  A  droite  :  «  Isratl 
êxtud.  <UM  priuiiegio  Régis.  164$.  •  Trois  hommes  examinent 
deux  vases  antiques  posés  sur  une  table  de  pierre.  Sur  une 
petite  pierre  on  lit:  «  Gcyran  fecit.  » 

XIX.  (a.)  «  Veues  et  Perspectine  du  Cours  de  la  Reyne  Mère.  » 

XX.  (.v)  «  VeUes  et  Perspecline  de  t Eglise,  et  de  la  Cour  du 
Temple.  » 

XXI.  (4.)  «  Vekes  et  Perspectiue  de  la  Tour  de  Nesle  et  de  F HosUl 
de  Neuers.  • 

XXII.  (5.)  «  VefUs  et  Perspectiue  de  F  Eglise  sainct  Martin  des 
Champs.  » 

XXIII.  (6.;  «  VelUs  et  Perspectiue  de  t  Eglise  Nostre  Dame  de 
BouUoHgne.  » 

XXIV.  (7.)  «  Veûes  et  Perspectiue  du  Village  et  du  Pont  de  Char- 
renUm.  » 

XXV.  (8.)  «  Veûes  et  Perspectiue  du  Pont  et  du  Temple  de  Char- 
renton.  * 

Il  y  a  un  premier  état  du  titre,  avant  le  bas-relief,  avant 
la  signature  de  Goyrand  et  avant  la  deuxième  ligne  dans  la 
marge. 

Jombert  prétend  que  «  ces  huit  paysages  sont  gravés  par 
Goyrand,  d'après  le  dessin  de  la  Belle  ».  Mais  M.  Faucheux 
{Catalogue  de  C œuvre  d^ Israël  Silvestre;  n.  50)  croit  y  recon- 
naître plutôt  le  dessin  de  Silvestre,  et  nous  pensons  qu'il  est 
dans  le  vrai.  Pourtant  M.  Faucheux  se  montre  assez  dispoaé 
à  admettre  que  «  les  petits  personnages  de  quelques  pièces, 
du  n.  3.  par  exemple,  sont  de  de  la  Belle  ».  Sur  ce  point  nous 
ne  sommes  pas  de  la  même  opinion,  et  nous  croyons  que  Ste- 
fanino  et  resté  étranger  à  l'exécution  de  cette  suite. 

XXVI.  Le  carrosse  vide,  précédé  par  des  prélats  montés  sur  des 
mules.  Il  est  aux  armes  de  la  famille  Barberini.  Au  milieu, 
mais  un  peu  sur  la  droite,  est  un  grand  palais  dont  la  façade 
porte  les  armes  du  pape  Paul  III  Famese,  et  dont  les  fenêtres 
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sont  décorées  de  tapis  et  garnies  de  spectateurs.  Ce  palais 
donne  sur  trois  rues  pleines  de  monde.  Rien  d'écrit.  —  Gra- 
vure: H.  249  mm.;  L.  318  mm. 

Ce  morceau  est  très  rare.  L'épreuve  qui  est  au  Cabinet 
des  estampes  de  Paris,  de  même  qu'une  autre  épreuve  \*ue  par 
M.  Meaume  à  Nancy,  n'est  pas  terminée;  il  paraît  cependant 
qu'il  existe  des  épreuves  terminées. 

Voici  les  opinions  de  quelques  iconographes  sur  cette 
estampe.  Gersaint,  qui  l'a  décrite  dans  l'œuvre  de  Callot  ap- 
partenant à  M.  de  Lorangère,  observe  qu'elle  est  «  gravée  à 
l'eau-forte;...  d'un  très-bon  goût...;  on  l'attribue  aussi  i  la 
Belle,  dont  elle  paroît  incontestablement  être,  plutôt  que  de 
Callot».  —  Jombert  (p.  188;  n.  200,  5)  dit:  «  Plusieurs  ama- 
teurs ont  attribué  cette  pièce  à  Callot,  mais  il  est  aisé  d'aper- 
cevoir qu'elle  est  dessinée  absolument  dans  le  goût  de  la 
Belle.  »  —  On  lit  dans  les  notes  manuscrites  de  Mariette  : 
«  Cette  pièce  est  attribuée  mal  à  propos  à  Callot;  une  partie 
des  principales  figures  est  prise  du  Parterre  de  Nancy  et  de 
ses  autres  ouvrages  :  c'est  sans  doute  la  cause  de  la  méprise. 
On  ne  peut  pas  dire  de  qui  elle  est.  En  général,  elle  est  exé- 
cutée sans  esprit  et  par  un  graveur  fort  médiocre.  »  —  Enfin, 
M.  yitTLSxxw^  {Recherches  sur .. .  Callot,  n,"  1034)  s'exprime  ainsi: 
«  La  gravure  n'est  certainement  pas  de  Callot,  non  plus  que 
de  la  Belle.  »  —  Quant  «i  nous,  nous  pensons  que  cet  article 
est  l'ouvrage  de  Julien  Periccioli,  artiste  siennois,  imitateur  de 
Callot. 

Le  sujet  représenté  dans  cette  estampe  nous  est  inconnu. 

XXVII-XLIL  Seize  pièces  en  largeur,  dans  le  goût  de  Callot. 
Elles  sont  sans  marque,  sans  numéro  et  sans  écriture.  —  Gra- 
vures: H.  de  63  à  74  mm.;  L.  de  86  à  100  mm. 

XXVII.  Cl.)  Groupe  de  cavaliers  à  gauche,  qui  courent  au  combat 
vers  la  droite.  On  en  compte  neuf.  A  droite,  au  loin,  d'autres 
cavaliers  galopant  vers  le  fond. 

XXVIII.  (2.)  Un  cavalier  tout  seul,  tourné  vers  la  gauche  du 
fond.  Plus  loin,  à  gauche,  un  chien  vu  par  derrière. 

XXIX.  (3.)  Un  carrosse  dirigé  vers  le  fond.  A  gauche,  un  ca- 
valier également  dirigé  vers  le  fond.  A  droite,  au  loin,  un 
paysan  et  deux  vaches. 


XXX.  (4.)  Huit  petits  enfants  qui  jouent  avec  un  chien  et  une 
poupée.  Un  de  ces  enûuits  est  à  gauche,  debout  et  dirigé  vert 
la  droite,  porte  les  mains  à  sa  figure  et  semble  pleurer. 

XXXI.  (5.)  Course  de  chevaux  barbes  à  Rome.  Les  chevaux 
avancent  du  milieu  du  fond  et  se  dirigent  vers  le  devant  de 
la  gauche.  A  droite,  sur  le  premier  plan,  une  figure,  relati- 
vement grande,  d'un  homme  À  cheval,  tourné  vers  le  fond, 
couvert  d'un  manteau  et  coiffé  d'un  chapeau  à  plumes. 

XXXII.  (6.)  Six  pauvres  assis  par  terre.  Il  y  a  quatre  hommes 
et  deux  femmes.  Ils  sont  vers  la  droite.  Le  premier  homme  i 
gauche  boit  dans   une  écuelle. 

XXXIII.  (7.)  Deux  hommes  dans  une  barque  qui  est  k  gauche, 
sur  le  premier  plan.  L'un  de  ces  hommes  conduit  la  barque 
et  l'autre  tient  un  fusil.  Le  fond  est  un  paysage. 

XXXIV.  (8.)  Un  soldat  qui  se  repose  sur  son  fusil.  Il  est  i  la 
gauche  de  l'estampe  et  tourné  vers  la  droite,  où,  un  peu  plus 
loin,  on  voit  un  homme  chassant  devant  lui  un  bœuf  et  ayant 
un  agneau  sous  son  bras  droit. 

XXXV.  (9.)  Divers  jeux  d'enfants.  A  droite,  sur  le  devant,  une 
petite  fille  assise  tient  un  chien  qui  aboie  contre  un  autre  chien 
tenu  par  un  garçon.  A  gauche,  trois  enfants,  debout  et  vus 
par  derrière,  regardent  plusieurs  garçons  qui  sont  sur  le  se> 
cond  plan,  au  milieu,  et  se  battent. 

XXXVI.  (10.)  Deux  chasseurs  avec  leurs  fusils.  Ils  sont  À  la 
droite  et  vus  de  dos.  Près  d'eux,  un  chien. 

XXXVII.  (il.)  Un  piqueur  avec  deux  chiens.  Il  est  à  la  droite 
de  l'estampe,  debout  et  vu  de  face;  derrière  lui,  un  grand  arbre. 
A  gauche,  au  loin,  un  fauconnier  à  cheval  et  un  paysan  à 
pied,  tous  les  deux  vus  par  derrière. 

XXXVIII.  (12.)  Petite  chasse.  A  gauche,  sur  le  devant,  un 
chasseur  à  cheval  regarde  plusieurs  valets  de  chasse  et  plu- 
sieurs chiens  qui  achèvent  l'animal  blessé  et  pris.  A  droite, 
un  autre  valet  tient  un  chien  en  laisse. 

XXXIX.  {13.)  Un  homme  assis,  ayant  la  main  droite  sur  son 
chien:  il  est  â  la  gauche  et  sur  le  devant  de  l'estampe.  A 
droite,  un  hangar  rustique. 

XL.  (14.)  Deux  hommes  debout  sur  un  quai,  k  gauche,  regar- 
dent la  mer  et  un  port  qui  est  au  côté  opposé  de  l'estampe. 
Près  d'etu,  un  enfant  et  un  chien. 
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XLI.  (15.)  Deux  paysans  couverts  de  leurs  manteaux.  L'un,  qui 
est  à  gaucb*,  est  vu  de  dos  et  tient  un  petit  paquet  sous  son 
bras  gauche;  l'autre  est  à  droite,  tourné  vers  la  gauche.  Tout 
le  fond  est  blanc. 
XLII.  (16.)  Le  fauconnier.  Il  est  tourné  vers  le  fond  et  porte 
un  faucon  sur  son  épaule  droite.  Au  fond,  une  dame  à  cheval 
et  un  cavalier  portant  une  dame  en  croupe  se  dirigent  vers  la 
droite.  Il  y  a  une  marge  blanche.  Pièce  en  hauteur. 

Ces  estampes  sont  attribuées  à  Délia  Bella  par  Jombert 
(n.  II)  et  par  quelques  autres  iconographes,  mais  la  manière 
embarassée  et  quelque  peu  vulgaire  dont  elles  sont  traitées 
nous  fait  croire  qu'elles  ne  doivent  pas  être  le  produit  de  la 
pointe  de  notre  artiste.  Une  d'elles,  le  n.**  5),  se  rencontre 
aussi  assez  souvent  comme  faisant  partie  d'un  recueil  de  douze 
Caprices  gravés  par  Julien  Periccioli.  Or,  attendu  qu'elle  est, 
du  moins  à  nos  yeux,  absolument  analogue,  sous  le  rapport  du 
travail,  non  seulement  aux  autres  pièces  des  Caprices  de  Pe- 
riccioli, mais  aussi  à  celles  de  la  suite  que  nous  venons  de 
décrire,  nous  en  tirons  la  conclusion  que  ces  dernières  sont 
également  de  la  main  de  Periccioli. 

Un  autre  argument,  sans  doute  moins  probant,  mais  non 
sans  valeur,  vient  en  aide  à  notre  thèse.  Dans  la  dernier  ar- 
ticle de  la  suite  qui  nous  occupe,  la  figure  du  fauconnier  est 
copiée  en  contre-partie  de  la  Chasse  de  Callot.  Mais  jamais 
Délia  Bella  dans  ses  estampes  n'a  copié  Callot,  tandis  que 
parmi  les  gravures  de  Periccioli  on  peut  en  citer  plusieurs  avec 
des  détails  tirés  du  maître  lorrain. 

Voir  notre  note  au  n.**  suivant. 

XLIII.  Les  deux  paysans  et  le  tntilet.  A  droite,  un  gros  paysan, 
tourné  de  profil  vers  la  gauche,  tient  dans  sa  main  gauche  un 
bâton.  Au  milieu  est  un  autre  paysan,  vu  de  face,  les  deux 
mains  derrière  le  dos.  A  gauche,  un  mulet  avec  son  bftt,  vu 
par  la  croupe.  Rien  d'écrit.  —  Planche:  H.  39  mm.  ;  L.  72  mm. 
(Cabinet  de  Paris.  Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

Cette  estampe  est  gravée  absolument  dans  le  même  goût 
que  la  suite  portant  nos  n.«*  XXVII-XLII,  et  nous  tommes 
persuadés  qu*  elle  est  du  même  artiste,  c*  est-àdire  de  Julien 
Periccioli.  «t 
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XLIV.  Cûursf  dr  cÂrvaMX  xnr  la  plate  dt  Sùntu.  ]omhexX  (n.  aoi) 
décrit  ainsi  cette  feuille:  «C'est  une  joute  ou  un  carrousel, 
dont  les  figures  sont  extrêmement  petites;  il  y  a  beaucoup  de 
cavaliers  qui  courent  dans  une  place  publique.  Sur  le  devant 
les  figures  sont  plus  grandes.  On  voit  dans  le  fond  un  chAteau, 
«ne  grone  tour  carrée,  et  une  autre  tour  très  haute  et  étroite. 
SwM  aucun  nom  ni  lettre.  Hauteur:  3  pouces,  3  lignes;  Lon> 
gneur:  5  pouces*. 

Il  faut  croire  que  Jombert  n'a  rencontré  cette  estampe  que 
dans  des  exemplaires  avant  la  lettre  ou  avec  les  marges  cou- 
pées, cnr  autrement  il  aurait  vu  qu'  elle  porte  le  nom  de  son 
véritable  auteur  et  il  n'aurait  plus  eu  de  motif  de  la  supposer 
de  la  main  c!e  Delln  Bel  la.  En  eflet,  les  épreuves  non  rognées 
(il  y  en  a  une  à  la  Bibliothèque  Communale  de  Sienne)  ont 
dans  la  mar^e  inférieure  une  in.ncription  qui  commence  par  ces 
mots:  «  Eccc  Sig:**  Satusi,  il  urô  Teatro  ricco  di  nuone  tnara- 

u^lù, ....*,  et  qui  finit  ainsi:    « Btmardino   Capitelli  f. 

D.  Z>.» 

Pour  que  l'on  puisse  ])lus  facilement  reconnaître  cette 
pièce,  même  dans  le  cas  où  elle  manquerait  de  marges,  nous 
ajouterons  que,  sur  le  dcv.'\nt,  \  franche,  on  remarque  quatre 
cavaliers  qui  regardent  les  courses,  un  soldat  à  pied  et  un 
chien.  —  Gravure:  H.  88  mm.;  L.  135  mm.  Marge:  16mm. 

Bartsch,  qui  a  décrit  l'œuvre  de  Bernardin  Capitelli,  men- 
tionne deux  autres  estampes  de  cet  artiste  qui  représentent 
aussi  des  cours  s  sur  la  place  de  Sienne  (n.^  41  et  43),  mais 
il  a  ignoré  l'existence  de  celle  dont  nous  venons  de  p.irler. 

XLV.  Autre  course  de  chevaux  sur  la  place  de  Sietine.  Ce  morceau, 
que  Jombert  attribue  faussement  à  Delln  Bella.  ne  porte  pas 
le  nom  de  son  auteur,  mais  il  fait  {lartie  d'  une  suite  gravée 
par  Melchior  Gerardini  (Bartsch,  t.  XXI,  p.  132).  Pour  la 
composition,  il  ressemble  à  trois  estampes  de  Capitelli  et  à 
une  de  Periccioli  qui  représentent  le  même  sujet,  mais  on  le 
distinguera  facilement  des  estampes  de  Capitelli  à  ses  dimen- 
sions beaucoup  plus  petites,  et  de  celle  de  Periccioli  i  ce 
qu'  on  n'  y  aperçoit  pas,  sur  le  premier  plan,  à  droite,  une 
villageoise  vue  pttr  derrière  et  portant  un  panier  sur  sa  tête. 
—  Gravure:  H.  74  mm.  ;  L.  98  mm. 
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XLVI-IL.  Paysages  dédiés  au  prince  Mathias  de  Toscane:  suite 
de  quatre  pièces  non  chiffrées.  —  Planches:  H.  de  156  à 
160  mm.  ;  L.  de  233  à  252  mm.  Marf^es  :  de  11  à  16  mm. 
XLVI.  (i.)  Le  pont  sur  rOmbrone.  C'est  un  pont  en  bois,  tra- 
versé par  deux  cavaliers,  par  deux  paysans  accompagnant 
chacun  un  âne  chargé,  et  par  quatre  pèlerins.  A  gauche,  sur 
le  devant,  plusieurs  personnes  à  pied  et  à  cheval  regardent  le 
pont  de  bas  en  haut.  A  droite,  au  delà  de  la  rivière,  deux 
saltimbanques  font  danser  un  chien  et  une  espèce  de  monstre 
humain.  Dans  le  ciel,  les  armes  de  Toscane,  avec  celle  légende, 
écrite  sur  une  banderole  :  «  AL  SER.»o  MATTIA  PRINCIPE 
DI  TOSCAN  A.  Dans  la  marge:  « /"«  gia  inuention  tnia  il 
Ponte  deir  Ombrone.  Colla  mia  assistema  si  ridusse  in  opéra. 
Ordinal  dianzi  che  s' ititagliasse.  Hora  umilissJ*  cosi  intagliato 
a    V.  A.  S.  lo  colacro,  \\  Sotto  il  nome  di  Lei  sarà  L'intaglio 

piii  aminirabile  del  suo  esampiare !|  Si^na  30  Ott.'*  162g.  || 

Pietro  Petruccini.  » 

I"  état.   Avant  l'inscription  sur  la  banderole.    (Biblio- 
thèque de  Sienne.) 

2*  état.  Avec  l'inscription  sur  la  banderole. 
XLVII.  (2.)  Le  f)ont  sur  l'Arbia.  Au  milieu,  sur  l'arrière-plan, 
on  voit  un  pont  de  cinq  arches,  dont  la  plus  gra:ide  est  l'arche 
centrale.  Au  bas  du  pont,  sur  le  lit  desséché  de  la  rivière,  de 
nombreux  ouvriers  sont  occup>és  à  différents  travaux.  Sur  le 
devant,  à  gauche,  trois  hommes,  vus  de  dos,  examinent  le 
pont  :  celui  qui  se  trouve  au  milieu  est  évidemment  le  prince 
Mathias,  gouverneur  de  Sienne;  celui  <]ui  tient  un  parasol  ne 
saurait  être  qu'  un  domestique  du  prince  ;  le  troisiè:ne  enfin 
est  vraisemblablement  Pierre  Petruccini,  l'ingénieur  du  pont. 
Dans  la  marge,  on  lit  quatre  vers  latins:  ♦  Non  indi^natur....  », 
et  la  dédicace  :  «  MATTI/E  HETRVRI/E  PRICIPI  SERE- 
NISSIMO  !  Peirus  Petruccinus.  » 
XLVIII.  (3.)  Le  Pont  Neuf  à  Paris.  On  voit  sur  le  devant,  à 
gauche,  un  carrosse  attelé  de  quatre  chevaux,  et,  à  droite, 
une  tente  de  marchands  ambulants.  Le  pont  est  au  milieu  de 
l'estampe,  dans  le  lointain.  Cette  pièce  est  une  imitation  de 
différents  ouvrai^es  de  Callot,  tels  que  le  Marché  «T  esclaves 
(Meaume,  n.  712),  la  Foire  de  Florente  (M.,  n.  624),  le  Siège 
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dé  Bréi*  (M.,  n.  510).  Les  lettres:  «/.  C.  ».  qu'on  voit  en 
haut,  ven  U  gauche,  sont  let  initiales  du  nom  de  Jacques 
Callot  et  font  allusion  à  ces  emprunts.  A  l'angle  droit  du  bas 
de  la  gravure,  on  voit  les  traces  d'  une  signature  qui,  vfwal 
été  effacée  pour  faire  croire  aux  amateurs  que  V  estampe  est 
de  Callot.  est  devenue  illisible.  Le  dernier  mot  est  certainement 
«  Sùna  ».  Nous  nous  déclarons  incapables  de  déchiffrer  le  reste, 
mais  nous  pouvons  garantir  qu'il  n'y  a  p^s,  comme  on  l'a  pré- 
tendu :  «  /-v/t)'  Jfc-  *  La  marge  est  blanche. 

On  n'a  pas,  jusqu' ici,  découvert  d'épreuve  antérieure  à 
r  effacement  de  la  signature. 
XLIX.  (4.)  Attaque  de  brigands  dans  des  ruines.  Une  troupe 
nombreuse  de  bandits  attaque  et  dévalise,  à  main  armée,  des 
voyageurs  qui  cherchent  k  s'  échapper.  A  gauche,  sur  le  de- 
vant, on  voit  un  mulet  chargé  de  bagages  et  tombé  par  terre; 
sur  le  second  plan,  un  carrosse  dont  on  a  fait  descendre  les 
voyageurs  ;  au  fond,  un  monument  antique  ressemblant  au 
Colisée  de  Rome. 

i"  état.  La  marge  est  sans  aucune  inscription. 
2*  état.  Au  bas  de  la  marge,  vers  la  droite,  il  y  a  une 
inscription  tracée  à  la  pointe  sèche,  au  rebours  et  en  très  petits 
caractères,  qui  paraissent  être  de  la  moitié  du  XVIII*  siècle. 
Nous  n'avons  pu  en  déchiffrer  que  ce  qui  suit  :  «  ...  Dessous 
ta  queue  du  loup,..  La  Crouppe  (f)  du  chien.  » 

Gersaint.  dans  son  catalogue  du  cabinet  Quentin  de  Lo- 
rangère  (Paris,  1744),  s'e.xprime  ainsi  au  sujet  de  cette  suite: 
«  Plusieurs  curieux  prétendent  que  ces  quatre  paysages  sont 
gravés  par  Callot;  il  est  vrai  qu'ils  sont  un  peu  dans  son 
goût,  mais  cependant  d'une  gravure  plus  dure  que  la  sienne  ; 
quelques  autres  croient  qu'  ils  pourroient  être  de  Cantagallina, 
maître  de  Callot.  » 

Mariette,  dans  ses  notes  manuscrites,  s'est  occupé  de  cet 
estam;)es  à  différentes  reprises.  Voici  d'abord  ce  qu'il  dit  d'une 
d'elles  (notre  n.  XLVI):  «Je  suis  sûr  qu'elle  n'est  pas  de 
Callot,  mais  bien  des  premières  manières  de  la  Belle.  »  Plus 
tard  il  a  ajouté  :  «  Elle  est  dans  la  manière  du  Repas  des  Pût- 
tevoli*  (n.  43  de  notre  catalogue  de  l'oeuvre  de  Dclla  Bella,) 
«gravé  en  1637,  deux  années  seulement  auparavant.»  Dans 
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d'  autres  notes  postérieures  Mariette  reconnaît  que  les  quatre 
pièces  de  la  suite  sortent  de  la  même  main,  et  tout  en  per- 
sistant à  croire  qu'  elles  ne  sont  pas  de  Callot,  il  revient  sur 
l'attribution  ci-dessus  faite  à  la  Belle.  Il  soupçonne  un  moment 
qu'elles  pourraient  être  de  Bazzicaluva,  puis,  remarquant  que 
deux,  sur  quatre,  sont  datées  de  Sienne,  il  finit  par  se  de- 
mander si  elles  ne  seraient  pas  «  de  quelque  graveur  de  Sienne 
dont  j'  ignore  le  nom  ». 

Jombert  ne  dit  pas  un  mot  de  ces  quatre  paysages,  et  son 
silence  signifie,  ou  bien  qu'  il  ne  les  connaissait  pas.  ce  que 
nous  avons  de  la  peine  à  croire,  où  plutôt  qu'  il  ne  les  ju- 
geait pas  de  Délia  Bella. 

M.  Faucheux  (Recherches  sur,..  Cailot,  p.  462)  pense,  avec 
réserve,  pourtant,  qu'  on  peut  les  attribuer  à  ce  Pierre  Petruc- 
cini  dont  les  légendes  des  marges  nous  donnent  deux  fois  le 
nom. 

Maintenant,  voici  notre  modeste  avis  personnel.  Callot  ne 
saurait  être  considéré  comme  étant  1'  auteur  de  ces  planches, 
i^  parce  que  son  travail  est  incomparablement  plus  net  et  plus 
moelleux  ;  2°  parce  que  notre  suite  est  datée  de  l'année  1629, 
époque  à  laquelle  il  y  avait  huit  ans  que  l'artiste  lorrain  avait 
quitté  l'Italie;  3°  parce  que  l'on  ne  comprend  pas  comment 
Callot,  cet  esprit  si  fécond,  se  serait  ici  copié  lui-même. 

Les  eaux-fortes  de  Cantagallina,  de  Bazzicaluva  et  celles 
ue  la  jeunesse  de  Délia  Bella  offrent  sans  doute  beaucoup  de 
rapports,  surtout  à  première  vue,  avec  les  quatre  paysages 
dédiés  au  prince  Mathias;  mais  si  l'on  approfondit  l'examen, 
ou  finit  par  se  convaincre  que  la  suite  que  nous  étudions  n'est 
due  à  la  main  d'aucun  de  ces  trois  artistes. 

Si  M.  Meaume,  avait  bien  compris  la  dédicace  italienne 
qui  est  au  bas  du  Poni  sur  /*  Ombrone,  il  n'aurait  pas  mani- 
festé l'opinion  que  ces  quatre  paysages  pussent  être  attribués 
\  Pierre  Petruccini.  En  effet,  Petruccini  y  dit:  C'est  moi  qui 
ai  donné  le  dessin  du  pont  sur  l' Ombrone.  C'est  sous  ma  sur- 
veillance que  ce  pont  a  été  exécuté.  Naguère  je  le  fis  graver. 
Aujourd'  hui  je  le  dédie,  ainsi  gravé,  à  V.  A.  S.... 

Quel  est  donc  le  véritable  auteur  ?  Nous  ne  sommes  pas 
en  mesure  de  répondre  d'  une   manière  abaolument  convain- 
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aalB  à  otOe  qu«*tioa.  Le  hatard.  en  amenant  la  découverte 
d'in  cnmplairc  du  PoKhNtuf  sur  lequel  la  signature  ne  soit 
pM  iocoft  tfiMée,  donnera  sans  doute,  un  jour  ou  l'autre,  la 
solution  du  problème.  En  attendant  nous  nous  bornerons  k 
dire  que,  de  tous  les  graveurs  italiens  à  nous  connus,  ceux 
dont  les  ouvrage  présentent  le  plus  d'  analogie  avec  la  suite 
que  nous  venons  de  détailler,  nous  paraissent  être  Bernard  Ca- 
pitelli  et,  surtout,  Julien  Periccioli. 

L.  Les  trois  chars  de  triomphe.  Sur  la  place  dei  Cavalten,  à  Pise, 
trois  chars  de  triomphe  marchent  de  front,  dirigés  vers  la 
gauche.  La  place  est  peuplée  de  spectateurs  et  de  soldats.  A 
gauche  on  voit  l'Arno.  Dans  le  lointain,  à  droite,  on  aperçoit 
la  cathédrale  et  la  tour  penchée.  Sur  le  devant,  à  chaque 
extrémité,  il  y  a  un  pilier  avec  un  drapeau  décoré  de  la  croix 
de  r  ordre  de  Saint-Etienne.  Dans  la  marge  est  une  longue 
frise  sur  fond  blanc,  où  les  mêmes  chars  sont  représentés  en 
petit,  sur  une  même  ligne.  On  y  lit  k  gauche  :  «  ereoU  Bazi- 
cmltuu.  D.  D.%  —  Gravure  :  H.  281  mm.  ;  L.  435  mm. 

Mariette  dit  de  cette  pièce  (et  non  du  n.  33  de  Jombert, 
comme  le  prétendent  les  annotateurs  de  V  Abecedario,  II,  8i> 
83):  «J'estime  que  Bazzicaluva  en  est  le  graveur,  et  que  le 
dessein  est  de  la  Belle.  »  Jombert  (pp.  187-8)  observe  qu'  on 
r  attribue  habituellement  à  Délia  Belia,  mais  que  ce  maître 
pourrait  bien  n'  y  avoir  aucune  part.  Bartsch  la  range  parmi 
les  eaux-fortes  exécutées  par  Bazzicaluva  et  ne  parle  pas  de 
la  poMibilité  qu'elle  soit  tirée  d'un  dessin  d'un  autre  artiste. 
Notre  avis  ne  diffère  pas  de  celui  de  Bartsch,  et  nous  pensons 
que  Bazzicaluva  a  gravé  cette  estampe  d' après  ses  propres 
dessins. 

LI.  FiU  sur  la  place  de  SeUnt  Marc  à  Venise.  Elsumpe  dont  les 
tigures  sont  très  petites.  —  H.  5  pouces  (-=  135  mm.);  L.  8 
pouces,  5  lignes  (=  228  mm.) 

Jombert  a  enregistré  cette  pièce  sans  1'  avoir  vue.  sur  la 
seule  indication  de  M.  Joullain  fils.  Ni  Mariette,  ni  Zani,  ni 
aucun  autre  iconographe  n'en  faisant  mention  et  nous-mêmes 
ne  r  ayant  jamais  rencontrée  nulle  part,  nous  sommes  portés 
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à  croire  que  M.  JouUain,  en  bonne  ou  en  mauvaise  foi,  a  donné 
à  Jombert  un  renseignement  faux. 

Ln  Un  chœur  et  église  :  petite  pièce  ovale.  Au  fond,  on  voit 
r  autel  ;  à  droite  et  à  gauche,  les  stalles,  et,  sur  le  devant,  le 
lutrin.  Au  bas,  il  y  a  une  draperie  dont  le  fond  est  blanc. 
Rien  d'écrit.  —  Gravure;  H.  72  mm.  ;  L.  55  mm. 

Jombert  (n.  69)  dit:  «  Quelques-uns  donnent  cette  estampe 
à  Callot  ;  mais  elle  paroît  plutôt  de  la  Belle,  et  elle  se  trouve 
au  cabinet  du  Roi,  dans  le  volume  de  supplément  de  l'œuvre 
de  Silvestre  et  de  la  Belle,  qui  a  appartenu  à  M.  1'  abbé  de 
MaroUes.  »  Le  véritable  auteur  n'est  ni  Callot,  ni  Délia  Bella, 
mais  Israël  Silvestre  (cfr.  Faucheux,  Catalogue  de  f  œuvre 
tt  hrail  Silvestre:  n.  370). 

LUI.  Cérémonie  dans  une  église.  Nous  empruntons  la  description 
de  cette  pièce  à  M.  Meaume  (Recherches...  sur  Collet,  n.  893): 
«  Un  prince  reçoit  le  serment  de  fidélité  de  ses  sujets.  Il  est 
debout,  sous  un  dais,  ayant  derrière  lui  la  princesse  son  épouse, 
ses  deux  enfants  et  un  cardinal.  Des  ministres  font  la  lecture 
des  conditions  du  serment  et,  plus  loin,  sont  rangées  trois  per- 
sonnes qui  font  le  serment  et  qui  paraissent  être  les  cantons. 
L'église  est  remplie  des  seigneurs  de  la  cour,  placés  selon 
leur  rang,  et  d'un  nombre  prodigieux  de  peuple.  Au  fond  de 
r  église  est  1'  autel  et  un  évêque  assis  devant.  Le  dôme  est 
octogone.  Sa  décoration  est  simple  ;  sur  les  piliers  de  la  nef 
il  y  a  deux  cartouches  où  sont  les  armes  de  la  famille  délia 
Rovere.  Dans  une  galerie  circulaire,  établie  autour  du  dôme, 
on  voit  une  troupe  de  musiciens  jouant  de  divers  instruments. 
La  scène  se  passe  certainement  en  Italie.  Morceau  anonyme. 
—  Largeur:  500  mm.?;  Hauteur:  432  mm.?.» 

La  seule  épreuve  connue  est  au  Cabinet  des  estampes  de 
Paris.  Elle  est  rognée  sur  les  côtés  ;  on  y  voit  des  lettres  et 
des  numéros  de  renvoi,  dont  l'explication  a  peut-être  été  en- 
levée avec  la  marge;  il  y  a,  au  bas,  écrit  à  la  plume:  «/«/- 
lius  Parigi  In  IC»  (les  deux  dernières  lettres  forment  un  mo- 
nogramme, le  C  étant  traversé  par  1'  //  Cette  inscription  a 
été  tracée   par  quelqu'  un   qui  croyait  ou  voulait  (aire  croire 


J04  ÉTUMIB  OKLLA  WMUJk 

que  la  gravure  était  dt  Jacquet  Callot.  Mariette  a  écrit  dana 
•et  notes,  à  propos  de  cette  estampe  :  «  Je  la  crois  plutôt  de 
ta  BelU.  Elle  est  bien.  » 

LTV.  Uh  tientaii  représentant  un  jeu  de  paume.  Pièce  de  forme 
ovale  en  largeur.  Le  jeu  a  lieu  dans  un  espace  en  forme  de 
demi-<ercle,  contigu  à  la  cour  d'un  palais  qu'on  voit  au  fond. 
De  chaque  côté,  un  très  grand  aigle,  et,  en  bas.  les  armes  de 
Toscane-Autriche.  Rien  d'écrit.  —  Planche:  H.  291  mm.; 
L.  382  mm.  Gravure  :  H.  275  mm.  ;  L.  351  mm. 

Cette  pièce  n'a  pas  été  cataloguée  par  Jomberi,  et  en  effet 
elle  ne  paraît  pas  être  de  la  façon  de  Dclla  Bella.  Pourtant 
nous  devons  dire  que  Mariette  1'  a  placée  dans  1*  oeuvre  de 
notre  artiste  qui  est  au  Cabinet  Impérial  de  Vienne.  —  Les 
armes  qu'on  voit  au  bas  laissent  supposer  que  cet  éventail  est 
dédié  à  Marie-Magdeleine  d' Autriche,  veuve  de  Come  II 
grand-duc  de  Toscane,  morte  en  1631,  ou  à  Anne  de  Medicis, 
qui  en  1646  épousa  l'archiduc  Ferdinand  d'Autriche. 

LV.  Un  évtnUdl  êvee  «m  tris  grand  aigle  mordant  dans  unt  boule. 
L'aigle  est  posé  sur  un  cartouche  et  timbré  d'  une  couronne 
grand-ducale.  La  boule  dans  laquelle  il  mord  est  une  allu- 
sion aux  armes  des  Médicis.  Sur  une  banderole  :  «  lAMES 
AVLTRE  ».  Dans  le  cartouche  est  représentée  une  course  de 
chevaux  barbes  à  Rome  :  deux  de  ces  chevaux  se  dirigent 
vers  le  devant  de  la  droite.  —  Planche  :  H.  241  mm.  ; 
L.  290  (?)  mm. 

Il  est  très  difficile  de  rencontrer  des  exemplaires  ayant 
toutes  leurs  marges. 

Cette  estampe  ne  semble  pas  avoir  été  dessinée,  ni  gravée 
par  notre  Stefanino  ;  elle  est  plutôt  de  la  même  main  qui  a 
exécuté  Un  éventail  représaitant  un  Jeu  de  pemwu  (notre 
n.  LIV). 

LVI.  Plan  topographique  en  forme  d^  éventail.  De  forme  ovale,  en 
largeur.  Il  est  renfermé  dans  un  cadre  de  feuilles  terminé  en 
bas  par  une  queue,  et  il  représente  des  côtes  de  la  mer  vues 
à  vol  d'oiseau,  avec  des  campements  et  de  nombreux  vaisseaux. 
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En  bas  :  ♦  DEDICATA  AL  SIG  D.  FEDERICO  FEDERICI 
R:*  DI  VICO.  »  Il  y  a  des  chiffres  de  renvoi  à  des  explica- 
tions qui  ne  se  trouvent  pas  sur  l'estampe.  —  Planche: 
H.  225  mm.;  L.  302  mm.  Gravure:  H.  215  mm.  ;  L.  295  mm. 
Cette  pièce  n'est  ni  dessinée  ni  gravée  par  Délia  Bella. 
Elle  a  pourtant  été  introduite  par  Jombert  dans  son  catalogue 

(n**  47)- 

Nous  n'avons  pas  réussi  à  identifier  la  localité  ici  repro- 
duite. Mariette  (Abeudario,  I,  289),  après  avoir  soupçonné 
qu'  il  s'agit  i>eut-être  de  Vico,  en  Galicie,  dit  :  «C'est  certai- 
nement le  plan  d'  Orbetello  et  des  côtes  maritimes  de  Porto- 
Ercole,  défendues  par  les  Elspagnols  commandés  par  Don  Carlo 
délia  Gatta,  et  assiégées  par  les  Français  commandés  par  le 
prince  Thomas,  en  1646.  »  Cette  opinion  ne  nous  a  pas  con- 
vaincus. 

Le  même  Mariette  ajoute  que  pour  découvrir  quels  sont 
réellement  les  lieux  représentés  par  ce  plan,  il  serait  bon  de 
savoir  qui  était  ce  Federigo  Federici  auquel  l'estampe  est 
dédiée.  C  est  ce  que  nous  avons  essayé  de  faire,  mais  nous 
n'avons  pas  obtenus  des  résultats  suffisants  pour  trancher  la 
question. 

Suivant  nos  recherches,  le  dédicataire  paraît  devoir  être 
un  certain  «  Federicus  Federici  de  Lanfranchis  »,  qui,  en  1617, 
était  vicaire  de  Vicopisano,  en  Toscane.  L'abréviation  «R:*» 
signifie  probablement  Rettore.  Un  autre  fsi  ce  n'  est  pas  le 
même)  Federigo  Federighi,  ou  Federici,  était  le  père  de  Jules, 
qui,  en  1653,  fut  nommé  chevalier  de  Saint  Etienne. 

LVII-LVIIL  Plans  et  profils  de  Perpignan  et  de  Thionville. 
LVII.  Plan  et  profil  de  Perpignan.  Cette  estampe  est  divisée  en 
deux  parties,  dont  la  partie  inférieure  représente  le  plan  de  la 
ville  et  de  ses  environs,  et  la  partie  supérieure  le  profil  de  la 
citadelle.  Dans  la  partie  inférieure  on  lit  en  haut  :  «  PLAN 
DE  LA  VILLE  ;  ET  CITADELLE  DE  '  PARPIGNAN 
(sic)...  I!  Dessigné,  et  presanté  (sic)  au  Roy  par  le  Sieur  \\ 
de  Beaulieu.  »  En  bas,  à  gauche  :  «  Colignon  Sculp.  »  —  Au 
haut  de  la  partie  supérieure,  sur  une  banderole  :  «  PROFIL 
DE  LA  VILLE  ET  CITADELLE  DE  PARPIGNAN  164a.  » 
—  Gravure  :  H.  450  mm.  ;  L.  535  mm.  ta 
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Od  reocootre  quelquefois  les  deux  parties  disjointes. 

Cette  estampe  est  exécutée  sur  un  dessin  de  Beaulieu, 
conme  le  dit  l'inscription  qu'elle  porte,  et  non  d'après  Délia 
Bella,  comme  le  voudrait  Jombert,  p.  198. 
LVIII.  Plan  et  profil  de  Thionville.  Pièce  composée  de  deux 
parties:  en  bas  le  plan  et  en  haut  le  profil  de  la  ville.  «  PROFIL 
DE  TEONVILLE  i:  F.  CoUignan  Jtc,  •  -  Gravure:  H.  ? 
mm.  ;  L.  538  mm. 

Nous  croyons  que  cette  estami>e  est.  comme  la  précédente 
gravée  d'après  un  dessin  de  Beaulieu,  bien  que  dans  la  planche 
supérieure,  sur  le  terrain,  un  peu  vers  la  gauche,  on  voie  quel- 
ques lettres  difficiles  à  déchiffrer,  dans  lequelles  on  a  cm  lire 
«.../«.  Délia  Bella...  » 

LIX.  Le  CircassicH  Jouant  des  cymbales.  Il  est  à  gauche,  debout, 
vu  de  face  et  nu-tète.  Dans  le  fond,  À  gauche,  quelques  figu- 
rines autour  d'un  feu  ;  au  milieu  et  à  droite,  un  port  de  mer. 
Rien  d'écrit.  —  Planche:  H.  72  mm.  ;  L.  97  mm. 

Jombert  (p.  228)  attribue  cette  pièce  à  Délia  Bella,  tout 
en  la  déclarant  un  peu  douteuse.  Elle  est  en  réalité  de  Julien 
Periccioli  et  fait  partie  des  Caprices. 

LX.  Paysage  dans  le  goût  de  Siivestre.  Voir  notre  note  au 
n.*  1099. 

LXI.  Un  Polonais  debout.  En  figure  entière,  de  profil  à  droite. 
Entre  les  deux  pieds  on  lit  :  «  T.  V.  K.  F.  »  —  Planche  : 
H.  95  mm.  ;  L.  59  mm. 

Au  sujet  de  cette  estampe,  Jombert  (n.  334)  a  commis 
une  double  méprise.  D*  abord  il  1'  a  attribuée  à  Délia  Bella, 
tandis  que  ce  maître  n'  à  rien  à  y  voir.  Ensuite,  il  a  lu  : 
«  TVRC  »  là  où  en  réalité  est  écrit,  comme  nous  venons  de 
le  dire  :  «  T.  V.  K.  F.  »  S' il  avait  bien  lu  ces  lettres,  il  se 
serait  peut-être  aperçu  qu'elles  sont  les  initi.iles  d'une  signa- 
ture et  qu'elles  signifient  :  «  Theodoms   Van  Kessel  FecU.  ». 

LXII.  Le  vieux  bouvier.  Il  dent  un  bâton  de  la  main  gauche,  un 
chapelet  de  la  mam  droite  et  un  petit  paquet  sous  le  bras 
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droit.    Dans  le  lointain,  on  voit  un  bœuf.    —    H.  :  3  p.,  9  1. 
(=101  mm.);  L.  2  p.,  6  1.  (=  68  mm.). 

Nous  ne  connaissons  pas  cette  estampe,  mais  puisque 
Jombert  dit  qu'  elle  sert  de  pendant  à  son  n.*'  224  (qui  est 
notre  n.**  LXI),  nous  supposons  qu'elle  est  du  même  auteur, 
c'est-à-dire  de  Théodore  Van  Kessel. 

LXIII-LXrV.  Deiix  petits  paysages  en  largeur.  —  Planches  : 
H.  85  mm.  ;  L.  137  mm. 

LXII.  Un  paysan  vu  de  profil  et  se  dirij^eant  vers  la  droite,  où 
l'on  voit  une  ferme,  porte  un  panier  sur  son  épaule  et  un 
paquet  sous  son  bras  droit.  Rien  d'écrit.  (Cabinet  de  Paris.) 

LXIV.  Un  paysan,  qui  est  à  la  droite  de  1'  estampe  et  marche 
vers  la  gauche,  porte  un  sac  sur  sa  tête.  Au  fond,  la  mer.  A 
l'angle  droit  du  bas,  sur  une  pierre,  les  lettres  :  «  Rp  »  et  la 
date  «  1646  »,  écrite  au  rebours.  (Cabinet  de  Paris.) 

Jombert  attribue  ces  deux  eau.x-fortes  à  notre  artiste  ; 
mais  il  se  trompe.  Elles  sont  de  Rupert,  prince  palatin  du 
Rhin,  dont  la  deuxième  porte  le  monogramme.  Si  Andrescn 
a  omis  de  les  comprendre  dans  l'œuvre  du  prince  Rupert, 
décrit  dans  son  Deutsche  MaUr-Radirer,  c'est  sans  doute  parce 
qu'  il  ne  les  a  pas  connues. 

LXV.  «  Un  cheval,  une  chèvre,  et  une  petite  figure  d'homme,  un 
bâton  sur  son  épaule.  Croquis.  » 

Pièce  non  décrite  par  Jombert,  et  mentionnée  dans  le 
Catalogue  (T estampes  anciennes  et  d'un  bel  ceuvre  ^Etienne  de 
la  Belle,  par  P.  Defer,  provenant  du  cabinet  de  M.  R\pber(\ 
D\umesnH\  ;  vente  à  Paris,  18^8.  Nous  ne  la  connaissons  pas. 

LXVI.  Tête  de  jeune-homme,  de  profil  à  gauche.  Fond  blanc. 
Sans  trait  de  bordure.  Rien  d'écrit.  —  Planche  :  H.  107  mm.  ; 
L.   186  mm. 

Cette  pièce  est  assez  dans  le  genre  de  Délia  Bel  la  pour 
pouvoir  lui  être  attribuée.  On  en  rencontre  des  exemplaires 
dans  le  3*  volume  de  la  Quadreria  Medicea. 

LXVII-LXX.  DifférenUs  peHtes  pièces  en  largeur.   Elles  appar* 
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tiennent  k  une  suite  qui  te  compote  probablement  de  dix  ou 
doute  articles,  mais  nous  ne  tommes  dans  le  cas  d'en  indiquer 
que  quatre.  Il  n'y  a  pat  de  naméro  d'ordre.  —  Gravures  ! 
H.  de  40  à  60  mm.  ;  L.  de  77  à  83  mm. 

LXVII.  Le  carroste  arrêté  au  milieu  d'une  plaine.  Il  est  tramé 
par  (lex  chevaux  et  dirigé  vers  la  droite  du  devant.  Près  di 
là  portière  droite,  un  cavalier  ayant  une  femme  en  croupe. 
Devant  l'autre  portière,  une  pauvre  femme  avec  deux  enlantt 
et  un  chien.  A  gauche,  deux  autres  figures  et  un  cheval.  A 
droite,  sur  le  terrain  :  «  SBr/Ai.  /.  » 

LXVIII.  Deux  cavaliers,  dont  l'un  a  une  femme  en  croupe.  Ils 
sont  k  la  droite  de  l'estanipe  et  causent  ensemble,  ayant  ar- 
rêté leurs  chevaux.  Plus  loin,  deux  pages  k  pied,  nutête  et 
te  tenant  par  la  main.  La  marque  «  SB  »  sur  le  terrain,  à 
gauche. 

LXIX.  Deux  valets  en  costume  oriental  tiennent  par  la  bride 
un  cheval  richement  caparaçonné.  A  gauche,  au  bas,  le  mo- 
nogramme «  SK  ». 

LXIX.  Les  mêmes  valets,  vus  de  dos.  Le  cheval  se  cabre.  Le 
monogramme  «SB»  est  à  la  droite  du  bas. 

Ces  pièces  se  font  remarquer  par  leur  tonalité  noire  et  sont 
d'  un  travail  qui  les  fait  assez  ressembler  à  des  gravures  sur 
bois.  Elles  sont  1'  ouvrage  d'  un  fort  médiocre  artiste,  sans 
doute  italien,  qui  les  a  frauduleusement  signées  du  nom  et  du 
monogramme  de  Délia  Bella. 

LXXI.  Pi^u  (Tarmoirie  à  la  gloire  de  Ferdinand  II,  empereur. 
«  Estampe  ovale  dans  un  cartel,  même  grandeur  que  son  por- 
trait; c'est  la  suite  de  son  catafalque.  1637.  »  (Jombert,  nu- 
méro 54.) 

Nous  n'avons  jamais  rencontré  cette  estampe,  et  nous 
avons  quelque  raison  pour  douter  de  son  existence.  Probable- 
ment jomU'rt  a  fait  quelque  confusion,  et  cette  pièce  n'est  autre 
qu'une  épreuve  de  son  n.®  49  (qui  correspond  k  notre  n.'  925) 
avant  le  titre  ou  avec  le  titre  effacé. 

LXXII'LXXrV.   Trois  pièces  de  paysans  portant  des  paquets. 
LXXIL  Un  paysan   portant   sur   son  épaule  droite  un  paquet 
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suspendu  à  un  bâton.  II  se  dirige  vers  le  fond  de  la  fauche. 

Dans  la  marge,  à  gauche,  le  monogramme:  «  0" —  Planche: 
H.  97  mm.  ;  L.  74  mm. 

Ce  morceau  n'est  pas  <le  Délia  Bella,  mais  d'un  graveur 
inconnu.  Le  monogramme  qu'il  porte  offre,  au  premier  abord, 
quelque  ressemblance  avec  celui  qui  est  habituel  à  notre  ar- 
tiste, mais,  en  l'examinant  avec  attention,  il  paraît  plutôt  com- 
posé des  lettres  PDT. 

LXXIII.  Un  paysan  portant  sur  son  épaule  gauche  une  besace 
avec  des  herbes.  Il  marche  vers  le  fond  de  la  droite.  Plus 
loin,  un  autre  paysan,  marchant  lui  aussi  vers  le  fond.  Dans 
la  marge,  à  droite,  un  monogramme  identique  à  celui  qui  est 
sur  le  n.'  LXXII.  —  Planche:  H.  80  mm.;  L.  67  mm. 

LXXIV.  Un  paysan  marchant  vers  la  droite.  Il  porte  sur  son 
épaule  droite  un  sac  presque  vide  et  sous  son  bras  gauche  un 
paquet.  Dans  la  marge,  qui  est  raboteuse,  il  y  a  l'esquisse 
d'une  petite  tête  de  vieille.  Sans  nom  ni  marque.  —  Planche: 
H.  71  mm.;  L.   114  mm. 

Article  sans  signature  ni  monogramme,  mais  dont  la  gra- 
vure est  évidemment  de  la  même  main  que  celle  des  deux  nu- 
méros précédents. 

Ces  trois  estampes  sont  d'un  travail  très  sec.  On  en  trouve 
des  épreuves  dans  la  Galleria  Medicea. 

LXXV.  Trois  mendiants,  dont  deux  hommes  et  une  femme,  se  te- 
nant sous  les  bras.  Ils  marchent  vers  la  gauche.  La  femme  est 
au  milieu  et  porte  un  enfant  sur  son  dos.  —  Planche:  H.  66mm.; 
L.  89  (?)  mm.  (Cabinet  de  Paris.) 

Cette  estampe  est  mentionnée  par  le  Catalogne  du  cabinet 
Paigncn-Dijonval  {n.  240)  parmi  celles  de  Délia  Bella  qui  n'ont 
pas  été  décrites  par  Jombert.  Paignon-Dijonval  l'avait  achetée 
à  la  vente  de  M.  Potier  (Paris,  1757),  et  Mariette,  qui  eut  alors 
occasion  de  la  voir,  écrivit  sur  son  Abecedario  la  note  suivante: 
«  La  petite  pièce  en  travers,  d'environ  trois  pouces  de  large 
sur  deux  p>ouce9  de  haut,  représentant  trois  mendians,  est  jolie; 
mais  je  garantis  bien  qu'elle  n'est  p»a8  de  la  Belle;  elle  est 
de  j.  Le  Pautre,  et  d'une  touche  plus  ferme  que  ne  l'a  eue 
la  Belle.  » 
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LXXVI.  Femm*  debout  dams  mt  Jmrttiu,  U  imains  dans  tm  mmm- 
ekom.  En  largeur. 

Noos  n'avons  connaissance  de  cette  estampe  que  par  le 
Ctâêlêgme  du  Cabinet  Paignou-DijonveU  (n.  341),  qui  la  dé> 
clare  douteuse.  Il  s'agit,  croyons*nous,  ou  d'une  copie  variée 
de  notre  n.  145,  ou  plus  prolxiblement  d'une  estampe  gravée 
pao"  le  marquis  de  Sourches  et  que  Robcrt-Duaiesnil  décrit 
dans  son  Peintre- Grmtftur  (t.  II,  p.  25;  en  l'intitulant  Lm  dmmê 
de  queJité. 

LXXVII.  Deux  amis  çui  s'emàrasseni.  Un  gentilhomme  descendu 
de  son  cheval,  embrasse  avec  etfusion  un  ami  chez  qui  il  ar- 
rive. A  gauche,  deux  hommes  couverts  de  manteaux  et  un 
page  ayant  l'épcc  à  son  côté  droit  regardent  U  scène.  A  droite, 
un  autre  page  tient  par  la  bride  le  chev.-il  sellé  du  voyageur. 
Point  de  lointains,  pas  d'écriture.  —  Planche:  H.  62  mm.; 
L.  86  mm.  (Cabinet  de  Paris.) 

Pièce  agréablement  traitée  et  non  indigne  de  Délia  Bella, 
mais  le  jeu  de  la  pointe  nous  fait  croire  qu'elle  est  d'une  autre 
main. 

LXXVIII.CI.  «  DIVERSE,  (sic)  FIGVRES  !  De  stef.  délia  bella 
Il  Grauees  \\  A  Paris.  »  C'est  une  suite  de  24  pièces,  dont  cha- 
cune porte  gravé  en  bas  le  n."  €24».  Le  titre  rapporté  ci- 
dessus  se  lit  sur  une  dra|>erie  tenue  par  un  animal  monstrueux 
dont  on  ne  voit  que  la  partie  supérieure  du  corps.  —  Ces  plan- 
ches mesurent  en  moyenne  65  mm.  de  haut  sur  90  mm.  de 
large. 

L'assertion  du  tiire  est  fausse:  aucune  de  ces  estampes 
n'est  gravée  par  Dclla  Bella.  Une  seule  est  de  l'invention  de 
cet  artiste.  Les  autres  sont  des  copies,  exécutées  par  un  artiste 
fort  maladroit,  des  pièces  de  Callot  se  référant  aux  n.~  774. 
780,  782,  796,  818,  824,  842,  850.  852,  etc.,  du  catalogue  de 
M.  Meaume. 

L'article  exécuté  d'après  Délia  Bella  est  une  copie  réduite 
et  en  contre-partie  d'un  fragment  du  n.  173  de  notre  cata- 
logue. 
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CII-CIV.   Trots  petites  estampes  <f  animaux.  Elles  ne  portent  rien 

d'écrit.  (Collection  Albertine,  à  Vienne.  Cabinet  de  Paris.) 
Cil.  Un  porc-épic  tourné  vers  la  droite.  —  Planche:  H.  73  mm.; 

L>.  74  nim. 
cm.  Un  porcépic  tourné  vers  la  gauche. —  Planche:  H.  73  mm.; 

L.  66  mm. 
CIV.  Un  chameau  tourné  vers  la  droite.  —  Planche:  H.  73  mm.; 

L.  78  mm. 

Jombert  écrit:  «  Ces  trois  estampes,  extrêmement  rares, 

ont  été  indiquées  par  M.'  Huquier,  graveur  et  marchand  d'es- 

tam{>es  très-connoisseur  ;  il  est  le  seul  qui  les  possède  à  Paris. 

Elles  paroissent  dessinées  et  gravées  par  La  Belle.  Ces  trois 

pièces  manquent  dans  l'oeuvre  de  La  Belle  appartenant  à  M. 

Mariette,  aussi  paroît-il  douter  qu'elles  soient  de  ce  maître.  » 
Pour  notre  compte,    nous  trouvons  le  doute  de  Mariette 

parfaitement  justifié. 

CV-CVIII.  Quatre  dieux  payens,  montés  chacun  sur  son  char: 
quatre  pièces  d'après  Raphaèl.  Elles  ne  sont  pas  chiffrées.  Au 
bas  de  chacune  on  lit:  «  Rafaele  I^urbino  inuen.  »  —  Gra- 
vures: H.  de  120  à  128  mm.;  L.  de  150  à  155  mm.  (Cabinet 
de  Paris.) 

CV.  Jupiter,  assis  sur  un  char  traîné  par  deux  aigles  et   airigé 
vers  la  gauche. 

CVL  Mercure,  assis  sur  un  char  traîné  par  deux  coqs  et  dirigé 
vers  la  gauche. 

CVII.  Mars,  debout  sur  un  char  traîné  par  deux  chevaux  et  di- 
rigé vers  la  droite. 

CVIII,  Diane,  debout  sur  un  char  traîné  par  deux  nymphes  et 
dirigé  vers  la  droite- 

Jombert  attribue  ces  quatre  estampes  à  Délia  Bella,  Hei- 
necke  à  Santé  Bartoli,  et  Passavant  à  Gallestruzzi  ;  mais  nous 
pensons  qu'elles  ne  sont  d'aucun  de  ces  trois  artistes. 

Les  peintures  originales  décorent  le  plafond  de  la  talle 
Borgia,  au  Vatican. 

CIX.  Trois  petites  vignettes  au  bas  eTun  portrait  de  Maxarin  gravé 
par  Nantenil  (Robert-Dumesnil,    n.    180).    Le  portrait  est  en 


1«« 


},  de  trob  quarts  à  droite.  Au-dessous  est  une  vignette 
en  largeur  représentant  en  petit  la  mort  de  Louis  XIII.  De 
chaque  côté  de  cette  vignette,  il  y  en  a  une  autre  de  forme 
ovale,  en  hauteur  ;  dans  Tune  on  voit  la  bataille  de  Réthel 
(décembre  1650)  et  dans  l'autre  la  levée  du  siège  d'Arras  par 
les  Espagnob  (1654).  «  NanhuU  ad  vivum  dtl.  «t  scuipeM 
cum ^riuil.  Régis  t6$6.  »  —  Planche:  H.  343  mm.  ;  L.  280  mm. 

Les  trois  vignettes,  qui  sont  les  seules  parties  traitées  & 
l'eau-forte,  tout  le  reste  étant  au  burin,  ont  été  attribuées  à 
Délia  Bella  ;  mais,  quand  même  on  ne  tiendrait  pas  compte 
que,  à  la  date  portée  par  l'estampe,  cet  artiste  avait  depuis 
longtemps  quitté  la  France,  l'exécution  dénote  une  tout  autre 
main  que  la  sienne.  Ces  accessoires  paraissent  être  de  N.  Co- 
chin  ou  de  Fr.  CoUignon. 

CX-CXLTV.  Plans  de  batailles  et  de  sièges. 

Jombert  (pp.  196-204)  cite  un  certain  nombre  de  planches 
de  batailles  et  de  sièges  qui  seraient  gravées  ou  dessinées  par  Délia 
Bella  et  qui,  pour  la  plupart,  font  partie  de  l'ouvrage  connu 
sous  le  nom  de  Grand  Beaulieu.  Mais  \  part  les  estampes 
dont  nous  avons  parlé  aux  n.*"  877-882  (qui  sont  gravées  par 
notre  artiste)  et  aux  n.<>*  1108-1112  (qui  sont  faites  sur  ses 
dessins),  nous  croyons  que  Délia  Bella  n'entre  pour  rien  dans 
l'exécution  dos  planches  de  batailles  et  de  sièges  cataloguées 
par  Jombert.  Nous  faisons  seulement  nos  réserves  pour  la  Prise 
de  trois  vaisseaux  turcs,  que  Stefano  aurait  dessinée  et  gravée 
en  1643,  attendu  que  nous  n'avons  jamais  vu  cette  estampe. 

CXLV-CLn.  \  "ignettes  pour  un  livre  sur  la  gymnastique  des  «»• 
ciens:  huit  pièces,  sans  lettres  ni  numéros. 
CXLV.  Cinq  mains  armées  de  cestes.  Une  simple  ligne  divise 
l'estampe  en  deux  parties  égales.  Dans  l'une  des  parties  on 
voit  deux  mains  gaucher,  et  dans  l'autre  partie  trois  mains 
gauches.  —   Planche:  H.'  66  mm.;  L.   146  mm. 

Cette  estampe  se  rencontre  presque  toujours  avec  les  detuc 
parties  séparées  l'une  de  l'autre;  aussi  Jombert  (n.**  a)  a-t-il 
cru,  mais  à  tort,  qu'il  s'agissait  de  deux  nièces,  çravèes  cha- 
cune sur  un  cuivre  à  part. 
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CXLVI.  Quatre  joueurs  4  la  balle,  dirijçés  vers  la  gauche.  Il  y 
a  deux  balles  en  l'air.  —  Gravure:  H.   loo  mm.;  L.  146  mm. 

ex L VII.  Deux  lutteurs  se  battant  à  coups  de  cestes.  —  Gra- 
vure: H.  65  mm.;  L.  144  mm. 

CXLVIII.  Quatre  lutteurs,  groupés  deux  à  deux.  —  Gravure: 
H.  65  mm.;  L.  144  mm. 

CXLIX.  Estampe  divisée  en  deux  parties.  Une  partie  offre  quatre 
lutteurs,  dont  deux  sont  debout  et  deux  tombés  à  terre  ;  l'autre 
partie,  un  vase  contenant  trois  palmes.  —Gravure:  H.  100 mm.; 
L.  148  mm. 

CL.  Elstamj)e  divisée  en  deux  parties.  Dans  la  partie  droite,  on 
voit  deux  joueurs  de  balle  tenant  chacun  une  balle  dans  sa 
main  gauche  ;  dans  la  partie  gauche,  deux  autres  joueurs.  — 
Gravure:  H.   100  mm.  ;  L.   147  mm. 

CLI.  Trois  jeunes  gens  courant  vers  la  droite,  où  il  y  a  une 
me/a  de  cirque.  —  Gravure:  H.  67  mm.;  L.  125  mm. 

CLII.  Estampe  divisée  en  deux  parties.  La  partie  gauche  repré- 
sente un  joueur  nu  et  tenant  une  balle  dans  sa  main  droite; 
dans  la  partie  droite  il  y  a  un  bras  dont  la  main  tient  une 
balle.  —  Gravure:  H.  ici  mm.;  L.  146  mm. 

Le  n.*  CXLV  correspond  au  n."  2  du  catalogue  de  Jom- 
bert,  et  les  n.«  CXLVI,  CXLVII  et  CXLVIII  aux  trois  ar- 
ticles  du  n.**  104  du  même  catalogue.  Les  n.**  CXLIX,  CL, 
CLI  et  CLII  n'ont  jamais  été  décrits  jusqu'à  ce  jour. 

Ces  pièces  reproduisent,  avec  de  légères  variantes,  des 
xylographies  qu'on  voit  dans  différentes  éditions  du  traité  de 
Mercurialis:  De  arU  gymnastùa,  mais  nous  ne  connaissons  pas 
d'édition  de  ce  livre  qui  soit  ornée  de  nos  huit  vignettes  gra- 
vées sur  cuivre. 

Jombert  (p.  107)  s'est  étrangement  mépris  en  croyant  que 
son  n.  104  —  savoir,  nos  articles  CXLVI,  CXLVII  et  CXLVIII 
—  est  un  complément  des  pièces  suivantes,  gravées  par  V. 
Spada  d'après  les  dessins  de  Délia  Bella  :  Un  titre  et  dix-huU 
vignettes  pour  Us  Balletti  de  La  finta  paxza  (nos  n.<*  1115-1133). 
Une  autre  erreur  de  cet  iconographe  a  été  d'avoir  indiqué 
l'année  1626  comme  date  de  notre  n.*  CXLV  et  l'année  1645 
comme  date  de  nos  numéros  CXLVI,  CXLVII  et  CXLVIII. 
•ans  s'apercevoir  que  ces  quatre  pièces  font  toutes  partie  de 
la  même  suite  et  appartiennent  à  la  même  époque.  «• 
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Bien  que  Manette  (dans  une  note  manutcrite  au  Cabinet 
des  estampe*  de  Paris)  ait  déclaré  que  les  estampes  dont  U 
est  ici  question  sont  des  ouvrages  de  U  première  manière  de 
Dclla  Bella,  nous  n'avons  pas  pu  nous  résoudre  à  les  classer 
parmi  celles  dont  l'attribution  au  maître  de  Florence  est  in> 
contestable. 

Ces  morceaux,  très  rares,  se  trouvent  au  Cabinet  de  Paris. 

CLin-CLVI.  QuMire  frmUUpUes  pour  Us  Muses  et  AL  Adimmri. 
Le  littérateur  florentin  Alexandre  Adimari  composa,  entre  au> 
très  ouvrajçes.  neuf  suites  de  cinquante  sonnets,  à  chacune 
desquelles  il  donna  le  nom  d'une  muse.  Il  ne  publia  pourtant 
que  six  de  ces  suites,  savoir:  La  Polinnia  (Florence.  1628), 
Lm  Tersicore  (ib.,  1637),  La  Clio  (ib.,  1639).  La  Melpcment 
(ib.,  1640).  La  Calliope  (ib.,  1641)  et  L'Urania  (ib.,  1642). 
Toutes  ces  brochures  ont  des  frontispices  gravés  à  l'eau-forte, 
qui  sont  quelquefois  attribués  à  Délia  Bella. 

Le  frontispice  de  La  Melpomeiu  nous  paraît  être  eflecti- 
veroent  de  la  main  de  Stefanino;  aussi  l'avons  nous  décrit  et 
classé  parmi  ses  ouvrages  authentiques  (n.°  935)> 

Celui  de  La  Tersicore,  par  contre,  est  dans  une  manière 
si  éloignée  de  celle  de  Délia  Belia  que  son  attribution  à  ce 
maître  ne  mérite  pas  une  attention  sérieuse.  Cette  mention  nous 
suffira. 

Restent  le  frontispices  de  La  Polinnia,  de  La  Clio,  de  La 
Calliope  et  de  L'Urania,  sur  lesquels  nous  allons  dire  notre 
sentiment 
CLIll.  Frontispice  de  La  Polinnia.  En  haut,  sur  la  partie  su- 
périeure d'un  parchemin  suspendu  à  deux  cordons,  on  lit  le 
titre*  LA  POLINNIA  |!  O  VERO  Cinguanta  So>ietH \  D'A- 
LESSANDRO  ADIMARI  |!  ...In  Fir.  app.  PUtro  CectoneeUi, 
MDCXXVIII  ...  »  La  f>nrtie  inférieure  du  parchemin  otfre  une 
petite  carte  de  l'Italie.  En  bas,  sur  le  devant,  une  banderole 
avec  les  mots:  «  SIGNA  TI>BI  DICAM  ».  et,  k  droite,  la  muse 
Polymnie.  Plus  en  arrière  est  un  obélisque,  dont  l'ombre 
marque  l'heure  sur  le  terrain.  De  chaque  côté,  un  kiosque,  et 
.lu  fond,  la  mer.  Pièce  anon}'me.  —  Planche:  H.  194  mm.  ; 
L.  136  mm. 


ËTIKNNE  DELLA   BKLLA  ^X$ 


Ce  morceau  est  f^ravé  d'une  pointe  extrêmement  fine  et 
légère,  et  par  cela  même  bien  différente  de  celle  dont  se  ser- 
vait Stefanino  quand  il  était  dans  sa  dix-huitième  année.  II 
nous  rappelle  extrêmement  le  faire  de  Bazzicaluva. 

CLIV.  Frontispice  de  Zm  Clio.  Une  grande  peau  de  lion  est 
étendue  sur  un  vieil  arbre  qu'elle  recouvre  en  grande  partie. 
De  nombreuses  médailles  sont  suspendues  aux  branches  de 
l'arbre.  Sur  le  tronc,  deux  médailles  plus  grandes  et  une  ban- 
derole sur  laquelle  est  écrit:  «  OGNI  ERBA  SI  CONOSCE 
PER  LO  SEME.  »  La  peau  de  lion  porte  sur  treize  lignes  le 
titre  du  livre:  «  LA  CLIO  Oiiero  Cinquanta  Sonetti...  Opéra 
<f  ALESSANDRO  ADIMARI  ...  »  Vers  le  fond,  la  ville  de 
Florence.  A  l'angle  gauche  du  bas,  on  devine  plutôt  qu'on  ne 
distingue  un  monogramme  composé  de  deux  lettres  entrela- 
cées. Dans  la  marge  du  bas:  « /n  Fiorenza...  j6jç...*  A 
gauche,  en  dehors  de  la  bordure,  quelques  essais  de  pointe  et 
le  mot:  «  aUssandro  ».  —  Planche:  H.  198  mm.;  L.  142  mm. 
Gravure:  H.  190  mm.;  L.  154  mm. 

Nous  n'avons  pas  su  déchiffrer  le  monogramme  qui  figure 
sur  cette  pièce,  mais  nous  pouvons  garantir  qu'il  n'est  pas 
celui  de  Délia  Bclla.  Manette,  dans  une  note  manuscrite  con- 
servée au  Cabinet  Impérial  de  Vienne,  se  contente  de  dire,,  au 
sujet  de  ce  frontispice  et  de  celui  de  L'  Urania  :  «  Ces  deux 
estampes  sont  gravées  dans  le  goût  d'Etienne  de  la  Belle.  » 

CLV.  Frontispice  de  La  CcUliope.  En  haut,  est  écrit,  en  blanc 
sur  fond  gris,  le  titre  :  «  LA  CALLIOPE  li  O  VERO  XXXXX 
SONETTI...  Il  OPERA  DI  ALESSANDRO  ADIMARI  || ...» 
Au-dessous  est  un  cmblèaie  formé  d'une  mappemonde.  Sur 
une  équerre  on  lit:  «  MACHINA  GVBERNAT.  »  Dans  la 
marge:  «  In  Firenxe,  Netla  Stamperia  del  Massi,  e  Landi.  || 
Con  Licenxa  de*  Superiori.  »  —  Planche:  H.  178  mm.;  L. 
138  mm.  Gravure:  H.   182  mm,;  L.  132  mm. 

Si  cette  pièce  était  de  Délia  Bella,  il  faudrait  admettre 
qu'elle  est  inférieure,  comme  manœuvre,  à  tout  ce  que  ce  gra- 
veur a  fait  vers  la  même  époque.  Il  ne  faut  pas  non  plus  ou- 
blier que  lorsque  La  CcUliope  fut  publiée  à  Florence,  notre 
artiste  était  déjà  absent  de  cette  ville  depuis  deux  ans. 

CLVI.  Frontispice  de  L' Urania.  La   partie  supérieure  de  Te»- 
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tamp«  représente  l'égUse  et  la  pimce  de  Santa  Maria  dtl  Fiort, 
à  Florence.  Sur  le  devant,  à  droite,  on  remarque  deux  bommct 
marchant  vers  la  fauche  et  un  chien.  La  partie  inférieure  forme 
une  grande  marge  dans  laquelle  on  lit:  «  L'VRANIA  o  %terù 
$o  Stnttii...  Il  OPERA  ;  iTAUssmndro  AJimari  ...In  FirenMt 
•^'•^  •'  Mmssi,  €  Lmndi  cûm  Liumsa  tU  Superiori.  »  —  Planche: 
H.  187  mm.;  L.  14a  mm.  Gravure:  H.  180mm.;  L.  133  mm. 
Noua  avons  rapporté,  dans  notre  note  au  u.*  CLIV.  l'opi- 
nion de  Mariette  que  cette  estampe,  bien  que  gravée  dans  la 
manière  de  Délia  Bella,  n'est  pas  de  sa  main.  Remarquons 
aussi  que.  lorsque  parut  à  Florence  le  livre  de  L'  Urania,  notre 
graveur  était  établi  i  Paris  depuis  plus  de  deux  ans. 

CLVII.CLXn.  Un  titre  et  cinq  vif^uttes  pour  le  poème  de  Mo- 
rassini  :  Caterina  vergine  e  martire.  publia  à  Aretso  en  16J4. 

CLVII.  Titre.  On  y  lit,  sur  fond  blanc:  «CATERINA  !  VER- 
GINE. E  MARTIRE  Poème ito  Sagro  di  Lurent 0  A/orassini 
Dottore  Aret:^  !  Dedicato  ail.  fsic)  1  Eminent:'^  e  /ieu:"» 
Sig:  Cardinale  il  ROBERTO  VBALDINO.  »  Sous  celte  in- 
•cription,  on  voit  Sainte  Catherine  debout,  tenant  une  palme 
et  un  fragment  de  la  roue;  au  fond,  une  ville.  Le  cadre  est 
orné  latéralement  de  deux  figures  allégoriques  de  Vertus,  et 
en  haut,  de  deux  anges  servant  de  supports  aux  armes  du  car- 
dinal Ubaldini.  —  Planche  :  H.   135  mm.  ;  L.  90  mm. 

CLVIII.  Sainte  Catherine,  sur  la  place  d'Alexandrie,  anime  les 
Chrétiens  à  mourir  pour  la  foi.  On  voit,  à  gauche,  plusieurs 
personnes  à  genoux,  sur  le  point  d'être  martyrisées,  et,  au 
milieu,  une  idole  sur  un  piédestal. 

CLIX.  Sainte  Catherine  conduite  devant  l'empereur  Maxence. 
Composition  de  six  figures.  On  remarque  deux  hallebardiers. 
r  un  sur  le  devant  de  la  droite  et  l' autre  au  fond  de  la 
gauche. 

CLX.  Sainte  Catherine,  en  présence  de  Maxence.  dispute  xHcto- 
rieusement  contre  les  pr6tres  paycns.  Composition  de  sept  fi- 
gures. La  sainte  est  au  milieu  et  tournée  vers  la  droite. 

CLXI.  Décapitation  du  roi  Costus,  père  de  Sainte  Catherine. 
Dans  une  prison,  on  voit  un  homme  décapité,  et  un  autre 
homme  auquel  un  bourreau  vu  par  derrière  va  trancher  la  tète. 
A  gauche,  deux  soldats  debout  regardent  l'exécution. 
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CLXII.  Décapitation  de  Sainte  Catherine.  La  sainte  est  à  ge- 
noux et  tournée  vers  la  droite  ;  le  bourreau  est  devant  elle, 
prêt  à  l'immoler.  A  droite,  Maxence  assis  sur  son  trône.  Au 
fond,  de  nombreux  soldats. 

Dimensions  des  planches  des  cinq  vignettes  :  H.  de  68  à 
71  mm.  ;  L.  de  88  à  91  mm. 

Ces  pjîèces  sont  gravées  d'  une  pointe  extrêmement  spiri- 
tuelle et  rapide,  mais  assez  grossière  et  peu  harmonieuse. 
Elle  ont  de  1'  analogie  avec  les  premiers  ouvrages  de  Délia 
Bella,  notamment  avec  les  vignettes  pour  la  Descrizioru  délie 
/este  di  S.  Andréa  Corsini  ;  cependant  nous  sommes  con- 
vaincus qu'elles  ne  sont  pas  du  même  auteur. 

Jombert  n'a  connu  que  notre  n."  CLXI  (n.°  7  de  son  ca- 
talogue), auquel  il  assigne  la  date  de  1628,  et  nos  n*^  CLXII 
et  CLX  Cn.^  13  de  son  catalogue),  qu'  il  classe  parmi  les 
estampes  exécutées  par  Stefanino  en  1630.  Il  a  également 
ignoré  l'existence  du  livre  de  Morassini. 

CLXIII.  Frontispice  t^n  livre  Festa  fatta  in  Roma.  On  y  lit  sur 
la  face  d'un  piédestal:  «  FESTA  ||  FATTA  IN  ROMAli/l//« 
25.  di  Febraio  \\  MDCXXXIV.  (|  Con  licema  de"  Supetiùri.  » 
En  haut  on  voit  une  Renommée  qui  vole,  et  au  dessus  d'elle, 
les  abeilles  des  armes  des  Barberini.  —  Planche:  H.  231  mm.  ; 
L.   166  mm. 

C  est  à  tort  que  Jombert  (n.  33)  a  placé  cette  estampe 
dans  l'œuvre  de  Délia  Bella:  elle  est  de  F.  CoUignon,  ainsi 
que  les  douze  autres  qui  se  trouvent  dans  ce  livre  et  dont  une 
seule,  —  la  dernière,  représentant  une  joute  dans  la  place  Na- 
vone,  —  porte  le  nom  du  graveur.  Dans  l'avis  de  l'imprimeur 
au  lecteur  il  est  dit  que  les  dessins  ont  été  exécutés  par  le 
peintre  André  Sacchi. 

CLXIV.  Frontispice  du  livre:  Il  veneto  Pompco.  Dans  une  espèce 
de  soleil  orné  en  haut  d'  une  couronne  ducale  et  d'  une  ban- 
derole portant  la  devise  :  «  COELITVS  »,  et  sur  les  côtés  et 
en  bas  de  trois  fleurs  de  lis,  on  lit  ce  titre:  «IL  VENETO | 
POMPEO  1  ALLA  REALE  ALT.**  Ii  DEL  PRINCIPE  ||  GA- 
STON   DI  FRANCIAll  ....  POEMAli<^/  Reu.^  \\  GiroUmo 


JSt  illMllll   DCLLA  ftSiXA 


J^fuiW  Cmm  "*  ffr — ^  ■*  ^  Tottt  à  &it  an  bM,  un  comlMt 
ami.  Dans  U  marfe  :  /«  Fior.**  mêUm  ttmmp**  Nuovm  /. 
Awtmdart  Mmtti  t  L»rtHMê  Lanéi.  »  —  PUoche:  H.  199  mm.  ; 
L.  140  mm-  Gravure  :  H.  191  mm.  ;  L.  135  mm.  (Collection 
Albertine,  Vienne.  Collection  Frédéric-Auguste  II,  Dresde.) 

Le  titre  est  tant  le  millésime,  mais  la  dédicace  du  livre 
porte  la  date  du  25  avril  1639. 

Ce  morceau  est  très  douteux. 

CLXV-CLXXVU.  D^uM*  vignetUs  et  un  jrontispu*  p&ur  U  poème 
dt  D.  Bocckimi,  Le  paxsie  de*  savi,  o  vero  il  Lambertaccio  ; 
Veneiia,  1641.  Bertani,  in-ia.  Ce  poème  est  divisé  en  douze 
chants  et  chaque  chant  est  orné  d'  une  vignette  sans  nom  ni 
marque  d'artiste,  ni  autre  inscription.  Gravure  :  H.  de  61  à 
69  mm.  ;  L.  de  114  À  119  mm. 

CLXV.  Frontispice.  Il  représente  1'  écu  de  Toscane  adossé  à  la 
base  d'une  colonne,  4  droite,  où  est  noué  un  rideau  occupant 
le  haut  de  l'estampe  et  sur  lequel  on  lit  le  titre  suivant  :  «  LE 
PAZZIE  DE  .SAVIIIOVERO  1,  IL  LAMBERTACCIO  | 
Poema  Tragùo€r<ncomico  \\  Di  BARTOLOMEO  il  Bocchini\ 
Al Sereniss.'^*'  Prencipt  '!  Don  Lorenno  11  di  Toscana.  *  Au  loin, 
la  ville  de  Bologne. 

CLXVI.  (i.)  Le  général  des  Bolonais,  du  haut  du  carroecw 
traîné  par  des  bœufs,  passe  son  armée  en  revue.  Au  loin,  la 
ville  de  Bologne. 

CLXVII.  (3.)  Combat  entre  Lambertaccio  et  le  roi  Enzo,  fils  de 
l'empereur  Frédéric  II.  Au  loin,  d'autres  guerriers  qui  se 
battent. 

CLXVI II.  (3.)  Lambertaccio  et  sa  femme  Minerve  font  prison- 
nier le  roi  Enzo. 

CLXIX.  (4.)  Le  roi  Enzo,  monté  sur  un  mulet,  est  conduit 
prisonnier  k  Bologne,  ville  qu'on  aperçoit  au  fond  à  gauche. 

CLXX.  (5.)  Congrès  de  démons  pour  susciter  de  nouveax  trou- 
bles dans  Bologne. 

CLXXI.  (6.)  Lambertaccio  se  fait  expliquer  i>ar  les  astrologues 
un  songe  qu'  il  a  eu. 

CLXXII.  (7.)  Minerve,  femme  de  Lambertaccio,  accouche  d'un 
cochon. 
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CLXXIII.  (8.)  Virginie,  p>endue  ii  la  fenêtre  de  son  palais. 
CLXXIV.  (9.)  Combat  naval  entre  les  Bolonais  et  les  Vénitiens. 
CLXXV.  (10.)  Bataille  près  d'un  pont  entre  le  parti  des  Lam- 
bertazzi    et   celui    des    Geremei.    Sur  le  devant,  à  droite,  un 
cheval  et  un  soldat  morts. 
CLXXVI.  (11.)  Les  Bolonais  à  l'occasion  de  la  paix  font  un  feu 

de  joie  qui  incendie  une  partie  de  la  tour  Asinella. 
CLXXVII.  (12.)  Le  parti  Gibelin  est  banni  de  Bologne.  On  re- 
marque dans  une  niche  la  statue  d'un  pape,  parce  que  la  ville 
venait  de  se  donner  au  Saint-Siège. 
Il  y  a  deux  états  de  cette  suite. 

i**  état.  Avant  les  numéros.  Les  épreuves  insérées  dans  le 
livre.de  Bocchini  sont  de  cet  état. 
2*  état.  Avec  les  numéros. 

Jombert  (n."  12)  attribuait  ces  estampes  à  Délia  Bella, 
mais  Mariette  les  a  reconnues  comme  étant  de  la  main  de 
Bazzicaluva. 

CLXXVm-CLXXXn.  anç  cUcoratwns  ik^âtraUs  pour  Lsl  fxnta, 
pazza,  dranu  (U  Jules  Strozzi.  Elles  sont  emboîtées  dans  un 
passe-partout,  qui  est  toujours  le  même.  Le  graveur  est  Nico- 
las Cochin,  dont  on  lit  le  nom  sur  nos  n**  CLXXX  et  CLXXXI, 
et  les  initiales  sur  nos  n«»  CLXXVIII  et  CLXXIX. 

CLXXVI  IL  Les  jardins  de  Flore.  Six  files  de  cyprès,  formant 
des  allées,  au  bout  desquelles  est  un  palais.  (J.,  4.) 

CLXXIX.  Le  port  de  la  ville  de  Scyre.  On  a  introduit  dans 
cette  pièce   une  vue  du   Pont  Neuf  et  de  l' Ile-Notre-Dame. 

(J..  3.) 
CLXXX.  Cour  du  palais  du  roi  de  Scyre.  A  droite  ed  à  gauche, 

des  colonnes  doriques  surmontées  de  vases  de  fleurs.  (J.,  3.) 
CLXXXI.  Une  place  publique  à  Scyre,  entourée  de  palais.  En 

haut,  sur  des  nuages,  l'assemblée  des  dieux.  (J.,  5.) 
CLXXXII.  Jardin  du  roi  de  Scyre.  On  y  voit  de  grands  hermès 

de  femme   soutenant  l'architecture  d'un   berceau  champêtre. 

Au  milieu,  une  fontaine.  (J..  i.) 

Jombert  affirme  que  les  dessins  de  ces  cinq    décorations 

sont  de  Délia  Bella,  mais  nous  croyons  qu'il  se  trompe  et  que 

le  rôle  du  nuître  florentin  ne  dépasse  pas  le  frontispice  de  Lu 
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JbUm  péUMM  (notre  o.*  946).  D'abord  aout  ne  raooniiaiMoni  en 
rien  ici  n  manière  de  composer.  Ensuite,  il  fiiot  bien  accorder 
quelque  importance  à  la  remarque  :  «  Giacûmo  Torelli  ia  Fmmù 
Jtn.»,  qu'on  lit  aur  les  cinq  planches.  Enfin,  Torelli  même. 
dans  la  préface  du  livre,  dit,  entre  autres  choses,  ce  qui  suit, 
que  nous  traduisons  de  l'italien:  «  Le  faveur  est  très  habile, 
mais  on  ne  peut  pas  faire  fpand  chose  en  peu  de  jours;  sans 
compter  que,  comme  il  habite  très  loin  du  Théâtre,  où  ma 
présence  était  continuellement  nécessaire,  je  n'  ai  pas  pu  lui 
expliquer  nombre  de  détaib  qui,  dans  mes  esquisses,  étaient 
plus  clairs.  » 

Nous  observerons  encore  que  l'ordre  que  Jombert  a  donné 
à  ces  cinq  planches  n'  est  pas  le  bon  et  que  ses  description! 
ne  sont  pas  bien  exactes. 

CLXXXm.  Frontispice  de  L'  Église  triomphante  en  terre.  Une 
femme  vêtue  d'une  aube  et  coiffée  de  la  tiare  porte  des  clefs 
dans  la  main  gauche  et  s'  appuie  sur  une  croix  ;  de  la  main 
droite,  elle  tient  au  saint-sacrement  groupé  avec  une  épée  et 
un  sceptre.  Un  de  ses  pieds  est  sur  la  terre  et  l'autre  sur  la 
mer.  «EGLISE  TRIOMPHANTE  II «1  7>rr*.  s  —  Planche: 
H.  167  mm.;  L.   iio  mm.  Rare. 

Le  titre  complet  du  livre  est:  ^L'Eglise  triomphante  en 
terre,  avec  un  Abrégé  des  rapports  entre  le  corps  naturel  de 
Jésus -Christ  et  t  Eglise  son  corps  mystique;  1657.  Nous 
n'avons  jamais  rencontré  ce  volume,  mais  au  moins  nous  en 
connaissons  la  date,  ignorée  de  nos  devanciers  et  que  nous 
avons  trouvée  dans  le  Dictionnaire  de  bibliographie  ceUholique 
de  la  Collection  Migne,  t.  II,  col.  180. 

Ce  frontispice  est  attribué  par  Jombert  à  Délia  Bella 
(n.  26),  mais  Mariette  (Afss.)  et  M.  Faucheux  (Œuvre  de  SU- 
vesire,  n.  an)  disent  avec  raison  qu'il  est  d'Israël  Silvestre. 
D'ailleurs  il  se  trouve  dans  tous  les  œuvres  de  cet  artiste 
formés  au  dix-septième  Siècle.  La  date  de  1657  infirme  1'  hjr- 
pothèse  de  M.  Faucheux,  qu'  il  aurait  été  gravé  sous  la  di- 
rection et  sur  le  dessin  de  Délia  Bella. 

CLIXXXV.  Frontispice  des  Introductions  et  prières  chrétiennes, 
édition  dé  1646. 
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Au  n.°  958  de  la  première  section  de  l'œuvre  de  Délia 
Bella,  nous  avons  décrit  un  frontispice  mis  en  tète  d'une  édi- 
tion des  Instructions  et  prières  chrétiennes  de  Godeau,  publiée 
en  1649.  Mais  il  nous  est  tombé  sous  le  yeux,  dans  le  temp», 
un  autre  frontispice  inséré  dans  une  première  édition  du  même 
livre,  parue  en  1646.  Il  était  gravé  dans  le  goût  de  Délia 
Bella,  mais  nos  souvenirs  sont  maintenant  trop  effacés  pour 
que  nous  osions  déclarer  s'il  pourrait  être  admis,  avec  fon- 
dement, parmi  les  pièces  authentiques  de  notre  graveur. 

CLXXXV.  Frontispice  de  la  tragédie  Ipermestra.  Une  femme 
symbolisant  la  Toscane,  assise  dans  un  fauteuil  et  couronnée 
par  un  petit  génie,  tient  une  grenade,  une  lime  et  un  chapeau 
de  cardinal.  A  ses  pieds,  on  voit  un  écusson  aux  armes  des 
Médicis,  un  singe  tenant  un  livre  sur  lequel  est  écrit  :  «  IPER  H 
MES  ITRA»,  et  l'emblème  de  l'académie  des  Immobili, 
composé  d'  un  petit  moulin  à  vent  avec  une  devise.  En  haut, 
à  gauche,  il  y  a  les  armes  d'  Espagne.  Sans  le  nom  ni  la 
marque  du  graveur.  —  Gravure:  H.  206  mm.  ;  L.  142  mm. 
Cette  pièce  sert  de  frontispice  au  livre  de  G.  A.  Moniglia  : 
V  Hipermestra,  /esta  teairale  rappresentata  dal  Sereniss.  Prin- 
cipe Cardinale  Gio.  Carlo  di  Toscana....  ;  In  Firenxe,  i6$8. 
Elle  n'  est  certainement  pas  de  la  main  ni  du  dessin  de  Délia 
Bella.  Si  quelquefois  on  1'  attribue  à  cet  artiste,  la  faute  en 
est  à  Jombert  (pp.  68-69)  <!"'.  ^o"^  «"  ayant  l'intention  de 
donner  la  description  du  frontispice  des  Commentaires  de 
Montluc,  gravé  par  Délia  Bella  (notre  n."  883),  a,  par  une 
inexplicable  méprise,  donné  celle  du  frontispice  de  l' Iper- 
mestra. 

CLXXXVI.  Frontispice  ou  cartouche  portant  les  lettres:  N,"  B, 
G,  V,  M.  Au  milieu  du  haut,  il  y  a  les  armes  des  Médicis 
et  les  lettres  «A^».  Le  cadre  est  orné  latéralement  de  deux 
termes  aux  figures  de  femme.  L'intérieur  du  frontispice  est 
blanc,  ne  contenant  que  la  lettre  «  ^  »,  en  haut,  à  gauche. 
En  bas,  dans  une  espèce  d' écusson,  les  lettres  :  '^  G  V M  *. 
—  Gravure  :  H.  190  mm.  ;  L.  137  mm. 

i«  état.  Avant  les  lettres:  *G  VM*.  Très  rare.  (Col- 
lection Albertine,  à  Vienne.)  1* 
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a*  étmt.  Avec  cet  lettres.  Rare.  (Collection  Frédénc-Att> 
gutte  II,  Dre«<te.  Cabinet  de  Paris.) 

Cette  estampe  nous  parait  d'une  époque  quelque  peu  po- 
stérieure à  la  mort  de  Délia  Bella. 

CLXXX Vn.  Cmri^tulU  p^rié  par  deux  tmfes  qui  volent.  Gravure 
au  burin,  sans  tailles  croisées  et  ne  portant  rien  d'écrit.  Le 
cartouche  est  vide.  —  Planche  :  H.  95  mm.  ;  L.  336  mm. 
(Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

Jombert  ne  s'est  pas  aperçu  que  cet  article,  qu'il  décrit 
à  la  p.  195  de  son  catalogue  et  dont  il  dit  qu'  il  «  ne  tient  en 
aucune  manière  du  goût  de  L41  Belle»,  n'est  que  la  partie 
supérieure  d'une  épreuve  avant  la  lettre  de  la  Table  du  cri 
de  guerre  et  de  la  devise,  pièce  qu'il  admet  comme  ouvrage 
authentique  de  Délia  Bella  au  n.°  98  de  son  catalogue  (corre- 
spondant ^  notre  n.*  1143). 

CLXXXVm.  Cartouche  serrant  de  titre  à  un  Recveil  de  diuerses 
baccanalle  (sic)  de  Poussin,  Chappron,  Dorigny  et  autres.  Il 
est  orné,  en  haut,  d'  un  mascaron,  aux  cheveux  duquel  sont 
noués  des  festons  qui  retombent  de  chaque  c6té.  —  Gravure: 
H.  76  mm.;  L.   161  mm. 

Il  y  en  a  au  moins  trois  états  diflférents,  mais  nous  ju- 
geons inutile  de  les  détailler  ici,  parce  que  cette  estami>e  n'est 
certainement  ni  dessinée  ni  gravée  par  Délia  Bella.  Elle  pa- 
rait plutôt  de  la  pointe  et  de  l'invention  de  Nicolas  Cochin. 
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>Wf<l«  Ricc»,  «mMaaié  ■  T«d«EhlM .... 
U_r^  LMto  Xlll  *  cteval.  tnW  par  Dam  Ot  Ibwl  pw 

ina«. 

V*lr 


•»  •"  J**.  •»«.  fH. 

HUtoirt. 

te  aort 

J«tar  HrWa  4hm  It  Uarwa  tf'alnlii 

FltM  «t  e4rémoni«t. 
La  teMMt  daa  ritaiwll     .... 
Batri*  ia  VÊimhmmétm  4a  >alàaiia  4  RMaa 
CMiBaaaliah>nwiM»afla«arligi4« 
l*  gmr*  é»ÊÊ  SêÊgitmt,  f  wd  tapréaaali  à 

a  mM!»  a  «aaaO».  carvaawl  faprtaaot*  à 
Lajrodfcar  4aa  gèiaypbaa.  aa  »•  »«■»  Faniaaaa     . 
/§  Amsm  ^mttwtÊUÊt,  cafTaaaal  frpfaaaata  4  FlafaiK* 

La  ii»BaBlr  4aBall  lacwanai 

Paa4nlllaa  «a  rm^ol»  «a  MMida    .... 

F— «faillaa  da  l'aaipafaai  PardkMMd  n 

Vair  MMBl  lai  ■-  9iH^  «M.  »*^».  96» 

OmtacaU  dt  thèses. 

OrMaMilt  d«  th«M  à  la  daviac  i  Sm»  arMIw  aiian 
Oraaaimt  d«  ibèaa  a*  ho— tar  4a  b4L  Pnacala  Solano. 
OraaaaaM  da  ibaaa  à  la  tfavlaa  :  N«c  aMtet  r»nMw  . 
OiaaaMM  4a  tMaa  à  la  4avlaa:  Qmaatmm  tottmm  . 
OnmmtÊH  4a  IMaa  aaz  aniMB  da  Stroasi  ... 
Voir  maa*!  la  n«'  ii. 

Allégorie*  et  sujets  macabres. 
Laa  ijaatn  SaiaoïM        .... 
Laa  ciaq  Morts:  ptècaa  orale* 
La  aixltiM  Mort:  pi*c*  orale 
La  Mort  sur  un  camp  de  bataille 

Voir  aoaai  Ica  n**  753-756,  949,  1014. 

St^ets  d'enfsnts. 
Daaz  asfnta  qai  a'catbraaaciii     ....... 

Enfant  qui  eonoraMC  un  chat 

Enfant  qui,  avec  un  maaqua,  tait  peur  à  aea  canaradea 

Enfant  portant  an  aiaaque.  par  la  bouche  duquel  U  paaat  na  braa 

Ea/aat  apprasaat  à  un  chien  a  se  tenir  «Mit  »ur  «on  daiiian 

Bafaat  ponaat  m  jeune  mitin  sur  son  épaule  xaucb* 

Eaiant  portant  aar  sa  t«te  des  fleurs  et  des  fruit*    . 

Trola  «aCaata  portant  une  ooncoupe    .... 

D««x  cafasta  >Msanl  avec  une  chtvre  :  pièce  ovale  . 

La  teaiiUa  da  aatjrrc  en  oiarche:  pièce  ronde    . 

Voir  aaaal-lcs  n-  aça.  J03.  jao,  jai,  347.  M».  M5.  41a.  44> 
447.  45».  4«,  atc 

Fiftires  diverses  et  caprices. 
Caprice  falct  par  de  la  Bella 
Agréable  divcraété  da  flfwraa 

DtMrn  tmprieei 

a^icu  d«  «alna.  daaa  le  RoAt  de  Callot 

8mm  aaaa  thre.  reprcaentant  dea  boaiONa  et  des  femmca  debout  et 

aa  viaOlaid  assis 

/Maarae  /Igmrt  t  p€un 

Vmrtt  f^tirt 

flaaieara  tMca  coiffée*  à  la  peralenaa:  pitcaa  ovalea 
Hoaiaii  va  par  dcniere  et  portâat  as  paqaal  . 

Om  PaMaloaa  at  «n  nain 

La  Mldai  laaaat  anc  poule  pcadaa  par  laa  pattoa    . 

Daas  laUlBti  aaaia 

Daaa  aMialeta  debeat  prèa  d'aaa  groaaa  balle  de 
Ua  litcfcaar  et  cto^  aatrca  ptramaaa  .... 
Ua  Jcaaa  —talM  al  aa  vtaillard,  aaala  aa  bord  da  la  ■ 
avec  aa  kwUa  smIs 
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tnafNE  DELLA    BEIXA 


Trois  frta«s  rcpr^acntaat  des  petits  renies  dans  des  bargma 
L«  toilette  de  U  oonvclle  marine,  d  «pris  an  baan'eUef  . 
Une  femme  assise  sor  un  tabouret,  d'après  on  bas-relief. 
L'oe  femme  t'efforçant  d'arrêter  un  taoreau,  d'après  nn  b«s-reUcC 
Une  nymphe  tenant  nn  ktos  chien  par  le  collier 
La  balte,  estampe  daM  k  «oAt  de  Callot  . 
Troia  couplas  de  iIbmi  ai  ■,  daaa  «a  éventail 
Un  cavalier  portast  en  croope  nne  jeane  femme 
Un  cavalier  couvert  d'nne  p>élerlne  :  pièce  roode 
Voir  anaai  les  n**  io3,  103,  etc. 

Art  militaire. 
RaCMcU  de  diverses  pièces  très  nécessaires  à  la  fortlficatloa  . 

Divera  czcrcicea  de  cavalerie 

Deaaiaa  de  qiicl<iaca  coadoites  de  troupes 

ysrii  cafricci  wnUttri 

Divers  oca^na  tant  pour  la  paix  qoe  poar  la  fuerre 

Voir  anaai  noa  n**  %,  s8,  93,  173.  17s.  176,  370-380,  aSi.  etc. 


Poloiuds,  Hongrois,  Turcs  et  Nègres. 
Cavaliers  nègres,  poloaals  et  boocrois:  pftett  roadai 
Un  polonais  tenant  aa  hache  de  la  main  gaacbe 
Un  vieux  turc  avec  turban  et  mantcaa,  aaais  aar  one  pierre 
Le  nè^e  donnant  nne  poirnée  de  foia  *  aoo  cheval 
Le  valet  polonais  tenant  nn  cheval  par  la  bride 
Qnatre  turcs  a  mi-corps,  coiffés  de  turbans 
Outre  turcs  et  un  nècrc,  à  mi-«orps  et  de  profil 

Gronpe  de  cavaliers  turcs 

Trois  bonj^roi*  S  mi-corps 

Un  polonais  tenant  un  cheval  par  la  bride  et  deux  antre*  ht 
Un  polonais  faisant  faire  le  bain  à  deux  cbevaiu 
Deux  turcs  A  mi-corps  avec  de  gros  tarbaaa 

Voir  aumi  parmi  les  Mitca  1x8-151,  156-164,   tSi-ifa,  *9a-307, 
364-388,  etc. 

Eléments  da  dessin  et  griffonnements. 


servant  à  l'art  de  portraitarc. 


Livre  pour 

Diverses  têtes' 

Recueil  de  dis 

/  primcipii  éel  âiiegno 

Recacil  de  divers  Kriflronf>ements  et  prenvcs  d'ean-forte . 

Second  recueil  de  divers  ^iffonnements  et  preaves  d'caa-fiotta 

Diverses  finures  et  (riffonnements 

Un  ecclésiastique  assis,  tenant  son  chapeau  sur  ses 
Le  soldat  effrayé  et  l'homme  au  bonnet  de  fourrure 

Académie  de  jeune  homme  joénsat  lea  malna 

Académie  de  jeune  bomaae  aniB  par  terre 

Tête  d'empereur  romain,  dsaa  ■■  cadre  ornementé .... 

Homme  nu  et  assis,  daas  aa  caïka  oraemcnté 

Etude  de  deux  têtes,  l'vae  toaraé  v«n  la  droite  et  l'antre  vera  la 
gauche        

Jeux  et  rébus. 

Jca  de  la  Mvthologie 

Jea  de  la  Geotraphie .... 

Je«  dea  Rcinea  renommées 

Jeu  des  Rois  de  Frsncc 

Un  écTsn  contenant  des  rébis  dont  le  sujet  est  l'Aawnr 

Un  icran  avec  dea  rébus  sur  la  Portniw 


Animaux  et  sujets  de  ehssse. 

DiMtti  mmimtMli      .... 
8^}«ts  d'animaux,  daaa  dea  rooda 

L«s  alglca 

TAle*  de  diff'érenta  aniaaaux. 
Tttcs  de  différcnla  animaux. 
Cbaaaes  à  diffêrcnu  animaux 
Une  cfaaaae  as  cerf,  daaa  aa  éventail 

L«  Plorentia  à  la  ctaise 

Voir  aaaai  laa  a<*  tlo.  soS.  313,  3*4.  US»  •*«. 
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V«tr  mmàmm  ■"  ityiT*.  47*.  477.  7*4^>«>  *>HI|i.  •>*. 
Uarincs. 


vsrr 


tmUm  é»  t  >Uri«M,  travée  ra  1634 

V«lf  «Mil  ■-  ir».  t?».  747.  74».  75".  754.  75*.  7*4.  ■44-4«*.  ««C 

Vue*  de*  lieux  coanui. 

L«  CaHii  SMit'AD(«k>.  à  Rowc 

Tmftmgm  «t  ratoa  d«  R««w:  ptèCM  roa<t«« 

Cnmàm  vaci  4«  nUNM  di  Romm  m  d«  la  Cawpac«c  nMMda* 

VMi  (to  ta  Yilta  da  PraloliM 

V«ai  4a  port  d*  Llvoiinw 

L*  roM-N««r  it«  Paria 

Oivanai  v«aa  d'androiu  ranarqvablca  d'IuUa  at  de  Prai 

v4ai  par  tOvaHra.  Marol,  Corrand  et  aatrai,  al 

Date  BaMi  a  uavailM 

Voir  aaiil  aea  a**  73.  tiS,  119.  990. 

Plans  topographiquea. 
Priai  da  d««x  caUrat  d«  Byscrlr 
Ptaa  da  aMga  da  Saint  Oatcr 
Plaa  da  aWga  da  ta  RocfaaUa 
Plaa  et  vae  â*  la  vUI«  d'Airv    . 
Ptaa  de  la  foitrrcaae  da  Pon^Loagoac 
Ptaa  du  sUtt*  de  Ptombiao  . 

Voir  aaaai  noa  n~  956,  957. 

Frontispice*  et  vignettes. 

PraaCiaploa  de*  ComrmUri  Hi  MomtUu 

Proatiiptce  et  vipiettM  pour  la  D*$ct  ÙMrnt  étUi/ttU  ai  S.  Amérta 

Cormu 

Tnmkifkcm  da  XMaitaya  éi  Gmlik«  Cûltlei  . 
Praattaplca  4a  SmtUrt  0  wtr9  Cmmsom  tstrt 
Proallipioa  da  Laeti*  fkrttc*  —tmlysi»        .... 
Proaliaptoe  de  VlHttmttoH*  a'  camc*Ui*ri  .... 
Marcara  pottraaivani  un  Mtyrc  qui  tient  an  ll\Te:  vigaetu 
Praaliaploe  dca  E^ttummt  de  Caelfi 


'} 


t«9i  y  fn 

l«4l     9*-    1*41 


P»- 


t«M  V*-    l*«4 
l«47         1*47 

t*44  ,pr.    1*44 
l**4        t«M 


i«M  pr.  i6>4 

tM  pr.  t«4* 
i«9«       i«9« 

*  >  >*M  Pt-   i*SS 


Ciaq  aâlhfli  ptaeii  poar  les  ^t^nmtm  da  pape  Urbala  VIU 
David  Jaaaal  de  ta  harpe  deeaat  Sattl: 


vignette 
Fremiaplca  dn  Uèt»  ds  tom^rmit 
Proaiiiplei  et  d>\-oimiiont  tb<'iir*tea  ponr  Lt  -«txf  diyA'  Dti 
Frontlaptce  de*  H*tqmi*  dtirtmpttûéoie  Ferétmsméù  JJ    . 
Praatnpic*  de  l'OraxMN^de  Pierre  Siroui        .... 
P^aae,  avec  la  devtaa:  Ctmi»  mom  tmgeHto;  flaaroa. 
Froatteplcc  et  vifacttai  poer  aae  vie  de  Saint  jaan  Cnalbart 

P*eiHii|4ei  de  ta  eoa»^ie  Li  Si^om. 
Praailiftei  de  L»  »*h.a  dt  af^rtut 
gloaHipIci  de  Lm  Mtlpomtrmt       .... 
Ftaltaîd*—  «<  acknea  de  ta  tra|ci-iw»Vdie  Xttrmmt 
Fiaattaptca  daa  CEws-rrt  p*H^m*t  de  Deamarctt 
VIcaalMi  poar  ta  ttemdtot^gtt  de  Howell  . 
FtoaMiptoi  4i  La  /imU  ptxt* 


paadaa  a  aae  aeaaclM  4  sfata  t  MiP^ae  4a  ■afataa. 
t«eattapic«4a  imcmA  Là»  9<nn éê Urimirt  et  Lté4 


rinltaplM  4a  Lt  •értttàk  /toa  4r  te 
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Frontlspioe  des  Œuvt-ts  de  SodToa 

\'tC»«ttes  pour  Les  triomplus  de  Lùhu  U  JusU        .... 
Frontispice  des  Inttructions  et  prteret  cÂritienmtt,  Mitioa  de  1649. 

Frontispice  de  fl  Coima,  de  Coppota 

Frontispice  du  Mereirio  de  V.  Siri 

Frontispice  de  //  Stao  figUo 

Frontispice  de  La  Cadit»  dt'  Limgobardt 

Frontispice  des  Hor»  diurne 

Autre  frontispice  des  Horet  diunut 

Frontispice  des  Offre  de  Galllei 

Frontispice  de  Compendio  délie  meditaxioHt 

Armoiries  et  emblème*. 

Petites  armoiries  d'an  cardinal  de  Xlédida. 

Armoiries  des  MMicis .        . 

Armotriea  des  Mcdicis  parties  de  ccllca  des  Dclla  Rovere 
Annoiric*  dn  cardinal  de  Richelieu,  crav^ea  par  Rooaaelet  (7),  (pla- 

•icar*  détails  par  Della  Bella) 

EablèoMs  pour  les  funérailles  de  François  de  Midicis    . 
Voir  auasi  les  n**  78,  80,  81,  83,  911,  916. 

Ornements  et  objets  divers. 

Friacs,  fenillaites  et  KTOtesques 

Omawtemlt  dt  /tegt  e  fogUami 

Omawiemli  o  grotletche 

Nouvelles  inventions  de  cartouche* 

RaccoUa  di  vat  tt  cappriccti  et  novê  mptntiomi  4i  CttrUlU 

Raccolta  di  vasi  diveraL  

Tabernacle  de  la  Mndone  de  i'Impmneta 

Ua«  lampe  antique  renfermée  dans  un  (lobe  transparent. 

Pièces  &vec  de  l'effet  de  lavis. 

Voir  les  n**  13.  14.  41.  4».  94.  97.  9*.  99.  »9«.  «97.  I?«.  IMi 
900,  901,  905,  S06,  ao7,  S08,  370-980,  383,  383,  384,  a85,  386,  ail, 
9S9,  391,  4S3.  4S4,  48s,  486,  785. 

Pièces  non  entièrement  gravées  par  Della  Bella. 
Voir  les  n**  30,  38,  40,   83-86,  99,  851-876,  881,  883,  946,  954, 
9».  «TV- 


DEUXIÈME  SECTION. 

PIÈCES  GRAVÉES  D'APRÈS  DELLA  BELLA. 

Sujets  religieux. 

laaace  de  Saint  Dominique,  existant  à  Soriano  ;  gravure  da  V.  K*- 

Saart 

Saint  Rocfa  ;  travnre  de  Fr.  PoiUy  (7) 

L'ance  gardien  avec  un  enfaut  :  grarara  d«  Fr.  Foilly  (7) 
La  carte  da  roraume  dea  deux  ;  gravarc  de  N.  Cocbln . 

Portraits,  fêtes,  thèses. 
Portraits  d'Otmaa.  prince   turc,  et  de  m  mkrt;  gravie  da  Va* 

Mericn 

Cbar  de  trioaipbe  consacré  à  la  gloire  da  Loaia  XIV;  grava  da 

Cotllgnon 

L«  ja«  da  Pont,  à  Plae  ;  gravure  de  Locinl 

Le  tratème  de  Copernic,  tbéae  ;  gravara  de  Cirai  dm 

Figures  diverses,  caprices  et  griCTonnements. 
Facétieuoaa  iavcntloMa  d'aaMw  at  d«  gvcrra  :  gravures  de  ColHfOB. 
Sis  piecaa  da  Ifww  grataoqacs;  giaviaad'Aug.  MitclU 
Soldat  à  dwval  taaaat  an  awagaaloa  davant   lui; 

Corrand 

D«*z  ptqalera  voyageant  a  pied:  gravara  de  Ooyrand 
Ua  faaaa,  ana  aynpba  et  nn  satyre  enfant  qal  '  ~  ' 

da  L.  La  Dealcoar 
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»  4«  fMU*  M]rwc«*:  V 
Hmsi '■M  te  Mèi  4«  tlHrwm 
fldto  M  kak  ■Mffwss  BmvarM  < 

Plaas  topofnphique*. 
0—iw  ptaM  imiagnyMmi  4a  biaHln  :  gf  >m—  d«  CeSÉgaos, 

~         ■        Éfc 

■c4*li«ktea4MMPhlUpabovt:  gravwt  da  N.  CmUb. 

ProatUploM  «t  vlga«tlM. 
à»  Le  JtMt  tMftJMX  mifmf  dt  M»  WiNfc 
Ffolteyte»  4«  ^««  égUata  eu  itttomi  éa  ifiiwi       .       .       .       . 
Ua  titt*  «1  tt  v\MW0»m  pear  ta*  B*Umi  d«  ^  >i«c  >««m  :  gr»- 

varw  d«  V.  B«>il« 

FteadMa  poar  ta  Nvr*  d«  Valdor,  Ltt  trUmpk*t  4»  Lomu  It  JmMr, 
gi«»w  d«  dUrtr«iiU  anlMn. 

Blason  «t  omcment. 
Car«i  aétbedlqM  dm  btaaea  ;  gravara  tft  N.  Cockla 
Tabto  4a  cri  da  gaair»  at  dt  ta  àm^riam;  n»»aia  da  Fr.  Chaavaaa 
TaMa  ém  efrawan  MUitaaii  da  Vécm  d'anaaa:  fnvm  da  t. 

Maf^M*  «1  oniiMMW  aldriii»  da  l'éca  da  aaa  rata:  gimvéa  par 

Eicart  da  dovaa  carto>cbw  ;  grantra»  da  Fr.  CoOlgnoa 

Daai  tattna  gitaw,  giaitaa  par  aa  aaoayt 


TROlSifcMB  •■CnON. 

PIÈCES  DOUTEUSES 
ET  PIÈCES  DONT  LA  GRAVURE  OU  LE  DESSIN 

EST  ATTRIBUÉ  À  TORT  À    DkLLA  BbIXA. 

laaas  prCcbant  aux  Nini%-ita 

La  SaiMc  Vierge  atUlUDl  l'EnfaDl  JéMM.  d'aprte  Aug.  Cârracba  . 

Salai  Aaloinc-dc  Padouc,  d'apr*»  ta  Cncrcbi» 

LaCkariU 

La  CIrqaa  Flaninien 

Vaattgt I  dn  temple   de  la  Paix,  à  Ro«« 

L'^Uac  de  Sainte  Marie-Ma;care,  à  Rome 

Dtvaraai  %-«aa  d'aadroiu  reaiarqttabtaa  d'italia  al  da  Fraaea,  na« 
vdas  par  Mvlw,  Marat,  Corraad  et  aairaa.  «l  daat  taaqpaltaa 
Dada  lalta  aaraM  travail^ 

Vaaa  at  parapaetlva»  aoavaltaa 

La  carmaai  vtda.  précéda  par  daa  pritata  aMaléa  «ar  daa  aataa    . 

Salaa  ptacaa  aa  taiigaar,  daas  ta  goèt  da  CaUoI       .... 

Laa  dras  parMaa  «1  ta  aatal 

Co«r*«  da  ckavaas  daaa  te  ptect  da  8liaa 

AMrt  caaraa  da  dwvaax  daaa  te  pteea  da  Staaaa    .... 

QaatraparaaBaa  dédtaa  aa  prtaca  Mathtea  da  TaacaM    . 

FlM  éÊm  te  pteea  da  Mai  Marc.  *  Vaataa     '.'.'.'.'. 

Ua  ckMar  d'4gltaa,  pîaea  orata 

CiNaaaate  daM  aaa  Igttat    .       .       .       .* 

Ua  4«aateil  rapriaiaiaiil  aa  >«a  da  paaaa:  plàoa  «vata 

Ua  évaaial  avae  aa  ttèt  graad  algta  awcdaat  daaa  aaa  kaata 

Ftea  MpasnyMvM  aa  Conaa  d'iraaiail 

FarptgaaN  al  da  TMaavllta  .        . 
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33 
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CLXXXII 

CLX  XXIII 

96 
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CLXXXV 

p.  69 

CLXXXVl 

CLXXXVII 

p.  195 

CUCXXVIIl 

115.13 

Le  CircMiica  ie«ul  àm  cymbales 

PayM(c  dam  le  goAt  de  SUrcatrc 

Un  Polonais  debout,  tenant  de  ta  sala  droite  an  ■artcaa  d'anoea 

Le  vieux  b<.<uvier 

Deux  petits  p>aysaces  m  largeur 

Un  cbeval,  uo«  chèvre  et  un  homme:  croquis 

Ttte  de  jeuoe  bomme,  de  profil  à  sanrhc 

Différentes  petites  pièces  en  largear 

Pièce  d'anaoiries  a  la  (toire  de  Ferdinand  II  empereur  . 

Trois  pièces  de  parsaas  portant  des  paquets 

Trois  mendiants,  dont  deux  hommes  et  une   femme. 
Femme  debout  dans  un  jardin,  les  mains  dans  un  mancboa 

Deux  amis  qui  s'embrassent 

Diverse   (sic)   figures:   suite   de   S4    pifecas  dont  chacane  porte  le 

n.-  »4 

Trois  petites  estampes  d'animaux 

Quatre  dieux  p»a)-eiis,  montés  chacun  sur  son  diar,  d'après  RanhaBI 
Trois  petites  vignettes,  au  baa  d'un  portrait  de  Mitzarln  graré  par 

Nanteuil 

Plans  de  bautlles  et  de  sièges 

Vignettes  pour  un  livre  sur  la  gymnastique  des  andena  . 

Quatre  frontispices  pour  les  Afmtet  d'Adimari 

Frontispice  et  vignettes  pour  la  CaUrtna  vrrgtne  de  Moraialili 

Frontispice  de  la  Feita  fatta  in  Roma 

Frontispice  de  //  tttntto  Pompeo 

Frontispice  et  vignettes  pour  Le  patsit  dt'  savi        .        .        .        . 

Cinq  décorations  thc&trales  pour  La  fimta  paxta        .        .        .        , 

Frontispice  de  L'Eglù*  IttompkanU  en  terre 

Frontispice  des  Inslructiant  et  ptièrtt  cÂrëtienmes,  édition  de  1646. 

Frontispice  de  la  tragédie  /fetutestt  3 

Frontispice  bu  cartouche  portant  les  lettres:  N*,  B,  G,  V,  M 

Cartouche  porté  par  deux  anges  qui  volent 

Cartouche  servant  de  titre  à  un  Recneil  de  dnerses  èaccanmil*  (sic). 
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Note  sur  les  planches  de  Dell*  Bella. 

Dana  certains  cas.  il  peut  être  assex  intéressant  pour  l'amateur  d'estampes  de  savoir  00  se  troavaal 
aciuellement  les  planches  Kr«vr:«s  par  un  artiste  lu  temps  passé.  A  la  vérité,  les  cuivres  des  anciennes  gra- 
vures >  tant  le  plus  sou«ent  fmigu^-  par  un  tirage  excessif  ou  altères  par  des  retouches,  ils  ne  peavcot  ptaa 
gurrr  '  r:m\T  maintenant  t4uc  des  épreuves  de  rebut  :  toutefois,  la  comparaison  de  ces  épreuves'vvec  les  épreuves 
lonoer  lieu  a  de  curieux  «perçus  et  amener  des  découvertes  d'une  grande  imi>ortance  icono- 
'  anricH»  donc  bien  voulu  donner  ici  la  liste  des  établissements   et   des    p«riiculier«   qui  sont 
;>osstialon  de  planches  de  Délia  Bella.    mais    n'ayant   réussi   à   en  découvrir  qu'un  très  petit 
vus  avons  pensé  qu'il  y  aurait  quelque  utilitû   à  comprendre   dans   notre   liste  l'iiidlcatiun  de  plu- 
«>'  v~        ilcographcs  qui,  a  différentes  époques,  ont  Hé  dépositaires  de  cuivrea  travaillés   par  notre  artutc. 

A  la  Chalcograrhie  de  Rome. 

Entrée  de  l'ambassadenr  de  Pologne  à  Rome  :  6  planches. 

Le  repoaolr  dn  Saint  Sacrement. 

iCopief.)  Deadas  de  quelques  conduites  de  troapcs:  il  pièces. 

ICo/ut  :i  RaccolU  di  vasi  divers!  :  6  pièces. 

Le  jeu  du  Poat,  à  Pise  ;  gravure  de  Luctni. 

A  la  Chalcographie  Nationale  dn  Louvre. 

Prisa  de  Fribourg  :  gravure  de  Cochin. 

Bataille  de  Nordllngen  ;  gravure  d«  Cocbin  et  Froane. 

Batailla  de  Rocroy:  gravara  da  Colligaoa. 

Chez  le  graad-duc  de  Toseaos  (ZVin*  siicls). 

L«a  grand-ducs  de  Toscane  poaaéd aient  dans  leur  garda  i—bla  m  aoaikra  BaaaldiraMs  4a  plaacliaa 
da  Dana  Bella.  Nom  savons  par  Marlatu  qne,  vais  1730,  la  prtoea  Bagtoa  da  Savoie  obttet  qa'ea  M  •■  ••> 
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dS   II   pMCCS  TOttdOS. 


Sta  v««  da  ta 
CtUBMil  taJtfpar  ta  i 

MMCVa  d4  ta  ^Kt99  mrt 

Dm»  piktm  àm  .Uamét  fiitaggiamât. 

\jt  bsB^BM  d>a  FtanvwL 

Ua  cavalier  panaal  aa  creapa  aaa  taaaa 

La  Mort  aat  «a  rhaaip   '    ' 

Daax  FaUaa  as  Ircpt*. 

Ua  ■aiatat  dAaai  •'aat 

U  awialoi  btaac  aaria  at  ta 

Cavattan  atcraa,  peleaata  al  liomieta  t 

t^Hu  d*aalMa»  :  S  ptaeaa  rondaa. 

Caa«a  lU  da  Médteta  al  Margaaflia-L«atoa  d'Orlteaa. 

Uaa  "TMiplw  Maaal  aa  froa  cbiaa  par  ta  aoUiar. 

La  toUana  da  ta  aoavalta  aiwiéa. 

Ua«  f«waM  «'aibrçaal  d'arrMar  aa  taaraaa. 

Enfant  ponant  an  j*«n«  màtla  aar  aoa  épaata. 

Cb«»»r«  ft  différent»  animauji  :  9  pMcaa. 

Le*  ■iclet:  6  pt^cts. 

Uo«  \tK%  de  data. 

Eufani  «pprenaai  à  aa  diiaa  *  aa  laalr  aasis  aar  aoa  oarrltrc 

EnUnt  portant  an  aMMqaa,  par  ta  boucha  daqaal  fl  paaaa  aoa 

Croqul*  d'oaa  acadévaic  da  }aaaa  boauaa 

Qaatre  tares,  à  ail-corp*. 

Qaatrc  tores  et  un  nègre,  à  ini<orpa. 

L«  valci  polonaU  tenant  nn  rbeval  par  la  bride. 

Un  polonau  tenant  nn  cheval  par  la  bride,  et  deux  aatiaa 

Ua  Bègra  doaaai  aaa  polcnca  de  foin  a  «oa  cbavaL 

Dldea  «a  doaaaal  ta  awrl. 

Ua  pelaaaii  talaaat  <air«  le  bain  à  drax  cbevaax. 

iiit  vieux  tare  aaait  «or  une  pierre. 

La  aeidai  tenant  une  poule  pendue  par  le*  patte*. 

Ua  poieuaia  tenant  ••  harbc  «ott»  le  braa  caucbc. 

La  aoldat  effraya  et  l'hoaime  au  bonnet  de  fourrure. 

Blada  de  deux  tètes. 

Tête  de  jeune  bommc,  de  prnfil  à  gauche. 

Dros  Uir«  -de  cheval. 

Daux  tttrc«  à  mi-corpa,  avec  da  gros  turbaaa. 

Trota  boagiola  à  aii.«orpa. 

Ua  Jaaaa  aiaiatoi  al  aa  vMilard,  a«ala  an  bord  da  ta  aMT. 

Oaas  Bialaleti  dahoal  prta  d'an  ballot. 

Ua  iccU»taatlqaa  aaata. 

Datn  aaCaala  qal  a'aaibraaaaal. 

TMra  das  fanmiltaB  da  raaqvarcaf  Fardiaand  II. 

Portrait  de  l'aaiparaar  Pardtaaad  II. 

Quatre  pt*eaa  dca  faaéfailiaa  da  raatparvar  Fardlaaad  11. 

Portrait  da  Fraacoto  de  Médlcia. 
E«>UaaMs  pour  taa  feaèraiUca  dt  F 
Ua  étaaiall  ripriaalaal  aa  ja*  da 


Li  «oaa#  é»ti*  Df. 


feaèraiUca  dt  Praa<oia  da  Médlda  :  S  piacaa. 


Daaa  *aiaii  avac  daa  réhâa  aar  I  Aaeat  et  U  Fortaea. 
Marcara  poaiaaiiaal  aa  aatyra  oal  Haut  aa  livra. 
ftaa  lopocnphigaa  aa  faruM  d'iecauiL 
Trata  a^)«a  da  aaiaa. 


NB.  —  joaiban  a  taa«ré  daM  aoa  Cèt«kgm  ip.  ae»!  ta  Itala  daa 
«ai,  da  aoa  laaipa.  appait—laat  aa  grnd  duc  da  Toacaaa  al 

à  Ftoraaca  par  Boockard.  Koaa  y  avoat  iroaW  l'IaÉcailaa 
da  aetra  aoùira  «ni  a'oat  poa  M  pabMaa  daw  ta  GmÊtti»  titék— 
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1  ... 

La  Madoue  de  l'impruneu. 

Freuttoptce  des  O^re  de  Galilée. 

Portrait  de  MameriU  Coata. 

Saint  Proapcr  délivrant  U  vUle  de  Reggio. 

Portrait  de  Bernardin  Ricci,  dit  le  Tedeacfaiao. 

Froutispice  de  //  Cotmo. 

Six  Tuca  dn  pon  de  Livoume. 

«  Çhxtrc  plaoches  de  iquelettea.  » 

•  Qaatre  eataaipcs  de  dansca.  • 

Chez  Israël  Silvestre,  à  Paris,  en  1691. 
Voir  8  >a  p.  73  de  cet  oavra<e. 

Chez  Audran,  k  Paris,  en  l772. 
Plan  de  l'attaque  de  Porto-Longone. 
Plan  do  siège  de  Piombino. 
Six  grandes  vues  du  port  de  Livoaroe. 
Le  Castel  Sant'Angelo,  a  Rome. 
Livre  de  quatre  petites  vues  d'Italie. 
Deux  très  beaux  paysages  en  banteur. 
La  bataille  des  Amalécites. 
Divers  paysages:  12  pièces. 

Diverses  dessins  tout  pour  la  paix  que  pour  la  fuerre:  6  pièces. 
Paysages  maritimes:  6  pièces. 
Diverses  figares:  8  pièces. 
Les  grandes  frises:  12  pièces. 
Frises,  haUUgt»  et  grotesques  :  8  pièces. 
Divers  exercices  de  cavalerie:  ao  pièces. 
Dessins  de  qnciqnes  conduites  de  tronpes:  la  pièces. 
Divers  caprices:  13  pièces. 
Livre  pour  apprendre  à  dcastaer:  so  pièces. 
Diverses  têtes  et  figvrcs:  ao  plbccs. 
Recueil  de  divers  griffooncments. 

Diverses  pièces  très  nécessaires  A  la  fortification:  13  pièces. 
Tètes  coiHces  k  la  Persienne:  la  pièces. 
Agréable  diversité. 

Quatre  morceaux  détachés:  4  feuiii*.... 
Les  quatre  Saisons:  4  petites  pièces  en  hauteur. 
Le  voyage  de  Jacob  vers  la  Chananée. 
Le  vaisseau  de  Oou\Te. 
La  Place  Royale  et  'a  Place  Daaphine:  a  pièces. 

NB.  —  Après  la  déc  -s  d*  M.  Aodran,  son  fonds  de  ptsacbcs 

de  Paris  (mans  1772). 

Chez  Basan,  à  Paris,  en  1772. 

Criffonncments  et  épreuves  d'eau-forte:  40  pièces. 

Divers  animaux  :  24  pièces. 

finncipi  dei  due f no:  15  pièces. 

O'namunti  dx  fregi  t  /ogliami:  16  pièces. 

Varii  ca^tcctt  miUtart  :  8  pièces. 

Vari*  ^gmre  :  8  pièces. 

{Copus.)  Suit  de  hait  OMriacs. 

Véritables  griffonoeincnts:  6  pièces  gravées  par  Caylns. 

Le  Florentin  &  la  dtaasc. 

Quatre  sujets  de  Vierges,  deux  ronds  et  an  enCaat 

Chez  Aliamet,  à  Paris,  sn  1773. 

Le  Pont-Neuf  de  Psris. 

Paysages  et  ruines  de  Rosse:  ij  pièces  roodes. 

Quatre  pièces  de  tètes  de  chsmiissw.  Usas  al  chavaax. 

Xaecttta  dà  vari  c*pricci:  i8  pièces. 
Nosvcllcs  inventions  de  cartoacbes:  ta  pièces. 


à  M.  N( 


Ches  Desnos,  à  Paris,  en  177S. 


L«  Qsatf* 
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M^iu   •      iM    I  Dmtrii  ta^tttit  M  pHW- 
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ChM  L«vl4«,  4  Parte,  ra  177S. 

MMi  «4«M  é»  VtaTfM:  M  piMM. 
■«•  m  mtt  étim*»:  *  péïew. 

Kl.  -  C«4Hn  «tWMoM  iwlii  éU 


Ckn  Cli«rM«,  à  Pari*,  «a  17TS. 


:  $ 


Chts  H.  R.  Yoaag,  à  L«B4r«s,  ea  1818. 

H.  &.  Yo«i^  pablto  m  tliS.  t  Ufodrm.  m  wImm  laUtuU:  ^4  fUKttm  0/ tuàii^$  tf 
DiÊI»  M»Mt.  w^iMinf  «  ■■■!<»*  /«•  /«^M«.  C«  Mal  Im  ptèem  4oat  1m  pteack*»  m  177»  app 


Balthazar  Franceschini 


Ce  peinuc  naquit  à  V'olterra  (ce  qni  le  fit  HnMMUMT  It  Voltamao)  en  t6ii,  et  monnit 
A  Florence  en  16S9.  Il  fat  quelque  tempt  él^ve  de  Mattao  WoflW,  mmim  mi  ouvrafct  révèlent 
m  imitateur  de  Pierre  de  Cortone.  Il  m  distingua  surtout  dana  la  peinture  à  fresque  et  il 
pcaa^dilt  une  bravoart  particnHèrc  po«r  le  soti»-m'*m.  Voir  pour  pins  de  détails  Baldinncd 
«t  Lanxi. 


I.  L' Homme  de  douleurs.  Le  Sauveur  est  représenté  à  mi-corps  et 
tenant  ouverte  avec  ses  deux  mains  la  plaie  de  son  côté,  d'où 
jaillit  du  sang.  Son  manteau  lui  couvre  le  bras  gauche,  mais 
laisse  l'autre  bras  à  moitié  découvert.  Pièce  sans  nom  ni  marque. 
On  y  lit  quatre  vers  italiens,  dont  le  premier  est  :  «  Vient,  deh 
vient,  0  Peccaior  ingrato...  >  —  Gravure:  H.  433mm.  L.  292  mm. 
Cette  estampe  est  citée  par  2^ni  {Enc.  met.,  2"»*  partie, 
t.  VII,  p.  256),  et  par  Naglcr  {^Kunstler-Lexicon,  IV),  mais 
nous  ne  l'avons  jamais  rencontrée. 

a.  Scène  de  damn/s.  Pièce  ovale  en  largeur.  Uu  damné  est  couché 
sur  le  dos,  la  tête  à  la  gauche  de  l'estampe:  deux  serpents 
lui  enveloppent  le  corps  et  un  dragon  le  mord  à  la  gorge.  A 
droite,  au  milieu  des  flammes,  on  voit  quatre  autres  damnés 
et  deux  démons.  —  Gravure:  H.  244  mm.;  L.  358  mm. 
i*'  état.  Sans  aucune  lettre. 

2*    état.  Retouché.    Dans  chacun  des  quatre  écoinçont 
on  lit  :  «  Ok  Eiemità.  »  (Cabinet  de  Paris.) 


BONAVENTUKE  BiSl 


■vMtar*  ftM,  mé  ft  BolotM  wm  iftia.  «pprll  la  ^atart  M  Lmdm  Utmaii  «i  «am 
daai  l'orira  4»  Salai  Praaçota,  «a  ea  la  aanoaaa  •  Faéra  plttahaa  •.  Il  a'ayyH^aa 
à  lapiodatea  aa  alatatara  Ita  c^libraa  aawagaa  ém  Cwrr%dkm,  4m  CaMa  al  da  l' Al- 
la, dHM  aaHa  fcraaiifca.  Il  a'  avak  paa  aaa  patall  aa  llaWa  Oaaa 
i  paaa  à  Motfèaa.  aa  aarvlca  tfa  4ac  Alpfcoaai  IV,  ^  M  It  wliilii 
al  alaall  à  la  tiaiallir  qaaad  0  s'^rtMatt  é»  coaHaaada*  o«  4'adMNi 
lalyaai  MaHaala.  B  aarail  aMri  fc  Modaac  «■  iM>.  aMia  CaalaaiW  a  fraa«4  daaa 
aaa  rWaalQat  qat  aaa  àéeàê  aal  Baa  à  Bolofa*  te  5  déotabra  165^  Noaa  aveaa  aaa  pwliail 
I!fav4  par  Oeailalqaa  Maria  Maralori. 

Mnbcr  (MwmmtV  O  taa  Md  a  çraa*  iilnl 1 11  d'^rta  la  Calda.  la  fafw. 

Vaaart,  «te  ;  aMia  B  aa  aak  ckw  aalra  dMaa  «la'aaa  SaàÊU  ^mOi,  daal  II  aWi1>ai.  à  tort, 
riavaaiioa  à  Bill  alaM.  al  «al  an  pridafaatal  la  place  qaa  aoaa  aOaaa  déerifv. 


1.  La  Sainte  FamilU.  Au  milieu,  la  Vierge  Marie,  assise  sur  un 
escabeau,  soutient  son  Enfant,  qui  est  debout  sur  les  genoux 
maternels  et  se  retourne  vers  le  petit  Saint  Jean.  Celui-ci  est 
à  droite,  debout,  et  sa  mère  Elisabeth  est  assise  auprès  de  lui. 
A  gauche.  Saint  Joseph  lit  dans  un  livre  qu'il  tient  de  la  main 
gauche.  Sur  un  livre  fermé  qui  se  trouve  sous  le  pied  droit 
de  Marie,  on  voit  la  date:  «  i6ji  »,  et  plus  bas,  du  même  c6té, 
•ont  les  lettres:'  «  F.  B.  B.  F.*,  qui  signifient:  FraUr  Bo- 
naventura  Bisius  Fecit.  Dans  la  marge:  ^  IlL'^  D.  D  Equ. 
Cassiano  à  Puteo,  humanilatis  et  muni/icerUia  fmUi  perenni, 
F.  Bonau.  Bisius  Min.  Cornu,  grutid.  testim.  D.  D.  •  — 
Planche:  H.  337  mm.;  L.  364  mm.  Gravure:  H.  305  mm.; 
L.  330  mm. 

i**  eut.  Avant  la  dédicace  écrite  dans  la  marge.  (Cité 
par  Nagler.  Die  Monôgrammisten ,  t.  II,  p.  721.) 

3*    eut.  Celui  décrit. 

3*  eut.  La  date  de  1631  a  été  remplacée  par  celle  de 
'634- 
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La  planche  est  à  la  Chalcographie  de  Rome. 

Plusieurs  amateurs  croient  que  cette  pièce  est  de  l'inven- 
tion de  celui  qui  l'a  gravée,  et  d'autres  soutiennent  qu'elle  est 
d'après  le  Parmesan.  Ces  deux  opinions  sont  erronées.  En 
effet,  il  existe  une  gravure  de  Gaspard  ab  Avibus  (elle  est  si- 
gnée: «  GA.  P.  F.  »,  c'est-à-dire:  Gaspar  Patavinus  Fecit), 
qui  représente  la  même  composition  et  au  bas  de  laquelle  on 
lit  :  «  Giorg.  Vasari  Aretino  m.  1363.  »  Ont  sait  que  Gaspard 
ab  Avibus  était  contemporain  de  Vasari. 

PliCB   DOUTEUSE. 

I.  Le  catalogue  de  la  vente  Wincklcr  (Leipzig,  1803;  Ecole  ita- 
lienne, n.  3141)  décrit,  parmi  les  pièces  qui  ont  été  gravées 
d'après  le  Parmesan,  l'estampe  suivante,  que  nous  regrettons 
de  ne  pas  connaître  : 

€  La  Vierge  assise  sous  une  colonnade,  tenant  sur  ses 
genoux  l'Enfant,  qui  présente  l'anneau  à  Sainte  Catherine  age- 
nouillée. Saint  Joseph  se  voit  debout  derrière  elle.  «  Félix  Bisi 
Bol.  »,  en  lettres  renversées.  In-fol.  » 

Bien  que  cette  estampe  soit  signée  Félix  Bisi,  et  non  Bo- 
noventura  Bisi,  nous  croyons  qu'elle  peut  fort  bien  être  de  la 
main  de  notre  artiste.  En  effet,  il  n'y  aurait  rien  d'étonnant 
à  ce  que  celui-ci  eût  traduit  en  latin  son  prénom  de  Bonaven- 
tura  par  Félix,  à  peu  près  comme  avait  fait,  un  siècle  aupa- 
ravant, l'illustre  Corrège,  en  traduisant  par  Latus  son  nom 
de  famille  Allegri. 

Il  y  eut,  à  la  venté,  un  autre  peintre  du  XVII  siècle,  qui, 
au  premier  abord,  paraît  devoir  être  le  véritable  auteur  de 
l'estampe  dont  il  s'agit.  C'est  celui  dont  Zani  {,Enc.  met., 
i"  partie,  vol.  IV,  p.  273)  rapporte  la  signature  suivante: 
«  Foelix  Fortnnatus  de  Biggis  Civis  Parmensis  aetatis  ann.  j6 
fecit  Veronae.  »  Mais,  comme  on  le  voit,  celui-ci  se  déclare 
lui-même  Parmesan,  tandis  que  l'auteur  de  l'estampe  dont  il 
t'agit  s'y  qualifie  Bolonais 

Une  comparaison  de  cette  pièce  avec  celle  qui  est  certai- 
nement de  la  main  de  Bonaventure  Bisi,  décidera  de  la  question. 


Antoine  Travi 


lltavl  tvall  ItMkflqMt  4t  Se«rd  dt  SmuI,  p««t  q«' H  «uli  «t«  S«Mri-L««Mi«. 
prti  éi  QêÊm,  m  «l'U  étaà»  m  pn  d«r  d'  er«IOc.  Strivaat  Sepranl.  t)  tMMnii  ta  i«M.  Ifé 
é»  ss  ■"*•'  ■■  aalnMMt  vnk  doae  ••  ll««  en  1615.  Il  était  —eow  pimum  «mCmm  lon^'B 
taira  coaaM  rtipit  btoftMr  dt  ce«l««n  daat  l'aultcr  d«  Btrwd  SironI,  dii  It  Canada; 
■•la  •■  veraal  travalOtr  aoa  sahrc.  il  m  paMioaaa  poar  l' ait,  al  at  aiM  à  dtaaiatr  «l  ft 
ptladn  lai  Bilit.  d'abord  aa  arcrct,  ciMoiit  toat  la  diracllea  da  tiroasi.  Ba  tCjo,  la  paiaira 
GedaiM  Waaln.  apptM  ta  Italtt  le  Goffrtdo,  de  Cotoeaa.  dttat  vtMi  a'IuMir  fe  Gdaaa,  aatra 
atùmt  qaliu  récote  dt  Siroui  et  prodalail  une  qoântili  laaMaaa  da  pajriagat.  d'aprtl  1» 
eeaadUa  tt  à  V  Imiutloa  dn  peintre  alleanand.  Ces  uUtau  aeal  paiala  avae  tap«U  tt  llgirait, 
aMia  avec  une  rtpidJU  excawivt.  Travi  abuM  auMi  de  la  raanrqaablt  CicallA  qa'H  avait  da 
rataak  daaa  aa  aiéaiBiri  Ica  trpca.  lea  objet*  et  Ita  «itca  qa'  H  avait  va»,  tt  U  atclicaa  trap 
aoavaat  da  eeaaaitar  la  aaiurc. 

Moaa  avoaa  rancomré  de  tea  taUaaax  ai^oéa  avac  aa  awwiotiiaiBU  aaaMaMa  à  cdal 
qm  poettat  taa  deux  pièces  dont  aooa  aUoaa  parlar. 


I.  Lt  troupeau  dt  moutons  dirigé  vers  U  fond.  Pièce  gravée  sur 
un  cuixTc  très  sale  et  plein  de  rayures,  l'eau-forte  ayant  mal 
mordu.  Le  troup>eau,  indiqué  d'une  façon  très  sommaire,  est 
à  la  droite  de  l'estampe.  Il  est  précédé  d'un  homme  (ou  d'une 
femme?)  à  cheval,  et  suivi  d'un  berger  à  pied:  ces  deux  per- 
sonnages sont  vus  de  dos.  A  gauche,  sur  le  premier  plan,  on 
voit  un  bas-relief  représentant  Pan  et  Syrinx,  et,  plus  loin,  des 
ruines  d'architecture. Sur  le  terrain,  à  gauche:  «CASTILIONE. 
Daman  ex.  »;  vers  le  milieu,  la  marque  du  graveur:  «  >^  ». 
—  Planche:  H.  116  mm.;  L.  216  mm. 

Il  paraît  qu'il  y  a  des  épreuves  sans  autre  chose  d'écrit 
que  le  monogramme.  Si  cela  est,  il  reste  à  vérifier  si  elles  sont 
antérieures  ou  postérieures  à  celles  avec  les  noms  de  Casti» 
glione  et  de  Daman. 

Mariette  {Aàecedario,  V,  345),  après  avoir  dit  ne  pas  douter 
que  cette  estampe  n'ait  été  exécutée  d'après  Benedetto  Casti- 
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glione,  a  changé  d'idée  et  déclare  que  «  elle  est  de  l'invendon 
de  celui  qui  l'a  gravée  >,  c'est-à-dire  de  Travi  même.  K  se 
peut  en  effet  que  le  nom  de  Castiglione  ait  été  ajouté  arbi- 
trairement par  l'éditeur  Daman  pour  faciliter  la  vente  de  l'es- 
tampe. 

a.  Paysage  avec  deux  paysans  chargeant  un  ballot  sur  un  cheval. 
Ce  cheval,  qui  est  à  la  droite  de  l'estampe,  porte  déjà  sur  son 
dos  une  femme  tenant  un  petit  enfant.  Au  milieu,  un  homme 
et  un  enfant  sont  montés  sur  un  autre  cheval.  Un  peu  plus 
loin,  on  remarque,  k  droite,  deux  moutons  et,  à  gauche,  un 
veau.  Sur  le  terrain,  vers  le  milieu,  la  marque  €I^».  -  Plan- 
che: H.  130  mm.;  L.  176  mm.  (Hambourg,  Kunsthalle.) 


Nicolas  Marotta 


Mnh  v4n  dt  1619e  à  tMi$.  QaMl  à  n  palria,  I 
qp'fl  Bk  «U  ffrmvaw.  N«w  m  omi» 


I.  Ptrtraii  de  CkûrUs-André  Carmcdoic.  Dans  un  ovale.  Le  per- 
sonna^  est  k  mi-corps,  de  trois  quarts  à  droite,  et  couvert 
J'une  armure;  sa  main  droite  tient  le  bâton  de  commandement 
et  sa  main  gauche  est  posée  sur  un  casque  ;  il  a  une  clef  à  la 
ceinture,  et  sur  la  cuirasse  une  croix  de  forme  particulière.  A 
gauche,  une  draperie.  La  planche  ne  porte  aucune  inscripcioo, 
mais,  au-dessous,  il  y  a  l'épigraphe  suivante  imprimée  en  Cft- 
ractères  de  typographie:  «  ExulUniissimus  !  CAROLVS  AN- 
DREAS CAR  ACCIOLVS  Il  MARCHIO  TVRRISCVSAE  II 
...Armorum,  é  Exercituum  \\  Catholicee  Maiestatù  pluribux  tm 
locù  Prttfechti...  ||  Obiji  5.  Augnsti  1646.  \\  Nùoiaus  Marotim 
pinxit,  sculpsit.  »  —  Planche:  H.  184  mm.;  L.  141  mm.  Gra- 
vure: H.  178  mm.;  L.  133  mm. 


Barthélémy  Baderna 


Bartbiiemi  Badema,  peintre  à  ThaUe  et  à  freaqne,  oaqah  à  Plaisance,  dant  la  prcmitrt 
moitié  dn  XVII*  «iècle.  et  fnt  élève  de  J.-Fr.  Ferrante,  artiau  boloaaia.  En  1665,  il  travaillait 
encore  daaa  sa  ville  natale.  Set  peintures  sont  rares  parUmt  alDcan  qu'à  Plaisance. 


Œuvre  de  Barthélémy  Baderna. 

I.  Omenunt  d'une  thèse  dédiée  à  Margiuriie- Yolande  de  Sai'oie, 
duchesse  de  Parme.  Sur  le  devant,  à  droite,  quatre  Amours 
soutiennent  les  armes  de  la  duchesse  et  une  banderole  avec  la 
devise  :  «  ACCENSAS  PROTEGENT  VIRES.  »  Plus  loin,  au 
milieu,  la  Force,  la  Justice  et  la  Tempérance  portent  un  por- 
trait à  mi-buste  de  Marguerite- Yolande.  Au-dessus  d'elles,  un 
génie  vole  en  tena.nt  dans  ses  mains  des  fleurs  et  un  flambeau. 
Au  fond,  un  édifice,  i'ur  le  devant,  à  gauche,  près  d'un  écus- 
son  qu'on  voit  par  terre,  on  lit:  *  Bario.  Baderna  Inu  et 
Fecit.  »  —  Gravure:  H.  384  mm.;  L.  307  mm.  (Bibliothèque 
de  Parme.) 

Cette  pièce  fut  exécutée  entre  1660  et  1663. 

2-4.  Jeux  ttenfants,  d'après  le  Pordenone.  Frise  gravée  sur  trois 
feuilles.  Tous  les  enfants  sont  nus  et  leur  marche  est  vers  la 
droite. 
2.  A  gauche,  deux  enfants  et  trois  chiens  courent  pour  saisir  un 
héron  qui  vole.  A  droite,  un  autre  enfant  tenant  une  couronne 
de  feuilles  est  assis  dans  un  bige  traîné  par  un  de  ses  cama- 
rades. Sur  la  roue  droite  du  bige,  on  lit  la  date:  •lô^^i^ 
(ott  «/Mj»).  A  l'extrême  gauche,  sur  une  tablette  pendue  à 
deux  arbres:  «  Pordenone  In.  \\  Bart.  Badtma  F.  •  —  Gra- 
vure: H.  70  mm.;  L.  363  mm. 
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3.  A  gauche.  pltMietin  enfanta  traînent  le  char  qui  fijrure  dans 
le  fragment  décrit  d-deaaua.  Au  milieu,  un  enfiînt  est  à  cheval 
aur  un  cochon.  A  droite,  un  autre  enfant  tient  dans  aa  main 
droite  une  petite  branche.  Rien  d'écrit.  —  Gravure:  H.  70  mm. 
L.  395. 

4.  A  gauche,  un  enfant  est  à  cheval  sur  un  poisson  monsmiCttZ. 
A  Textrême  droite,  on  remarque  un  chien  dont  la  tèle  MttD 
dehors  de  l'estampe.  Rien  d'écrit.  —  Gravure  :  H.  70  mm.  ; 
L.  408  mm. 

.  Le  petit  beuckemt.  II  dort,  couché  par  terre,  dans  un  pa>'tage, 
la  tète  couronnée  de  pampres  et  appuyée  sur  le  bras  droit. 
Devant  lui,  une  bouteille  empaillée  et  renversée.  Sous  le  pied 
droit  de  l'enfant  on  lit:  *Bart.  Beidema  F.»  —  Gravure: 
H.  58  mm.;  L.  81  mm. 


Jean-Paul  Bottari 


DiMJnitei  f  rt  fimem  à  l'cm-forte,  qoi  rivait  à  Rome  vers  U  moitié  d«  X\ll' 
Oa  ignore  le*  détaii*  -te  m  \ic,  et  Icttampe  tnivuitc  est  soa  seol  oavrtfc  eomn. 


I.  Portrait  du  Pape  Alexandre  VII.  Dans  un  ovale,  orné  en  haut 
d'  un  ange  portant  les  clefs  et  la  tiare,  le  personnage  est  en 
buste,  tourné  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  la  tête  couverte  du 
camaurus.  Au-dessous  du  buste  on  lit:  «  ALLEXANDER.  VII. 
PONT.  OPT »  Aux  quatre  angles  de  l'estampe  sont  re- 
présentés les  principaux  événements  du  règne  de  ce  pontife. 
A  mi-hauteur,  des  deux  côtés,  on  lit,  entre  autres  choses,  une 
dédicace  à  Charles-Antoine  Dal  Pozzo  par  Ch.  Cesi.  En  bas,  à 
droite:  «  lo:  Paulus  Bottarus,  Del.  e  Seul.  »  —  Gravure:  H. 
314  mm.;  L.  3i8  mm.  (Cabinet  de  estampes,  à  Rome.) 


Pérégrin  Mazzoccato 


Vom  •'■vos*  lro««4  «■Ot  p«t  et  ■■■■■igwiBU  mt  c«  anisM.  L  «uaips  9M  mo* 
■OoM  tf4crkt  Ml  l«  «Ml  Mvn^t  qa*  mnw  eosMlntoM  tfc  M.  L'iMolpilM  4B'«llt  porta 
MM  iùl  tmillrt  «M  MmmccMo  tell  pafaNr*.  L'ihmm  4»  la  ■■■l>ri  4Mt  <m  1  gwWa 
calia  paftkalarM,  al  aaM  iafl^ai  aaal  ^m  l'artiaia  ^*t$H  unvttm  van  la 
à  IN 


I.  Allégorie  sur  la  vie  humaine.  Composition  d'un  grand  nombre 
de  figures,  parmi  lesquelles  on  remarque:  à  droite,  sur  le 
devant,  le  Temps,  assis  par  terre  au  pied  d'un  arbre;  à  gauche, 
deux  enfants  qui  s'embrassent;  au  milieu,  un  philosophe  ayant 
des  ailes  aux  tempes  et  entouré  d'  enfants.  Dans  les  airs,  à 
gauche,  la  Fortune  qui  vole  en  jetant  ses  dons  à  ses  favoris  ; 
vers  le  milieu,  deux  génies,  dont  un  porte  une  petite  draperie 
sur  laquelle  on  lit:  «  HVMAN^  VITi€  CVRSVS.  »  En  bas, 
À  gauche,  sur  une  pierre,  on  lit  trois  distiques  latins  qui  com- 
mencent par  ces  mots:  «  TELLVS.  AMBITIO,  GENIVS....», 
et  finissent  ainsi  :  «  ....  QV^t  Q:  CADVNT:  »  Sur  le  terrain, 
vers  le  milieu  :.  «  PEREGRINVS  MAZZOCATVS  IN.  ET 
SCVL.  Il  AC  PIN.»  —  Gravure:  H.  31a  mm.  ;  L.  511  mm. 
Le  seul  exemplaire  que  nous  ayons  \'u  de  cette  pièce  (ait 
partie  de  la  collection  de  gravures  appartenant  ik  la  Pinaco- 
théque  de  Bologne. 


François-Marie  Borzone 


PraiKotA-Marie  Bor«Wi>  aaqait  à  Gtnes  en  1625.  U  étudia  d'abord  le  portrait  et  l'hl- 
•loire  aooa  la  direction  4*  mm  père,  Ludea  Borsonc,  peintre  distinfoé,  oiaia,  aprta  la  mott 
de  celui-ci.  il  alla  à  Rome,  06  U  devint  peintre  de  pa>-Mfe*  et  de  laariaM.  Ha  1656,  U  fet 
appelé  par  Lonis  XIV  en  France,  et,  en  1659,  U  y  obtint  des  lettres  de  aatnBliMtioa.  Il  txA" 
c«a  pour  le  chAteau  de  Vinccnncs  et  pour  le  palais  da  Louvre  pluaienrs  peintures,  qai  oot 
diap«m  à  la  suiu  des  remaniemenU  dont  ces  deux  résidences  ont  été  l' objet.  Cr>minc  tuan 
coup  d'autres  artistes  au  service  de  la  coor,  il  cUit  logé  aux  galeries  du  Lo«\-r«.  Le  «S  avril 
i66.t,  U  fut  agréé  à  1'  Académie  de  peinture  de  Paris,  mais  U  en  fat  exclus  avec  plusieon 
autres  pour  n'avoir  pas  présenté  dans  le  temps  prescrit  son  morceau  de  réception.  Peu  d« 
tctnps  aprte  son  arrivée  en  France  il  avait  épousé  une  jeune  parisienne  qui  le  rendit  ^tr»  da 
pioaieurs  enfants.  En  1679,  ayant  voulu  revoir  sa  patrie  et  ses  parents,  il  partit  pour  GteM. 
■Mis  il  y  moumi  le  3  juin  de  la  mteie  année  (et  non  le  j  juin  1673,  comme  portent  les  r^ 
gistres  de  l' Académie). 

Mariette  dit  que  notre  artlau  peignait  trta  bien  les  mariaci  et  qoc  ses  paysage*  •  ■• 
le  c*dent  point  *  ce  qu'  a  peint  en  ce  genre  Sahralor  itoM  ;  Ua  aoot  usai  cbands  de  couWw 
et  toachés  avec  la  même  fermeté  >. 


La  tmtpête.  Pièce  sans  marges  ni  traits  de  bordure.  A  1'  angle 
gauche  il  y  a,  dans  une  petite  barque,  trois  hommes,  dont  un 
crie  au  secours  en  étendant  les  bras.  Dans  le  reste  de  l'estampe, 
on  voit  cinq  vaisseaux  qui  combattent  contre  la  fureur  des 
flots.  Sur  le  plus  rapproché,  qui  est  au  milieu,  les  marins  sont 
occupé  à  abattre  la  grande  voile.  A  gauche,  au  loin,  on  aper- 
çoit le  rivage,  avec  un  rocher  ayant  un  peu  la  forme  d'  une 
tour.  Au  milieu,  sur  le  devant,  il  y  a  la  signature:  «  F.  Borton  ». 
écrite  au  rebours.  —  Planche  :  H.  235  nun.;  L.  370  mm. 


Jean-Baptiste  Merano 


MM  JMn-André  0»r«mfi  «  Vatarlo  CMidto:  imiIii  B  ^mim 
à  Para*  pew  y  «tadicr  It  Corr«g«.  «al»  m  i<m  II  iiail  4^  «t  raïaar  i 
Bb  tMt,  V  wMmm  *  fanac.  M  il  iravaUla  bMBMap  at  avM  aaatta.  ai  laçat  4a  4aa  I 
la  titr\.  i«  -  atrvitor  ftaufliarv  •.  Ba  i«m.  H  palgaalt  à  êam  RaaM  :  il  awart  ' 
Un*  d«  RaiU  titf  iat  artlatca  (éaoéa  eoMIaat  M  MagnpMa  «l  aaa  partrali. 


Sainte  Vierge,  F  Enfant  Jésus  et  deux  anges.  Pièce  ronde 
Marie,  vue  jusqu'aux  genoux,  assise  et  tournée  vers  la  droite, 
tient  sur  ses  bras  son  divin  iîls.  A  droite,  deux  anges  en  ado- 
ration. En  haut,  à  gauche,  il  y  a  deux  petites  têtes  faites  pour 
CMayer  1*  eau-forte,  et  en  bas,  à  droite,  on  lit  la  signature 
€  Gio  Boita  II  Merano  ji  Genoves  Fec.  »  —  Diam.  :  85  mm.  (Bi- 
bliothèque de  Parme.  Kunsthalle  de  Hambourg.) 


Hyacinthe  Lupresti 


Hymcintbe  Lupresti,  aiMioo'  quelque*  écilTains  donnent  k  tort  les  prénoms  de  jean- 
Baptistc.  était  de  Palerme  et  travaillait  à  Rome,  comme  il  est  démontré  p«r  la  sicnature  de 
ics  eaas-fortes.  Il  vivait  vt»Im— btobit ment  dans  la  denzitaie  moitié  du  XVII*  siècle,  et  étAit 
Mna  doute  petalrc,  câr  sm  iftaapw  toat  traitées  tout  A  fait  mJJa  ^tUortsem. 


1-4.  Suùf  de  quatre  Marines.  —  Gravures:  H.  de  162  à  172  mm.; 
L.  de  237  à  240  mm. 

1.  Un  port  de  tmr.  Sur  le  devant,  à  gauche,  un  grand  vaisseau 
en  réparation;  au  milieu,  une  barque  portant  trois  hommes; 
à  droite,  cinq  autres  personnes  devant  un  portique.  Plus  loin, 
également  à  droite,  on  voit  plusieurs  édifices  donnant  sur  la 
mer  et  s'  étendant  vers  le  fond  ;  au  delà  de  ces  édifices,  il  y 
a  des  arbres.  Dans  la  marge,  à  gauche:  «  Gia  lupresti palcr*^ 
m  Jec.  Rama.  »  (Cabinet  de  Berlin.) 

2.  Marine  dont  tout  le  fond  est  borné  par  des  montagnes.  Sur  le 
premier  plan,  à  droite,  on  voit  la  proue  d*  un  vaisseau  ;  k 
gauche,  la  proue  d'  un  autre  vaisseau  et,  sur  une  langue  de 
terre,  deux  canons  sans  aflfÛts  et  quelques  figurines.  Vers  le 
milieu,  une  galère  vue  en  perspective,  et  plus  loin,  un  fort 
entouré  par  la  mer.  Même  signature  qu'  au  n.^  précédent. 

3.  Le  vaisseau  à  la  proue  très  élevée.  Il  y  a  dans  cette  marine 
plusieurs  vaisseaux,  parmi  lesquels  on  en  remarque,  au  milieu, 
un  à  deux  mâts  et  dont  la  proue  a  une  hauteur  exceptionnelle. 
Vers  la  gauche,  à  l'avant-plan,  sur  la  plage  et  dans  une  barque, 
on  voit  des  soldats  et  des  marins,  et  beaucoup  plus  loin,  au 
pied  d'une  montagne  et  près  de  la  mer,  un  tour  ronde.  Même 
signature  qu'au  n.®  i. 

I*'  état.  Avant  l'adresse. 


34*  BTAcnmts  venant 

«•  état  Avec  r«drene:  «a  Paris  ck*M  M9ncprmt„..% 
4.  Là  nmmfrmgt.  A  gauche,  sur  le  devant,  dans  une  chaloupe  ao 
partie  tubmergée  par  les  flots,  sont  une  femme  et  un  rasMor. 
A  droite,  on  voit,  mais  seulement  en  partie,  trots  bateaux  mal- 
traités  par  la  tempête  ;  deux  nageurs  s'efforcent  d'atteindre  un 
petit  radeau,  siu-  lequel  git  un  homme  évanoui.  Même  signa- 
ture qu'au  n."  1. 


Frédéric  Guazzo 


Nous  pouvons  donner  sur  Frédéric  Guasso  pins  de  renselgnetnents  qu'on  n'en  trouve 
cbei  les  sutenrs  de  biocrsphies  d'artistes.  Il  naquit  ou  à  Calliano,  yillage  du  Moatrerrat,  (M 
dans  la  ville  de  V'ercelii,  mais  certainement  pas  à  Bologne,  comme  le  prétend  Zani.  Uac 
déclaration  judiciaire  que  Frédéric  fit  en  1661  nous  apprend  qn'  il  avait  alors  environ  38  ana  : 
il  serait  donc  né  en  1613;  auiis  aaivant  un  auteur  contemporain,  il  n'aurait  en  que  36  ans  en 
1664,  ce  qui  avancerait  jnsqe'à  1698  la  date  de  sa  naissance.  Etant  resté  orphelin  dans  son  ad»' 
lescence,  Q  alla  ctndier  saccessivement  à  Milan,  à  Bologne,  à  Rome  et  à  Venise  :  ensuite  il 
s' établit  à  Vercclli  et  plus  tard  à  Casai  de  Montferrat,  où  il  se  maria.  Ces  denx  dernières  \illcs 
OOBScnent  quelques  tableaux  de  lui.  Bcllini  (AfoMuscrits,  3"  partie,  51).  dit  qu'il  ctait  aussi  pla- 
sticaieiir  et  graveur  sur  cuivre.  Ces  derniers  mots  feraient  croire  que  Gnaaso  a  gravé  plusieurs 
estamiH'^  mais  nous  n'avons  jamais  trouvé  de  lui  que  celle  que  nous  allons  décrire.  Cette 
pièce  di'céle  l'inexpérience  de  l'anisle  dans  le  maniement  de  la  pointe,  mais  elle  a  an  bon 
goût  de  dessin  et  marque  bien  la  manière  du  peintre  dont  elle  est  prise. 


1-2.  U  Antunuiation,  d'après  Louis  Carracci.  Pièce  gravée  sur  deux 
feuilles  qu'  on  doit  joindre  dans  le  sens  de  la  largeur. 
».  La  Vierge  Marie  est  agenouillée  sur  un  prie-Dieu,  le  corps 
tourné  vers  la  gauche,  la  tête  vue  de  face  et  la  main  gauche 
posée  sur  un  livre.  En  bas,  à  droite  :  ♦  LVD."*»  —  Gravure: 
H.  265  mm.  ;  L.  163  mm. 
2.  L'archange  Gabriel  est  tourné  de  profil  vers  la  gauche,  et, 
de  la  main  droite,  il  montre  le  Saint-EIsprit.  En  bas  :  «  CAR- 
RACCIVS  INVEN:"  —  FEDERICVS  GVAZZIVS  INCIri^ 
7^59.»  —  Gravure:  H.  265  mm.  ;  L.  153  mm. 


François  Bruni 


Lm  witi*n  Pnacoto  >rnl  wa^Ol  es  !'•■•«•  i44«  ft  Pane-Mmflato.  padM  »tBa  4«  l'a^ 
ifpBMIyi  At  CétM»,  M  étudia  à  KOMM.  ft  et  4M  l'oa  CfoH.  mm  Pt«i«  4t  CefMM. 
%m  UfclMii.  qa'OM  r«»cmiir«  difftdtcmcM  alllMn  «■'  à  Ferto-Murtale  «l  da»  m»  i 
MM  a*»  bCtN*  fwt  Mgsl.  C«t  artiM  maanx  éêm  m  HBt  MUlt  m  t?té. 

Nom  m  cnainlrinni  tf«  l«l  «m  égn  i—pii.  «I  pwbrtlmirt  II  ■*••  malmt  \ 
v«M«**  CM  RaUi  ^ri«#  rfr'/éCtortf  Cmmvj^,  L  II,  p.  IM)  MM 
fkMaWt  d«  graver  à  I'm»  fartt.  mêkt  qa'U  «'ca  tan*  UM  vil*. 


I.  L'Assûmptùm  tU  la  Sainte  Vierge,  d'  après  Guino  Reni.  Cette 
pièce  reproduit  le  tableau  qu'on  admire  à  Gênes  dans  l'église 
del  Gesù.  Sur  le  devant,  à  gauche,  on  remarque  l' apfttre 
Saint  Pierre  agenouillé,  ouvrant  les  bras  et  regardant  en  haut. 
Sur  le  socle  du  tombeau  de  la  Vierge:  «  G%tid.  Reu.  pinxit.it 
En  bas,  à  gauche  :  «  Franc.'*  Bntni.  fecit.  »  Dans  la  marge 
est  une  dédicace  du  graveur  au  sieur  Placide  Levanto.  — 
Planche  :  H.  572  mm.  ;  L.  405  mm.  Gravure  :  H.  531  mm.  : 
L.  399  mm. 

La  planche  se  trouve  aujourd*  hui  à  la  Chalcographie  de 
Rome. 

a.  L'Assomption  de  la  Sainte  Vierge,  d'après  le  Dommiquin. 
Marie,  ayant  les  bras  ouverts,  est  assise  sur  des  nuages,  d'où 
sortent  quatre  petits  anges.  En  bas,  à  droite  :  «  Dpmi.** 
pinxit.  Fran.'*  Bruni  de.  et  Sculp.  »  La  marge  contient  une 
dédicace  adrcttée  par  le  graveur  à  monseigneur  Silvestre  Van- 
Dioi.  —  Planche  :  H.  303  mm.  ;  L.  255  mm.  Gravure: 
H.    263   mm.  :    L.    251    mm. 

Il  est  il  remarquer  que   Bruni,  dans  la  dédicace,  qualifie 
cette  estampe  de  *  primitie  de  miei  poveri  talmti*. 


Barthélémy  Guidobono 


Barthélémy  Guidobono  est  un  peiatre  uses  connu.  Suivant  Ratti  (Pittori  Cenovtri), 
il  naquit  à  Savone  en  1654,  mais  nous  avons  trouvé,  dans  un  recensement  exisunt  ans  Ar- 
chivea  Camérales  de  Turin,  qu'en  1705  il  était  kgé  de  60  ans,  ce  qui  ferait  remonter  «a  naiv 
sance  a  l'année  1645.  Après  L-oir  crr-ris  les  ^iémenls  de  la  peinture  de  son  père  Jean-Ao- 
toinc  et  avoir  été  consacré  prèue  dans  sa  ville  natale,  il  alla  à  Parme  et  à  Venise  pour  se 
perfectionner  dans  l'art,  et  passa  ensuite  plusieurs  années  à  Gênes,  partageant  son  activité 
entre  la  peinture  à  fresque,  la  peinture  a  1'  bulle  et  la  décoration  des  faïences  de  la  fabriqua 
locale.  Vers  t6So,  n  s'éublit  à  Tarin  avec  son  père  et  son  frère  Dominique,  peintre  lui  anaai, 
et  demeura  dans  cette  ville  jusqu'à  sa  oiort,  arrivée  le  34  janvier  1709. 

I.  Notre-Dame  des  douleurs.  Petite  pièce,  gravée  à  la  manière 
noire.  Marie  est  représentée  en  buste,  le  corps  tourné  de  trois 
quarts  vers  la  gauche,  et  les  mains  jointes.  A  gauche,  on  voit 
deu.x  têtes  ailées  de  chérubins.  Il  n'y  a  ni  écriture,  ni  marge, 
ni  trait  de  bordure.  —  Planche:  H.  82  mm.;  L.  iio  mm. 

L*  exemplaire  appartenant  à  la  Pinacothèque  de  Bologne 
(le  seul  que  nous  connaissions)  porte,  en  dehors  de  l' impres- 
sion, ces  mots,  tracés  à  la  plume  d'une  écriture  ancienne: 
«  Iniagliato  e  inventaio  dal  S.^-  D.  Bartolomeo  Guida  Buoni 
(sic),  or  dinar  iamnite  detto  il  prête  Genovese,  0  di  Savona,  efatto 
con  mano  in  aria  senza  appogio,  si  corne  io  F.  V  Ange  t  ho 
veduto  a  /are  a   Torino,  et  quasi  scherzando.  » 

L'auteur  de  cette  note  est  le  peintre  François  Josserme, 
dit  L'Ange,  né  à  Annecy,  en  Savoie,  en  1675,  et  mort  le 
17  avril  1756,  à  Bologne,  où  il  s'  était  établi  cinquante  ans 
auparavant.  On  trouve  sa  biographie  dans  les  Vite  d^ pittori 
Bolognesi,  par  Crespi,  p.  271. 

Nous  sommes  persuadé  que  la  note  de  L' Ange  n*  est 
pas  seulement  authentique,  mais  encore  sincère.  En  effet,  ayant 
comparé  la  gravure  dont  nous  nous  occupons  avec  plusieurs 
dessins  de  Barthélémy  Guidobono,  nous  y  avons  reconnu  une 
analogie  de  fair"  qui  semble  démontrer  l'identité  de  l'auteiir. 


Jean-Baptiste  Lanzeni 


T^fWMit  M  Ml  S*9Pb  won  Wl  l73Si  ^  ^V*  "  'T'A  pWIWhl  Hl  CWnCV  Wl  OMS 

éoal  hl  pniattf*  mi  ImàtaU»  JNtrmtimt  piUoHem.  0  tim  Sèhai»  *flr  putwrt..^  M  Vvtwmm^ 
«  la  dMsMsM  Difrtimtmt*  ptUorùo....;  PUtmrt  dttU  cktétt  étUt  IHtmi  Kfrwwar.  C«  Mvfv 
«M  amomym».  I'a«i««r  »*y  élaat  caché  too*  la  noia  4c  intfMtu  itmêêtUtn. 


I.  Le  massacre  des  Innocents.  Composition  de  33  figurei.  On  re* 
marque  au  milieu  un  soldat  coiffé  d' un  casque  et  prêt  à 
frapper  du  sabre  qu'  il  a  dans  sa  main  droite  un  enfant  qu'il 
tient  suspendu  par  la  jambe  (gauche  et  dont  la  mère  accourt 
pour  le  sauver.  Au  fond,  plusieurs  édifices.  Sur  le  terrain,  à 
droite:  «  Gio:  BcUCà  Lctmeni  inu:  et  Fec...»  —  Gravure: 
H.  266  mm.  ;  L.  354  mm. 


Jacques  Parolini 


BunAkli,  dans  le  a*^  roiniac  de  ses  yïU  dg"  pitloH  Ferrmrtsi,  aoos  a  donné  nne  Mo* 
graphie  d^uitlée  de  Jacqnes  Parolini,  qu'U  avait  connn  pirtoiMalh^tot.  Mariette,  de  toa 
côté,  a  cooaacrc  a  cet  artiste  le*  lignes  «nivanles: 

•  Jacques  Parolini.  né  à  Ferrare  le  i  may  1667.  cat  le  malbeor  de  perdre  son  père  daia 
•a  première  eniance.  Un  onde,  qni  prit  soin  de  loi.  le  conduisit  à  Tarin,  et  le  cliet-alier  Pe- 
mzstni,  qui  s'y  trouvait,  enseigna  au  novice  les  premiers  éJcments  de  la  peinture.  Le  bon- 
bcor  voulut  que  son  onde  fut  obligé  de  se  rendre  a  Bologne;  Parolini  \'y  acootspagaa,  et, 
■'araat  gntrc  que  18  ans.  il  recoaunen^  son  conrs  d'étude  sons  le  Cignani  et  deriat  bieatftt 
capable  de  se  faire  on  nom  et  de  remplacer  dans  sa  patrie  le  Scanavino,  qui  étott  noct  en 
169&.  Son  génie  fécond  lui  6(  produire  alors  quantité  de  tableaux  qui  remplissent  ks  églises 
et  les  palais  de  Ferrare...  H  peignoit  également  bien  k  fresque  et  a  l'huile  ;  sa  oonlcur  est 
brillante,  et,  sans  être  trop  terminés,  ses  tableaux  font  de  l'effet.  Ses  sujets  de  Bacchanales 
lui  font  surtout  beaucoup  d'honneur,  surtout  lorsqu'il  y  a  introduit  des  enfsns,  qu'il  traitoit 
de  bon  goOL  II  a  gravé  à  l'cau-forte  avec  esprit  plusieurs  petits  morceaux,  et  U  «M  BOCtl* 
19  janvier  1737,  laissant  un  fils.  D.  François  Parolini.  qui  suit  la  mteie  profcaaiMi  qot  am 
père,  dont  il  étoit  le  disciple.  »  fAbectdoii»,  t.  IV.  p.  81.) 

Les  renseignements  biogrsphiques  de  Mariette  concordent  par6dtement  avec  «tu  de 
Bamflaldi,  saof  dans  la  date  de  la  naissance  de  l'artisle,  inlwBnra  que  le  crhiqac  français 
ptoca  par  crTeitr  an  1"  mai  1667,  Un.<is  qu'elle  eut  lieu  ov  la  i*  itti  166a  (scloa  BaruOskli), 
ou  le  i"  iDai  1663  (selon  rannoiatenr  anonyme  de  Baruffisldi). 


Œuvre  de  Jacques  Parouni. 

I.  Moïse  sauvé  des  eaux  par  la  fille  <U  Pharaon.  En  bas,  à  ^uche, 
l'initiale  «/»».  In-8'. 

Cette  estampe  est  citée  par  Nagler,  KûnstUr-Lexiam,  X, 
531.  Nous  ne  l'avons  rencontrée  nulle  part. 

3.  Moïse  au  passade  de  la  Mer  Rouge.  Il  est  au  milieu,  debout, 
un  peu  tourné  vers  la  gauche,  et  tient  une  baguette  dans  sa 
main  droite.  Son  manteau  est  agité  par  le  vent.  A  droite, 
il  y  a  un  soldat  avec  une  lance,  une  figure  agenouillée  et  un 
chameau  dont  la  tète  seule  est  visible.  A  gauche,  au  loin,  on 
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•perçoit  confusément  les  Egyptiens  prêts  à  être  engloutis  psr 
Ûê  flots.  Sur  le  terrmin,  à  droite,  la  lettre  •  P»,  initiale  du 
aomde  l'artiste.  —  Gravure:  H.  147  mm.;  L.  94  mm.  (Haro* 
bourg,  Kunsthalle.) 

3.  Jl^tu  fûisani  jmiiir  t  emu  (t  un  rocker.    Composition  de  plo* 

sieurs  figures.  En  bas.  à  droite,  l'initiale  «^».  In*8\ 

Pièce  que  nous  n'avons  jamais  vue  personnellement,  mais 
qui  est  mentionnée  par  le  KunstUr-Lexicon  de  Nagler. 

4.  L^  SatnU   VUrg*  et  t  Enfant  Jésus  :   pièce  ovale  en  hauteur. 

Marie,  vue  &  mi  corps  et  presque  de  face,  tient  sur  son  bras 
gauche  et  regarde  avec  amour  le  Bambin,  qui  est  complète* 
ment  nu  et  a  la  tête  à  la  droite  et  les  pieds  à  la  gauche  de 
l'estampe.  En  bas,  en  dehors  de  l'ovale:  ^  Parolinus  in  :  é 
/eci.  »  —  Gravure  :  H.  81  mm.  ;  L.  63  mm. 

5.  La  Sainte  Vierge  avec  1'  Enfant  Jésus,  couronnée  par  deux  anges. 

Ovale,  in-4*. 

Pièce  citée  par  le  Blanc,  Manuel. 

6.  Sainte  Famille  avec  Sainte  Catherine  (?),  dans  un  paysage.  Un 

peu  vers  la  gauche,  la  Vierge  est  assise  et  vue  de  (ace.  L'En* 
fant,  assis  sur  les  genoux  maternels,  tout  en  regardant  vers  le 
haut  de  la  gauche,  donne  à  baiser  sa  main  gauche  à  Sainte  Ca- 
therine (?),  qui  est  agenouillée  à  la  droite  de  l'estampe.  Derrière 
ce  groupe,  Saint  Joseph,  debout,  paraît  adresser  la  parole  à 
Marie.  Au  fond  de  la  gauche,  quelques  arbres.  —  Gravure: 
H.  143  mm.;  L.  105  mm.  (Hambourg,  Kunsthalle.) 


7.  L'adoration  des  bergers.  La  Sainte  Vierge  est  à  gauche, 

et  tournée  vers  la  droite.  Elle  tient  l'Enfant  dans  ses  bras. 
Joseph,  assis  et  appuyé  sur  son  bâton,  regarde  le  jeune  Sau- 
veur. A  droite,  il  y  a  deux  )>ergers  debout.  Dans  les  aire,  deux 
anges  avec  l'osannah.  Au  fond,  à  gauche,  une  chaumière.  Sur 
le  terrain,  au  milieu:  m.  Par.'^  %  —  Planche:  H.  110  mm.; 
L.  70  mm.  (Collection  Frédéric-Auguste  II,  à  Dresde.) 

8.  La  Circoncision.  Pièce  en  forme  de  lunette.   Sur  le  milieu,  aa 
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delà  d'un  {>etit  autel  Uolé,  Saint  Joseph,  debout  et  vu  de 
face,  tient  l'Enfant  Jésus  dans  ses  bras  et  le  présente  à  Siméon, 
qui  est  assis  et  tourné  de  profil  vers  la  droite.  Derrière  Siméon, 
on  voit  un  clerc  debout  avec  un  livre  ouvert.  A  droite,  la 
Sainte  Vierjje  et  une  autre  femme,  toutes  deux  agenouillées. 
A  gauche,  deux  clercs  allument  un  encensoir.  A  1'  extrême 
gauche,  une  figure  dont  on  ne  voit  que  la  p'^rtie  inférieure. 
Sur  le  socle  de  l'autel:  *^  ParoliKus  tnu.  p  —  Gravure: 
H.  75  mm.  ;  L.   173  mm. 

Zani  (Encicî.  m't.,  a"»*  partie,  t.  V,  p.  241)  qualifie  cette 
estamp>e  «  tanto  spiritosa  e  bellissima  che  sembra  del  Bi- 
scaino  ». 

9.  Noli  me  tangere.    Le  Rédempteur  est  à  droite,   tenant   de  la 

main  droite  une  bêche  et  élevant  1'  autre  main.  Au  côté  op- 
posé, la  Madeleine  est  à  genoux,  ses  deux  bras  étendus  ;  de- 
vant elle,  un  vase  de  parfums.  Au  fond,  à  gauche,  on  voit  deux 
anges,  dont  1'  un  est  assis  sur  le  tombeau  du  Christ.  A  l'angle 
gauche  du  bas:  «  Paro.  »  —  Gravure:  H.  165  mm.;  L.  65  mm. 
(Hambourg,  Kunsthalle.) 

10.  Saint  Jacques.  En  figure  entière,  debout,  vu  de  face,  regardant 
à  gauche,  un  long  bâton  dans  la  main  gauche,  la  jambe  droite 
nue  jusqu'au-dessus  du  genou.  Pièce  sans  nom  ni  marque.  — 
Gravure:  H.   100  mm.;  L.  50  mm.  (Hambourg,  Kunsthalle.) 

Il  n'est  pas  bien  sûr  que   ce   personnage  soit  un    Saint 
Jacques;  il  pourrait  aussi  représenter  le  Christ. 

11.  Saint  Sébastien.  Il  est  debout,  vu  jusqu'aux  genoux,  attaché 
à  un  tronc  d'arbre,  tourné  vers  la  droite  et  couvert  seulement 
d'une  petite  draperie;  son  corpw  est  percé  de  deux  flèches.  A 
l'angle  gauche  du  bas  on  lit:  *  Paro  Uni  f.  *  —  Gravure  : 
H.  150  m.  ;  L.   112  mm.  (Hambourg,  Kunsthalle.) 

la.  Bacchanale,  avec  Bacchus  enfant  monté  sur  un  bouc.  Pièce  en 
forme  d'éventail.  En  bas,  à  droite,  l'initiale  «  /*  ».  In-8*,  en 
largeur. 

Nagler  cite  cette  pièce  au  t.  IV  de  se»  Monogrmmmisten, 

«s 
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n.  9763.  Une  pbnM  de  Baruiikldi  (VUt  i^ pUtori  FtrrartH, 
II,  534)  nous  fût  croire  que  Parolini  a  tuati  gravé  d'  autrca 
BaocbsBalci  d'eniaats. 

13.  Umt  femnu  cmuk/t  tt  deux  infants.  La  femme  est  vue  de  doa. 
appuyée  sur  son  coude  droit,  et  tient  de  sa  main  gauche  un 
livre.  Les  enlants  sont  l'un  k  droite  et  l'autre  à  gauche. 
Pièce  sans  nom  ni  marque.  —  Planche  :  H.  48  mm.  ;  L.  127 
mm.  (Collection  Frédéric-Auguste  II,  Dresde.) 


Alexandre  Marchesini 


n  naqait  à  Vérone  d'nn  père  architecte.  Qoelqaet  biographes  donneat  comme  daU  d* 
M  naimnce  l'annî-e  1644.  et  d'antres  l'année  1664.  Si  l'on  réfléchit  qu'une  de  tes  peintoras  Mt 
datée  de  1733  tt  qu'  il  est  plut  probable  que  le  maître  l'ait  faite  à  l'âcc  d«  69  ans  qu'A  ednl 
de  89  ans,  on  donnera  la  préférence  à  la  date  de  1664. 

Marchesini  fut  élève  de  Cignani  à  Bologne,  et  ensuite  il  retourna  dans  sa  patrie,  où  U 
peignit  pour  les  églises  de  nombreux  Ubieaux  et  quelques  fresques.  Pour  des  particuliers,  et 
surtout  pour  des  Allemands,  il  exécuta  plusieurs  toiles  dont  les  sajeu  étaient  empruntés  à  la 
mythologie.  Un  de  ces  tableaux,  représentant  Lf  triamtpkt  dâ  GtUatkie,  lui  causa  de  désa- 
gréments, car  un  autre  peintre  de  la  ville  en  prit  occasion  pour  décrier  publiquement  notre 
artiste,  qu'  il  appela  •<  un  pittor  da  femmine  >.  Marchesini  fut  si  affecté  de  ces  critiques  qu'il 
passa  à  Venise  avec  sa  famille,  y  résida  plusieurs  années  et  ne  revint  à  Vérone  que  peu  d« 
temps  avant  sa  mon,  qui  arriva  le  rj  janvier  1738. 


Œuvre  de  Alexandre  Marchesini. 

I.  La  fille  tt  Hérodias.  Elle  est  à  mi-corps,  vue  de  trois  quarts, 
dirigée  vers  la  gauche,  le  front  orné  d'un  bandeau;  elle  porte 
de  la  main  gauche  un  plateau  rond  contenant  la  tête  de  Saint 
Jean-Baptiste.  Son  autre  main  est  posée  sur  le  front  du  dé- 
collé. Au  fond,  à  gauche,  une  fenêtre  de  prison.  —  Gravufc: 
H.  235  mm.  ;  L.  177  mm.  (Hambourg,  Kunsthalle.) 

a.  Diane.  Elle  est  debout  dans  un  bois,  vue  jusqu'  aux  genoux  et 
de  face  et  presque  entièrement  nue.  De  la  main  droite  elle 
tient  en  laisse  un  lévrier  qu'on  voit  à  gauche,  et  de  l'autre 
main  elle  lève  en  haut  une  flèche.  Dans  la  marge:  «  Vena- 
trix  properai ....  \\  Alex.  Marc.  Inu.  Pittx.  del.  et  Sculps.» 
—  Planche:  H.  152  mm.;  L.  115  mm.  Marge:  17  mm. 

3.  L/da.  A  mi-corps,  vue  de  face,  presque  totalement  nue,  elle 
embrasse  du  bras  droit  le  cygne,  et,  de  la  main  gauche,  elle 
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tient  là  ficelle  à  laquelle  le  coa  de  rotseao  est  lié.  Dans  la  marge: 
min  Çyantm  turtus  ....  ]|  Alex.  Âfmrt.  Inu.  Pinx.  dit.  et 
SatJps.»  —  Planche:  H.  153  mm.;  L.  lia  mm.  Marge: 
16  mm. 

4.  yAms  mh-e  des  Amours.  Cette  déesse  est  assise  dans  un  pay* 
sage,  au  pied  d''un  arbre  qui  est  k  la  droite  de  la  composition. 
Elle  donne  le  sein  gauche  à  un  Amour  et  tient  une  flèche  dans 
aa  main  droite  élevée.  Une  autre  Amour,  i  gauche,  lui  pré- 
sente un  cœur.  Un  troisième  Amour,  assis  sur  le  terrain,  à 
droite,  joue  avec  des  flèches.  Dans  la  marge:  ^  ALEX.  MARC. 
fnit  :  Pinx  :  Delin  :  et  Sculpit.  *  —  Planche  :  H.  269  mm.  ; 
L.  194  mm.  Marge  :  16  mm. 


Philippe  Luzzi 


Ccf  «rtifte  »irnait  MS  oavra(es  en  Utin.  en  doimant  k  aoa  ooa  de  ùuaiJk  te  feraN 
Lmtitu:  cela  a  6té  canac  qnc  qaclqnea  écrivaina.  par  cxcnplc  Kaglcr  {XÉmUUr'Ldsiem. 
L  VIII.  pp.  134  et  UD.  on  (ait  de  Loaxi  et  de  Lntiof  deax  peraoaoea  ^frttl-T  Oa  nm- 
contre  ausai  le*  fonnca  Lui  et  Lazio. 

C'est  a  Xlonte-Conipatri,  près  de  Fraacati,  que  Philippe  L«zai  rinlu  Monde,  le  19  j«a> 
let  1665.  Encore  jeaoe,  il  se  fixa  à  Rome,  et  il  embrassa  1  état  ecdcaiastiqvc.  On  a  de  loi 
quelques  estampes,  exécutées  soit  sur  des  dessins  de  son  invention,  soit  d'aprts  de*  taMenox 
de  Laxare  Baldl,  dont  il  fut  le  disdple  et  l'ami  intime.  Lnxzi  était  non  swdMMnt  dasaiMMaar 
et  graveur,  mais  aussi  peintre,  et  c'est  dans  cette  qualité  que.  le  as  scp«aiitan  tCfS,  U  AM 
raçs  dans  l'Acndûmie  de  Saint-Luc  Noos  trouvons  qu'Q  asourut  en  1710. 


ŒuvR£  DE  Philippe  Luzzi. 

I .  Saint  Lazare  peignant  des  images  sacrées  malgré  la  défense  de 
r  empereur  Théophile,  d'après  L.  Baldi.  Le  saint  est  debout, 
de  trois  quarts  à  gauche,  un  pinceau  à  la  main.  A  gauche,  un 
moine  tient  la  main  droite  sur  un  livre  d'où  sortent  des  ser- 
pents et  l'autre  main  sur  le  poignet  gauche  de  Lazare.  Sur  le 
devant,  au  milieu,  l'Hérésie  assise  et  tenant  des  tableaux.  Plut 
loin,  quelques  autres  figures.  Dans  la  marge:  «S.  LAZARI 
MARTYRIS  MONACHI  ATQVE  PICTORIS  II  D.  Abb.  DO- 
MINICO.  CAPPELLO  SANCTISS.  D.  N.  CeremoniarunMagi- 
stro  Amieo  caris simo  Lazzarus  Baldus  Pistoiiensis  D.  D.  D.\\ 
Philip.  Lutius  del  :  et  Sculp  :  —  Roma  Superiorum  permissû 
1692.  »  —  Planche  :  H.  432  mm.  ;  L.  225  mm.  Gravure  : 
H.  307  mm.;  L.  217  mm. 

a.  L' apparition  de  la  Sainte  Vierge  à  Saint  Nicolas  moribond. 
A  la  droite  de  restam|>e,  on  voit  la  Vierge  Marie  tenant  l'En- 
fant Jésus  et  accompagnée  d'un  saint  évèque,  d'une  sainte  et 
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d*anc  gloire  d'anges.  Au  côté  opposé,  le  saint,  couché  sur  une 
aatte,  regarde  la  vision.  En  bas,  dans  un  cartouche  :  «  An£i' 
^èmë II IfkéUus  menu  Ckrùt....*  Plus  bas:  •  PkUip.  LuHut 
immm,  et  SetU.  —Suptriorum  permissu.  tôçt.  »  —  Gravure: 
H.  ai4  mm.;  L.  183  mm.  Marge  :  41  mm. 

$.  Li  mmriyrt  4e  Sainte  Ursule,  d'  après  L.  Baldi.  Composition 
de  neuf  figures.  Au  milieu,  la  sainte,  couronnée  d'un  diadème 
et  vue  de  face,  fait  un  geste  d'épouvante,  étant  sur  le  point 
d'être  massacrée  par  un  soldat  qui  tient  un  poignard  dans  sa 
main  gauche.  A  droite,  il  y  a  quatre  femmes,  dont  une  est 
évanouie.  A  gauche,  trois  autres  soldats.  En  bas  :  «  Lot.  Baldtu 
PinixU  (sic)  —  Philip:  Luiius  del:  et  scuip.  •  —  Planche  : 
H.  203  mm.  ;  L.  267  mm. 


Hyacinthe  Boccanegra 


Cet  artiste  n'est  connn,  comme  (raveur.  qne  par  deux  eaux-fortes,  dans  i'aae  < 
0  t'est  doon^  le  prénom  de  Hyacinthe  et  dans  l'autre  celui  de  Clnihiua.  Mais  le* 
parlent  de  lui  l'appellent  ta"S  Hjrviutbe,  et  nous  suivrons  leur  exempte. 

Il  naquit  i  Leooesaa,  dans  le  royaume  de  Napics,  le  ii  mars  1666,  étudia  la  peinture 
à  Rome  sons  Hyacinthe  Brandi  et  alla  de  bonne  be«n«  s'établir  à  Péraaac.  e4,  aprts  trente 
ans  de  résidence,  il  obtint  le  droit  de  dté.  Comme  il  passait  pcmr  le  ■tlDwr  pciatrc  qu'il  7 
ett  alors  dans  cette  ville,  il  y  fat  aoBOié  directeur  de  l'acardémic  du  dessin.  Il  mourut  le 
17  mars  1746.  Les  églises  et  les  palais  de  Pcrouse  gardent  an  gnad  acabrc  de  ses  peinturas 
à  fresque  et  à  l'huile. 

Les  deux  pièces  dont  nous  altoos  dooacr  la  deacriplia»  ont  prabablaaaat  été  gravées  à 
Rome,  lorsque  l'artiste  était  encore  dans  l'atcUer  da  BraadL 

1 .  Saint  Bernardin  de  Sienne  entouré  <f  anges.  Il  est  à  genoux  sur 
des  nuages,  le  corps  dirigé  vers  la  droite,  les  deux  mains  po- 
sées sur  la  poitrine,  le  regard  tourné  vers  le  haut  de  la  gauche. 
A  droite,  un  ange  agenouillé  tient  un  tibia,  et,  à  gauche,  un 
autre  ange  debout  porte  une  tablette  avec  le  monogramme  du 
Christ.  Plus  haut,  de  nombreuses  têtes  d'  anges.  En  bas,  à 
droite:  «  Hyacint.  Boccanera  Leanes.  se.  »  —  Gravure:  H.  105 
mm,  ;   L.  90  mm. 

a.  Le  martyre  de  Saint  Biaise,  d'après  Brandi.  Le  saint  est  lié 
par  les  mains  à  une  poutre  plantée  par  terre.  A  droite,  un 
bourreau,  tenant  dans  sa  main  gauche  des  ongles  de  fer,  s'ap- 
prête à  le  tourmenter,  A  gauche,  deux  femmes,  dont  une  tient 
son  enfant  dans  ses  bras,  et  deux  soldats.  Dans  les  airs,  trois 
anges  et  Saint  Sébastien  qui  tient  deux  flèches  dans  sa  main 
droite  et  de  son  autre  main  montre  le  ciel  au  martyr.  En  bas.  k 
gauche  :  «  Diacintus  Brandus  In.  »  ;  et  à  droite  :  «  Cintius 
Buccanigra  del:  et  seul:  »  —  Gravure  :  H.  387  mm.;  L.  237  mm. 
Le  tableau  reproduit  par  cette  estampe  se  trouve  à  Rome, 
dans  l'église  de  Saint-Charles-À-Catenari. 


DONATO  CrETI 


Mn  ^a*  wé  fMiaiteaMM  t  CviaMSti  es  paiam  4oll  coapltr  pral  tas  botoMli:  û'tÊI^ 
tmn,  ■  pHM.  dcyaia  Itct  d*  4Ma  «m,  le«l«  m  vte  *  IoIocm.  al  l«l  ■•■■  m  ^mMWi  é» 
•  JtaMitfnuir  ■.  AyiMt  ▼o«l«  d«  trop  beoM  lM«rt  voter  d«  Mt  propm  ■Pw.M  tttpM— ww 
rtgoHw  â'Umàm,  m  qa'll  ncrctu  fort  plat  Ur4.  Malcri  ota  n  davlM  m  «Ikta  liiMli  II 
— "  Vkmmiut  aéluMompM  M  était  cotte— Hiait  h«rtA  d'i44«  tagiArM.  U  aMarat  «■  174»! 


Oo  a'a  d«  c«t  artlMc,  ooaaM  gnrtmr.  qm  te»  troto  mm  fartai  qat  aow  attoa 
IteMMr.  Nacler  {ÂnimHter>'JLtjrietm)  parte  Mca  aeail.  daM  tea  Iw,  ■  mH  vrai,  taa  pkM 
Ulallfc,  d'tto*  PriMmaHam  •■  Um^fU,  mmàt  aoaa  uoyoi  que  «  rtwrlgnaanal  aal  Maa 


I.  SahU  François  tU  PauU.  A  mi-corps,  de  trois  quarts  à  fi^auche, 
regardant  en  haut,  les  deux  mains  appuyées  sur  un  bâton  à  T. 
Dnns  la  marge:  ♦S.  FRANCESCO  DI  P.\OLAl  FecH- Dû- 
naius  Creti.*'  —  Gravure:  H.  81  mm.;  L.  70  mm.  (Biblio- 
thèque de  Parme.) 

9.  Portrait  du  médecin  SSara^/ia,  sans  date.  Ce  portrait  est  presque 
entièrement  semblable  à  celui  que  nous  décrirons  au  n."  sui- 
vant. La  dificrence  la  plus  sensible  consiste  en  ce  que  les  deux 
enfants  qui  figurent  dans  la  décoration  de  Tovale  regardent  tous 
les  deux  à  gauche,  tandis  que  dans  le  n.**  suivant  ils  regardent 
r  un  à  droite  et  V  autre  à  gauche.  Dans  le  cartouche  qui  est 
au  bas  il  y  a  un  distique  latin  :  «  Utiie  qnid  Meditis  distin- 
guent ....  »  Sous  le  trait  carré:  *^ Donatus  Creti  Boncniensis 
delineavit  et  sculpsit.  »  —  Planche:  H.  243  mm.;  L.  170mm. 
Gravure:  H.  189  mm.;  L.  144  mm. 

I*   état   Avant    toute   lettre.    (Collection    Frédéric- Au- 
guste II,  Dresde.) 

3<  état.  Celui  décrit.  (Même  collection.  Cabinet  de  Berlin.) 
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Ce  portrait  est  d'une  rareté  extrême,  car  Creti,  après  en 
avoir  tiré  un  nombre  très  limité  d'épreuves,  étant  resté  mal 
satisfait  de  quelques  détails,  détruisit  la  planche  et  exécuta 
l'autre  portrait  du  même  personnage. 

Autre  portrait  du  médecin  Sbaraglia,  daté  de  1716.  Dans  un 
ovale.  Le  personnage  est  en  buste,  de  profil  à  droite,  avec  les 
cheveux  qui  lui  retom''>ent  sur  les  épaules.  L'ovale  est  entouré 
de  deux  cornes  d'abondance  et  de  deux  petits  enfants  nus, 
dont  l'un  est  un  garçon  et  l'autre  une  fille.  En  bas,  dans 
un  cartouche,  quatre  vers  latins:  *  Hac  est  Sbaraleœ  Medici 
Doctoris  imago  ....  »  Dans  la  marge  :  «  Donatus  Creti  Bono- 
niensis  delineavit  et  sculpsit  iyi6.  »  —  Planche:  H.  240  mm.; 
L.   170  mm.  Gravure:  H.  189  mm.;  L.   144  mm. 

i**  état.  Avant  toute  lettre. 

2*  état.  Celui  décrit.  (Au  Cabinet  de  Berlin,  une  épreuve 
imprimée  en  vert.) 

On  trouve  ce  portrait  dans  le  livre  de  Sbaraglia:  EnU- 
lechia,  seu  Anima  sensitiva  brutorum  demonstrata;  Bononice, 
1716. 

Il  en  existe  une  copie  gravée  par  Uhlig. 


Ange  Trevisani 


8«rivui  ctrutM  UocraplMa,  c«  pdalra  mqêh  à  TrévlM  (oa  l(«o(«  •■  «mO*  «wAtl. 
•t  M  4lÉv«  d'AMoÉM  XwMkâ:  MtvaM  d'Miraa.  U  vte  m  aeatft  à  VaidM.  «•  ttê^  m  «rt 
9tm  WÊÊÊtn  CalMd.  C«  9«i  pank  ctrtata,  c'am  q«'  0  pMW  m  vte  *  V«Bin.«t  qa'aa  ITSS  0 
«Ml  «Ksrt  vtrurt.  q«oi<)M  trta  kcé.  Oa  voll  d*  M  q«ii^«M  ttfclwi  4'Mrtoln  daM  ta» 
ItBtM  dt  VcaiM,  nais  U  «t  rartoat  «pyrtclé 


I.  SaùUe  Famille  avec  Saint  François  tT  Assise.  A  gauche.  la  Vierge 
Marie,  assise  près  d'  une  colonne  et  ayant  sur  ses  genoux 
son  divin  fils,  tient  dans  sa  main  droite  un  livre  et  regarde 
le  petit  Saint  Jean,  qui  est  sur  le  premier  plan ,  accompagné 
de  son  agneau.  A  l'extrême  gauche,  au  deÛ  d'un  petit  mur. 
on  voit  Saint  Joseph.  Au  milieu,  Saint  François»  agenouillé, 
caresse  la  jambe  droite  de  Jésus.  A  droite,  Sainte  Elisabeth, 
assise  et  tenant  un  livre.  Sur  le  terrain:  «  Angelo  Trevisemi 
Pin.  e  Sculp.  »  —  Planche:  H.  164  ram. ;  L.  256  mm.  Gra- 
vure: H.  159  mm.;  L.  247  mm. 

Il  y  a  des  épreuves  qui  ont  en  bas  un  cui\Te  supplémen- 
taire, contenant  une  dédicace  k  Jules  Maffei,  dans  laquelle  le 
graveur  appelle  cette  esUmpe  «  çueste  mie  primitie  ». 


Antoine-Toseph  Malcontenti 


Pciatrc  d'histoire,  que  Nmglcr  {/OkiutUr^UxieoH,  VIII,  sis)  f^  adtt*  ta  1670.  Noat 
igworeiii  tet  pvticuUrités  de  n  vie.  U  était  probablement  de  ta  ■tme  fomOta  qoc  Laarcnt 
Malcontenti.  peintre  de  qaadrmtare,  qui,  mivant  Zani.  (loriMait  en  U  dite  année  1670. 

On  a  d'Antoine-Joaepb  Malcontenti  restaaape  Bnivantc,  qol  est  graTée  à  l'cao^bru  aTsc 
dtiicateMe  ed  vivacité. 

I.  Saint  Jean-Baptiste  enfant.  Il  est  debout,  tourné  vers  la  gauche, 
et  il  entoure  de  ses  deux  bras  le  cou  de  l'agneau.  Dans  la 
marge  :  «  Giuseppe  Ant.  Malcontenti /.  »  —  Gravure:  H.  178 
mm.;  L.  139mm.  Marge  12.  (Collection  Auguste-F«>^rkrlc  II, 
à  Dresde.) 


Jean-Baptiste  Catenaro 


Mali  rMMlcMMHali  mnakm  qm  l'oa  *li  tar  la  «it  d«  cet  artiMt  Mat  dédaHi  é» 
mmmÊpm  gravéta  par  lai,  o«  tf'apr«a  lui.  Um  d'aUw  It  a.*  i  da  aom  caialotMl 
aea»  appraad  qa'U  m  trmivaii  «a  Kapagaa  aatrt  169a  «t  1709,  pataqa' U  f  piigalt  aa  parttall 
4a  eéMhrt  palaliv  Bapolluln  Lac  Clardaae.  poftraii  qa'U  grava  lai-aa«aa  aaaalu  É  Lanéna. 
Va  parti  ail  4t  Caorgc  I  roi  d'Aaglctcm.  gravd  par  Vartaa  d'aprèa  aaa  pala<ia  da  Cal» 
aara,  aeas  proav*  que  c«lnl-d  ■  vitiU  l'Aaglatawa  aatrt  1714  et  17*7. 

Malgrd  l'aaMrtloa  d«  Zaal,  qui,  dans  aoa  JlbitittÊftéia.  dooat  J.*B. 
■■pagaol.  aaaa  aaaaMa  eaavaiaca  qa'U  éutt  iulka,  aMi»  «paa  aa  warloM  ptédi»  à 
paîna  da  l'HaHe  U  appartaaak. 

Maaa  ntatta/VÊ»  qaa  et  Jaa»-Baptiste  Catenaro  n'm  pa»,  à  aetrt  avta.  «ne  aaift  par^ 
aaast  qaa  la  }«a»-Baptlal«  Cattaaar  qui  fui  employé  A  Torta  cowian  rc«t>uratcur  A»  pat». 
tarta  par  Vlctor-Aai<d^  II  roi  de  Skilc.  pcadaat  lea  aaadaa  irtft'id'i?- 


Œuvre  de  J.-B.  Catekaro. 

I.  La  ChariU.  Elle  est  personnifiée  par  une  femme  assise  dans  un 
paysage  et  entourée  de  cinq  enfants,  dont  deux  sont  dans  ses 
bras,  deux  à  ses  pieds,  et  le  cinquième  dort  par  terre,  à  droite. 
Dans  la  marge,  à  droite:  «/.  B.  CcUaiaro  Invenit  et  Sculpsit.  % 
—  Planche:  H.  194  mm.;  L.  140  mm.  Gravure:  H.  172  mm.; 
L.  133  mm, 

9.  Apollon  entouré  de  petits  Amours.  Il  est  assis  sur  des  nuages 
et  tient  de  la  main  gauche  une  lyre.  Autour  de  lui  on  voit 
une  foule  de  petits  génies,  dont  plusieurs  sonnent  du  clairon. 
Dans  la  marge  :  ^  I.  B.  Catenaro  Invenit  et  Sculpsit.  »  — 
Planche:  H.  230(?)mm.  ;  L.  177  rom.  Graxoire:  H.  208  mm.; 
L.  167  mm. 

3.  Portrait  de  Luc  Giordauo.  Ce  peintre  est  représenté  en  buste, 
le  corps  un  peu  dirigé  vers  la  droite  et  la  tète  tournée  de  trots 
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quarts  vers  la  gauche;  il  porte  des  besicles  et  ses  épaules  sont 
couvertes  d'un  manteau.  Dans  la  marge:  *  Effigies  CeUber- 
rimi  Pùtoris  \\  LUCiE  JORDANI  Neapclitani.  \\  J.  B.  CaU- 
naro  pinxit  Madriti  d:  Londini  Sculpsii.*  —  Planche:  H.  193 
mm.;  L.   143  mm.  Gravure:  H.   160  mm.;  L.   126  mm. 

PlÊwES   DOUTEUSES. 

I.  L'Homme  de  douleurs.  Estampe  signée:  *  J.  B.  C.fe,*, 

N'ayant  jamais  \yx  cet  article,  nous  sommes  dans  l'im- 
possibilité de  dire  si  les  initiales  qu'  on  y  lit  se  rapportent  à 
notre  artiste. 

3.  Saint  Joseph.  En  buste.  «  J.  B:  C:  inu  et  inc:  »  Dans  un  ovale. 
Planche:  H.  112  mm.;  L.  91  mm.  Gravure:  H.  87  mm.; 
L.  65  mm.  (Cabinet  Royal  de  Dresde.) 

Nagler  (Die  Monogrammisten,  III,  n.  2005)  pense  que 
cette  estampe  pourrait  être  de  Catenaro,  mais  la  manière  dont 
elle  est  gravée  est  loin  de  confirmer  cette  hypothèse.  Diffé- 
rents catalogues  de  vente  lui  donnent  comme  auteur  Jean-Bet- 
tino  Cignaroli,  ou  Jean-Baptiste  Cipriani,  ou  encore  Jean-Bap- 
tiste Canzani.  Heinecken,  de  son  côté,  l'attribue  à  Jean-Bap- 
tiste Casali,  et  nous  pensons  qu'il  a  raison. 


Frédéric  Bencovich 


!>■■•  MO  A^tteémn»,  P.>J.  Mariatta,  dem  bovi  Miboi  ■  rapporter,  tamvm  N»  kni  q«* 
rMGHiwi  •'••  prénaM,  ta*  wtkla»  ■<  rictei  •■  Jfiwii  ilrin>û|1>  «l  «i  nMilcMa«Mi 
laMIto  M  p«éc)tm,  Mflt  iImI  4a  oat  aitlala  : 

•  PrMMe  laMOvidi.  —  aul  aoaMié  Boaeovieli  par  la  Gaaricnil.  aataar  é»  la  aoavala 
UUtm  aa  r^lMMfari».  taprtaUt  à  Vmiac  an  irss.  -  aai  •«  ft  Racaaa.  Il  était  pM«M  tfa  Gaa- 
IMM.  fMMvs  iMildaa  «m  J'ai  cnirndv  à  Vla«M  aw  la  iMatt*  tfa  ft.  M.  I.  aa  rrit,  al  ea 
fÊH  ea  paraat  gai  la  Un  da  aoa  par»  et  qui  la  At  vaalr  *  Vaaiaa  4ua  la  daiaala  4'aa  Cyra 
aa  palMra.  Il  la  At  u— lia  aMrar  4aM  l'écoU  <>«  Cltaaal,  o*  la  jaaaa  aniate  At  da  tnada 
pracrka.  11  ravtet  a  Vaaiaa.  platai  daa  ld<.Vaa  da  Corr^ga.  aa  oaa^laal  pear  ffaa  la  eanaedoa. 
poarva  <ft  m*  Agnrea  eoswnt  un  tour  acr^blc  et  aoaraaa,  gai  aa  rapprodiM  da  catad  gaa 
k  Correga  a  «i  bcureutemcnt  donné  ans  tiatino.  C'ast  pr<clB<aaa»  ca  qaa  cfaarckalt  aaarf  la 
Koaaiha,  at  ca  <]tti  lai  ftt  dMrcr  la  conaaiauiica  du  Feri(h«tto  ic'cat  ic  aoai  qa'oa  doaaoll 
à  VaaMk  *  aoir*  paiotra),  aartoat  )or«<}a'<taat  de  retour  dan*  cette  ville.  U  avt  aiia  daaa  Vé- 
flMM  4a  Satol  Sftaatiaa  la  bam  ublean  du  bicit-beareas  Glambaeortl.  doat  11  a  lalai»aia 
aaa  tr*a  boaaa  aataaipe.  Alors  U  Roulba  prit  dca  Icçooa  de  loi,  al  palgail  anAiM 
■riaiatarca  d'aprtt  des  deaains  qu'il  lai  foumiMoit.  J'en  ai  une  qal  mt  Tiaat  da  la 
et  qui  prouve  ce  que  j'avance.  Bencovicb  aimoit  le  cfaanfciaeat  et  ne  poavoll 
en  place.  Il  pa*aa  à  Milan,  enaaite  à  Vienne  en  Autriche,  oft  aaa 
t*attln  aana  doute,  car  c«  muvicien  ^olt  grand  amateur  de  tableaux.  Maia 
alon  Maa  décho.  Il  n'étoit  plua  ce  qu'  il  avoit  (ait  capérar.  La  ounqaa  da  daaaia  la 
daaa  aa  abtaoïi.  pKparé  à  tout  peintre  qui  ncgligara  eatu  partie  il  aaaaatfaBa  da  aoa  art.  Il 
aa  fat  pina  qn'nn  praticien  dont  le*  toan  daa  fifvrea.  outrf*  at  pea  aatarak,  ddplanal. 
Paa  occapé,  il  ae  retira  à  CoriU  dans  le  Frioul  allemaitd,  et  (1  y  est  aMrt.  L«  Caarinli 
aa  parte  pas  de  ce  peintre  fort  avanugeusement  ;  de  là  ja  préjnga  qa'  lia  a'teolaal  paa 
aala.  D  y  a  dans  i'ég&se  de  la  Madonne  dcl  Piombo,  â  Botofna,  aa  tablaaa  da  ea  aakra, 
qa'aa  dit  Ctre  fort  beau.  ■ 

Noaa  paaaoaa  que  la  naissance  du  Ferigbetto,  qa'on  appelait  aaaal  la  Oataaatlaa.  dall 
aa  placar  vert  i«ro.  La  démise  date  à  laquelle  on  le  trouva  aocort  oa  via  aal  174e. 

Zanetti  (D*Uc  paimra  vttu:tama)  et  sunoui  Lanii  iSlorta  fitttriea)  difndaal  aetn  ai^ 
tiau  dca  critiqoca  malveir.aittes  de  Gnarienti  et  mettent  en  évidence  aaa  boaaaa  qaaHlIa  :  Da 
Beat  poartaat  (oreéa  d'admettre  qva  l'effet  de  ees  tableaax  est  soavcnt  aloardl  par  daa  t 
■lia  trop  aonibraa. 

Hcinecken  écrit  que  Bencovich  •  a  gravé  pour  son  aaMNaaMMl  la 
GaaBhacorti  et  aa  tablaaa  de  l'égllae  de  Saint-Sébastien  k  V< 
da  Plaa».  Cala  aat  fort  iaaxact,  car  Pierre  Gambacorti  et  Saint  Pian*  da  Plaa  aaat  laaAaa 
paraaaaa  et  laa  daaa  aataapaa  a'en  foat  qa'aaa.  La  JCkmstJef-Lexù<om  da  Nagtar.  eaM  4a 
Jallaa  Meyrr  et  te  Mammtl  de  Le  Blanc  répétant  l'errear  de  Helnackan.  Raaarqaoat  «aeart 
«aa  daaa  to  Uate,  donnée  par  te  méaae  Haiaackan.  daa  aataaipaa  gra%-é«*  d'apria  laaceyk^ 
•gara  aa  portrait  da  poCta  véoHiaa  Apoatolo  Zaae,  portrait  gai  daaa  la  jnhMCIir>I««Aaa  4a 
J.  Marar  aal  4rva8a  aaa  haaga  da  Salai  léaoa 
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I.  Saint  Pierre  de  Pise.  Il  est  en  costume  monastique,  à  genoux, 
les  mains  jointes,  tourné  vers  la  gauche,  et  prie  devant  un 
crucifix.  A  gauche,  un  jeune  moine  lit  dans  un  livre  posé  sur 
une  pierre  et  tient  sa  main  droite  sur  un  crâne.  En  haut, 
parmi  les  nuages,  il  y  a  trois  anges.  Dans  la  marge:  «  A'  Sua 
Etc."*  Il  Sig.  Federigo  Corner  L'eUzione,  che  di  me  feu  il 
M.  R.  P.  Gionnantonio  Degna  per  dipingere  il  Quadro  del 
B.  Pietro  da  Pisa  posta  nella  Chiesa  de'  R.  R.  \\  P.  P.  di 
S.  Sebastiatto  di  Venezia  aiiendomi  inuogliato  di passare  dalla 
Pittura  per  mio  diporto  alF  Intaglio  belissimo  incontro  mi  som- 
ministra  '.'  di  mo strate  alP  E.    V.  un  piuolo  segtto  delF  obbli- 

gâta  ossequiosa  mia  venerazione,  con  presattarle  queste  pri- 

viizie,  che  escono  dalle  mie  mani....  \  ....  Ferigo  Bencûuich.  » 
—  Planche  :  H.  532  mm.;  L.  307  mm.  Gravure.  H.  445  mm.; 
L.  285  mm. 


Antoine-Marie  Lunghi 


n  y  •  «Ml^M  Uttmtkmâ»  mu  U»  mmm  é»  ctt  tnkf,  qm  Tlcoot  MpiMi  Aal«lM 
Vm^U,  «1  Xmâ  Amatm  m  A1«I«i  Diwi«lq«i  Loagia.  L*  itsMiw*  tatlM  4*nM4«  4ns 
—  fofKi  44crii«  ct«|N«*  pofW  •  Aaloatat  Maria  dt  LmgMt  •»  «  «Oc  dt  l'Mln  «  A. 
,  Mm  9mm,  a  •'«■!  pM  taipMtibic  qa'w  p«tau«  bêla— h,  ^w  Ft«lr  «1  Naclv 
Ange  LoagM,  at  foi  an  qa'uiM  mhW  «t  aiéaM  ptftoaaa  avac  l'artlMa  tfoat  aoaa 
,  «t  ^M  nou*  appaUwoaa,  aoa»,  Antolii*>Marl«  LaagbI.  CalaM  aaijait  à  lologw  van 
tMe  et  Alt  iitr*  de  j.-J.  Dal  Sole.  Nt  trosvâHt  pas  aiM«  tft  travail  4aaa  M  vfllt  aaïak,  ■ 
•'«xpatrU  et  dcaieara  plusiear»  années  t  Vtnlsa.  à  RoaM.  à  Naplsa  al  aiUaata.  U  Maaraa  à 
Baiagae  aton  qa'il  était  dîjà  vieux,  aials  U  r  pdfait  •aoofa  4aaa  plartaaia  igUtM.  ta* 
MMaaa  <!•  Salaia  Rlu,  dans  l'éclbc  dt  "Saint  Banb41aiqr,  aM  mlil,  I  — gM  momnA  4aaa 
sa  patrie.  «■  1737. 

1.  Lm  mort  de  Saint  Joseph,    d'âpre   Cavazzoni-Zanotti.    Ce  pa- 

triarche est  couché  sur  son  lit.  au  milieu  de  l'estampe,  ayant 
à  sa  droite  Jésus,  qui  est  assis,  vu  de  profil  et  l'embrasse, 
et  ft  sa  gauche  la  Sainte  Vierge,  debout  et  vue  de  profil.  Au 
fond,  deux  anges  adolescents.  Dans  les  airs,  cinq  têtes  ailées 
d'anges.  Sur  le  terrain,  à  gauche:  ^G:  P:  C:  Z  :  in  :  • 
(ces  lettres  signifient  :  Giovanni  Pietro  Caz'axzoni  Zanotti  in- 
veniij  :  et  à  droite:  *  A  :  Lunghi  fe  1704%.  —  Gravure: 
H.  228  mm.  ;  L.  164  mm. 

2.  Le  mariage  mystique  de  Sainte  Catherine ,    d'  après    Pasinelli. 

Pièce  ronde,  gravée  sur  un  cuivre  également  rond.  Au  milieu, 
la  Sainte  Vierge,  vue  de  face,  soutient  du  bras  droit  TEnfant 
Jésus  et  de  la  main  gauche  prend  Sainte  Catherine  par  le 
poignet  gauche.  Jésus  est  à  la  gauche  de  V  estampe,  debout 
sur  une  table,  et  tient  la  bague  dans  sa  main  droite.  Du  côté 
opposé  il  y  a  la  jeune  martyre  d'Alexandrie,  vue  de  profil,  et, 
plus  en  arrière.  Saint  Jo9eph.  Jésus  est  en  figure  entière,  les 
trois  autres  sont  à  mi-corps.  Dans  la  marge,  à  gauche  :  «  Lo- 
renxUs  Pasineius  Innentor  >  :  et  à  droite  :  «  Antonius  Maria  de 
Lunghis  Delineauit  et  Schulpsit.  »  —  Planche  :  Diamètre  : 
165  mm.  Gravure:  Diamètre:  160  mm. 


I 


Jean-Baptiste  Piazzetta 


Le  pchrtr*  Jau»-B«pti«e  Ptenetu.  fils  i'n  Kwipuw  •■  bail,  «aqi*  à  V««iM  le  13  fé- 
vrier iMt.  Aprta  BToir  reçu  dans  sa  ville  naulc  les  prc«i*r«B  leçoM  de  l'art  d'Aatoiae  Uo- 
■Mft  il  paaaa  à  Bolociie,  oa  il  fréqocnu  l'atettcr  de  joaepte  Crespi,  dit  l'Eipacnol:  et  fiadla 
d'une  aiaiiitre  particulière  le  dair-obacor  de  Caerckia.  Ketoarvé  ft  Veaiae  (c'est  Marielic  qai 
parle,  d'âpre  des  noie*  iniiiiuIlM  qae  Zaactti  bd  eaTojra  d'ItaUe  ca  1760,)  ■  il  ae  ccaaa 
d'être  occnpê  pour  les  églises  et  poor  les  OBalsons  des  parlicnUcnL  Les  tableaax  d'satcl.  Ica 
plafonds,  les  diffcrens  oarrascs  doat  il  les  reaapllt  forent  le  frait  d'une  iaiacinaUoo  \i\e  et 
féconde  et  d'iuie  étade  approfondie  de  sob  art.  Il  deasiaoit  avec  la  tmtm»  Cscilité  <i«  U  pci> 
(noit....  L«a  dcaaeias  des  plancbes  de  U  aoairta  édMoa  ém  Taaaa  Mis  à  Venise  ('i  sont  da 
lai,  et  U  s'étoit  cacac^  à  les  fraver  lui-aiéaa:  aala  ooaaM  O  aa  iliaïaailnii  aa  trop  graad 
prix,  le  Biarché  ne  se  fil  point,  et  c'est  un  aulbear  ■.  {Abtc*dario,  IV,  146.) 

Pres<iae  tons  les  écrivains  disent  que  Piaxxetu  atourat  ca  i7j«,  assis  en  réalité.  U 
manqua  le  j8  avril  1753,  à  Venise.  Il  fat  enterré  dans  l'égUsa  da  la  Fava,  aax  fraia  de  «oa 
ami  le  libraire  J.-B.  Albrizzi,  n'arant  pas  mCme  laissé  de  qaol  poarroir  aax  frais  da  soa  aa> 
sevelisacmeat. 

I.  Bufie  tT homme.  C'est  une  figure  sans  barbe,  tournée  de  trots 
quarts  vers  la  gauche  et  coiffée  d'un  chapeau  orné  d'aigrette. 
En  bas,  à  droite:  *^  Piaxzetta  f.  1738. '»  Le  fond  est  presque 
entièrement  blanc.  Sans  trait  de  bordure.  —  Planche:  H.  60. 
L.  50. 

Nous  croyons  nous  rappeler  avoir  vu  un  exemplaire  d'un 
état  antérieur,  da:is  lequel  la  signature,  ainsi  formulée:  «  Piax- 
aetta  fecit.  A.  173B*,  se  lisait  à  la  gauche  du  haut. 

On  croit  avec  assez  de  fondement  que  cette  petite  pièce  est 
le  portrait  de  Piazzetta  même,  mais  il  se  pourrait  aussi  qu'elle 
fût  celui  de  l'éditeur  J.-B.  Albrizzi.  Elle  se  trouve  insérée  à 
la  fin  (le  la  biographie  de  Piazzetta  qui  est  en  tête  du  recueil  : 
Studj  di  pittura  già  dissegnati  da  GiambcUtista  Piaxxetta,  ed 
ora  con  t  inla<^lio  di  Marco  Pitteri  pubbliceUi  a  spese  di  G.  B. 
Albrizzi;  Venena,  1760.  Le  cuivre  est  aujourd'hui  à  Venise, 
au  Musée  Correr. 


D  Lm  GttmiaUmmu  iitwrtm,  corn  i»  /kgnrt  et  G.  B.  PtoMMtUm;  Vaaaila,  Albriasl.  I74S: 
<bL  Usdaaaiasortciaaasda  PluaaUaMtfoavaat  aajoard'balàli  lHlodH^iidaKol.  à  Tarla. 
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Charles  Carloni 


U  y  •■«  éma  tÊtoOm  Carleal  (m  CarloM).  qai  Iomm  Im  àtma  «N 

L'wM  Mak  d«  Rftvlo.  prta  4«  Mwifcyii.  éâm  ta  ftsina  IuUmmw,  «t  c'«al  4'«Ht  «n 
•Ml  lnM  to  yaialrM  «l  Im  Kulpicms  9ai  m  mm  Aublto  à  CteM  •(  ft  Tvto.  L'«Mn  ImÀs 
Cartaat.  ^  avah  vratomabUbUmmi  nn«  mmkIm  c«aun«a«  •%««  cclk  d«  Kovle.  éuM  <• 
Scwta,  palll  vUtoft  d*  la  valle«  dlnlcM,  pi*«  d«  Conc.  CcUc-d  a  domi4  tipte  wtlMM  d>- 
tUf  I»,  Mvoir:  It  aralpum  jMi»>BapUMc,  m«  ftk  DkgM,  l«l  «Mai  ■cwlpHM,  M  l«  paàMni 
ClMrin,  4eM  aMM  bCom  <Mcrirc  1'  «arrt  fnv4. 

ClMri(«  C«rtoMt  Mqalt  à  Scaria  m  i6M.  A  l'àg*  «U  dooM  ans  il  fm  a*ls  «Ma  laeo»> 
4«llt  4a  jalM  QMcila,  aM«U«  U  4<wila  pcmlani  quatre  aM  à  i'académte  d«  VaaiM  tl  pa» 
daat  qaauc  aama  aaaéM  à  Rona,  Mua  le  Tr«\  iaaai  ei  à  l'acatMada  ém  Franoa.  Vaa  Ma  aea 
édacaitoa  tcnaMa.  Il  aBa  rajaiadra  aon  p*rc.  qui  travaillait  aa  AllaaMCB«.  «t  as<««ta  4*iBB« 
portanu  Iravaas,  ««tra  antm  pour  rcmpcrcur  Cbarlaa  VI.  la  prlaoa  Eagtaa  de  Savaia,  la  àm 
de  WuncsiberB  «t  l«  ï  kcteura  d«  Colocne  et  de  Trtvca.  Aprèa  aa  afioar  de  flMÉiaw  aaaéM 
daM  te  Nord,  il  rertat  en  Iulia.  t'i'ublii  a  Corne,  et  pcitait  aacore  une  qaaatM  laHaanM  da 
fcaaqaaa  pour  les  4gli»e«  de  Monza,  Miian.  LodI.  Pavtc.  Bergaaic,  Brcacia,  Aad,  aie.  Il  aMoral 
te  17  avril  I77S  daM  aoa  villafe  aaul.  dont  il  venait  d'corkMr  l' dgltea  dt  baltea  paliiUraa. 


Œuvre  de  Charles  Carloni. 

I.  Saint  Joseph  recevant  en  songe  tordre  d'épouser  la  Sainte  Vierge. 
Pièce  cintrée.'  Le  messager  céleste  est  un  ange  adolescent, 
presque  à  genoux  sur  un  nuage,  à  U  droite  de  l'estampe.  Près 
de  lui,  un  autre  ange  enfant.  Le  patriarche  est  à  gauche, 
couché  sur  un  lit,  les  yeux  ouverts.  En  haut  est  représentée 
la  Vierge  de  la  Conception,  entourée  d'anges.  Sur  le  terrain  : 
«  Cum  Gratta  et  Priv.  Sac.  Cas.  Maj.  *  Dans  la  marge  : 
«  C.  Car  Zone  inv:  et  fecit.  —  Negot.  Acad.  Cas.  Frmsu.  et 
D.  Herx  excudit  Aug:  Vind:  »  En  haut,  dans  les  deux  écoin- 
çons  formés  par  le  cintre,  est  rapporté  le  texte  de  l'évangile 
de  Saint  Mathieu  relatif  au  sujet  ici  représenté.  —  Planche: 
H.  313  mm.;  L.  143  mm.  Gravure:  H.  xSomm.;  L.  112  mm. 
i*'  état.  Avant  toute  lettre.  (Collection  Albertine,  Vienne.) 
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2'  état.  Les  deux  écoinçons  du  haut  ne  portent  rien 
d'écrit.  Dans  la  marge,  au  lieu  de  «  Negot.  Acad.  Cas.  Franc. 

et  D »  il  y  a:  ^i  Johann  Dan:,  Herx,  excudit  Aug.  Vind.  » 

Sur  le  terrain,  on  voit  les  traces  d'une  inscription  mal  effacée. 

3*  état.  Celui  décrit. 

2.  La  décollation  de  Saint  jean- Baptiste.  Sur  le  palier  d'un  grand 

escalier,  au  milieu,  une  suivante  de  la  fille  de  Hérode.  age- 
nouillée, présente  à  sa  maîtresse,  dans  un  plat,  la  tête  du  Pré- 
curseur, que  le  bourreau,  placé  à  gauche  et  vu  de  profil,  vient 
de  lui  remettre.  La  jeune  princesse  est  debout  et  montre  de 
sa  main  droite  la  tête  de  Jean.  Le  tronc  de  celui-ci  est  étendu 
à  terre  et  porte  une  chaîne  au  bras  gauche.  A  gauche,  quatre 
soldats,  et  à  droite,  quelques  autres  {personnes  regardent  la 
scène.  En  haut,  au  milieu,  trois  anges.  Les  quatre  angles  de 
l'estampe  sont  échancrés.  Dans  l'échancrure  de  l'angle  droit 
du  bas  on  lit:  «  C.  Carlone  F.*  —  Gravure  :  H.  256  mm.  ; 
L.  440  mm. 

3.  Saint  Charles  communiant  les  pestiférés.  Il  est  sous  un  dais  porté 

par  un  diacre,  et  il  donne  de  la  main  gauche  la  particule  à 
une  femme  mourante,  qu'un  homme  soutient.  Sur  le  devant, 
quelques  cadavres  gisent  pêle-mêle  par  terre.  A  droite,  il  y 
a  trois  personnages  debout.  Plusieurs  malades  regardent  la 
scène.  Dans  le  haut,  plusieurs  anges.  Les  angles  supérieurs  de 
la  gravure  sont  échancrés.  Dans  la  marge,  à  droite:  «  C.  Car- 
lone F.*  —  Planche:  H.  361  mm.;  L.  212  mm.  Gravure: 
H.  350  mm.  ;  L.  209  mm. 

i«'  état.  Celui  décrit. 

2*  état.  Dans  le  deux  écoinçons  du  haut  on  lit:  «5.  Ca- 
rolus  Boromœns.  \\S."  B.  »  Et  dans  la  marge  du  bas  :  «  C. 
Carlone  inv.  et  fecit.  —  Academia  Casareo.  Frtuuiscœ  Ne- 
gotium  et  Johann  Dan:  Herx.  excudit,  Aug:  Vind:  Il  Cum 
Graiia  et  Priv.  S.  Cas.  Afajest.  » 

4.  Les  quatre  Saisons,  personnifiées  par  quatre  enfants.    Sujet  de 

plafond,  ayant  la  forme  d'un  quatre-feuillcs.  L'Automne  sou- 
lève une  corbeille  de  fruits;  le  Primtemp»  tient  une  roee  à  la 
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main  ;  l'Eté  porte  une  gerbe  d'épis  et  une  faucille,  et  l'Hiver 
chauflfe  ses  mains  4  un  brasier.  En  bas:  €  C.  Carlctu  imp:  H 
ftcU.  —  JoKatm  DanUl  Htr*  excudii  Aug.  K  »  —  Planche  : 
H.  150  mm.;  L.  laa  mm.  Gravure:  H.  laSmm.;  L.  117  mm. 

I"  état.  Sans  autre  inscription  que  celles  que  nous  venons 
de  rapporter. 

a*  état.  Avec  les  noms,  écrits  en  latin,  des  quatre  Saison. 
(Il  est  bon  de  remarquer  que  le  graveur  en  lettres  a  eu  la  di- 
straction de  mettre  le  nom  de  l'Automne  ft  l'enfant  qui  re- 
présente l'Eté,  et  vice  versa.)  En  haut  on  lit  aussi:  «PASSE 
TEMPS  des  Artistes  <nt  Collection  n  it  Esquisses  originaux  des 
célèbres  et  plus  \  fameuses  Peintres  et  Sculpteurs.  »  A  l'angle 
droit  du  haut  :  •  W.  L"» 

5.  La  Noblesse.  Figure  de  plafond,  assise  sur  des  nuages  et  te- 
nant de  sa  main  gauche  étendue  une  couronne  héraldique. 
Elle  est  accomptagnée  de  quatre  petits  génies,  dont  le  premier, 
4  droite,  tient  une  médaille  suspendue  à  une  chaîne.  En  bas: 
«  C.  Carloneinv:  et  fecit.  — Johann  Dan:  Herz  excudit  Auf: 
Vind.%  —  Planche:  H.  141  mm.;  L.  178  mm. 
1"  état.  Celui  décrit. 

2«  état.  En  haut  on  lit:  «PASSE  TEMPS....»,  comme 
au  n.  4.  Et  à  l'angle  droit:  «  W.  a.* 


6.  La  Richesse.  Autre  figure  de  plafond.  C'est  une  femme 

sur  des  nuages,  qui,  de  l'index  de  la  main  droite,  montre 
quelque  chose  en  haut.  Près  d'elle,  quatre  petits  génies,  dont 
trois  jouent  avec  un  sac  de  monnaies.  En  bas,  la  même  signa- 
ture et  le  même  excudit  que  au  n.  5.  —  Planche:  H.  139  mm.  ; 
L.  177  mm. 

I"  état.  Celui  décrit. 

2«  eut.  On  lit  en  haut:  «  PASSE  TEMPS  ....  »  A  l'angle 
droit  du  haut  :  «  W^.  j.  » 

7.  Figure  académique  f  homme.  Elle  est  x'ue  par  le  dos,  assise,  la 

tête  étant  k  gauche  et  les  pieds  à  droite.  En  bas:  «  C.  Cetr- 
lune  inv:  et  fecit.  —  Joh:  Dan  Herx  excud.  Aug:  Vind:» 
—  Planche:  H.  138  mm.;  L.  102  mm. 
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Pièces  ATTRiBuiES. 

1.  SainU  FamilU.  La  Vierge  est  assise  et  tournée  de  trois  quarts 

vers  la  gauche.  Jésus,  assis  sur  le  giron  maternel,  tient  de  sa 
main  droite  la  main  du  jeune  Jean.  Celui-ci  se  met  à  genoux 
et  lui  baise  le  pied  gauche.  Saint  Joseph  est  debout  derrière 
sa  femme.  Dans  la  marge  du  haut  :  «  lESUS  MARIA  et 
lOSEPH  —  S"  59.  »  En  bas  :  «  Carlo.  CarUmi  Ping.  »  Sui- 
vent  l'adresse  de  Herz  et  le  privilège.  —  Planche:  H.  213  mm.; 
L.  148  mm.  Gravure:   H.  204  mm.;  L.  141. 

2.  La  Conception  de  la  Sainte   Vierge:  pièce  en  hauteur. 

3.  La    Vierge  reçne  dans  le  ciel:  pièce  en  hauteur. 

4.  Le  trépas  d'un  saint. 

Le  Blanc  (Manuel,  I,  592)  attribue  à  Carlone  ces  trois 
estampes,  dont  il  ne  donne  cependant  pas  la  description.  Or, 
nous  soupçonnons  fort  que  ces  trois  pièces  n'en  font  qu'une 
avec  celle  que  nous  avons  décrite  à  notre  n.  i,  dont  le  sujet 
est  Le  songe  de  Saint  Joseph. 


Nicolas  Ricciolini 


PalNtri  wt  à  R«aM  «•  16*7.  «ort  v«r«  1760.  Il  4tadte  tOM  wa  ptn,  «t 
CTMfk»  Maniu  *  l'Mad^ak  d«  Salât  L«e,  o*.  «a  tToy  li  naperta  la  praariw  prts  4a  pal» 
tara.  Haa  tard  il  fat  raça  ■aaibrt  <it  U  diu  Aradéaila.  L41  galarla  d*  Fleraaca  caaaarva  aoB 
pwtiall  pctei  par  lai  latai».  Oa  n«  cite  d«  lai  qae  d««B  aataapaa,  do«t  l'i 
d*apc«a  aaa  para  al  l'aalra  aar  aaa  prapraa 


1.  Le  Christ  mort,  étendu  sur  un  linceul  dans  le  sépulcre.    Il  est 

tourné  vers  U  gauche  de  l'estampe,  le  tète  appuyée  sur  un 
cube  de  marbre.  A  droite,  sur  le  devant,  la  couronne  d'épines, 
les  trois  clous  et  un  vase.  A  fi^auche,  deux  p>etits  anges  debout 
pleurent  la  mort  du  Fils  de  Dieu.  Dans  la  marge:  «  MORS 
ILLI  VLTRA.  NON  DOMINABITVR.  Paul,  ad Ran.  Cap.  6. 
—  A^.  Ricciolinus.  Rom:  In:  <£•  Seul.  »  —  GraNiire:  H-  i8o 
mm.;  L.  247  mm.  Marge:  4  mm.  (Hambourg,  Kunsthalle.) 
Pièce  gravée  l' eau-forte  et  reprise  au  burin. 

2.  La  Sainte    Vierge  apparaissant  à  Saint  Nicolas  et  A  un  autre 

saint,  d'après  Michel-Ange  Ricciolini.  On  lit,  au  bas,  une  dé- 
dicace adressée  par  le  graveur  à  Giuseppe  di  Santa  Maria 
Maddalena.  —  Gravure:  H.  12  pouces  (325  mm.),  L.  10  pouces 
(271  mm). 

Le  tableau   se  trouve   dans   l'église  de   San    Lorenzo  in 
Borgo,  Ji  Rome.  (Nagler,  Kfknstler-Lexicon.) 


Gaspard  Diziani 


Gaspard  DUlanl,  p«iiitre  de  freaqaea,  de  décorations  théâtrales  et  de  tableaux  d'aotel 
et  de  chevalet,  naqoit  à  Belluno  en  16S9.  Il  alla  trts  Jeune  à  Venise,  o<i  il  eut  pour  maîtres 
Gréffoire  Lazzarini  et  son  compatriote  Sebastien  Ricci,  mais  il  étudia  aussi  à  Rome.  S'étant 
fait  connaître  favorablement,  il  fut  appelé  en  Saxe  par  Ani^uste  III,  roi  de  Pologne,  à  la  cour 
duquel  il  passa  quelque*  années.  If  revint  ensuite  à  Venise,  o&  il  mourut  en  1767.  ■  Il  étoit 
né  avec  du  génie;  mais  l'imagination  prévaloit  chez  lui  et  ne  lui  permettoit  pas  de  mettre 
beaucoup  de  correction  dans  ses  ouvrages».  (Mariette,  Abecedario,  II,  115.) 

Aucun  écrivain  n'a  dit  que  Diziani  ait  jamais  gravé,  mais  les  deux  eaux-fortes  détaillées 
ci-dessooa  sont  certainement  de  sa  main. 


I.  Saini  François.  Il  est  debout,  vu  jusque  aux  genoux,  tourné 
vers  la  droite,  et  embrasse  un  gros  crucifix.  Au-dessous  de  ses 
mains,  uu  crâne,  un  livre  et  une  discipline.  —  Gravure:  H. 
283  mm.;  L.  i86  mm.  (Venise,  Museo  Civico.) 

3.  L' cnlHement  <U  Déjanire.  Nexus,  vu  de  dos,  galope  vers  la 
gauche  en  emportant  Déjanire,  qui  est  nue  et  elle  aussi  vue  de 
dos.  Hercule  est  à  droite,  de  profil,  tenant  son  arc  de  la  main 
droite.  A  gauche,  sur  le  devant,  un  homme  couché  par  terre, 
vu  par  derrière  et  appuyé  contre  une  urne,  personnifie  le  fleuve 
Evéne.  Sans  trait  de  bordure  et  sans  aucune  inscription.  — 
Planche:  H.  109  mm.;  L.  162  mm.  (Collection  Albertine, 
Vienne.) 


Jean-Baptiste  Tiepolo 


TIapele.  Im«  d'aiM  fliwilk  qal  •'•v«it.  iwidlU,  4»  «mhbmi  «m  la  ■«■ 
•v«c  cdto  4w  pMrtctaM  Ticpole.  An  bapUié  à  V«alM  te  •  avril  rtf*.  A  paiM  ft«<  «!'■■  «a. 
il  panUt  Ma  pÉn.  «lal  <uh  coMprofwVtaira  al  cap>ial«i  da  aavina  aardMad».  Il  aai  poar 
■ahrr  CHcalra  Lauartui.  mate  mymmt  aa  lalanl  daa  piaa  prétaeaa.  il  la  q«lU«  MttMM  al 
•'fUbHl  ceaa*  pctatra  lndc|>«iidaat.  La  ti  aoraaibra  1719  II  ac  auvia,  daaaaa  vlll»  Mtala. 
av«c  C«clila  Caardi,  Mr«r  da  pciatfv  Maa  eatnia  Fraacola  Caardi.  rt  «al  d'aOa  Baaf  «aiiali, 
dont  dr«B,  Jaaa  DiMalaigaa  at  Laaraal,  davianal  palatraa  al  aidèrent  nnnuaaMnal  bar  pit* 
dam  M*  travaas. 

La  vivaHlé  da  ptM«aa  d«  TIapoIctto  (c'aal  ataal  9«a  Min  aitlaU  élall  giaAtalaaMt 
appelé),  l'éclat  extraordinaire  de  m  |>alettc,  et  tartout  «et  coacapllOM  iwtw  al  parfbia  fat 
béiairaa,  lal  procurt.eni  rapideiscat  une  voc«c  éoonnc,  aa  polat  qaa,  U«a  q«*B  Itl  do«4  d*iMa 
pniiHgiiaM  oéUrit*  d' ci^oittoa  aa  tanrlca  d'ana  tatacioatk»  laipataabta,  H  avait  de  la  palM 
à  wAre  aaa  eaataMindcs.  Maia  noaa  n'  avooa  paa  à  émuaérar  ici  la  qaaaliU  éaorae  de  pahi» 
turea  •  fresque,  t  1'  bnila.  à  la  goaadM  faitaa  par  JeaoRaptialc,  et  aeaa  devaaa  aoaa  tniililar 
de  donner  qaciqaca  renaaécacaaenU  aar  aa  via  al  aar  aon  otnvr*  cravé. 

La  rcnoMMMC  qui  le  proclamait  le  aniMiar  palalra-dèoatalaar  da  l'ipeqw  avait  fraacM 
lea  froati^va  da  l' Italie.  Charle*-Phill|ipa  da  GfaMcnklaa,  priac>4Vqaa  de  la  Fraacoala 
Orlenule.  voulant  faire  dCi-orer  le  château  qa'  il  venait  de  ae  faire  Mttir  ta  atyto  rococa  A 
Wnrtbourg,  capitale  de  mu  |>etii  éui.  fit  à  Tiepolo  dca  offres  ai  iHaiaaalaa  faa  r«lal-d  aa 
pal  qna  le«  accepter.  11  alla  donc  •'  rUblir  avec  JeatvDominiqae  at  Laaraal,  el  toat  le  raaM 
de  m  Umitle,  k  Worxbourt.  oU  il  re^ta  trois  ftnt,  de  1750  à  i7S3-  Le  prhice-^véqiw.  trca  aa- 
tisfalt  àc  l'artiste,  le  rvcumpensa  c«i>vraaaaaMat  :  Il  Mdoaaa  •t.aaaionaa,  eattc  sooo  fortaa 
qa'  il  lui  avait  déiu  rmte  pour  le*  frais  da  voyage. 

MaK  d.'ià  bien  avant  ilc  se  rvmire  à  Warsboasg,  TUpale  «vaH  r«^  da  i'^tranccr  aaa 
iaviuUeu  dea  plus  flaiicuMS.  En  1736,  la  comte  de  Tcaata,  lialaUa  da  roi  de  Satde  et  eoa- 
aaiaaear  trta  édairc  en  matière  d'art,  avait  été  cbaïaé  par  aoa  aomrerala  da  dMfdMr.  à  l'oe* 
carioa  d'iui  vojragi  qu'il  devait  (aire  fc  travei*  1' Eurofte,  an  paialfa  décoralaai  poar  la 
aea«-aaa  palas  royal  dr  ^tokholw.  Il  entra  en  pourpailcra  avec  plaalaai»  artlrtn.  aalre  aattaa 
avec  J««n-IUpti«te.  »ttr  le<|uel.  dans  une  de  aaa  lettre*  a  la  coar  de  Safcda.  Il  •'aspriaa  alartl 
•  Tlapolo.  dit  Tiepoirtto,  eal  (ait  i-apir*  pour  nous..  .  Il  est  picia  d'cipdt.  acaamawidi 
aa  Taraval,  aa  Cra  iaftai,  aa  colotia  v'clauiit,  et  d'une  viiaMa  aatpriaaala.  11  (ait 
aa  aMéns  da  Icaipa  qa'  H  a'  vu  lam  à  an  aairc  pour  liroyer  aaa  eoalaatm..»  ■  Mai*  à 
d' aae  mÏM'raMc  diffJTewre  sur  le  diapitra  dea  toaorairas.  l' affairt  aa  Art  paa  ceadaa. 

Aacua  de*  biocraphc*  de  Tiepolo  n'a  jaauia  parlé  d'ua  voyaga  ^'0  aaraM  Ml  A 
ftaiai-fétentoarg.  C'^vt  ^u'cn  effet  la  tradltiao  et  la*  docnamala  «aal  étalaawal  anMta  A  cal 
égard.  Il  ralala  pourtant,  en  faveur  da  ca  voyage,  n  us  ac  diraaa  paa  aaa  ptaava  abaalaa, 
mais  aa  laiBca  qal  aoas  pataU  d' aa  caitala  pelda.  Lat  a->  49.  41.  4*  ai  43  de  la  diaall— 
lable  idaal  Mal  A  l'kaata  aoao  deaaafVM  la  Mate)  daa  gratrataa  dca  irela  Tiapoto  patlllai 
par  Jiaa  Poartal^ar  à  Vcalae.  aa  rappoctaal  A  qaain  granda  plalaada  avac  daa  a«H*  »)nha> 
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lofiqaes  on  •ll«(oriqM«s,  et  aont  sairis  de  l' indication  :  ■  In  Petrobourgh.  ■  Or, 
tout  k  Tait  disposés  à  croire  qne  ces  pcintares  on  été  exécutées  non  seulement  pour,  mais  à 
Saint  PétersbourK.  Notre  hypothèse  est  d'autant  pins  vraisemblahle,  qa'il  n'est  pas  diflkile 
de  trouver  dans  la  vie  de  notre  maître  nn  espace  de  temps  asses  long  pendant  lequel  il  aurait 
pu  (aire  le  voyage  de  Russie. 

Revenu  dans  «a  ville  naule.  Tiepolo  y  fut  nommé  président  de  l'Académie  des  beaaz> 
arts  à  la  place  de  Piazzetta,  qui  venait  de  mourir. 

Charles  111,  passé  en  1759  du.trftne  des  Deus-Siciles  A  celui  de  l'Espagne,  troora  qu'une 
grande  partie  du  palais  que  ses  prédécesseurs  avaient  fait  b&tir  à  Madrid  à  la  place  de  celui 
qui  avait  brûlé  vers  1730,  demandait  A  être  ornée  de  fresques.  Il  s'adressa  pour  cela  aux  deux 
frttcanti  les  plus  cclèbres  de  l'époque,  savoir  A.-R.  Mengs  et  J.-B.  Tiepolo.  Meiigs  se  rendit 
en  Espagne  en  1761;  Jean- Baptiste,  devant  lemplir  quelques  engagements  antérieurs  et  mettre 
ordre  a  ses  affaires,  n'arriva  à  Madrid  qu'au  mois  de  mars  ou  de  jnia  1763  (la  date  de  176], 
donnée  par  Cean  Bermudes,  est  erronée).  Jean-Dominique  et  Laurent  l'accompagnaient.  Sca 
appointements  annuels  étaient  de  10.000  doubles,,  plus  500  ducats  pour  la  voiture. 

Pendant  tout  le  temps  que  Tiepolo  passa  en  Espagne,  Mengs  s'  y  trouvait  aussi.  Les 
deux  illustres  maîtres  se  regardèrent  plutôt  en  rivaux  qu'en  collègues,  et  cela  se  comprend  : 
leur  tempî-rametit  et  leur  Idûal  artistique  étalent  trop  différents  pour  qu'  il  en  At  autrcmcol. 
Mais  l'anecdote,  racontée  par  M.  Moimenti  sur  la  foi  d'une  communication  venue  d'Elspagnc 
et  relative  à  un  gnet-apcns  que  l'artiste  allemand  aurait  préparé  pour  administrer  une  ba- 
stonnade au  vénitien,  est  trop  absurde  pour  que  nous  nous  arrêtions  à  la  réfuter.  Suivant 
un  autre  renseignement,  qui  a  la  mém*  source  et  nous  paraît  ne  pas  mériter  plus  de  foi, 
Jean-Baptiste  aurait  emmené  à  Madrid  et  gardé  chez  lui,  au  titre  asses  équivoque  de  ■odttt, 
une  jeune  femme  d'une  grande  beauté,  nommée  Christine.  Mais  si  l'on  réfléchit  qoe  la  Sgm 
qu'  on  prétend  être  celle  de  ce  modèle  se  retrouve  d<^jft  dans  des  ouvrages  exécutés  psr  JcaiH 
Baptiste  jusqu'A  vingt-cinq  ans  auparavant,  on  aura  des  doutes  justifies  sur  c«  que,  sans 
r  appui  d' aucun  document,  on  nous  raconte  ao  sujet  de  la  »  jeune  •  Christine. 

Tiepolo  débuta  A  Madrid  par  la  décoration  de  la  grande  salle  du  trdne,  travail  gigan- 
tesque et  ijui  est  un  véritable  chef-d'  «nvre,  où  il  représenta  les  provirtces  de  1'  Espagne  at 
des  Indes  rendant  hommage  au  pouvoir  du  roi  catholique.  Il  peignit  ensuite  deux  grands 
salons.  Jean-Dominique,  de  son  cAté,  décora  de  compositioas  de  son  invention  trois  antra* 
salles  du  palais, 

A  la  fin  de  1766,  le  cycle  de  fresqoea  da  palais  royal  éuU  terminé  et  riofaligable  ar^ 
tlste,  sur  l'ordre  du  roi,  exécuta  à  l'huile,  pour  le  nouveau  couvent  de  Saint  Pascal,  à  Ar«B- 
jue»,  sept  grands  retables.  Après  qaoi,  il  s'engagea  A  peindre  1'  orangerie  royale,  mais  U  M 
put  conduire  A  terme  cette  entreprise,  car  U  movnit  le  S7  mars  1770.  U  H\  enterré  dns 
l'église  de  Saint  .Martin. 

Jean-Baptiste  Tiepolo  est  le  plus  grand  peintre  qn'alt  produit  l'Italie  an  XVIII»  tiède. 
Son  art  brillant,  sensuel  et  magnifique,  mais  muet  an  cœur  et  trop  éloigné  de  la  nature,  ne 
saurait  mieux  représenter  le  mUieu  social,  daUlenrs  si  intéressant  sens  bien  des  rapports,  de 
la  Venise  de  la  décadence,  alors  qne  l' ancienne  reine  des  nert,  caduuit  tons  le  masque  et 
te  domino  ses  rloes  et  ses  infirmités,  vivait  nonchalamment  dans  les  folles  orgies  d'un  car- 
naval coatlnnal,  sans  avoir  le  moindre  pressentiment  de  sa  prochaine  et  lamentable  An. 

Mais  arrivons  A  parler  de  Jean-Baptiste  comme  graveur.  Les  eaux-fortes  dnes  à  sa  ■*!■ 
n'arrivent  qu'au  nombre  de  trente-cinq,  et  évidemment  le  maître  les  exécnla  oonuM  «■  M 
jonant  et  sans  aucnnc  prétention  de  faire  nn  travail  d'  im(>ortance,  mais  en  même  temps  D  y 
déploya  un  tel  charme  d' Imaghtation  et  une  telle  adresse  et  légèreté  de  main,  qu'elles  comp- 
tent A  juste  titre  parmi  les  perles  de  l' srt  de  la  gravure.  Voici  comment  M.  Charles  Hase, 
critique  .jul  s'est  pourtant  monué  très  sévère  et  même  boatlIteBvan  aotra  «flMt,  pailt  d* 
ces  estampes: 

.  Je  ne  sais  si  Jesn-Baptlste  fut  1*  inventeur  da  fHM  dt  giavara  9«'  ■  •  mli  w  «m» 
et  qu'  il  s  si  bien  enseigné  à  ses  denx   fils,  Jean-Oomliilqne  at  Lonal  Tlapelo.  mda  B  «M 

4t 
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•tr  «M  Jin  Ityitiii  !*•  — «  ••  H*"***-  **^<  "M  tMHn<rt«<  v»HuM«  et  ••  poka*  49  Mm 
«nto  C«  prirtii  nMlmfca'—i p»«irw  s«' —  ■— te  uUI».  e».  y «  yrttt  |i>— «iwi. 
à  M  «ratow  ^M  it**  TMft  ta»  prwBkrm.  Il  t»  ri— h>  n  «>rm«  tctBini— wi  <1«  Imaétm 
«y  «i  IMI  à  kN  ^H*M»  «C  tow  •M>*toM  4N  Coclita  M  DKwol.  pteki  4«  »^»4<.  La 
MMdMvr  4«  papiif  ^<  inMpandl  ••  uar«r»  et  cm  uUIm  BWm  «l  lMWfiiM|iiii.  Ml  «» 
Mt«  «Hv^*  p«r  l'sppMMlMeMMtaMMt  «ta  cm  itaitt  Mira  plw  ••  aatas  cmmI»  pm  I'mM*. 
la  iTti—i  4«  ta*  cvotaw.  )»■■  B>|Wtata  Ttapota  tataM  ft  ta  taMtar*  ie«te  m  «UmsUm.  M  M 
caayarM  è  r  tavtrw  4«  KMifcf—i it.»»  TIapota  Mt'aaga  te  «eir,  m  II  ta  aMaat*  ••laM  fM 
lUMiraaii  ta  pt«dl(M:  Il  Uaal  laMtoaaa  taa  tr^ta  faan»  et  U  grmvwc  Pn'iotaMMa.  Mata* 
M  krWa,  ta  laOta  4a  Ttapeta  pradak  daM  taa  4HBt><toira  «a  (tta  «tgctiU  qal  a«  ptat*  ^ 
rtarw»  aa  MMitf  ravtaaaac  II  aaMMa  alan  qtm  raaa><b>i«  a  aarawé  ta  cahrra  aa  Itaa  4a  ta 
■M<ti.  Ma»  pow  fUia  valoir  M  trtt  al  ptmt  dldiw  ta  tttoMpb«  et  ta  laaitarv.  ta  palatM 
<êalitaa  «tataM  «fe  al  Ift  qa«i^«M  aair»  rrUt  al  pnitmé»,  awta  ptmym  umjtmnpm  aa  radaa 
Mmwm  de  MMaan.  plalAl  «aa  pw  aa  cialMaMat  da  laMaa,  aie  da  timin^w  «aalqaM  ira»- 
apartact.  ait  ai»  aaa  um^tm  da  ta  derwtaw  vlgaaM.....  Oa  paai  dira  «aa  JaaM'BaplIiM  a  as*> 
giit  ortte  qoaMU  tl«  fréailaaaaMal  *t  l'octal)  <t  l'a  eaavafftta  m  dMhM  daM ta aaNa dM  fteri 

Ctprutt A  latM  da  tr  aaiWar  m  taOta.  d«  l'arrAitr  al  dt  fa>n  dévtar  ta  poéaM  pow  <»iiM 

ta  trotdaor  d'an*  aiarcfca  rctaHHa,  il  ia»priaw  A  m  grawa  aa  caiaclAra  alagaltar  da  gricaolta. 

8'  U  UadaH  aa  dt  Ma  lahtaaax  raUftaax m  aaia  «ai  aa  paa  pta»  caMaaaa  para  qa'aOa 

aak  farcéMiM  Im  Ibcmm  al  1'  dcaaeMta  d«  ta  caMpcahioa  ar%laala.  Mata  t'U  lataM  caartr 
M  palala  aar  ta  varate  po«r  obMr  aaa  jaalatataa  dt  taa  toaactaMiaa  dMsMt,  aaa  uavall  m 
raiHM  de  ta  Mrrt  qal  ta  poatèdt:  rtaa  a'y  tel  tara»,  antlé  al  veala;  ta  BMia  UtMbta 
partaal.al  partaai  tita  tapriaw  dM  fawwM  hiégalM  al  aaibaealllèM,dMal^)ela  raiaéa  ai  aaaaetta 
de  vftralioN  laMlaaaaa.  L«  terrain  frtelt.  ta  ftaMIage  MMaaaa.  ta  étal  reaMc,  taa  diapailM 
aal  l'atr  de  K«eailtaa:  le»  marbra*  acart  fraalea,  taa  irôaM  déckMa,  taa  Uvtm  aa  laaibMaa 
Toal  eM  frifH.  fratlta.  icormt.  fU«.  roagé,  awartri.  • 

Aacam  dca  (ravarM  de  Ttapotatto  ne  porte,  aa  adMttaM.  Faartaal  Caaa  Itraïadaa 
fth€aùmmtu>  kéitértet.  V.  tt)  noa*  apprand  qa' aac  d'elle»,  V  AétrmtMm  et»  rm»,  tepvodall 
aa  uKta^a  qat  ta  awlirt  avait  iwint  poor  le  rontrtit  d' AranjaexC).  al  par  cpaaiiiaent  paa» 
daai  aa  deaMare  e«  Eapacac.  Apparu  ear  cet  exetaptc,  tpà  dlaïaatfa  qaa  i'&tc  a'a<-alt  paa 
pand  ta  aintadre  aitciaic  *  ta  fcraMté  dt  aiaia  et  aax  Cacakda  laMclaadvM  de  Jcan-ltapUau, 
<ae>9BO  crili«|ae*  aiodeniM  ont  prîicada  qa«  loatra  ae*  aattM  aaïaaipM  dalaM  ^sataaMM 
da  ta  p-'rtode  eapataote.  Mata  cca  ^«rlvaiM  n  ont  pa*  conaa  ta  racaail  qaa  ta  ceaaie  Aainlat 
Marte  Zaaetil,  Krarrnr<<iileitaale  %-fiiittao  da  plu*  diatinrate.  pnbtta  «n  1749  daM  m  pauta. 
aaw  ta  titre  de  Ktci^t»  4t  vat  i«  tttmp»  a  cktarotemrt,  it  atu  dai  éi**gui  tt  tgutth  éi  /-rav 
tum  Mm*xmo/a,  tUtlt  il  ftrmtguimnic,  t  iTaUn  intism  —iprt;  —  tccaeil 
aaakMeM  le«  rama>  eus  (rav'î»  |>ar  Zatietti  à'  apte*  ta  PafaMaaa.  aaiia  aw 
aa  karla  dr  diff.  reou  artiata  vcaIttaBB,  et  taa  dix  aaaa  lerM»  de  Jaaa-Bapitala  Tltpilw  laU- 
lataM  Ct^tuiny 

l*a  chapitre  int*rr«aaat.  aMta  aaaM  obacar,  c'eel  calai  dM  victaa 
aM  paaaé  le*  planche*  ftaWaa  par  taa  Irota  Ticpolo.  Taal  «aa  vtori  jMa  lapiteli.  0 
«M  ckaqar  cuivr*  aott  reat*  ta  proprtfM  de  celai  «al  l'avait  ex4cal4.   Maii.  *  ta  Mon  da 
cbef  de  ta  taaiilta.  à  ta  aaltc  d' aa  anaatcmeni  aiîpaii  tatta  ta  deax  fiMaa,  cl  deal  aoM 


0)  A  ta  vérité.  Bennodea  dit  aita»!  «ue  Jeaa-BapUaW  c^'v*  d'aprM  taa  Mitaa  par  lai 
paiMM  poar~Ara»;aet,  aa«  Coocepiloa.  aa  Saiat  Paaol.  aa  SaiM  Ckartoa  et  aa  tatal  Praa* 
«eta:  anta,  coaMw  aoM  la»py«aaroM  daa»  aalia  caMieiai.  aoM  avoaa  da  fartaa  daataa  à 
r  égard  da  raxtateaca  da  cm  «aaua  laaipM. 

(*>  Zaaettl,  aprM  aroir  tiré  iraMe  cxeasptalrM  dt  tM  giavarM  d'aprM  ta 
aa  iHiaiali  taa  bâta.  aMta  taa  ctdvTM  dt  *m  coitabwataan  faraM  épargaéa. 
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ignorons  le*  antrea  claatw.  non  •ralctneut  Laorcat  renonça,  «a  tivenr  de  Jean*! 
à  aea  droits  *nr  les  plaocbes  travaillées  par  l««r  père,  nais  il  lai  céda  aasai  toute* 
avait  gravées  Ini-mèmc.  Pe«  aprèa.  J«an-Oo«la}qnc  revint  à  Veni«c,  06  il  pnbiia  d' 
planches,  non  pas  dans  nn  racacil  «ni une,  aaia  dana  des  artidca  séparés  (ocs  épm' 
avant  les  niunéroa  d'ordre).  Ptos  tard,  l' idée  M  vtet  de  réunir  toales  ces 
cueil,  qu'il  dédia,  en  1775,  au  ootnrtaa  pape  Pie  VI.  BraschL  Les  épreuves 
rectieil  sont  marquées  de  chiffres  oorraapondaat  à  ceux  d'une  table  des  pièew  qai 
le  volume  ;  mais  il  est  t  ressarquer  que  cette  naatrUtou  est  fort  iihronil1>«  «t  qaa 
pièces  sont  signalées  aoea  des  titres  fautifs.  Nona  donnons  Id  la  traaafrtplWwi  de 
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m  Caltmiog»  éi  ymru  Op«r*  comUmmtt  mel  pr*s^mt*  Votumt  im=:  \  vtmiaU  4al  CtU^t 
naort  Gi6:  BaUâ  Tùpolo,  y*ntto,  ch»  /a  al  servigi*  éi  S.  M.  CmU:  tmorto  m  Mûdrid  H 
rt  Marto  tjTo,  numéro  Ti  |  é*lU  fm*Ié,  /mromo  tmciu  éslto  steuo,  *  U  rimmmtmti  éMiU  éi  /m  i 
fkfH,  GiÊméomenico,  *  Lortmmo,  posttémt*  éal  amnéetto  Giamé»  |  ssmio  eoWmggùmtm  tmUrt 
tut  opère. 
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I.  Adoraziooe  de  Re  Manri. 

a.  Fuca  in  Egitto  délia    B.  V.  —  Rami  25. 

3.  Libro  délia  Via  Crucis.  —  Rami  15. 

4.  S.  Marcarita  da  Cortona. 

5.  Manirio  di  S.  Giovanni  Ncpomticeno.  — 

Rami  3. 

6.  S.  Ginscppe  Calaaanaio. 

7.  S.  Gerolamo  MianL 
ft.  Paca  ia  Ecitto. 

9.  Miracolo  di   S.  Pranceaoo  di  Pada.    - 
Rami  3. 


10.  S.  Viooenao  Pcrrcrio. 

11.  S.  Gerolamo  Miaai.  —  |tami  3. 
la.  Pnga  in  Efitto. 

13.  Virtil  Gardinali  rticj.  —  Rami  s 

14.  Li  4  Vangeliati    —  Rami  4. 

15.  Batteaimo  del  Sifnore. 

16.  Prcdica  di  S.  Giova.  Balt." 

17.  S.    Vicenso   che    Predica   é 

delU  t.  —  Rami  a. 
tft.  Pamiglla  di  N.  H.  Gratta. 


19.  Ccna  Domini. 

ae.  S.  Fraaccaco  di  Paota,  S.  Antonio 

SI.  l'Asunta.  —  Rami  a. 

sa.  S.  Antonio. 

93.  S.  Gaeuno. 

84.  S.  Anna. 

aS-  BatteainM  di  Costantiao. 

tH,  Martirto  di  S.  Agata. 


34    Soflitto  délia  B.  V.  del  Carminé. 

35.  detto. 

jft.  detio. 

37.  dctto  —  Simile. 

st.  dctto. 

39.  NeMhâ  *  Vkté. 


a?.  S.  Gincomo  A  Caualo. 


S.  Dicfo. 

Trc  Santi  Bencdettini. 

S.  Paolioo  Ve<Kovo  C.  R. 

S.  Roaa,  S.  Cattcriaa  da  Sicna.  et  S.  A 


Martirio  di  S.  StcCwo. 
Miracolo  dl  S.  Tada. 


SvJUfi. 

4e.  Valor,  (una 

4t.  Trionfo  d'Ercole. 

4S.  MacniAccan  de'  Priadpi. 

44.  Fada,  aperaaaa,  c  Cartlà. 

44.  Fortasaa  c  Face. 


4V  Riaatdo  cka  ai  odra  aeilo  spechio.  49-  Pac* 


eo«  MaacafOM.  4  Kaia.  —  Raai  s. 


4*.  Partenca  di  Riaaldo. 
47.  Vcoczia. 
4t.  Plante. 


SI.  Twial.  a  ia«« 


ISAM-iAman  tivoio 


'  !•  mat.  ■•>■  tiW  Ml  pométitmn  wm  dM*.  «t.  patutâ, 
tm  4§ftm>m  mm  ••■(  waotm  bo— m.  La  pil«p«rl  ém  ■■aUrea  tf'«rdrt  y  wM  ckuig4».  Void 
li  lÉMt  4«  «nt  MitiM  t 


4i  »«rw  Optr*  àntmHHt  éêl  Caitèrt  Ci».  «Mfa  TkpoU  •/  Jlnr^r^  « 
iL  M.  C.  wmtU  à»  Atsdrté  h  rj.  Mma»  rp».  t  imtiM  m  .V.  ss^  éaUt  Un—,  *  tmUrt  imttM 
éÊÊK  ^M  CiméÊmmtr0,  0  tar—aa;  ptêttéait  éat  wtténitm  <»<aadwMMM»  €»r  1 


I.  Ukr»  «  Taaia.  K.  *o. 

a.  U^f  m  Sckarsl  di  FantartiL  N.  •4. 

%,  AinrariBM  de'  R«  Mafi. 

4.  Uhr»  Paga  hi  Lcglite  dcUa  B.  V.  K.  *j. 

%.  lAfo  Via  Crada.  N.  14. 

Cl,  Kual  N.  7.  rappff  tati 

I.  la  Partaaaa  d'AcbiDi. 

a.  AagaUca,  «  Madoco. 

S-  Madoro  caangaa. 

4-  AcMUa.  cba  praaaau  AaMca  a  Dai- 


S-  SyoaaUtto  di  Madoro. 
ft.  Andromada. 
7.  AcbUI«.  rh«  dorme. 
RaMi  N.  9.  Tappraaanttnti 

I.  S.  Marcartta  da  Conona 

t.  ManMo  di  S.  Gk>.  N« 

).  S.  Claaapin  Calaaamlo. 

4-  lavvoaiooa  rapricioaa. 

«.  KiNaldo,  cbc  at  arira  acUo  acado. 

•.  lavanakMW  capricioaa. 

7.  AnoM*.  ch«  rapéac*  Rinaldo. 

a.    Fleur*  di  Nanl.  e  Caai. 


».  TraM.  a  Taaia 
S.  «aaai  W.  a.  Vhtè  Cii  WinJI  ca«  ■  4  «ra>. 

tdlaU. 
».  Raal  N.  4-  &■  \*1m«uo.  t.  GkoL  Mtaoi. 

Fmo  la  Ef.** 
10.  Raoïé  N.  a.  Lagraaia  KoaMaa,  •  VaffM 

VaaiaU. 
ti.  Raad  K.  a.  S.  Vlcaaja  Far.**  ffcaptailka, 

Iveos."  d«lla  t. 
la.  RasM  K.  1.  rapptaata  ;*» 
ij.  Rama  N.  1.  rartmta  dl 
14-  RaaM  N.  t.  RlaaMo,  cka  al 


15.  lUaaa  N.  t.   FaiOgaa  del  Kob.  Vo«a 

Crotta. 

16.  Ram*  N.  1.  Vaaaiia  coa  Nattaao.  dcp." 

in  Palasao  Duc.* 

17.  Ram«  N.  t.  Battcaimo  d«l  Sifoore. 
iB.  Rana  N.  1.  Prcdtca  dl  S.  Cio  BatU. 
19.  Raml  N.  3.  rappresca:** 

1.  S.  Girol.  Miaai. 
a.  Fuga  In  Eclito. 
3.  Miracolo  di  S.  Franco  di  Raola. 


I. 

a 

at.  RasM 

aa. 


N.  s.  raypraaaatanti 
S.  Fraucaaco  dl  Paola. 


S.  Ciacoao  a   CavaOo  41 


as.  ^tamt 
a^  Raifia 


Aaaaata 

I.  Coaoa  Doaalal. 

I.  S.  Antoalo. 

I.  S. 

I.  S.  Ai 


T»00it  é'AUft. 

n.  Raac  N. 
Madrid. 
tS.  RaoK  N.  I.  S.  Dlago. 
a».  Raaic  N.  1.  Ira  Saad 
ja.  Raac  N.  1.  S.  faollao  Vaacovo  C.  K. 
3t.  RaM«  N.  t.   S.  Roaa.   S.   Canariaa  d 

Siana,  a  S.  Apaaa. 
3a.  Raaia  N.  t.  Martfrto  dl  t. 


lltiilia  di  CoMaaltao. 
Manirto  di  S.  Agau. 

33.  Rasa  N.  t.  Miracolo  di  S.  Tada. 


N.  I.  KoMh*.  MrtÉ. 
1S  Raaat  N.  1.  rap^mcat.'  i  Vaod. 
X*.  Raaaa  N.  1.  Faffo  di  V( 


N.  ».  Vatar.  Faioa, 
Kobiià. 

N.  t.  Virtk.  Nebikà.  I«MnaM.  a 
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99.  Raibc  N.  I.  Gracie  con  Manc  la  Pctro-       41.  KaoM  X.  i.  CanodVcacrtooa  W  Graite. 

burch.  In  Petroborgl». 

4e.  Rame  N.  i.  B.  V.  dcl  Canainc  cbc  da  lo        43.  Rame  N.  t.  Trioafe  di  Ercolc.  la  Pctr» 
scapolarc  al  B.  Simon,  coU' Anime  dci  bargb. 

Pnrg."*  nella  Sc.>*  de  Cami.'  a  Ve«."        <}•  fi»mM  N.  1.  MagsUccasa  de'  PriKipi.  In 
I.  Petrobnrgb. 

a.  44.  Rame  K.  t.  Pcde,  Speranza,  c  Carità. 

45-  Raïae  N.  i.  Fortexsa.  e  Pace. 
CoronaaiOBe  di  M.  V.  SoAtto.  ncl  Pio  Lnogo  deUa  Pielà  di  Vea.*  Opta  di  Cte.  BatU 
Tiepolo.  luciaa  da  Franco  Chiarottiai.  » 

Dans  les  dcraièrea  an:iéca  dn  XVIII-  aiècle,  Je*i»-DoNilnlqae,  voraM  que  «es  phMchlB 
étaient  trea  rati(arcs  par  le  tirace,  jufea  à  propoa  de  le*  faire  retoucher.  Malbcurcaaaawat 
cette  opcrmiioa  dclicate  fat  confiée  à  an  artiaan  maladroit,  et  depaia  Ion  le*  planches  aa  U* 
rreretit  plu»  que  des  épreuve*  insupportables  à  voir. 

Le  Musée  Civique  de  Vcnikc  conserve  les  cuivres  suivants  des  trois  TIepolo: 

De  Jeaii-Bapliste:  L'adoi ation  dti  Koi* ;  Six p*riOHntt  1  tgariatU  un  serpent;  Fohtà^ 
mlU  parlait  a  àtux  wtaftc%*nt;  Ls  iUcoiverU  dm  lomtb*au  de  PoiickintO»  ;  Trou  pertommn 
éthout  prit  fmt  cktpat;  La  ftmwu  à  genoux  et  tenant  wn  plat. 

De  Jean-Domlniqoe :  La  Ceue;  Ltt  l^eiltu  Ik-ologaUt,  puce  ronde;  Satni  Fronçais  éê 
Poule  imérittani  mm  malade;  Sainte  Af arguer He  de  Carton*  ;  Saint  Jean  Arpomucene ;  La 
Satnte  l'ietge  et  trois  saintes  domintcaines :  Trois  adolescents  à  genoux,  vus  de  dos. 

De  Laurent  :  Le  miracle  de  Satnt  Antoine  df  Padoiu. 

Portraits  de  Jean-Baptiste  Tiepoio.  —  A  notre  connaisaancc,  il  n'existe  qu'aa  seul  por- 
trait de  jrsn-Bsptiste  Tiepolo,  peint  par  lui-rotaie  :  c'est  une  fifure  debout  qu'on  remarque 
dans  la  rrandc  freaque  de  l'escalier  da  palais  dn  Wurzbour(.  1^  physionomie  de  Tiepoletto 
nous  est  pourtant  famili^e,  rrftcc  à  d'antres  portraits  exécutés  par  des  artistes  contempo- 
rains. L'un  a  «lié  peint  et  travé  a  l'ean-forte  par  Alexandre  L.onxbi,  qui  l'inséra  dans  son 
livre  Compendio  délie  vite  de  pittori  yenextaut,  publié  en  176a.  Un  autre  a  ctc  gravé  aa  bwla 
par  C*itini  d  après  B.  Nazxari,  et  un  troisième  éitsiement  an  burin  par  P.  Monaco.  Un  quatrièaa 
lait  partie  de  la  suite  des  Tftes  de  caractère  gravées  par  Jean-Dominique  Tiepolo  ;  ce  a'  aat 
pas  uu  portrait  original,  mais  plnt6(  une  copie  de  celui  qui  fut  exécuté  par  Loaghl.  Toaa  caa 
portraits  offrent  une  physionomie  unique,  ce  qui  est  une  preuve  de  leur  fidélité. 

Nous  ne  ponvooa  pas  parler  des  portraits  de  Jean- Baptiste  sans  mentionner  une  pcttta 
silboociM  daaaiaée  ea  noir  sur  b'.anc  par  un  anonyme  et  représentant  aa  booMac  kgé.  aa  ft* 
gure  catlÉrtt  loaraé  de  profil  vers  la  gauche  et  tenant  sous  son  bras  ua  cartoa  de  dcaiias  «t 
deux  appnis-mala.  En  hact  on  lit  :  «  Este  tl  rttratto  de  Don  Juan  Ttepolo.  ■  Ce  ponnk,  ^ 
est  reproduit  en  tête  de  la  monographie  de  M.  UthanI  sur  Tiepolo,  aurait  été  fait  ea 
daas  les  derniers  temps  dn  maître,  par  un  dessinateur  anonyme.  Il  aat  caractétistiqne  et  1 
carlaax.   Seulement,  caC-U  bien  authentique? 


Œuvre  de  Jean-Baptistb  Tiepolx). 

Ll.  L adoration  dei  Rois.  Vers  la  gauche,  la  Vierge  assise  tient  sur 
ses  genoux  l'Enfant  Jésus.  Derrière  eux  on  voit  Saint  Joseph 
et  le  boeuf.  Deux  rois,  la  tête  nue.  sont  à  genoux  devant 
Jésus,  dont  l'un  baise  le  pied  gauche.  A  droite,  un  page  porte 
nn  vase  sur  un  plat  et,  derrière  lui,  le  troisième  roi  s'avance, 
I 


jêt  jiÉmapiiiii  TBTOto 

un  turban  «ur  la  tête.  Au  food,  pluûeure  peraonnea  du  cor- 
tège et  quelquea  animaux.  Dana  les  aira,  dea  tètca  ailéea  de 
chérubins  et  T  étoile  qui  aervit  de  guide  aux  Roia  dans  leur 
vojrage.  Sur  le  devant,  i  gauche,  est  une  pierre  de  taille  aur 
laquelle  on  lit:  «  Tùpolc.  »  —  Planche:  H.  431  mm.;  L.  »86 
mm.  Gravure:  H.  417  mm.;  L.  283  mm. 

If  ^t.  Sans  numéro  d'ordre. 

2*  état.  Avec  le  numéro  «j»,  à  la  gauche  du  haut. 

3*  état.  Outre  le  dit  numéro,  il  y  a.  à  la  droite  du  haut, 
le  numéro  «^5».  La  planche  est  retouchée. 

4*  état.  Avec  plusieurs  taches  de  rouille  sur  le  terrain,  à 
droite,  et  dans  la  marge,  vers  le  milieu. 

J.-B.  Tiepolo  grava  cette  admirable  pièce  en  Espagne, 
d'après  le  tableau  qu'il  avait  peint  pour  la  chapelle  du  chAteau 
royal  d'Aranjuez.  Le  cuivre  se  trouve  aujourd'hui  au  Muaeo 
Civico  de  Venise. 

2.  Saint  Joseph  pwtani  F  Enfant  Jésus.  Il  est  en  buste,  tourné  de 
trois  quarts  vers  la  droite,  et  il  porte  dans  ses  deux  bras  le 
Bambin,  dont  la  main  gauche  et  dans  la  main  gauche  du  saint. 

A  l'angle  droit  du  bas,  le  monogramme:    «     1^4        "•    ^^n* 


r 


lequel  on  retrouve  les  lettres  B  T*  F,  placées  4  rebours.  — 
Planche:  H.  96  mm.  ;  L.  87  mm.  En  bas  une  marge  de  2  ou 
3  mm. 

i*'  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  En  haut,  à  droite,  le  numéro  «  24  ». 

3'12.  Varj  Cappricj:  suite  de  dix  pièces  en  largeur,  non  numé- 
rotées. Une  édition  faite  en  1785,  c'est-à-dire  quinze  ans  après 
la  mort  de  l'auteur,  çst  précédée  d'une  pièce  portant  le  titre 
suivant  :  «  VARJ  CAPRICCJ  InventaH,  ed  Inciti  \\  DAL  CE- 
LEBRE GIO.  BATTISTA  'WZ'^Ol.O  navmmenie  PubblUaH 
[  E  DEDICATI  II  oiNoàiUSifntn'e .  L' ILL:-*»  S.GIROLAMO 
MANFRIN  MDCCLXXXV.» 
3.  Le  jeune  homtne  assis  et  appuyé  sur  une  urne.  Il  est  au  milieu, 
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le  corps  tourné  ver»  la  droite  et  il  regarde  vers  le  spectateur. 
Plus  en  arrière  on  voit,,  à  droite,  un  enfant  couché  k  plat 
ventre  sur  le  sol;  vers  le  milieu,  quatre  personnes  debout  et 
très  rapprochées  l'une  de  l'autre;  à  gauche,  deux  autres  enfants, 
dont  un  tient  une  assiette.  Sur  le  devant,  par  terre,  un  bâton,  un 
bouclier,  une  draperie.  Au  fond,  quelques  architectures.  L'urne 
sur  laquelle  le  jeune  homme  s'  appuie  porte  écrit  le  nom  du 
graveur:  «  TUpolo.*  —  Planche:  H.  140  mm.;   L.   180  mm. 

4.  Les  trois  soldats  et  renfant.  A  droite,  un  enfant  d'une  dixaine 
d'années,  couché  par  terre  sur  le  ventre,  regarde  trois  soldats 
qui  sont  vers  la  gauche,  un  peu  en  arrière.  L'un  de  ces  sol- 
dats tst  assis  et  vu  de  dos  et  semble  causer  avec  un  camarade, 
qui  est  debout  et  tient  un  bouclier  et  une  pique  ;  le  troisième, 
également  debout  mais  vu  de  face,  tient  un  drapeau.  A  g.-iuche. 
au-dessus  d'une  cruche  renversée,  on  lit:  •  Tiefyolo  •.  — 
Planche:  H.  143  mm.;  L.  175  mm. 

5.  Les  deux  soldats  et  les  deux  femmes.  Un  soldat,  vu  presque 
de  dos  mais  tournant  la  tète  vers  le  spectateur,  est  assis  sur 
la  margelle  d'  un  abreuvoir  en  pierre  de  taille.  A  sa  gauche, 
autour  de  l'abreuvoir,  sont  deux  femmes,  dont  l'une  paraît  lui 
parler.  Un  autre  soldat,  debout  et  en  armure  de  fer,  n'est  vu 
qu'en  partie.  Sur  une  des  parois  externes  de  l'abreuvoir:  «  TU- 
polo*.  —  Planche:  H.   133  mm.;   L.   172  mm. 

6.  Le  femme  aux  deux  mains  posées  sur  un  vase.  Elle  est  à 
gauche,  debout,  tournée  de  profil  à  droite;  le  vase  est  placé 
sur  un  chapiteau,  A  droite,  devant  elle,  sont  assis  deux 
hommes,  dont  l'un  vu  de  dos  et  ayant  le  torse  nu,  et  l'autre 
armé  et  vu  de  profil.  Au  fond,  une  pyramide.  Près  du  pied 
droit  de  la  femme  on  lit:  •Tiepolci^.  —  Planche:  137  mm.; 
L.   175  mm. 

7.  La  nymphe  au  tambour  de  basque.  A  gauche,  une  nymphe  as- 
sise sur  le  sol  tient  de  sa  main  droite  un  tambour  de  basque, 
sur  lequel  est  écrit:  «  Tiepolc»;  elle  pose  sa  main  gauche  sur 
la  poitrine  d'un  petit  satyre  qui  est,  hii  aussi,  assis  par  terre, 
la  tête  appuyée  sur  le  sein  de  la  nymphe.  En  arrière  est  une 
chèvre  vue  de  profil  et  marchant  vers  la  droite.  —  Planche  : 
H.  141  mm.;  L.  175  mm. 

8.  Le  philosophe  debout  et  tenmnt  um.  Hsrrt.  Il  est  à  la  droite  de 


Jl4  IBAN'BAfftWra  TUVOU» 

l' estampe,  prêt  d'un  tombeau  antique  lur  lequel  il  poae  une 
main,  et  sa  tète  est  tournée  vers  la  gauche,  où  il  regarde  fi- 
xement. A  gauche,  sur  le  bord  de  la  mer,  une  femme  debout 
parle  4  un  soldat  assis  et  vu  par  derrière.  Près  du  soldat,  par 
terre,  un  drapeau.  Sur  une  dalle:  «  Tùpoio.  »  —  Planche  :  H. 
133  mm;  L.  172  mm. 

9.  La  femme  «âu:  bras  enckàhUs.  Sur  le  devant,  une  femme 
astise  cherche  à  dé^ger  ses  bras  liés  par  une  chaîne,  et 
jette  un  regard  plein  d'  attente  vers  la  droite,  au  loin.  Trois 
personnes  debout  derrière  elle  regardent  aussi  anxieusement 
du  même  c6té.  Au  delÀ  de  ces  trois  personnes  est  un  homme 
marchant  vers  la  gauche.  A  gauche,  sur  une  colonne:  «  Tie- 
polo*.  —  Planche:  H.  137  mm.;  L.  175  mm. 

10.  La  Mort  donnant  audience.  Elle  est  4  droite,  assise  par  terre, 
affublée  d'un  mantelet  et  d'une  coiffe,  et  feuillette  un  grand 
livre.  A  gauche,  au  delà  d'  un  piédestal,  sont  debout  diffé- 
rentes personnes,  hommes  et  femmes,  qui  semblent  l'interroger 
et  attendre  anxieusement  ses  réponses.  Du  même  côté,  sur  le 
premier  plan,  un  chien.  Au  bas  du  piédestal:  «  Tiepoh  9.  — 
Planche:  H.  141  mm.;  L.  176  mm. 

11.  L'oroscope  du  Jeutu  soldat.  A  droite,  sur  le  devant,  par  terre, 
un  serpent  s'  enroule  autour  d'  un  bâton.  Vers  le  milieu,  un 
jeune  homme  tenant  un  bouclier  à  la  tête  de  Méduse  écoute 
un  vieux  magicien  qui  consulte  un  livre.  A  gauche,  une 
femme  assise,  vue  de  dos  ;  au  delà,  sur  un  petit  mur,  le  casque 
et  l'épée  du  jeune  homme.  Vers  la  droite,  sur  une  pierre: 
«  Tùpoio^.  —  Planche:  H.  133  mm.;  168  mm. 

13.  Le  cavalier  à  pied  pris  de  son  cheval.  Il  est  nu -tête,  à  la 
gauche  de  l'animal,  qui  est  tourné  vers  le  fond;  sa  main 
droite  serre  un  objet  qui  ressemble  à  un  poignard,  et  son  autre 
main  est  posée  sur  la  selle.  Derrière  lui,  un  valet  porte  son 
manteau,  son  épée  et  un  bâton.  A  gauche,  un  chien  qui  jappe. 
Sur  une  pierre,  près  des  pieds  du  cavalier,  la  signature  :  «  Tie- 
polo».  —  Planche:  H.  139  mm.;  L.   181  mm. 

Nous  ne  connaissons  qu'  un   seul  état  de  ces  dix  pièces. 

Pourtant,  d'une,  au  moins,  il  doit  y  avoir  deux  états,  car  le 

Catalogue  des  estampes  des  écoles  d"  Italie  et  d'Espagne  colligées 

par  M.  Robert- Dutnesnil  (P.iris,  1838),  mentionne    un  article. 
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non  déterminé,  de  cette  suite,  qui  était  «  double  à  cause  d'une 

différence  ». 

I3«35.  Sclurzi  di  fantasia:  suite  de  23  pièces,  dont  21  en  hauteur 
et  2  en  largeur. 

Bien  que  le  titre  parle  de  24  pièces,  cette  suite  ne  se  com- 
pose en  réalité  que  de  23.  La  24*  lui  a  été  annexée,  mais,  à 
la  rigueur,  elle  n'  en  fait  pas  partie  :  c'  est  le  Saint  Joseph 
portant  V  Enfant  Jésus  (notre  n.  2). 

13.  (i.)  Titre.  Sur  une  grande  pierre  de  taille  placée  verticale- 
ment et  diagonalement  on  lit:  «-Scherti  di  Fantasia  NJ^  z^^ 
del  Célèbre  \  \  Sig.  Gtô  :  BatCà  Tiepolo  Veneto  Pitore  '  !  morto 
in  Madrid  \  ai  Serviggio  di  S:  M:  C:\\  Piii  hà  inc.  una  Ado- 
raxùni  de  Retnagi  (sic).  »  Sur  la  face  supérieure  de  la  pierre 
se  tiennent  plusieurs  hiboux  en  différentes  poses.  Sur  le  pre- 
mier plan,  par  terre,  on  remarque  un  bâton,  un  œuf,  un  faisceau 
de  palmes,  un  oignon,  un  hibou,  et  un  tronc  d'  arbre  sam 
branches  couché  en  travers  de  l'estampe.  Plus  loin,  deux  ar 
bres,  sur  1'  un  desquels  est  perché  un  autre  oiseau  nocturne, 
et  au  fond,  des  peupliers.  —  Planche  :  H.  225  mm.  ;  L.  181 
mm. 

1*'  état.  Avant  l'inscription  et  le  numéro. 
2<  état.  Avec  l'inscription.  En  haut,  à  droite,  le  numéro 
«^»,  et  en  bas,  du  même  côté,  le  numéro  €/». 

14.  (2.)  Le  serpent  brûlant  sur  un  autel.  Deux  veillards  et  us 
autre  homme,  plus  jeune  et  sans  barbe,  sont  au  milieu,  de- 
bout, tournés  vers  la  droite,  devant  un  autel  cylindrique,  orné 
latéralement  d'une  tête  de  faune  en  relief;  ils  observent  les 
contorsions  d'un  serpent  sur  la  flamme  de  l'autel.  Sur  le  de- 
vant, une  femme  assise  et  vue  de  dos  tient  dan»  sa  main 
gauche  une  torche  allumée.  A  gauche,  sur  le  second  plan,  est 
un  enfant  portant  une  épée,  et  au  fond,  un  sarcophage.  A 
l'angle  droit  du  bas,  le  monogramme:  «  B.  T*  »  —  Planche: 
H.  225  mm.  ;  L.  180  mm. 

i*'  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  En  haut,  a  droite,  le  n*  «  2  ». 

15.  (3.)  La  femnu  assise  parlant  à  un  homme  debout.  Au  milieu, 
une  jeune  femme  aaiite,  U  poitrine  et  les  bras  nui.  tient  un 
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sur  Mt  genoux  et  tourne  la  tète  rtn  U  droite  poor 
parler  à  un  homme  debout,  vu  de  profil,  ayant  une  épée  à 
aon  c6té  droit  et  dans  «et  mains  un  objet  qui  parait  être  un 
rouleau.  De  chaque  côté  de  la  femme,  un  jeune  enfant,  et  der> 
rière  elle,  plusieurs  personnes,  des  chevaux,  des  armes,  etc. 
Au  fond,  à  gauche,  une  p>Tamide;  à  droite,  un  bois-  Eo  bM* 
U  signature:  «  Tùpolo  •,  répétée  deux  fois.  —  Planche: 
H.  333  mm.;  L.  173  mm. 

i*  état.  Avant  le  numéro. 

3*  état.  En  haut,  k  droite,  le  n*  «  j  ». 
t6.  (4.)  La  tête  f  kommt  sur  un  bûcher.  Une  vieux  magideo, 
ayant  à  sa  gauche  un  jeune  homme  qui  le  soutient,  et  à  sa 
droite  un  autre  jeune  homme  assis  par  terre  et  vu  de  dot, 
montre  de  son  bras  droit  une  tête  d'homme  détachée  du  corps 
et  posée  sur  quelques  bûches  qui  brûlent  sur  le  sol.  Au  fond, 
à  droite,  plusieurs  vieillards  assistent  k  la  scène;  à  gauche, 
entre  deux  palmiers  s'élève  un  sarcophage  antique  surmonté 
d'une  urne.  Sur  le  terrain,  à  gauche:  *B.  Tùpolo.  »  —  Plan» 
che:  H.  335  mm.;  L.  185  mm. 

1"  état.  Avant  le  numéro. 

3*  état.  En  haut,  à  droite,  le  n*  «^». 

17.  (5.)  Lé  magicitn  assis  et  observant  des  crAties.  II  est  au 
milieu,  vu  de  face,  et  regarde  par  terre,  prés  de  lui,  vert  la 
droite  de  V  estampe,  où,  entre  autres  objets,  on  voit  trois 
crânes,  l'un  de  cheval,  l'autre  de  bœuf  et  le  troisième  d'homme. 
Derrière  lui,  à  droite,  un  jeune  berger  debout  et  un  troupeau 
de  moutons;  à  gauche,  quatre  personnes  debout  près  d'un 
autel  de  forme  cylindrique  et  orné  d'une  couronne;  dans  cette 
couronne,  après  quelques  mots  illisibles,  est  écrit:  «  Tiepolo.it 
Cette  signature  se  répète  à  l'angle  gauche  du  bas.  —  Planche: 
H.  335  mm.;  L.  177  mm. 

\^  état.  Avant  le  numéro. 

3*  état.  En  haut,  à  droite,  le  n**  «5». 

18.  (6.)  Le  magùien  assis  et  les  quatre  personnes  debout.  Le  ma- 
gicien est  au  milieu  de  1'  estampe  et  regarde  vers  la  droite. 
Les  quatre  personnes  debout  sont  échelonnées  deriière  lui.  La 
première  est  un  jeune  homme  tenant  de  la  main  droite  un  long 
bAton.    Des  trou  autres,  on  n'  aperçoit  que  la  tète.  A  droite, 
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on  remarque  un  crâne  de  cheval  et  une  pierre  de  taille;  ià 
gauche,  un  autel  cylindrique  et  orné  d'une  tête  de  bélier,  un 
hibou  et  quelques  arbres.  En  bas,  à  gauche  :  *  G.  B.  Tiepolo .  » 
—  Planches:  H.  223  mm.;  L.   179  mm. 

i**  état.  Avant  le  numéro. 

2«  état.  En  haut,  à  droite,  le  n**  «  <J  », 

19.  (7.)  Un  crâfu  humain  et  un  tibia  brûlant  sur  un  piédestal. 
Ce  piédestal,  qui  est  assez  bas,  est  à  l'extrême  droite.  Vers 
le  milieu,  un  soldat  assis  et  vu  de  dos,  un  magicien  coiffé 
d'  un  turban,  une  jeune  bacchante  portant  un  vase  sous  son 
bras,  et,  derrière  eux,  deux  autres  personnes  dont  on  n'aper- 
çoit qu'une  partie  de  la  tête,  contemplent  cette  macabre  fonc- 
tion. Au  fond,  à  gauche,  une  pyramide  tronquée.  A  l'angle 
droit  du  bas,  le  monogramme:  «  B.  T»  »  —  Planche:  H.  220 
mm.;  L.   179  mm. 

1"  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  En  haut,  à  droite,  le  n*  *4*. 

20.  (8.)  La  femme  à  genotix  et  tenant  un  plat.  A  droite,  près 
d' un  autel  de  forme  cylindrique  et  orné  de  têtes  de  satyre  en 
relief,  une  femme  est  à  genoux,  ses  deux  mains  posées  sur  le 
bord  d'un  grand  plat,  les  yeux  fixés  vers  la  terré,  devant  elle, 
où  l'on  voit  une  hache.  Au  fond,  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes la  regardent  gravement.  Sur  le  terrain,  à  gauche  : 
<G.  B.  Tiepolo.-»  —  Planche:  H.  229  mm.  ;  L.  171  mm. 

i"  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  En  haut,  à  droite,  le  n°  «  5  ». 

21.  (9.)  PolichinelU  parlant  à  deux  magiciens.  Il  e«t  à  droite, 
sur  le  second  plan,  assis,  vu  de  profil  et  coiffé  d'un  chapeau 
ayant  la  forme  d'un  cône  tronqué.  Au  delà,  quatre  spectateurs. 
Au  milieu  de  l'estampe,  les  deux  magiciens,  l'un  assis  et  l'autre 
debout;  derrière  eux,  un  beau  jeune  homme  nu  et  regardant 
à  gauche.  Au  fond,  à  gauche,  un  monument  avec  une  tête  de 
bélier  et  d'autres  ornements  en  relief.  Sur  le  devant,  par  terre, 
un  casque  et  une  épée,  et  sur  la  lame  de  l'épée,  un  hibou.  A 


l'angle  droit  du  bas,  le  monogramme  :  «     y^     ».  —  Planche  : 
H.  354  mm.;  L.  184  mm. 
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1*  état.  Avant  le  numéro. 

a*  état.  En  haut,  k  droite,  le  n*  «  9  ». 
99»  (10.)  L*  satyrt  joyeux  et  sa  familU.  A  droite,  un  satyre 
«Mb  par  terre,  le  corpa  étendu  vers  la  gauche,  la  main  gauche 
posée  sur  un  clairon  et  1'  autre  main  sur  une  flûte  de  Pan, 
tourne  la  tète  vers  le  spectateur  en  riant  malicieusement.  Au 
deU.  au  sommet  d'une  perche  plantée  en  terre,  un  hibou.  A 
gauche,  la  femme  du  satyre,  assise  sur  un  banc,  se  penche 
vers  son  enfant  pour  lui  parler  à  l'oreille,  et  l'enfant,  égale- 
ment assis  sur  le  banc,  écoute  en  souriant.  Sur  le  terrain,  à 
gauche,  le  nom:  «  Tiepolo%,  écrit  à  rebours.  —  Planche: 
H.  325  mm.;  L.  175  mm. 

f  état.  Avant  le  numéro. 

2*   état.  En  haut,  à  droite,  le  n°  «/o». 

23.  (11.)  Le  satyre  vu  de  dos  et  sa  famille.  A  gauche  un  satyre 
est  assis  par  terre,  vu  de  dos.  Près  de  lui,  sa  flûte  et  son  tam- 
bour de  basque.  Sa  femme  est  au  milieu,  assise  sur  un  pié- 
destal, tenant  sur  ses  genoux  son  enfant  et  appuyant  son  bras 
droit  sur  un  vase.  Plus  en  arrière  et  plus  à  droite,  on  voit 
une  figure  à  peine  esquissée,  peut-être  un  hermès  de  Pan.  Au 
fond,  à  gauche,  des  moutons  et  une  pyramide  tronquée.  La 
signature:  «  Tiepolo*  est  écrite  au  rebours,  à  l'angle  gauche 
du  bas.   —   Planche:  H.  225  mm.;  L.  177  mm. 

i*'  état.  Avant  le  numéro. 

2*    état.  En  haut,  à  droite,  le  n*  «  //  ». 

24.  (12.)  Six  personnes  debout  regardant  un  serpent.  Vers  la 
droite,  un  serpent  se  tord  par  terre.  Un  magicien,  deux  femmes 
et  trois  vieillards,  rangés  l'un  derrière  l'autre,  regardent  at- 
tentivement le  reptile.  Près  du  magicien,  on  voit,  sur  le  sol, 
des  armes,  une  urne,  un  drapeau.  A  l'extrême  gauche,  sur  un 
sarcophage  orné  d'un  bas-relief,  se  tient  un  hibou.  Sur  le  de- 
vant, vers  la  gauche,  la  signature:  «  Tiepolo*,  tracée  au  re- 
bours. —  Planche:  H.  225  mm.;  L.  X76  mm. 

1"  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  En  haut,  k  droite,  le  n®  «/7». 

25.  (13.)  Les  deux  tuagiciens  debout  et  t  enfant.  Au  milieu,  sur 
le  sol,  un  serpent  dont  la  partie  antérieure  du  corps  est  cachée 
par  un  vase  renversé,  s'entortille  autour  d'une  épée  dans  son 


JKAM-BAmSTB  TDEPOLO  389 


fourreau.  Au  delà,  deux  magiciens  coiffés  de  turbans  et  un  en- 
fant qui  fait  un  geste  de  crainte  regardent  ce  spectacle.  Au 
fond,  quelques  arbres  sans  branches  ni  feuilles.  Sur  un  tronçon 
de  branche,  à  gauche,  un  hibou  vu  par  derrière.  Sur  le  terrain 
est  écrit  au  rebours  le  nom:  «  Tiepolo.%  —  Planche:  H.  236 
mm.;  L.  176  mm. 

i*'  état.  Avant  le  numéro. 

2«  état.  En  haut,  à  droite,  le  n*  «  /j  ». 
26.  (14.)  Les  (Uux  magiciens  et  les  deux  enfants.  Au  milieu,  un 
magicien  assis  tient,  de  sa  main  gauche,  une  urne,  et,  de 
l'autre  main,  indique  un  point  sur  un  globe.  Devant  lui,  nn 
enfant  d'une  dizaine  d'années,  debout,  vu  de  profil  et  tenant 
un  gros  livre  sous  son  bras  gauche.  Au  delà,  un  second  ma- 
gicien tient  soulevé  un  bâton  autour  duquel  un  serpent  est 
enroulé.  A  gauche,  sur  le  devant,  un  autre  enfant,  n'ayant 
pour  tout  vêtement  qu'  une  petite  draperie  sur  les  épaules,  est 
assis  par  terre  et  tient  dans  sa  main  droite  un  bâton.  Deux 
moutons,  un  bouc,  une  pyramide,  des  arbres,  etc.  A  l'angle 
droit  du  bas:  «  Tiepolo-».  —  Planche:  H.  219  mm.;  L.  173mm. 

!«'  état.  Avant  le  numéro. 

2«  état.  En  haut,  à  droite,  le  n®  <  14*. 
^7-  ('5')  ^  paysan  oriental  et  sa  famille.  Une  paysanne  assise 
tient  sur  son  bras  droit  son  enfant,  qui  est  à  moitié  nu.  Au  delà 
son  homme  est  nu.  Au  delà  à  moitié  son  homme,  debout,  en- 
veloppé dans  un  manteau  blanc,  coiffé  d'un  bonnet  orné  d'une 
plaquette,  et  tenant  un  bâton  sur  son  épaule  gauche,  lui  parle 
en  souriant.  Ces  trois  personnes  sont  tournées  vers  la  droite  de 
l'estampe.  Plus  en  arrière,  on  voit  un  bœuf  et  plusieurs  arbres; 
sur  un  de  ces  arbres  est  perché  un  hibou.  Sur  le  premier  plan, 
à  gauche,  un  carquois,  une  gourde,  etc.  ;  à  droite,  sur  une  so- 
live, on  lit:  «  Tiepolo-h.  —  Planche:  H.  223  mm.  ;  L.  175  mm. 

i*'  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  En  haut,  à  droite,  le  n**  «  /j  ». 
28.  ^16.)  Le  mendiant  assis  et  vu  de  dos.  Il  a  le  torse  nu  et  in- 
cline la  tête  en  avant,  comme  s'il  sommeillait.  Au  delà,  un 
homme  habillé  à  l'orientale  et  tenant  une  clairon  dans  sa  mmio 
droite  passe  près  de  lui  en  lui  jetant  un  regard.  Cet  homme 
est  suivi  d' un  enfant  qui  ix>rte  dans  ses  bras  une  épée,  et  de 
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dtox  autret  personnes.  Un  crâne  de  cheval,  un  bnt-relief.  us 
trowpanu  de  rooutoai,  deux  urnes,  un  groa  palmier,  etc.  En 
baf,  ^nn  la  faodie,  la  signature:  «  THé^U*.  —  Planche: 
H.  1*3  mm.;  L.  175  mm. 

i*  état.  Avant  le  numéro. 

a*  état.  En  haut,  k  droite,  le  n*  •  lâ». 
99.  (17.)  Ls  décûuvtrU  du  tcwtbtmu  de  PolùkineiU.  Au  milieu, 
une  femme  assise  et,  au  del4,  quatre  personnes  debout,  savoir, 
un  jeune  homme  presque  complètement  nu.  deux  vieillards  et 
une  femme,  tous  tournés  vers  la  droite,  regardent  avec  intérêt 
le  p<^>rtrait  de  Polichinelle,  à  mi-corps,  de  face,  sculpté  en 
relief  sur  une  dalle.  Prés  de  la  femme  assise,  on  voit  un 
hibou  et  un  énorme  poisson.  Sur  le  devant,  à  gauche,  un  ser- 
pent enroulé  autour  d'  un  bâton.  Au  fond,  à  droite,  sur  un 
monticule,  une  clepsydre  et  un  tibia.  A  l'angle  droit  du  bas: 
*B.  Tiepolo*.  —  Planche:  H.  233  mm.;  L.  181  mm. 

i«  état.  Avant  le  numéro. 

»•  état.  En  haut,  à  droite,  le  n*  «77». 
50.  (18.)  Le  vitUlard  tenant  en  laisse  un  singe.  Sur  le  premier 
plan  est  un  bas-relief  antique.  Sur  le  second  plan,  au  milieu, 
un  jeune  homme  debout,  ayant  la  poitrine  et  les  bras  nus, 
regarde  vers  la  gauche  de  l'estampe,  où  un  vieillard,  dont  on 
ne  voit  que  la  partie  supérieure  du  corps,  tient  en  laisse  un 
singe  assis.  A  droite,  une  grande  urne  avec  une  épée  dessus  ; 
au  delà,  une  vache.  Au  fond,  vers  la  gauche,  un  monument  de 
forme  cylindrique  et  plusieurs  arbres;  sur  un  de  ces  arbres  on 
voit  un  hibou.  Le  mot  :  «  Tiepolo  »  est  écrit  au  rebours  sur  le 
terrain,  4  droite.  —  Planche:  H.  338  mm.;  L.  177  mm. 

I"  état.  Avant  le  numéro. 

2*  eut.  En  haut,  à  droite  le  n*  «  /^  ». 
31.  (19.)  Trois  hommes  debout  pris  it  un  cheval.  Un  jeune 
homme  et  un  vieillard  sont  côte  â  côte,  tournés  vers  la  droite. 
A  leurs  pieds,  par  terre,  .une  trompette.  Derrière  eux,  un 
jeune  garçon  tient  par  la  bride  un  cheval  qui  est  dirigé  ver» 
la  gauche.  Au  delà  s'élève  un  arbre  sans  branches,  sur  lequel 
te  tient  un  hibou.   En  bas,  à  gauche,  sur  une  pierre,  le  mo- 
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aogramme  :   «    ^n        ».  Près  de  ce  monogramme,  00  voit 
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les  traces  d'  un  autre  monogramme  qui  a  été  effacé  et  qui 
était  composé,  semble-t-il,  des  lettres  «  3  »  et  «  7"».  —  Plan- 
che :  H.  220  mm.;  L.  179  mm. 

i*'  état.   Avant  le  numéro. 

2*  état.  En  haut,  à  droite  le  n*  «79». 

32.  (20.)  Le  philosophe  seul.  Un  vieillard  en  habit  oriental,  tourné 
de  profil  à  gauche  et  assis  devant  un  grand  globe  placé  sur 
le  terrain,  feuillette  de  sa  main  droite  un  livre  dans  lequel  il  lit, 
et  de  son  autre  main  il  tient  un  compas.  A  gauche,  sur  le  devant, 
une  couleuvre  rampe  sur  un  flambeau  planté  en  terre  et  al- 
lumé. Plus  loin  est  une  pyramide  dont  le  haut  n'est  pas  gravé. 
En  bas,  la  signature:  €  G.  B.  Tiepolo*,  un  peu  confuse.  — 
Planche:  H.  230  mm.;  L.  171  mm. 

i*'  état.  Il  y  a  des  exemplaires  avant  que  l'artiste  eût 
effacé  deux  têtes  qui  se  trouvaient  être  mal  placées,  entre  le 
livre  et  la  figure.  Ils  sont  excessivement  rares. 

2*  état.  Avant  le  numéro. 

3*  état.  En  haut,  à  droite,  le  n.  «^o». 

33.  (21.)  Lxt  mère  aux  deux  enfants.  Au  milieu,  une  femme  as- 
sise et  tournée  vers  la  droite  tient  un  enfant  nu  sur  ses  genoux. 
A  sa  gauche,  un  autre  enfant,  et  à  sa  droite,  un  chien  endormi. 
Au  delà  est  un  âne,  le  corps  dirigé  vers  la  droite.  Plus  loin, 
à  droite,  des  vases;  à  gauche,  des  moutons  et  un  tronc  de 
pyramide  avec  un  hibou  dessus.  —  Planche:  H.  221  mm.; 
L.  177  mm. 

i"  état.  Avant  le  numéro. 

7*  état.  En  haut,  à  droite,  le  n.  «  21  ». 

34.  (22.)  Les  deux  magiciens,  dont  un  est  assis,  et  r enfant.  (Pièce 
en  largeur.)  Un  magicien  chauve  et  sans  barbe  est  assis  et  tient 
de  la  main  droite  un  in-folio  et  de  l'autre  main,  qui  est  ap- 
puyée sur  un  globe,  un  compas.  Derrière  lui  est  un  autre  ma- 
gicien, ayant  de  la  barbe,  debout  et  courbé  en  avant.  Près  de 
ces  deux  hommes,  un  enfant  se  tient  debout,  le  corps  dirigé 
vers  la  gauche  et  la  tète  tournée  pour  observer  sur  le  devant 
de  l'estampe  un  serpent  s' enroulant  par  terre  autour  d'un 
bâton.  A  droite,  un  chien  qui  se  gratte  l'oreille  avec  une 
patte,  et  un  hibou.  A  droite,  sur  une  pierre:  «  TùpçU:  — 
Planche:  H.  140  mm.;  L.  187  mm. 
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i*  état  Avant  le  numéro. 

s*  état.  En  haut,  à  droite,  le  n.  «M». 
35.  (33)  ^*i  èêuktmU,  un  saiyr*  tt  une  ftaauiu.  (Pièce  en 
larj^eur.)  La  bacchante  est  assise,  le  corps  dirigé  vers  la  droite, 
la  tête  vue  de  profil;  sa  main  droite  tient  un  thyrse  et  son 
autre  main  est  posée  sur  un  vase.  Immédiatement  derrière  elle 
on  voit  le  satyre,  dont  U  tète  est  également  de  profil  à  droite. 
Au  delà,  mais  tout  près  du  satyre,  est  la  faunesse,  tournée  de 
trois  quarts  à  droite.  Près  de  l'angle  gauche  du  bas,  le  mo- 
nogramme: «      >uJ   »•  —  Planche:  H.  132  mm.;  L.  200  mm. 
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l*'  état.  Avant  le  numéro. 
2«  état.  En  haut,  à  droite,  le  n.  «7j». 
Presque  toutes  les  pièces  de  la  suite  des  Scherti  difantaxia 
ont  été  copiées  à  l'aquatinte  par  J.  Balzer. 

PlèCES    DOUTEUSES 
ou  FAUSSEMENT  ATfRIBUEES  k  J.-B.   TiEPOLO. 

I.  Le  catalogue  Winckler  (Leipzig.  1803;  n.  4716)  décrit  l'estampe 
suivante  : 

«  Sainte  Famille.  La  Vierge  assise  dans  un  bel  apparte- 
ment, l'Enfant  sur  ses  genoux,  le  berceau  à  cûté  et  deux  anges 
occupés  à  l'arranger.  Saint  Joseph  arrive  de  la  droite.  «/.  B, 
TiepoU  inv.  et  fec.  »  Pet.  in-fol.  Jolie  pièce.  » 

La  signature  a  été  mal  lue.  Elle  ne  porte  pas:  «/.  B.  Tie- 
polo  inv.  et  fec.*,  mais:  <Do:  Tiepoio  in  etfe.%  Aussi  la 
pièce  est-elle  de  Jean-Dominique,  et  on  en  trouvera  la  descrip- 
tion au  n.''  4  de  son  œuvre. 

9.  Groupe  de  plusieurs  têtes,  pour  un  Portement  de  croix.  Légè- 
rement gravé  et  sans  nom. 

Morceau  cité  par  Nagler  (Kfinstler-Lexicon),  et  que  nous 
ne  nous  rappelons  pas  avoir  jamais  vu. 

3-6*  Les  queUre  Evangelistes  :  suite  de  quatre  pièces.  Le  Saint  Mmn 
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n'a  d'autre  légende  que  :  «  Tiepolo pinx.  »;  le  trois  autres  ont, 
en  bas,  un  monogramme  formé  des  lettres  I,  B,  T.  —  Gra- 
vures: H.  157  mm.;  L.   105  mm. 

Ces  quatre  estampes  ne  sont  gravées  par  aucun  des  trois 
Tiepolo  ;  elles  ont  1'  air  de  contrefaçons  exécutées  par  un  ar- 
tiste allemand. 

7.  La  Conception  de  la    Vierge; 

8.  Saint  Charles  BorronUe; 

9.  Saint  Pascal  Baylon; 

10.  Saint  François  soutenu  par  un  ange. 

Cean  Bermudez,  en  |>arlant  des  eaux- fortes  de  Jean-Bap- 
tiste Tiepolo,  après  avoir  mentionné  la  suite  des  Caprices, 
celle  des  Scherzi  et  V  Adoration  des  rois,  ajoute  une  Conception, 
un  Saint  Charles  et  un  Saint  Pascal,  gravés  d'après  les  ta- 
bleaux que  notre  artiste  avait  peints  f>our  le  couvent  d'Aran- 
juez,  et  un  Saijit  François  soutenu  par  un  ange. 

Nous  devons  avouer  que  nous  n'avons  jamais  rencontré 
ces  quatre  estampes.  On  pourrait  croire  que  cela  vient  de  leur 
extrême  rareté.  Mais  nous  pensons  plutôt  que  le  biographe 
espagnol  s'est  complètement  trompé  en  affirmant  que  Tiepo- 
letto  en  est  l'auteur,  et  nous  n'admettrons  leur  existence  que 
quand  nous  les  aurons  vues  de  nos  propres  yeux. 

La  composition  de  la  Conception  nous  est  connue,  grâce 
au  tableau  original,  qui  est  au  Prado,  mais  on  n'  en  possède 
aucune  reproduction  gravée  que  l'on  puisse  attribuer  soit  à 
Jean-Baptiste  soit  à  1'  un  de  ses  deux  fils. 

On  ignore  également  qu'il  existe  des  estampes  attribuables 
aux  Tiepolo  et  qui  représentent  le  tableau  de  Saint  Charles, 
ou  celui  de  Saiyit  François  soutenu  par  un  ange,  faits  pour 
Aranjuez. 

Pour  le  Saint  Pascal,  la  chose  est  différente.  Parmi  les 
estampes  de  Jean-Dominique  Tiepolo  il  y  en  a  une  (c'  est  le 
n.*'  59  de  son  œuvre)  qui,  bien  qu'  intitulée  Saint  Diègue  par 
le  graveur,  représente  effectivement  Saint  Pascal  Baylon  et  re- 
produit dans  tous  ses  détails  le  tableau  de  ce  saint  que  Jean- 
Baptiste  a  peint  pour  Aranjuez.  Probablement  Bermudez  n'a 
vu  de  cette  estampe  qu'  une  épreuve  avant  la  lettre,  et,  dans 
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et  CM,  r erreur  de  l'attribution  par  lui  faite  k  Jcaii- Baptiste 
■'explique  facilement. 

Il,  Um  sëtmf  mtuukûrèU.  C'est  un  vieillard  i  grande  barbe  et  nu, 
ayant  seulement  une  petite  draperie  sur  les  flancs;  il  est  dans 
un  p»yttigt,  assis  sur  une  natte,  tourné  vers  la  gauche;  il  tient 
de  sa  main  gauche  un  objet  qui  parait  être  un  tibia,  et  de 
sa  main  droite  un  grand  livre  dans  lequel  il  lit.  A  sa  droite, 
il  y  a  une  croix  plantée  dans  le  sol  et  penchée  vers  la  gauche 
de  l'estampe.  Rien  d'écrit.  Petite  pièce  en  hauteur.  (Musée 
de  Bassano.) 

19.  Le  catalogue  Winckler  (n.  4714)  cite  l'estampe  suivante,  que 
nous  ne  connaissons  pas; 

«  Jasùn  et  Médét  dans  les  airs,  tenant  tin  enfant  par  la 
tête.  »  Sans  marque.  In*fol. 

13*22.  Ruines  romaines.  Suite  d'au  moins  dix  pièces  représentant 
des  ruines  grecques  ou  romaines  et  ayant  dans  la  marge  un 
numéro  <!'  ordre.  Au  n."  i)  on  lit.  à  gauche,  sous  le  trait 
carré:  «  Gio:  BatCt  Tiepolo  Inv.  e  Seul.  »,  et  plus  bas:  «  Vi- 
tenta,  Cristoforo  DairAcqua.-m  —  Planches:  H.  170  mm.  ; 
L.  114  mm.  Gravures:  H.  de  141  à  146  mm.;  L.  de  98  à 
loa  mm. 

Certains  exemplaires  ont  aussi,  dans  la  marge,  un  vers 
italien. 

11  s'agit  d'une  supercherie.  Non  seulement  ces  huit  pièces 
n'ont  pas  été  gravées  par  J.-B.  Tiepolo  ou  par  ses  fils,  mais 
elles  ne  paraissent  pas  même  être  d'après  leurs  dessins. 

23.  Manette  (Abecedario,  IV,  392)  écrit  que  le  peintre  vénitien 
Marco  Ricci,  qui  a  gravé  à  l' eau-forte  quelques  pa^'sages  de 
son  invention  (voir  Bartsch,  Le  peintre -graveur,  t.  XXI, 
pp.  312*319),  ne  sachant 'pas  faire  assez  bien  la  figure,  a  em- 
prunté dans  ses  planches  la  main  de  Tiepoletto  le  père  pour 
s'en  acquitter.  Cette  assertion  n'est  pas  fondée,  les  figures 
qui  animent  les  pièces  de  Marco  Ricci  étant  dans  un  go(^t  sen- 
siblement différent  de  celui  des  personnages  habituels  à  notre 
artiste. 


JBAN-BAPTISTE  TIEPOLX)  395 


Mais  ce  que  Jean-Baptiste  n'a  pas  fait  pour  les  estampes 
de  Ricci,  il  l'a  fait  quelquefois  pour  ses  tableaux.  En  effet, 
nous  connaissons  une  gravure  au  bas  de  laquelle  on  lit  :  «  Mar. 
Ricci  inu.  —  Jo.  Bapt.  Theupoltis  Fig\uras\  euididit.  —  Juli. 
Giampicoli  seul.  » 
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J«M*OMfdalqM  TiipolOb  fto  «M  ém  ptiMr*  Juui-BapCM«  Tlipole,  MiqBli  t  V«alM  la 
jB  Mpuabrt  I7»7.  Il  tat  él*T«  d*  M»  p*r«,  q«'  U  «M*  4aa»  an  invsvs  et  q«'  il  paniat  tfu* 
ta  mu  t  miter  al  b«if«ma»«ia.  qu  II  ««i  qucIgvaMi  dMIdtc  de  dl«tinrti«r  !«•  p«tmar«a  dt 
l'an  d«  ocUaa  <1«  l'aMira.  Sa  précodté  doit  avoir  4<é  cmtnerdtaairt,  a'  U  cal  vnl  q«c  laa  lal> 
ttataa  •  G.  D.  T.  •.  accoaipacate  da  la  date  1737,  daaa  mw  lk«aqM  dt  ta  For«Mrte  di  It 
VUta  Vakaaraaa.  aa  rapponaat  à  hii.  ladépcndanuBcM  daa  nowbrfaia  paUifiaa  — «^waltaa 
■  iravalla  d'aprto  le*  deaaina  et  aow  la  direction  de  aoa  p*ra,  Uea^nu  plu*ieur«  tablaaas 
«  q«alq«ta  fraaqaaa  qal  aont  de  aoo  lavcntkm.  Un  de  aca  preniera  ouvrafce  orIgiaMn  aai 
ta  aatu  de  la  Kta  Cnêett,  pdau  a«r  loUe  pour  l'égliac  de  Saint  Paol  à  Vcniaa:  Il  frav*  lai* 
mkmm  et*  ooaapoaitioaa  «a  174!  on  1749,  et.  dana  la  dédicace  qn'  il  en  ftt  a  aa  gantlIboBiaii 
«4aMim.  U  lea  déclare  >  frvmot  immatui  aif  n  r  mtta  ficturtt  4U  calamùmu  /mrftu  ■.  Da  173* 
*  1751  U  grava,  ég alenent  d' apfta  aaa  daaaint,  U  aulie  dct  léf^t  ptitortt^mtt  twr  /a  Fm%u  tm 
£fypt*,  aa  njet  de  laquelle  00  raconte  l'anecdote  aalvanle.  Jean-Domlnlqae  était  aa  poar» 
parlera  poar  an  tableau  qui  devait  repréeeoter  la  Ftnt*  êm  Egypu,  et  II  avait  |a  éaill  daas 
aAn  qae  ramateur  cbatoH  poar  l'cxécatlon  de  la  peinture  ceM  qa'll  pcéftiaH.  Or,  eaa 
étaient  à  U  vérité  aa  p«a  trop  aaifonaca,  et  l' artiste  eut  ta  awwtUfaHea  da  a'aa> 
mdra  raprocbar  aoa  auaqaa  da  Hawtalali  Ceta  la  piqua  tellement  qa'O  paMta  caïaa  nlM, 
daaa  tasaaUa  te  iMaM  aalqaa  dt  ta  Aaite  *m  Egypt*  cat  traité  de  ^lagt  ^attrt  aaaitfaaMM 
à  tait  difMraaiM. 

Jtaa>Ooarial4ae,  de  néme  qiM  aoa  frère  Laurent,  accompagna  aon  père  dana  laa  loaça 
a^JoarB  qat  caM<l  fit  à  Waraboorg  et  aa  Eapagne  :  maia  aprta  ta  aMCt  da  Jaa»>Ba9«tala. 
arrivée  a  Madrid  ta  1770,  laa  dtas  frèraa  at  aépartrent.  Ccaa  laraïadta,  gai  aanlt  poartHl 
dft  Mrc  Mea  renacigné  a  cet  égard,  écrit  (DUtiommiio  kùtàrie^  t.  IV,  p.  44)  qae  Laarat 
lateanM  a  Vcniae,  et  que  Jcaa-Doaiaique.  ayant  reçu  aat  paatiOB  da  roi  d'Eapagnc.  «étabUl 
A  Madrid  at  y  BKwnit.  C'eat  te  contraire  qui  cat  liea  :  taadta  qae  rien  a'Iadiqne  que  1, aurai 
ail  jaawta  rêva  aa  patrie,  oa  a  ait  poeitivement  que  Jean-Dominique  ne  tarda  paa  fc  revtalr 
à  Variât.  U  y  prit  fcanae  te  ao  octobre  1776,  maia  11  n'eut  de  ce  mariage  qae  deax  fillca  gai 
aa  baa  Aga.  Il  a'occupait  beaucoup  de  l'adaaiBlattatiaa  dt  aa  fortnnt.  at  paaaaH 
dt  l'aaaée  a  Ziaaigo.  préa  de  Miraao,  daaa  mm  vtBa  qa'  il  ara»  hértlée  dt 
aoa  ptre  al  qa'il  décora,  è  pinaieurs  raprtaaa,  dt  ftaaqata,  doMtrato  aaat  daliia  daa  aaaêaa 
i749<  >77i  at  1791-  Cependant  U  n'avait  pta.rtaoocé  A tiavaiBtr  da  etauMmdt,  ai  «a  iTtg  ■ 
aBa  *  Céaaa,  o*  U  peignit  dana  te  palala  ducal.  Il  fit  aoa  teatamtnt  te  j  jan\-ier  1795,  dl> 
ipaaaal  dt  aaa  bien»  en  tevenr  de  aa  teaMae,  de  aoa  frtre  Joaeph,  qui  était  prêtre,  et  dt 
gatlQaaa  arveax.  Il  tat  te  doalenr  d'aaaiatcr  A  ta  cbatc  de  ta  répabUqaa  at  aaearat  dana  aa 
vOte  aatate  te  %  mara  il04- 

Jaaa-Domiaiqaa  a  lai^atat  gravé  aoa  .«ortralt.  qal  figare  ta  téu  dt  ta  dtasIAat  partte 
dta  et  TtUt  et  tmtttért. 

Voir  aaaat  tet  artldn  WagfipMqMi  dt  jtas-BifdMa  tl  dt  Laaraal  Tlayola. 
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Œuvre  de  Jean-Dominique  Tiepolo. 

I«27.  Idées  pittoresques  sur  la  Fuite  en  Egypte.  Suite  de  24  re- 
présentations variées  de  ce  sujet  du  Nouveau  Testament,  pré- 
cédées de  trois  autres  pièces,  savoir:  la  dédicace,  les  armes 
du  dédicataire,  le  titre  de  l'ouvrage.  Chacune  de  ces  27  estampes 
est  numérotée  en  bas,  dans  la  gravure  même. 

Dimensions  des  n**  i)  et  3),  prises  aux  extrémités  de  la 
planche.  H.  119  mm.;  L.  186  mm.  —  Dimensions  du  n.'  2), 
prises  au  trait  carré:  H.  181  mm.;  L.  228  mm.  —  Dimensions 
des  no«  4) -27),  prises  au  trait  carré:  H.  de  178  à  188  mm.  ; 
L.  de  233  à  245  mm. 

1.  (i.)  La  dédicace.  <A\^Sua  Altezza  Revertndissima  |!  Mon- 
signor  1|  C  ARLO  FILIPPO  ||  Prencipe  del  Sacro  Romano  /m- 
pero\\  Vescovo   d" Herbipoli  \\  Dnca    di  Franconia  ,     OrieutaUX 

2.  (2.)  Les  armes  de  Charles-Philippe  de  Greiffenklau,  prince- 
évêque  de  Wurzbourg.  Elles  sont  portées  dans  les  airs  par 
un  ange  adolescent;  un  autre  ange  du  même  âge  vole  au 
devant  en  sonnant  de  la  trompette  et  en  tenant  une  croix  pa- 
storale. Sur  le  devant  de  la  gauche,  deux  petits  anges  portent 
une  mitre  et  une  étole.  A  droite,  à  distance,  le  château  de 
Wurzbourg. 

3.  (3.)  Titre.  *  Idée  Pittoresche  \\  sopra  \\  La  Fugga  in  Egitio  R 
</ï||GIESV,  MARIA  e  GIOSEPPE  !!  Opéra  \  inventata.  ed 
incisa  ^  da  me\\  Gio  :  Domenico  Tiepolo  \  in\[  Ccrie  di  detta 
Sua  Altezza  Reverendissima  de.  de.  1 1  Anno  JJSJ-  » 

4.  (4.)  Joseph  annonce  à  Marie  l'ordre  que  pendant  son  som- 
meil il  a  reçu  du  ciel,  de  partir  avec  elle  et  l'enfant  Jésus 
pour  l'Egypte.  La  scène  est  dans  une  chambre;  la  Vierge, 
assise  entre  son  lit  et  le  berceau,  tient  l' enfant,  que  deux 
anges,  dont  l'un  a  dans  ses  mains  un  linge,  adorent  à  genoux. 
Au  bas  de  la  gauche  :  «  Do.   Tiepolo  in  et  fe.  » 

5'  (sO  Joseph  et  Marie,  devant  une  maison  dont  la  porte 
est  ouverte,  demandent  l'hospitalité  au  propriétaire,  qui  esta 
gauche,  près  d'un  énorme  palmier.  A  droite,  un  ange  est  en 
train  de  dé  harnacher  l'âne.  •Do.   Tiepolo  im,  et  Fecii.* 
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6.  (6.;  Marie,  montée  sur  l'Ane,  parle  avec  ton  époux,  qui 
tic  tant  août  un  groa  palmier  et  tient  le  bambin  dans  aea 
bras.  Le  quadrupède  est  conduit  par  un  ange,  rt  plutieurt 
autrca  anges  marchent  derrière  lui.  A  droite,  une  vendeuse 
d'œufii,  assise,  et  un  chien.  On  lit  avec  difficulté  sur  une 
pierre  placée  près  des  pieds  de  Joseph  :    «  Do.   TUpclo  m». 

7.  (7.)  La  Sainte  Famille  passant  sous  un  arc.  Elle  est  vue 
par  derrière  et  se  dirige  vers  le  fond  de  la  gauche.  Joseph, 
à  pied,  marche  en  avant.  A  droite,  quelques  personnes  re- 
gardent avec  respect  les  voyageurs.  Il  y  a  deux  signatures. 
L'une,  gravée  au  burin,  dit  ainsi  :  «  Dû*:  TUpclo  in:  et  te:*  » 
L'autre,  gravée  à  l' eau-forte,  paraît  être:  il  Do:  Tùpolo  fecii 

8.  (8.)  La  Sainte  Famille  s'avance  vers  le  devant  de  la  droite, 
Joseph  marchant  à  la  gauche  de  1'  âne.  A  la  gauche  de  l'es- 
tampe, un  berger  réunit  ses  moutons  sous  un  arbre.  Au  fond, 
les  murs  d'  une  ville.  Dans  le  ciel.  Dieu  le  Père  apparaît  en- 
touré d'  anges.  Sur  le  terrain  on  voit  le  nom  «  Tùpolo  »,  as- 
sez dissimulé. 

9.  (9.)  Joseph  contemple  l' Enfant  que  la  Vierge,  assise  sur  sa 
monture,  tient  dans  ses  bras.  Dans  les  airs,  à  droite,  plusieurs 
an^es,  et  à  gauche,  trois  chérubins  ailés.  Dans  le  lointain, 
une  ville.  «  Do:   Tiepoh  Inve  et  fecit.  » 

10.  (10.)  Marie  tenant  son  enfant  dans  ses  bras,  et  Joseph,  portant 
une  hotte  sur  le  dos.  marchent  à  la  gauche  de  l' âne.  dirigés 
vers  la  droite  de  l'estampe.  <t Do:   TUpolo  in.  et  fe.  • 

11.  (il.)  A  droite,  la  Vierge,  montée  sur  l'animal  et  vue  de  dot, 
se  dirige  vers  le  fond.  Joseph,  qui  1'  accompagne  À  pied,  est 
également  vu  de  dos,  mais  il  tourne  la  tête  en  arrière.  A 
gauche  on  voit  un  palmier,  et  un  peu  plus  loin,  sur  un  tertre, 
un  berger  avec  son  troupeau.  «  Dôme*    Tiepolo  inv.*  e  ine.'  » 

13.  (12.)  Joseph,  portant  Jésus  dans  ses  bras,  marche  vers  la 
gauche  de  1'  estampe,  ayant  à  sa  gauche  sa  femme  et  à  sa 
droite  un  ange.  Derrière  Marie  on  voit  l'âne  broutant.  Au 
loin  on  distingue  plusieurs  figures  de  vieillards.  A  gauche, 
deux  arbres.  Sur  une  pierre  on  lit  :  «  Do:   Tiepoh  in:  et /et,  » 

13.  (13O  Repos  dans  la  fuite  en  Egypte.   A  gauche,  à  l'ombre 
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d'un  palmier,  la  Vierjje,  assise  sur  un  gros  fragment  de  bas- 
relief,  serre  des  deux  mains  l'enfant  contre  sa  poitrine.  Der- 
rière elle,  Joseph  décharge  l' animal.  A  droite,  une  troupe 
d'anges  à  genoux.  A  l'extrême  gauche,  sur  un  mur:  *Dom: 
TUpoîo  inv:  et  inc-  ANNO  1750.  » 

14.  (14.)  La  Sainte  Famille  arrive  au  bord  d'  une  rivière.  A 
droite,  la  Vierge  est  assise  sur  l'âne,  avec  l'enfant.  Joseph, 
vu  de  dos,  lui  parle,  tout  en  marchant.  A  gauche,  on  voit 
approcher  de  la  rive  une  barque,  dont  un  ange  est  le  batelier. 
Sur  le  terrain:  *Dom.   TUpoio  In:  et  fe.-i^ 

15-  (150  ^^  Sainte  Famille  quittant  la  rive.  Marie,  Joseph  et  un 
ange,  vus  par  derrière,  vont  descendre  dans  la  barque,  sur 
laquelle  est  un  plancher,  A  gauche,  on  voit  l'âne  conduit  par 
un  homme  qui  tient  un  bâton  à  la  maiu.  Sur  le  terrain  :  «  Do: 
Tiepolo  in  :  et  fe.  » 

16.  (i6j  La  Sainte  Famille  entrée  dans  la  barque.  Marie,  tenant 
l'enfant  de  son  bras  droit  et  soutenue  de  chaque  c6té  par  un 
ange,  est  debout  sur  une  planche  mise  en  travers  de  la  barque. 
A  l'extrême  gauche  on  aperçoit  la  tête  de  l'âne.  «  Do:  Tie- 
polo fe....  * 

17.  (17.)  La  Sainte  Famille  dans  la  barque  en  marche.  Un  ange 
debout,  à  la  proue,  fait  avancer  la  barque  au  moyen  d'  un 
long  aviron.  Entre  lui  et  la  Vierge,  se  tient  l'âne.  A  droite, 
sur  l'eau,  deux  c>'gnes. 

18.  (18.)  La  Sainte  Famille  débarquée.  Marie,  appuyant  son  bras 
droit  sur  le  bras  gauche  de  son  époux,  est  sur  une  planche 
qui  joint  la  barque  à  la  rive  ;  derrière  elle,  dans  la  barque,  un 
ange.  A  gauche,  un  autre  ange  garde  l'âne;  plus  loin,  un 
bois. 

19.  (19.)  Saint  Joseph  adore  l'enfant  Jésus.  Il  est  k  gauche,  à 
genoux,  les  mains  jointes.  De  l'autre  côté  de  l'estampe,  la 
Vierge,  avec  l'enfant  sur  ses  genoux,  est  assise  au  pied  d'un 
palmier,  ayant  à  sa  gauche  1'  âne,  et  à  sa  droite  quelques 
anges.  Derrière  l'arbre  sont  deux  autres  anges  qui  chantent. 
«  Do:  Tiepolo  fecii  et  inve.  ANNO  ilS».  »  Le  chiifre  7  est  i 
rebours. 

30.  (30.)  La  Sainte  Famille  passant  près  d'  une  pyramide  tron- 
quée, qui  est  à  gauche.  Joseph,  vu  de  dos,  conduit  en  laiate 
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ver»  le  fond  le  qoadnipède,  •or  lequel  la  Vierge  ctl  aeeiee.  vue 
de  dœ  et  avec  l'enfant  sur  ses  fenoox.  A  droite  et  dana  It 
ciel,  plutieurs  anges. 

ai.  (ai.)  joaeph.  sur  le  devant,  vert  le  milieu  de  l'eatampe, 
tourne,  en  marchant,  «a  tète  en  arrière.  Quelquea  fMU  ploa 
loia,  la  Vierge,  et  1*  enfant  avancent,  aasis  lur  1'  &ne.  A 
gasche.  sur  la  lisière  d'  un  bois,  quelques  vieillards  et  une 
vieille  bergère  avec  un  troupeau  de  brebis.  €  Do:  Tùpolo  In. 
e  fecit  Anne  175...  »  (Le  dernier  chiffre  est  illisible.) 

aa.  (as.)  La  Sainte  Famille  passant  près  d'une  statue.  Dans  un 
bois,  à  gauche,  on  voit  sur  un  piédestal  une  statue  de  femme, 
symbolisant  l'idolâtrie;  au  passage  des  trois  voyageurs,  la 
tète  de  la  statue  se  détache  et  roule  à  terre.  Sur  une  pierre: 
«  Do.   Tiepolo  inv.  » 

'3*  (33-)  Le  Repos  en  Egypte.  A  la  lisière  d'un  bois,  Marie  est 
assise  entre  son  mari  et  son  enfant.  Ce  dernier  s'amuse  avec 
une  cuiller.  L'  âne  est  couché  devant  eux,  à  gauche.  Sur  le 
terrain  :  «  Do:   Tiepolo  Inv.  et  fecit.  » 

34.  (a4.)  La  Vierge,  â  la  gauche  de  l'estampe,  tient  de  son  bras 
gauche  l'enfant  et  appuie  son  autre  bras  sur  un  ange  qui  marche 
à  côté  d' elle.  Vers  la  droite,  Joseph,  le  dos  chargé  d'  une 
hotte  remplie  d'herbes,  conduit  l'âne  au  bas  d'un  tertre.  Au 
fond,  un  troupeau  de  brebis,  un  berger  et  quelques  arbres. 
«  Do   Tiepolo  in:  et  fe  :  » 

'S*  (35-)  La  Sainte  Vierge,  tenant  l'enfant,  est  debout  à  la 
gauche  de  l'estampe,  ayant  à  son  côté  une  longue  file  d'anges. 
Un  autre  ange  porte  la  traîne  de  sa  robe.  Joseph  conduit  vers 
le  devant  de  la  droite  l'âne  chargé  de  quelques  hardes.  «  Donu. 
Tiepolo.  » 

a6.  (a6.)  La  Sainte  Vierge  marchant  entre  deux  anges.  Elle  est 
à  droite,  vue  de  dos,  et  tient  l'enfant  dans  ses  bras.  Plus 
loin,  Joseph,  sa  hotte  sur  le  dos,  conduit  1'  âne.  tout  en  se 
tournant  pour  regarder  sa  femme.  A  gauche,  au  fond,  les  mura 
d'une  ville.  «  Dom  :  Tiepolo  Jn  :  et  fec.  • 

3j.  (27.)  L'arrivée  de  la  Sainte  Famille  â  la  porte  d'  une  ville. 
A  droite,  par  une  passerelle  en  bois  on  arrive  â  une  arcade 
flanquée  de  colonnes;  l'arcade  et  le  pont  sont  encombrés  de 
feot  qui  entrent  dans  la  ville.  Derrière  eux.  à  gauche,  on  voit 
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les  trois  saints  personnages.  Sur  un  petit  mur  près  du  pont: 
<Z?tf.    TUpolo  in:  et  fe:* 

Nous  connaissons  trois  états  de  cette  suite. 

i*'  état.  La  feuille  de  dédicace  n'a  pas  d'autre  numéro 
que  le  n.*^  «/*.  à  la  gauche  du  bas. 

2«  état.  La  dite  feuille  porte,  outre  le  n.*  «  /  »  de  l'état 
précédent,  le  n."  «j».  en  bas,  à  gauche. 

3«    état.  Toute  la  suite  est  retouchée. 

38*29.  Deux  épisodes  de  la  Fuite  en  Egypte,  g^vés  sur  une  même 
planche.  La  composition  de  gauche  représente  la  Sainte  Fa- 
mille marchant  vers  la  droite  et  traversant  un  ruisseau  sur  une 
passerelle  nistique,  par  un  grand  vent  qui  agite  les  draperies 
et  courbe  les  arbres.  A  l'extrême  gauche,  on  aperçoit  la  tête 
de  l'âne,  dont  le  corps  est  en  dehors  de  l'estampe.  A  l'angle 
gauche  du  haut,  le  n.®  «  9  ».  —  Dans  la  composition  de  droite, 
une  barque  porte  un  ange  debout  remplissant  la  fonction  de 
batelier,  la  Vierge  assise  et  tenant  l'Enfant  sur  ses  genoux, 
Joseph  debout  derrière  sa  femme,  et  1'  âne  dont  on  ne  voit 
que  la  tête  tournée  vers  le  fond.  Au  fond,  à  gauche,  sur  la 
rive,  quelques  arbres.  Dans  la  marge,  sous  la  composition  de  gau- 
che :  •  Joannes  BaiCà  Tiepolo  inv.  >;  et  sous  l'autre  composi- 
tion: «y<?.  DominiciLS  Filins  fecite  » .  —  Planche:  H.  190  mm.; 
L.  359  mm.  Chacune  des  deux  gravures  :  H.  179  mm.  ; 
L.    124   mm. 

30.  Im  fuite  en  Egypte:  pièce  en  hauteur.  La  Vierge  Marie  est 
assise  sur  l'âne,  qui  marche  vers  la  droite  de  l'estampe.  L'En- 
fant Jésus,  assis  sur  le  cou  de  l'animal  et  soutenu  par  sa  mère, 
regarde  un  vieux  mendiant  et  son  jeune  fils,  qui  sont  à  gauche , 
sur  le  premier  plan,  vus  de  dos.  Saint  Joseph  marche  &  la 
gauche  de  l'âne,  dont  il  tient  la  bride.  Plus  loin,  dans  un  en- 
foncement du  terrain,  il  y  a  deux  hommes  dont  les  têtes  seules 
sont  visibles.  Sous  le  trait  carré:  •Jo.  Dom.  Tiepolo  inventer 
et  incisor.  »  —  Planche:  H.  188  mm.;  L.  loi  mm.  Gravure: 
H.  167  mm.;  L.  97  mm. 

Zl.  La  priditation   de  saint  Jean- Baptiste.    Le    Précurseur   est    à 
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fauche,  debout,  tourna  ven  la  droite  et  tenant  une  croix  ;  à  aet 
piedt,  un  agneau  couché.  Derrière  lui.  on  voit  plutieun  vieil- 
Urda  debout,  et  un  jeune  homme  aatia  et  appuyé  ft  un  tronçon 
d'arbre.  Au  milieu  et  à  droite,  des  femmes  et  des  hommes 
aaMS,  une  jeune  fille  debout,  et,  sur  le  devant,  un  chien  couché 
près  d'un  N'ase.  A  quelque  distance,  sous  un  massif  d'arbres, 
d*  autres  auditeurs.  Dans  la  marge  :  «  loanius  Batfâ  Tiepoh 
hn.  €t  fiinxit,  W  loamui  Dominicus  TUpciû  dél.  et  fecit.  »  — 
Planche  :  H.  386  mm.  ;  L.  240  mm.  Gravure  :  H.  378  mm.  ; 
L.  311  mm. 

i*'  état.  Avant  le  numéro. 

3*  eut.  En  haut,  à  droite,  le  n.**  •  /£». 
D'après  la  fresque   qui   se   trouve   dans  la  chapelle  Col- 
leoni.  à  Bergame.  peinte  en  1733  ou  peu  après. 

Sa.  Le  baptême  de  Jésus- Christ.  Jésus,  au  milieu,  est  tourné  vers 
la  droite,  la  jambe  gauche  agenouillée  sur  la  rive  du  fleuve 
sacré.  Saint  Jean,  vu  de  face,  les  yeux  levés  au  ciel,  tient  une 
croix  de  la  main  droite  et  de  l'autre  main  verse  l'eau  sur  la 
tête  du  Fils  de    Dieu.  Des  deux  côtés,  un  grand  nombre  de 
spectateurs,  parmi  lesquels  on  remarque,  à  gauche,  un  homme 
qui,  assis  sur  la  nve  et  les  pieds  dans  l'eau,  ôte  sa  chemise. 
En    haut,   le    Saint-Esprit   et   deux   tètes   d' anges.    Dans   la 
marge  :  *  loanius  Bai(à  Tiepolo  inv.  et  pinxit.  .  Joemnes  Do- 
minicus   Tiepolo  del.   et  fecit.  %    —    Planche:    H.  338  mm.; 
L.  306  mm.  Gravure:  H.  223  mm.;  L.  278  mm. 
I**  état.  Avant  la  lettre.  (Cabinet  de  Paris.) 
3*  état.  Avec  la  lettre,  mais  avant  le  numéro. 
3*  état.  En  haut,  à  droite,  le  numéro  «77». 

33.  Lm  Chu.  Pièce  cintrée.  Sous  une  arcade,  la  table  est  placée 
obliquement  de  droite  à  gauche,  près  d'une  colonne  cannelée. 
Jésus-Christ  est  assis  à  la  droite  de  1'  estampe,  en  tète  de  la 
table,  le- corps  dirigé  vers  le  fond,  le  visage  vu  de  profil.  Huit 
apôtres  assis  et  un  debout  sont  à  sa  droite,  les  trois  autres  À 
sa  gauche.  Sur  le  devant,  \  gauche,  un  chien.  Au  fond,  une 
servante  qui  apporte  une  cruche,  et  un  homme,  vu  seulement 
en  partie,  qui  monte  un  escalier.  Dans  la  marge  :  «  Gio:  Battâ 
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Tief>olo  Immafrinb  e  dipinse  e  Giov:  Dam:  Figlio  Delin.  Scolpi, 
e  dedicb  \ ,  quesf  opéra  airillmô  Sig."  Anio7tio  Zanetti  di  Girolamû 
uomo  eruditissinw.  »  Suivent  trois  vers  :  «  Aquista  t  opra...  » 
—  Planche:  H.  355  mm.  ;  L.  198  mm.  Gravure:  H.  303  mm.; 
L.  160  mm. 

i**^  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  En  haut,  à  droite,  le  numéro  «c  ai  ». 

On  rencontre  des  exemplaires  (du  2*  étal)  où  l' inscription 
de  la  marge  a  été  couverte  au  moyen  d'un  cache  et  remplacée 
par  cette  autre,  qui  est  gravée  sur  un  petit  cuivre  accessoire  : 
*  loanties  BatiTt  Tiepolo  inv.  et  pinxU\\Io  loanes  Dominicus 
Tùpolo  del.  et  fecit.  » 

Le  tableau  original  est  à  Desenzano. 

34*49.  Le  Chemin  de  la  Croix:  suite  de  14  estampes  précédées 
d'  un  titre  et  d'  une  dédicace.  —  Dimensions  des  planches  : 
H.  de  210  à  233  mm.  ;  L.  de  163  à  185  mm.  Des  gravures: 
H.  de  179  à  188  mm.  ;  L.  de  155  à  178  mm.  —  Le  nom  du 
graveur  ne  se  rencontre  que  sur  le  titre.  Ce  recueil  paraît 
avoir  été  exécuté  en  1748,  puisque  sur  une  des  pièces  on  lit  ce 
millésime,  mais  il  ne  fut  publié  qu'en  1749.  date  indiquée  par 
le  titre.  —  Les  peintures  originales  sont  à  Venise,  dans  un 
oratoire  contigu  à  l'église  de  Saint  Polo. 

34.  Titre.  Au  premier  plan,  on  voit  sur  le  sol  le  marteau,  les  clous, 
la  couronne,  la  robe  sans  couture  et  la  croix.  Plus  en  arrière, 
à  gauche,  le  coq,  perché  sur  une  colonne  qui  ressemble  plutôt 
à  un  balustre;  le  tombeau,  sur  lequel  est  écrit  en  grands  ca- 
ractères: *VIA  CRUCIS  »,  et  l'échelle.  Au  loin,  sur  le 
sommet  du  Calvaire,  les  croix  des  deux  larrons.  Dans  la 
marge:  «  DOMENICO  TIEPOLO  INVENTÔ  PINSE,  ED 
INCISE  lANNO  MDCCXLIXIIIN  VENEZIA.  » 

35.  Dédicace.  «  Nobili  Viro  \\  Eçuestris  Ordinis  Melitensis  ||  Com" 
mendatario  '  ALOYSIO  CORNELIO  i;  PatHtio  Veneto  \\  OH- 
ginis  tua  clarilas,  Atnplissime  Vir,  consilii  maturitas,  ac  cel- 
situdo  !  gradus  iure  merito  me  detinere  debuissent,  ac  deterreri 
a  devovrudo  \\  Tibi  primos,  immaturosque  mea  pictura,  ac  ca- 
laminis  fnictus  :  ||  Viam  scilicet  Crucis  pictam  nepur  (sic), 
et  are  ituisam.  Sed  Crux  1 1  itùt  in  pectore,  ac  virtutum  omnium 
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ettmtt/uj  im  mmimê  tuû  WfHlgtn»  trtxtrunt  spiritum,  et  opus,  ex 
imperitia  mua  sëmê\.pâarvum,  fuia  ex  objet to  9MûgnHm  est,  tuo 

huUtuU  1  pietaUWnêm  imâignum  diure HumilHmus  et 

Oésefmemtiss.'^  Servui  \  Joeame*  Dominicus  Tùpdû.  »  En  haut, 
à  gauche,  le  numéro  «5  ». 

36.  •  STAZIONE  1.  Il  GESÙ  CONDANNATO  A  MORTE.  | 
Gesù  vùa  immcrUJ....  »  Au  fond,  sur  une  loge  qui  surmonte 
un  arc,  Jésus,  tenant  un  roseau  à  la  main,  est  n)ontré  au  peuple 
par  Pilate,  qui  est  debout  à  sa  gauche;  autour  d'eux,  quelques 
autres  personnes.  Aux  premiers  plans,  à  gauche,  la  populace, 
tournée  vers  le  fond  ;  À  droite,  un  homme  qui  apporte  la  croix, 
et  prés  de  lui  un  cheval  dont  on  ne  voit  qu'une  partie  de  la 
tète. 

37.  «STAZIONE  II  RICEVE  LA  CROCE  SU  LE  SPALLE. 
I  V ubbidiaiie  Istuco....  »  Jésus  porte  la  croix,  levant  les  yeux 
au  ciel  et  marchant  vers  la  gauche.  Il  est  suivi  d'un  homme 
qui  le  fustige  et  de  plusieurs  soldats,  et  précédé  d'un  ado- 
lescent qui  porte  la  tablette  avec  l'inscription  «  INRI  ».  A 
droite,  un  spectateur  assis.  A  gauche,  en  haut,  un  buste  de 
Tibère.  Au  fond,  une  arcade. 

38.  «  STAZIONE  III.  il  CADE  SOTTO  LA  CROCE  LA  PRIMA 
VOLTA.  \\De^  /ûiii  ncstri....f*  Le  Rédempteur,  qui  vient  de 
passer  sous  un  arc  aux  colonnes  ioniques,  suivi  du  peuple  et 
des  soldats,  est  tombé  à  genoux.  Un  homme  au  buste  nu 
lui  remet  la  croix  sur  le  dos. 

39.  •  STAZIONE  IV.  Il  INCONTRA  LA  SUA  SS."*  MADRE, 
i  /  due  iumi  del  Ciel.  .  »  La  Vierge  Marie  est  à  gauche,  suivie 
de  deux  femmes,  dont  on  n'aperçoit  qu'une  partie  de  la  tête. 
Son  divin  fîls  s'  avance  vers  elle  en  portant  la  croix.  A  sa 
droite,  est  un  spectateur  habillé  d'une  robe  à  carreaux,  et  A 
sa  gauche  un  homme  assis  sur  une  pierre,  ayant  le  torse  no 
et  tenant  un  faisceau  de  verges. 

40.  «  STAZIONE  V.  Il  VIENE  AIUTATO  DAL  CIRENEO  A 

PORTAR  LA  CROCE.  '  Seco  Gesù  ciascun...  »  A  droite,  le 

Cyrénéen.  vu  de  dos.  soulève  le  pied  de  la  croix  portée  par 

Jésus,    tandis   que   les   phariséens  et  les  soldats  regardent  la 

scène.  Au  fund  une  forteresse  garnie  de  mâchicoulis. 

41.  *  STAZIONE  VI.     GESÙ  ASCIUGATO  DA  S.^*  VERO- 
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NICA.  Il  Ottifn  per  ratio....  *  Véronique,  au  premier  plan,  à 
droite,  s'apprête  à  essuyer  le  visage  du  Sauveur.  Celui-ci  est 
traîné  par  un  soldat  qui  lui  a  passé  une  corde  autour  du  cou, 

42.  «  STAZIONE  VII.  li  CADE  SOTTO  LA  CROCE  LA  SE- 
CONDA VOLTA.  ;i  Grsù  ricadt....  »  A  gauche,  Jésus  est  en- 
core tombé  sous  la  croix  ;  un  homme  avec  un  bandeau  sur  le 
front  cherche  à  le  relever.  A  droite,  trois  figures  vues  de  dos. 

43.  «STAZIONE  VIII.  h  CONSOLA  LE  DONNE  PIANw 
GENTI.  \  Donne,  dice  Gesii....  »  Jésus,  qui  a  repris  son  che- 
min, parle  à  une  femme  qui  est  agenouillée  devant  lui,  vue  de 
dos  et  tenant  son  jeune  fils  près  d'elle.  A  gauche  sont  quatre 
autres  femmes,  et  plus  loin,  trois  hommes, 

44.  «  STAZIONE  IX.  Il  CADE  SOTTO  LA  CROCE  LA  TERZA 
VOLTA.  Délia  Croce  Gesù....  »  Jésus  est  tombé  une  troi- 
sième fois;  à  ses  côtés,  deux  hommes  s'efibrcent  de  le  remettre 
sur  ses  pieds.  Au  premier  plan,  à  droite,  un  homme  à  turban, 
vu  de  dos.  A  gauche,  au  fond,  sur  le  sommet  d'un  tertre,  on 
voit  deux  hommes.  Près  d'eux  on  lit  la  date:  «77^5». 

45.  "  STAZIONE  X.  Il  GESÙ  SPOGLIATO,  ED  ABBEVE- 
RATO  CON  FELE.  I  Giunto  al  Calvario....  »  Un  peu  en  ar- 
rière, un  bourreau  arrache  à  Jésus  ses  habits.  Au  premier 
plan,  à  droite,  cinq  hommes  vus  de  dos,  dont  un  soutient  la 
croix.  A  gauche  une  femme  vue  de  dos  et  soutenue  par  un 
homme  qui  regarde  le  spectateur. 

46.  «  STAZIONE  XI.  Il  GESÙ  INCHIODATO  IN  CROCE.  Il 
Disteso  su  r  Aliar....  ■>  Deux  bourreaux  couchent  Jésus  sur  la 
croix,  qui  est  posée  par  terre.  A  gauche,  un  troisième  bour- 
reau dresse  l'échelle;  plus  en  arrière,  on  voit  la  foule  des  spec- 
tateurs. 

47.  «  STAZIONE.  XII.  r  Sul  legno  infâme  sta....  »  La  Vierge 
Marie  est  évanouie  au  pied  de  la  croix,  qui  est  dressée  vers 
la  droite;  une  des  saintes  femmes  l'assiste.  Jean  est  tourné 
vers  le  Christ,  les  mains  jointes.  A  gauche,  on  met  en  croix 
le  bon  larron. 

48.  ♦  STAZIONE  XIII.  Il  MORTO  GESÙ,  VIEN  DEPOSTO 
DALLA  CROCE..,.  H  Spira  del  Padre....  »  A  gauche,  Joseph 
d'Arimathie  et  Nicodème  viennent  de  déposer  par  terre  le  ca- 
davre du  Christ,  Plus  en  arrière  est  la  Sainte  Vierge  évanouie. 
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•yant  près  d'elle  une  det  Maries;    encore  plus  loin,  un  spec> 
tatear.  A  droite,  S.  Jean  en  pleurs. 

49.  «STAZIONE  ULTIMA.  1  yitUû  ha  Getù....  »  Dans  une  ca- 
verne. Joseph  d' Arimathie ,  Nicodème  et  un  autre  homme 
mettent  le  corps  de  1*  Homme-Dieu  dans  le  tombeau.  Au 
second  plan,  à  droite,  se  tiennent  les  saintes  femmes  et 
Saint  Jean. 

Cette  suite  a  au  moins  trois  états. 

i«  état.  Le  titre  porte  l'indication:  «IN  VENEZIA  », 
•ans  adresse  d'éditeur. 

2*  état.  On  a  ajouté  l'adresse  :    «  Tkeod,    Viero  exe.  » 
En  haut,  à  droite,  le  n."  «j». 

3*  état.  Le  lieu  et  l'adresse  de  l'état  précédent  ont  été 
effacés.  On  lit  maintenant  :  m.  IN  MILANO  ». 

En  1847  1^  planches  de  cette  suite  appartenaient  aux 
frères  Vallardi,  éditeurs  et  marchands  d'estampes  à  Milan  et 
k  Venise. 

50-53.  Les  quatre  Evang/listes  :  quatre  estampes  échancrées  aux 
deux  angles  inférieurs  et  reproduisant  des  pendentifs  peints  à 
fresque.  Elles  sont  numérotées  de  /  à  ^,  &  la  gauche  du  haut, 
et  toutes  portent  à  la  droite  du  haut  le  n."  «  j  ».  Au  bas,  dans 
l'échancrure  à  gauche,  on  lit  sur  chaque  pièce  :  *Opusinpar 
riete  pictutn,  in  yEdibus  \\  S.  Francis  ci  a  Vinea  Venetiarum  \ 
Joan.  Bâpta  Tiepolo  inv.  et  pinx.%  Et  dans  l'échancrure  à 
droite:  *Jo.  Dotninicus  Filius  dei.  et  sculp.  »  —  Planches: 
H.  de  338  à  330  mm.  ;  L.  de  303  à  304. 

50.  (i.)  Saint  Mathieu.  Il  est  assis  sur  un  nuage  et  tourné  vers 
la  gauche  ;  un  ange  tient  devant  lui  un  livre  dans  lequel  le 
saint  écrit  de  la  main  gauche. 

51.  (3.)  Saint  Marc.  Assis  sur  un  nuage;  il  tient  de  la  main 
gauche  une  plume  et  de  1'  autre  main  un  livre  ouvert,  près 
duquel  on  voit  une  énormç  tête  de  lion. 

53.  (3.)  Saint  Luc.  Il  est  assis  sur  un  nuage  et  tient  de  la  main 
droite  une  plume  et  un  livre,  qu'  il  appuie  sur  la  tête  du  bœuf. 

53.  (4.)  Saint  Jean.  Assis  sur  un  nuage,  vu  de  face,  tenant  de 
la  main  gauche  une  plume  et  de  l'autre  main  un  livre  posé 
sur  l'aile  droite  de  l'aigle. 
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54.  La  Sainte  Vierge  et  trois  saintes  dûminicatTus .  Pièce  cintrée. 
En  haut,  la  Sainte  Vierge,  assise  sur  un  nuage  ;  à  sa  gauche, 
un  ange.  En  bas,  à  droite.  Sainte  Catherine  de  Sienne,  debout, 
tient  un  crucifix;  au  milieu,  Sainte  Rose,  elle  aussi  debout, 
porte  dans  ses  bras  V  Enfant  Jésus,  qui  a  une  rose  dans  sa 
main;  à  gauche.  Sainte  Agnès  de  Montepulciano,  assise,  tient 
une  petite  croi.x  attachée  à  un  cordon.  Dans  la  marge,  une 
dédicace  du  graveur  *  Joannes  Doniinicus  Theupolus*  au  sé- 
nateur Superanzio,  et  un  distique.  Au-dessous  :  «  lo.  Bapta 
Theiipolus  inven.  et  pin.  Venetijs  in  Ecclesia  B*  M.  V.  de 
Rosario.*  —  Planche:  H.  515  ram.  ;  L.  228  mm.  Gravure: 
H.  462  mm.  ;  L.  227  mm. 

i*'  état.  Avant  le  numéro. 
2*  état.  En  haut,  à  gauche,  le  numéro  «j/». 
Dans  certains  exemplaires  avec  le  numéro,  un  cache  a  fait 
disparaître  l'inscription  rapportée  ci- dessus,  et  une  petite 
planche  accessoire  porte  cette  autre  inscription  :  *  Joannes 
Battd  Tiepolo  inv.  et  pinxii  \\  Jo.  Joanes  Domenicus  Tiepclo 
del.  et  fecit.  » 

Le  tableau,  peint  en  1747,  se  trouve  à  Venise  dans  l'église 
da  Saint  Dominique  des  Gesuati. 

55.  La  Sainte  Vierge,  Saint  Antoine  abbé  et  Saint  Georges.  Pièce 
cintrée.  Saint  Antoine  est  au  milieu,  un  genou  à  terre,  vu  de 
face,  son  bâton  dans  la  main  gauche;  devant  lui,  sur  deux 
marches,  une  crosse  et  une  mitre.  Saint  Georges  est  à  droite, 
debout,  vu  de  face,  et,  de  la  main  droite,  il  tient  son  épée, 
dont  la  pointe  est  appuyée  au  sol.  En  haut,  la  Vierge  Marie 
est  assise  sur  un  nuage,  accompagnée  de  trois  anges.  Dans  la 
marge:  «Joannes  Bapfâ   Tiepolo  inv  et  pinx.  il  Dom.'^  Jilius 

Jecit.  »   —    Planche  :    H.    250   mm.  ;    L.   135  mm.    Gravure  : 
H.  235  mm.;  L.  112  mm. 

56.  La  Sainte  Vierge,  F Enjant  Jésus,  Saint  François  de  Poule 
et  Saint  Antoine  de  Padoue.  Pièce  cintrée  en  haut  et  échancréc 
en  bas.  La  Vierge  est  assise  et  l'Enfant  est  debout  sur  un 
nuage,  autour  duquel  on  voit  un  ange  et  deux  têtes  aile<>8  <l* 
chérubins.   Saint  François  est  sur  le  devant,  à  gauche,  a  ge- 
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DOUX  BUT  une  marche  et  va  de  profil.  L'autre  aaint  est  à  droite, 
an  peu  en  arrière,  vu  de  face,  un  livre  à  la  main.  Dana  la 
oiarge:  *  Je  SmpG  Tùpolc  inv:  et  pin:  t|  Dûtn:  Filitu  éil  et 
éL'»  —  Planche:  H.  aas  mm.  ;  L.  128  mm.  Gravure:  H.  aoa  mm.; 
L.  117  rom. 

i"  état.  Avant  le  numéro. 

3*  état.  En  haut,  i  droite,  le  numéro  «  10  ». 

57.  AppetrUion  de  U  Setinte  Vierge  à  Saint  Simon  Stock.  En 
haut,  dans  les  airs,  la  Sainte  Vierf^e.  tenant  du  bras  droit  l'En- 
fant Jésus  tout  nu,  est  debout  sur  un  nua|^  et  entourée  d'une 
gloire  d'anges.  Un  de  ces  anges  tient  à  la  main  un  scapulaire. 
Sur  le  large  piédestal  d'un  monument  qui  est  en  bas.  k  droite, 
Saint  Simon  Stock,  affiiiaaé  et  tourné  de  profil  vers  la  gauche, 
tient  de  la  main  droite  la  bulle  des  indulgences  accordées  aux 
affiliés  à  la  confrérie  du  Mont  Carmel.  A  gauche,  en  bas,  les 
Ames  de  ceux  qui,  dans  leur  vie,  ont  porté  le  scapulaire  sont 
délivrées  du  purgatoire.  Sur  une  dalle  on  lit  cette  inscription, 
couverte  en  partie  par  une  barre  :  [M.]  O.  D  '  MDC[C]LIX  ||  X 
1A[NVAR]  ».  Dans  la  marge  :  *.Joan."  Bapt*  Tiepolo  invemùns 
et  pingens.  \\  In  Sacello  B:  Mari4t  Virginis  a  Monte  Carmeto, 
prope  Ecclesiam  œiusdem  Ordinis  Veneiiarum  \\  Doini.**  Fiiius 
de/iruavit  ed  ituidit.  »  —  Planche:  H.  608  mm.;  L.  397  mm. 
Gravure:  H.  562  mm.  ;  L.  394  mm. 

1"  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  A  l'angle  gauche  du  haut,  le  n.**  <^o». 
D'après  le  plafond,  peint  à  l'huile,  à  la  Scuola  dei  Car- 
mini,  à  Venise.'  Il  est  à  remarquer  que  la  date  «  MDC[C]LIX  », 
qu'on  lit  sur  l'estampe,  est  celle  de  l'exécution  de  l'estampe 
même  par  Jean-Dominique,  mais  que,  dans  la  place  correspon- 
dante de  la  peinture  originale,  Jean-Baptiste  a  écrit  le  millé- 
sime: «MDQCIXL». 

58.  Le  martyre  de  Sainte  Ag^atke.  Pièce  cintrée.  La  sainte  est 
•ffiUssée.  vue  de  face,  les  épaules  et  les  bras  nus,  le  regard 
levé  au  ciel.  Derrière  elle,  une  suivante  lui  couvre  avec  un 
linge  la  poitrine  mutilée,  et  un  adolescent,  debout  près  d'une 
colonne,  p<]rte  sur  un  plateau  les  mamelles  de  la  martyre.  A 
gauche,  le  bourreau,    tenant  encore    son    coutrias.    Au   fond, 
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quelques  spectateurs.  Dans  les  airs,  trois  têtes  d'anpes  adorant 
le  cœur  et  la  couronne  d'épines  du   Christ.    Dans  la  marge  : 
*  Jeanne  s  Bapfâ   Tiepolo  inv.  et  pinx.WJo.  Dominicus  Films 
del.  et  fecit.  »  —   Planche:    H.  443  mm.;   L.  248  mm-   Gra 
^'ure:  H.  415  mm.;  L.  235  mm. 

i«  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  Avec  le  n."  *26»,  au  coin  gauche  du  haut  de 
la  planche. 

3*  état.  Retouché. 
Le  tableau  original,  une  des  meilleurs  peintures  à  l'huile 
de  J.-B.  Tiepolo,  se  trouve  à  Padoue,  dans  l'église  du  Santo, 
où  il  fut  placé  en  janvier  1737,  more  veneto,  savoir  en  1738. 
Une  répétition  ou  copie  est  au  musée  de  Berlin.  Ni  dans  le 
tableau  de  Padoue,  ni  dans  celui  de  Berlin  on  ne  voit  les  trois 
têtes  d'anges,  la  couronne  d'épines  et  le  cœur,  qui  figurent 
dans  l'estampe. 

5g.  Saint  Diègue.  Il  est  à  genoux,  tourné  vers  la  gauche,  en 
adoration  de  l'hostie  qu'un  ange  agenouillé  sur  un  nuage  lui 
montre  dans  un  ostensoir.  Près  de  l'hostie,  plusieurs  têtes  ailées 
d'anges.  A  gauche,  sur  le  devant,  une  houe,  une  corbeille, 
une  petite  plante  fleurie  et  un  fragment  de  sculpture.  Fond 
d'architecture.  Dans  la  marge:  «/<7an.-  Bapta  Tiepolo  Venet: 
Pict:  apud  Hisp:  Reg:,  inv:  et  pinx:  an:  1770  ante  suum  de- 
cessum.  \\Joan:  Dominic:  Filius  incid:  Hisp.  »  En  haut,  à  gau- 
che, le  numéro  <f  2S  n.  Pièce  cintrée.  —  Planche:  H.  505  mm.  ; 
L.  285  mm.  Gravure:  H.  460  mm.;  L.  255  mm. 

Nous  avans  intitulé  cette  estampe  Saint  Diègue  pour  nous 
conformer  au-x  catalogues  donnés  par  Jean-Dominique  Tiepolo 
lui-même  (voir  la  notice  biographique  de  Jean-Baptiste  Tiepolo), 
mais  nous  sommes  persuadés  que  le  personnage  ici  représenté 
est  plutôt  Saint  Pascal  Baylon,  et  cela  pour  deux  motifs.  Le 
premier  est  que  l'on  connaît  un  Saint  Pascal  peint  par  le  Tie- 
poletto  à  Madrid  ^ce  fut  son  dernier  Ubleau),  Undis  que  per- 
sonne ne  nous  parle  d'un  Saint  Diègue.  L'autre  motif  est  que 
l'attribut  d'un  ostensoir  tenu  par  un  ange  se  rapporte  à  une 
vision  miraculeuse  de  Saint  Pascal  (Acta  Sanctorum,  17  m*i, 
t.  IV.  p.  92),  Undis  que  cet  attribut,  donné  à  Saint  Diègne, 
serait  inexplicable.  9" 
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D'ailleurs.  c«  n'est  pst  là  le  seul  titre  inexact  qu'on 
contre  dnns  les  deux  tables  publiées  parJesn^DominiqueTiepolo. 

60.  Lé  wtmrtyrt  et  Saint  Etitntu.  Pièce  cintrée  du  haut  et  avec 
trois  échancrures  dans  le  bas.  Le  saint  est  à  droite,  à  genotts, 
en  habits  de  prêtre,  les  yeux  levés  au  ciel.  Au  delà,  on  voit 
plusieurs  hommes  qui  lui  lancent  des  pierres.  A  gauche,  le 
jeune  homme  qui  devint  plus  tard  Saint  Paul  tient  une  grande 
épée  à  la  main;  plus  loin,  quelques  spectateurs  et.  au  fond, 
une  forteresM.  En  haut,  la  Sainte-Trinité  apparaît  entourée 
d'anges,  dont  un  apporte  au  protomartyr  une  couronne  et  une 
palme.  Dans  la  marge:  *  Joannex  Dominùus  Tiepclo  \inv€nii 
pinxit  et  delineavit.  »  —  Planche:  H.  488  mm.;  L.  366  mm. 
Gravure:  H.  436  mm.;  L.  263  mm. 

1*'  état.  Avant  le  numéro. 

a*  état.  En  haut  de  la  planche,  à  gauche,  le  n.*  «  j#». 
Le  tableau  original  fut  peint  par  Jean-Dominique  Tiepolo 
pour  une  ville  d'Allemagne. 

61.  Suint  Franfois  de  Pauie  guérissant  un  d/numimque.  11  est  à 
gauche,  debout  sur  une  marche,  un  bâton  dans  la  main  droite. 
Sur  la  même  marche,  à  droite,  le  malade  est  étendu,  la  tête 
appuyée  contre  une  pierre  de  taille.  Plus  loin,  au  milieu,  quel- 
ques spectateurs.  Fond  d'architecture.  Dans  la  marge,  qui  est 
ornée  d'une  sphère  posée  sur  deux  palmes,  on  lit:  ^  S.  Fran- 
lesco  di  Paola  ,,  Domenico  Tiepolo  inu:  et  ineid:  »  --  Planche: 
H.   191  mm.;  L.   105  mm.   Gravure:  H.  167  mm.;  L.  97  mm. 

i**  état.  Avec  la  lettre,  mais  avant  de  nombreux  travaux 
ajoutés  depuis:  par  exemple,  avant  les  tailles  verticales  que» 
dans  le  3*  état,  on  voit,  à  la  droite  de  l'estampe,  au-dessot 
et  au-dessous  de  la  balustrade.  (Collection  du  roi  Frédéric>Au- 
guste  II.  Dresde.) 

3*  état.  Après  les  travaux  qu'on  vient  de  mentionner. 
C'est  l'état  décrit. 

Le  tableau  original  est  à  Venise,  dans  l'église  de  Saint 
François  de  Paule.  Il  est  daté  de  1748. 

69.  Saint   Gaétan   de  Tkiène.    Il  est  dans  les  airs,  astis  sur  un 
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nuaji^e  et  vu  de  face  ;  sa  main  droite  est  posée  sur  un  livre 
qu'un  ange  porte  sur  ses  épaules  ;  un  autre  ange,  près  duquel 
est  une  branche  de  lys,  paraît  le  pousser  vers  le  ciel.  Plus 
haut,  plusieurs  têtes  ailées  d'anges.  En  bas,  à  droite,  une 
église  en  construction.  En  bas,  une  marge  blanche.  —  Planche: 
H.  366  mm.;  L.  218  mm.  Gravure:  H.  345  mm.;  L.  214  mm. 

I*'  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  En  haut,  à  droite,  le  n.*  «J-j». 

63.  Saint  Jacques.  Il  est  monté  sur  un  cheval  marchant  vers  le 
spectateur.  De  la  main  droite  il  tient  un  grand  drapeau  et,  de 
l'autre  main,  une  épée,  avec  laquelle  il  touche  l'épaule  d'un 
nègre  captif,  qui  est  debout  à  droite.  Sur  le  terrain,  le  cime- 
terre et  le  turban  du  nègre.  Dans  le  ciel,  deux  têtes  ailées 
d'anges.  Au  fond,  une  bataille.  (L'apôtre  Saint  Jacques  est  ici 
représenté  tel  que,  suivant  la  tradition,  il  apparut  dans  une 
bataille  entre  les  Espagnols  et  les  Maures.)  Dans  la  marge: 
*  Joannes  BaiCâ  Tiepolo  tnv.  eipinx.  '\Joannes  Dominicus  Tie- 
polo  del.  et  fecit.  »  —  Planche:  H.  477  mm.;  L.  235  mm.  Gra- 
vure: H.  415  mm.;  L.  215  mm. 

!«'  état.  Avant  la  lettre.  (Bibliuchèque  de  Parme.) 
2*  état.  Celui  décrit. 

3*  état.  En  haut,  à  gauctie,  le  numéro  «c^*. 
Le  tableau  reproduit  par  cette  estamjje  se  trouve  aujourd'hui 
au  Musée  de  Buda-Pesth. 

64.  Saint  Jean  Népomucèiu  noyé  dans  la  Moldau.  Il  est  repré- 
senté dans  l'eau  jusqu'à  à  mi-corps,  un  peu  tourné  vers  la 
gauche,  les  mains  croisées  sur  sa  poitrine  et  la  tête  entourée 
d'une  auréole.  Plus  loin,  sur  un  pont  en  pierre,  on  voit  les 
deux  bourreaux  qui  ont  précipité  le  saint  dans  la  rivière  et 
dont  un  lui  lance  une  énorme  pierre.  Dans  la  marge:  «  Gioa: 
Dommico  Tiepolo  inv:  pinx,  et  fecit.  »  —  Planche:  H.  217  mm.  ; 
L.  106  mm.  Gravure:  H.  187  mm.;  L.  99  mm. 

65.  Saint  Jérôme  Emiliani.  seul.  Il  est  habillé  du  costume  d« 
Somasques  et  agenouillé  devant  un  autel  qui  est  à  gauche  et 
qu'on  ne  voit  qu'en  partie  ;  il  a  les  bras  croisés  sur  la  poitrine 
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et  tient,  d'une  main,  une  clef  et.  de  l'autre,  une  épée.  Dans 
b  marjfe:  «  B.  P,  Hitronymus  ^mi/ianuj.  .  D.  Tùpclo  Jec.  » 
—  Planche:  H.  135  mm.;  L.  88  mm.  Gravure:  H.  125  mm.; 
L.  85  mm. 

66.  Stkint  J/r&me  Emiiùmi  mvee  am  jntnt  kpmme  agenouilU.  Le 
•aint  est  debout,  vu  de  face;  à  gauche,  près  de  sa  tête,  une 
colombe  qui  plane.  Le  jeune  homme  est  à  droite,  à  genoux 
sur  une  marche,  et  il  tient  à  la  main  un  écriteau  sur  lequel 
on  lit:  «  ITE  ECCE  ;  ECO  MITO    VOS.  »  Dans  la  marge: 

•  Joamnes  Dominicus  TUp^to  II  mvmii  pinxU  et  ielintmni.  > 
Sans  le  nom  du  saint.  —  Planche:  H.  223  mm.;  L.  90  mm. 
Gravure:  H.  206  mm.;  L.  80  mm. 

67.  Saint  Jérômt  Emiiiani  distribuant  des  Tmrres  à  de  jeunes  or- 
phelins. 11  est  À  gauche,  debout,  tourné  de  profil  vers  la  droite, 
le  bras  gauche  passé  sous  son  tablier,  qui  est  rempli  de  co> 
mestibles.  Derrière  lui,  un  religieux  subalterne.  Les  orphelins 
sont  à  droite,  groupés  autour  d'un  crucifix.  Dans  la  marge, 
qui  est  ornée  d'un  boulet  de  canon  entre  deux  palmes,  on  lit: 

♦  B.  HIERONYMUS  itMILIANUS  i  Do.  Tiepolo  fee.  »  — 
Planche:  H.  iqs  mm.;  L.  99  mm.  Gravure:  H.  168  mm.; 
L.  96  mm. 

I**  étal.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  En  haut,  4  gauche,  le  numéro  «  tç  ». 

68.  Sainte  Marguerite  de  Cortone  adoran/  le  Crucifi.x.  Elle  est 
dans  le  costume  de  son  ordre,  tourné  vers  la  droite,  à  genoux 
deA'ant  un  grand  crucifix  planté  en  terre  à  l'extrême  droite. 
A  sa  droite,  un  petit  chien  couché,  et  À  sa  gauche,  une  cor- 
beille. Dans  la  marge  :  «  Joannes  Dominiau  Tiepolo  ,  invtnit 
pinxit et delineavit.*  —  Planche:  H.  252  mm.;  L.  97  mm.  Gra- 
vure: H.  204  mm.;  L.  80  mm. 

l"  état.  A^•ant  le  numéro. 

a*  eut.  En  haut,  À  droite,  le  numéro  «7» 

♦  Saint  Postal  Baylon.  —  Voir  le  n.  59. 

69.  Saint  Po*rice  guérissant   un  estropié.   Pièce  cintrée.  Vers  le 
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milieu  l'apôtre  de  l'Irlande,  debout  sur  un  piédestal  et  accom- 
pagné de  deux  diacres  qui  portent  sa  crosse  et  sa  mitre,  bénit  un 
pauvre  estropié,  qui  gît  par  terre,  sur  le  premier  plan,  à  gauche, 
tenant  une  béquille  de  la  main  droite  et  un  chapelet  de  la 
main  gauche.  A  droite,  la  femme  et  le  jeune  fils  du  malade 
sont  agenouillés  sur  une  marche,  tournés  vers  la  droite.  A 
gauche,  un  peu  en  arrière,  quatre  spectateurs.  Au  fond,  deux 
figures  à  la  balustrade  d'une  terrasse.  En  bas,  dans  la  gravure 
même  :  «  Joannes  Baptiste  Tiepoîo  pinx.  in  Eccl.  S.  Joannis 
de  Vcrdara  Patavij.  »  Dans  la  marge  :  *  Francisco  Coniiti  Al- 
garotto,  Illustrissimo  et  que,  eu  Doctissimo  Viro  \\  Tabulavi , 
çvavï  IPSE  e  patris  pcnicillo  prodmntevt  olitn  bénigne  euce- 
perat,  pingentem  consilio  adjuzans,  \\eomitate  fovens;  ocri  nunc 
a  se  incisam  pairi  îiàenlissiine  morem  gerens  humiliter  dediceU. 
Il  Jo.  Dominicus  Tiepolo  Filixts.  »  —  Planche:  H.  510  mm.  ; 
L.  251  mm.  —  Gravure:  H.  459  mm.;  L.  231  mm. 
i**  état.  Avant  le  numéro. 
2*  état.  En  haut,  à  gauche,  le  numéro  «jo». 

Nous  avons  rencontré  des  épreuves  du  2*  état  dans  les- 
quelles, la  marge  ayant  été  couverte  avec  un  cache,  l'inscrip- 
tion que  nous  avons  rapportée  ne  se  voit  pas.  Sur  l'espace  ainsi 
resté  blanc,  on  a  ensuite  imprimé  cette  autre  légende,  gravée 
sur  une  petite  planche  accessoire  (H.  30  mm.):  «  loannes  BeUfà 
Tiepolo  inv.  et  pinxit  \\  lo  loanes  Domniicus  Tiepolo.  del.  et 
fecit.  » 

Le  tableau  original  se  trouve  aujourd'hui  au  Musée  Ci- 
vique de  Padoue.  Le  sujet  représenté  passe  généralement  pour 
être  un  miracle  opéré  par  Saint  Patrice,  mais  suivant  les  deux 
catalogues  de  Jean-Dominique  Tiepolo,  le  protagoniste  serait, 
non  pas  Saint  Patrice,  mais  Saint  Paulin,  évèque  et  patriarche 
d'Aquilée  au  temps  de  Charlemagne.  Cette  opinion  ne  manque 
pas  de  probabilité,  car  le  culte  de  ce  saint,  dans  la  région 
vénitienne,  s'explique  mieux  que  celui  de  l'apôtre  de  l'Irlande. 

70.  Saint  Pierre  'Regalado  porté  au  delà  d'un  fleuve  par  deux 
anges.  Il  est  en  habit  de  récollet,  vu  de  face.  Au  bas,  un  mo- 
nastère au  bord  du  fleuve.  Dans  la  marge  :  «  Jo.  Dam.  Théo- 
t>olus.  inven.  et  inc.  \\  S.  PETRUS  REGALATUS     Ord:  Min: 
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JftfuJ:    Oherv:   S.  Frtuùci.»   —    FUnche:    H.  390  min.; 
L.  ai5  mm.  Gravure:  H.  197  mm.;  L.  aïo  mm. 

i"  eut.  Avant  la  lettre.  (Bibliothèque  de  Parme.) 

a«  état.  Celui  décrit. 

71.  Sûini  VinuiU  Ferrier  prhhmnt  datu  une  campofpu.  Il  est 
représenté  debout  sur  une  chaire,  ayant  des  ailes  d'anf^  aux 
épaules,  une  flamme  sur  la  tète  et  tenant  un  crucifix  de  la  main 
droite.  Il  est  entouré  d'un  auditoire  nombreux.  Sur  le  devant, 
à  droite,  on  voit  un  homme  assis  et  ne  prêtant  aucune  atten- 
tion au  sermon  ;  &  gauche,  un  gros  tronc  d'arbre.  Dans  la 
marge:  •  S.  VùenMO  Ferrerio.  || /«.'  Dcminùus  TUpolo pinxii 
et  feàt.  •  En  haut,  à  droite,  le  numéro  •  ti  *.  —  Planche: 
H.  315  mm.;  L.  140mm.  Gravure:  H.  200mm.;  L.  130mm. 
Le  tableau  original  doit  se  trouver  dans  l'oratoire  de 
Saint  Paul,  à  Venise. 

7a.  Saint  Vincent  Ferrier,  seul.  A  mi-corps,  tourné  de  trois 
quarts  vers  la  gauche:  il  a  des  ailes  aux  épaules,  une  flamme 
sur  la  tète  et  il  tient  de  la  main  gauche  un  lys  et  un  livre; 
l'autre  main  est  posée  sur  un  cr&ne.  Au  fond,  à  droite,  une 
draperie.  Dans  la  marge:  «S.  VINCENZO  FERERIO  t  Do. 
Tiepolofec.  »  —  Planche:  H.  159  mm.;  L.  108  mm.  Gravure: 
H.  144  mm.  ;  L.  103  mm. 

\^  état.  Avant  le  numéro. 

3*  état.  En  haut,  à  gauche,  le  numéro  «^>. 

73.  Trois  saints  et  une  sainte  de  tordre  de  saint  Benoit.  Pièce 
cintrée.  La  sainte  est  sur  le  devant,  à  gauche,  agenouillée  de 
la  jambe  droite  et  tenant  un  bracelet  de  la  main  droite.  A  ses 
pieds,  un  panier  et  une  branche  de  lys.  Près  d'elle,  deux  tètes 
ailées  d'anges.  Les  trois  saints  sont  debout,  l'un  tenant  un 
bAton  de  moyenne  longueur,  le  deuxième  tenant  un  livre  d'une 
main  et  un  bâton  très  long  de  l'autre  main,  et  le  troisième, 
placé  derrière  eux,  ouvrant  les  bras  et  regardant  en  haut.  Dans 
la  marge:  «  loannes  Dominicus  Tiepolo  Ping,  in  Temple \\  S. 
Michaelis  Muriani  postea  excudit  V^enetiis.  »  —  Planche:  H. 
46a  mm.;  L.  236  mm.    Gravure:    H.  441  mm.;  L.  226  mm. 


JEAN'DOMUCIQCB  TIXPOIX)  415 


i*'  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  En  haut,  à  gauche,  le  numéro  «^». 

Le  tableau  original,  qui,  comme  il  est  déclaré  dans  la  lé- 
gende, a  été  peint  par  Jean-Dominique  Tiepolo  pour  l'église 
de  San  Michèle  in  Isola,  à  Venise,  se  trouve  maintenant  au 
musée  de  Vérone,  où  il  est  inscrit,  JL  tort,  sous  le  nom  de 
Jean-Baptiste  Tiepolo. 

Il  est  probable  que  les  personnages  ici  représentés  sont 
des  saints  olivétains.  Pourtant,  quelques  auteurs  veulent  y  voir 
Saint  Théobald,  Saint  Parisius,  Saint  Pierre  Orséolo  et  Sainte 
Lucie  de  Stifonte,  tous  les  quatre  appartenant  à  l'ordre  bé- 
nédictin-caraaldule. 

74.  Les  saints  de  la  famille  Crotta.  A  droite.  Saint  Loup,  duc 
de  Bergame,  est  assis  sur  un  fauteuil,  ayant  à  sa  droite  sa 
femme,  Sainte  Adélaïde,  qui  est  debout.  A  gauche,  sa  nlle. 
Sainte  Grate,  s'avance  vers  lui  en  portant  la  tête  de  Saint 
Alexandre  mart\T,  qu'elle  a  découverte.  A  ses  côtés,  les  Saints 
Ferme  et  Rustique.  Huit  autres  figures,  en  différentes  places 
de  U  composition,  témoignent  par  leur  attitude  leur  vénération 
pour  les  saints  personnages.  Au-dessus  de  Saint  Loup,  sur  le 
mur,  les  armoiries  de  la  famille  Crotta,  de  Bergame  (cette  fa- 
mille prétend  descendre  de  Saint  Loup).  Dans  la  marge  :  «  Pro- 
cerum  ex  Familia  Crotta  Sanctorum  Icônes,  ||  Quas  Pater pinxit, 
oèseçu:'^  anime  Filius  incidens  ||  excel.^^  ».'  viro  d:  d:  io.* 
anio.'"  crotta.  g:  d:  alexn.  \'-  d:  d:  d:  \\  Io.-*  Dom.  Tiepolo  Io.* 
Bapt*  (sic)  FUius.*  —  Planche:  H.  264  mm.,  L.  386  mm. 
Gravure:  H.  198  mm.;  L.  350  mm. 

!«'  état.  Avant  toute  lettre.  (Cabinet  Royal  de  Dresd* 
3*  état.  Avec  la  lettre,  mais  avant  le  numéro. 
3*  état.  En  haut,  à  droite,  le  numéro  «/j». 

Il  y  a  des  épreuves  dans  lesquelles  l'inscription  de  la  marge 
a  été  supprimée  par  un  cache  et  remplacée,  au  moyen  d'une 
petite  planche  accessoire,  par  l'inscription  suivante:  •  loemmts 
Battâ  Tiepolo  inv.  et  pinxit  1  Io  loanês  Domenicus  Tiepolo.  iel. 
et  fecit.  »  Mais  cela  ne  constitue  pas  un  état,  car  la  planche 
principale  n'a  pas  subi  d'altérations. 

Le  tableau  original,  resté  jusqu'à  ces  dernières  années  la 
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praprîfté  de  U  famille  CroCta.  de  Venise,  a  été  vendu  en  19M 
à  un  antiquairr  florentin. 

75.  Un  mmjrg  «^p^rtmtu  un  scm^iaire.  Il  est  vu  de  profil,  tourné 
vers  U  gauche;  plus  en  arrière,  deux  autres  anges.  A  gauche, 
deux  hommes  vont  recevoir  le  pieux  présent.  Les  angles  du 
haut  de  cette  estampes  sont  tronqués.  En  bas,  au  milieu,  dans 
une  marge  formée  par  une  échancrure  rectangulaire,  on  Ut: 
«  Itmmus  Baptta  Tifpolo  inv:  et  pinx.  \  in  SaieUo  B.  M.  de 
Mffnte  Cearmtlo  Venetijs.  —  loannes  Domenicus  Fiiius  dei:  et, 
fecit.  *  —  Planche;  H.  146  mm.;  L.î  361  mm.  Gravure* 
H.  137  mm.;  L.  350  mm. 

i**  état.  Avant  le  numéro. 

3*  état.  Avec  le  n.*  «/»,  à  la  gauche  du  haut. 
D'après  une  peinture  À   l'huile,  à   l'Ecole  des  Carmes,  à 
Venise. 

76.  Un  ouvrier  sauv^  de  la  mort  grâce  au  scapulaire.  Une  planche 
de  l'échafaudage  dressé  à  gauche  devant  un  édifice  venant  de 
se  briser,  un  confrère  du  Mont-Carmel,  qui  y  travaillait,  va  être 
précipité  par  terre,  mais  un  ange  vient  miraculeusement  le  sou- 
tenir et  le  sauver.  L^s  angles  du  bas  sont  tronqués.  En  haut, 
le  trait  carré  fait  une  échancrure  rectangulaire,  où  on  lit  : 
«  loannes  Baptta  Tiepolo  inv:  et  pinx:  in  Saiellc  B:  M:  de 
Monte  Carmclo  Venetijs.  loannes  Domicus  (sic)  Fiiius  del:  et 
fecit:  »  —  Planche  :  H.  148  mm.  ;  L.  360  mm.  Gravure  : 
H.  140  mm.  ;  L.  350  mm. 

1"  état.  Avant  le  numéro. 

3*  état.  Avec  le  n.*  «^»  renversé,  à  la  droite  du  bas. 
D'après  un  tableau  de  la  Scucla  dei  Carmini,  à  Venise. 

77.  Trois  auges,  dont  un  tient  un  scapulaire.  A  droite,  un  ange 
enfant  descend  du  ciel  en  portant  un  scapulaire.  Au  milieu, 
an  ange  adolescent  tient  de  la  main  gauche  trois  tiges  cou- 
vertes  de  flfurs.  A  gauche,  une  tête  ailée  d'ange.  Les  deux 
angles  du  bas  de  cette  pièce  sont  tronqués  en  lij^e  courbe; 
en  haut,  au  milieu,  il  y  a  une  large  échancrure  à  angles  droits. 
A  l'angle  gauche  du  bas  :  «  Jo:  Bâpta  TiepoU  pinx:  in  SaeeUo 
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B.  M.\\de  Monte  Camulo  Venetijs.  »  A  l'angle  droit:  ^  lo: 
Dominicus  Filius  tUlin:  et  scuîp.  » 

D'après  une  peinture  à  l'huile  faisant   partie   du   plafond 
de  la  Scuola  dei  Cannini,  à  Venise. 

78.  Les  trois  Vertus  théologcdes :  plafond  de  forme  ovale,  en  lar- 
geur. A  gauche,  la  Foi,  tenant  une  croix  de  la  main  droite  et 
un  calice  de  la  main  gauche,  est  assise  sur  un  nuage;  près 
d'elle,  un  ange;  au-dessus  de  sa  tête,  une  colombe.  La  Cha- 
rité, assise  à  la  droite  de  l'estampe,  pose  la  main  droite  sur 
un  enfant  couché  à  ses  pieds  et  du  bras  gauche  entoure  un 
autre  enfant,  qui  est  debout  sur  une  console.  L'EIspérance,  as- 
sise près  d'elle,  tient  de  la  main  droite  une  grande  ancre.  En 
bas,  à  gauche:  ♦  lo.  Bâpta  Tiepolo  inv ;  et  pinx.  hoc  Extm- 
plar  in  pariete  »  ;  à  droite  :  «  lo.  Dominicus.  Filius  del;  et  se* 
—  Planche:  H.  357  mm.;  L.  450mm.  Graviire:  H.  355  mm.; 
L.  441  mm. 

79.  Les  trois  Vertus  théologales:  pièce  ronde.  Toutes  les  trois 
sont  debout.  La  Foi  est  au  milieu,  une  croix  dans  la  nuin 
droite  et  un  calice  dans  la  gauche.  A  droite,  l'Espérance  tient 
une  ancre  de  la  main  gauche  et  regarde  au  loin.  Du  côté  op- 
posé, la  Charité  porte  sur  son  bras  gauche  un  petit  enfant  et 
donne  la  main  droite  à  un  autre  enfant  qui  est  debout.  Devant 
elle,  un  vase.  En  bas,  à  gauche  :  «  loannes  Botn  Tiepolo  inv. 
et  pinx.  »;  à  droite:  *  Jo.  Dominicus  Filius  del.  et  fecit.  »  — 
Planche:  H.  175  mm.;  L.  159mm.  Gravure:  Diam.  149mm. 

I"  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  Avec  le  n.*  «<î»  à  l'angle  droit  du  haut. 
3*  état.  En  bas,  au  milieu,  on  a  ajouté:  «  Opus  in  pa- 
riete pictum,  in  y^dièus  S.  Franc*  \\  a  Vinea  Venetiarum.  » 
Cette  pièce  fait  pendant  au  n."  suivant. 

80.  Trois  autres  Vertus.  Pièce  ronde,  faisant  pendant  à  Les  trois 
Vertus  théologales  (n.  79).  Au  milieu,  la  Sagesse,  debout,  une 

sutuette  de  Pallas  dans  ses  mains.  A  droite,  la  Muniftcence  (?), 
au-dessus  de  laquelle  plane  une  colombe,  est  assise  et  tient 
deux  cornes:    l'une  est  remplie  de  fleurs;    de  Tsatre,  qui  est 
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mvcnéc,  sortent  on  toeptre.  une  coaroonc  «t  dct  «onatiM. 
La  troisàèinc  vertu  est  à  gauche,  debout,  et  tieot  une  cornt 
pleine  de  fruits.  En  bas  :  «  Opus  m  patiete  pùtum,  in  y£dihui 
S.  Frmtuisà  \\  m  Vùtém  Vtnttimntm.  Jo^nntt  Bat(â  TiépcU  im», 
ei  pinx.  —  y*.  DpmmUtu  Fitius  dcl.  et  fecit.  »  —  Planche: 
H.  174  rom.;  L.  160  inm.  Gravure:  Diam.  153  mm. 

Jean- Dominique  Tiepolo,  dans  ses  deux  catalogues,  donne 
à  cette  pièce  le  titre  de:  Us  Vertus  car dvude s.  Mais  les  vertus 
ainsi  appelées  sont  au  nombre  de  quatre,  savoir  la  Prudence, 
la  Justice,  la  Force  et  la  Tempérance,  et  leurs  attributs  sont 
autres  que  ceux  qu'on  voit  donnés  aux  trois  figures  de  cette 
estampe. 

ël.  iM  Fortt  ei  la  Paix:  plafond  de  forme  ovale,  en  largeur. 
Au  milieu,  la  Force,  debout  et  vue  de  face,  paraît  ébranler  du 
bras  droit  une  colonne  posée  sur  une  espèce  de  piédestal.  A 
droite,  la  Paix,  assise  sur  un  nuage  et  tournant  la  tète  vers 
la  Force,  tient  de  la  main  gauche  une  branche  d'olivier.  On 
voit  aussi  deux  autres  femmes  et  trois  petits  génies.  En  bas, 
à  gauche:  «  lo:  Bapta  Tiepolo  inveni,  et  pin:  hoc  Exemplar 
in  pariete  »  ;  &  droite  :  «  Jo:  Dominicus  Filius  del.  et  se.  »  — 
Planche:  H.  358  mm.;  L.  451  mm.  Gravure:  H.  358  mm.; 
L.  442  mm. 

i«'  étal.  Avant  la  lettre. 

2«  état.  Celui  décrit. 
Cette  pièce  fait  pendant  au  n.'*  78. 

83.  Sainte  H^lhu  retrouve  le  vraie  Croix.  A  gauche,  l'évêque 
saint  Macaire,  debout  près  d'une  grande  croix  dont  la  partie 
supérieure  est  coupée  par  le  trait  carré,  fait  un  geste  du  bras 
gauche  pour  ordonner  que  l'on  mette  en  contact  avec  la  croix 
un  paralytique  qu'on  voit  au  milieu,  assis  sur  une  brouette  très 
basse.  Sur  le  devant,  à  gauche,  sainte  Hélène  est  à  genoux, 
le  corps  \yx  de  dos,  mais  la  tête  tournée  vers  la  droite.  Au 
fond,  un  grand  nombre  de  spectateurs.  Dans  la  marge  : 
«  loeotnes  Dominicus  Tiepolo  ||  invenit  pinxit  et.  delin.  »  — 
Planche:  H.  ai8  mm.;  L.  143  mm.  Gravure:  H.  195  mm.; 
L.  128  mm. 
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83.  L^  baptême  de  tempereur  Constantin.  Pièce  cintrée.  Un  pape, 
au-dessus  duquel  plane  un  ange  portant  une  tiare,  verse  l'eau 
d'une  petite  aiguière  qu'il  tient  de  la  main  gauche,  sur  la  tête 
de  l'empereur.  Celui-ci  est  de  profil  à  droite,  les  bras  croisés 
sur  la  poitrine,  les  pieds  nus  dans  l'eau  du  font  baptismal. 
A  gauche,  un  page  qui  soutient  le  manteau  impérial,  un  autre 
page  et  un  spectateur.  Autour  du  pape,  on  voit  trois  diacres, 
l'un  portant  un  cérémonial,  un  autre  une  croix  à  trois  branches 
et  le  troisième  une  torche.  Sur  le  devant,  par  terre,  une  épée. 
Dans  la  marge  :  «^  loan.  Bâpta  Tiepolo  inv.  et  pinx.  —  lo. 
Dominicus  Filius  del;  se.  »  Plus  bas,  une  dédicace  du  graveur 
à  Barthélémy  Vitturi ,  patricien  de  Venise.  —  Planche  : 
H,  450  mm.;  L.  225  mm.  Gravure:  H.  398  mm.;  L.  211  mm. 

I"  état.  Avant  la  lettre  et  avant  le  numéro.   (Cabinet 
de  Paris.) 

2*  état.  Avec  la  lettre,  mais  avant  le  numéro. 

3*  état.  En  haut,  à  gauche,  le  n.®  «ij». 

4«  état.  Retouché, 
Nous  avons  vu  des  épreuves  sans   la   dédicace,  celle-ci 
ayant  été  supprimée,  à  l'impression,  au  moyen  d'un  cache. 

84.  Diane  descendant  du  ciel  pour  sauver  Iphif^énie  :  plafond.  L'es- 
tampe est  cintrée  du  bas  et  du  haut.  En  bas.  Diane  est  assise 
sur  un  nuage  et  pose  son  pied  droit  sur  une  roue,  le  reste  de 
son  char  étant  caché  par  les  nuages.  A  gauche,  quatre  enfanta 
ailés,  et  à  droite,  quatre  nymphes  dont  les  têtes  seules  sont 
visibles.  En  haut,  deux  Vents  volant  au  milieu  des  nuages  et 
représentés  en  sens  renversé.  Sans  lettre.  —  Planche:  H.  397  mm.; 
L.  231  mm. 

i*'  état.  Avant  le  numéro. 

3*  état.  En  haut,  à  gauche,  il  y  a  le  numéro  «Jt5». 
D'après  une  fresque  de  Jean-Baptiste  Tiepolo  à  la  Villa 
Valmarana,  près  de  Vicence.  C'est  à  tort  que  cette  composi- 
tion est  souvent  intitulée  la  Nuit. 

85.  Mercure  apparaissant  en  songe  à  Enie.  D'après  une  fresque  de 
J.-B.  Tiepolo  à  la  villa  Valmarana,  près  de  Vicence.  Le  bérot 
troyen  dort  assis  sur  une  pierre,  la  tête  appujrée  sur  la  main 
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gsuche.  En  haut,  Mercure,  le  corps  dirigé  â  gauche,  court  sur 
un  nuage,  tout  en  parlant  à  Enée,  vers  lequel  il  incline  sa  tête. 
Au  fond,  4  gauche,  un  pin.  Rien  d'écrit.  —  Planche:  H. 237  mm.; 
L.  i8a  mm. 

I*'  état.  Avant  le  numéro. 

3*  état.  En  haut,  à  droite,  le  numéro  «  7  •• 

86.  EaUt  retûmudssani  Vénus  au  moment  où  elle  dùparaU  dans  un 
nuage:  sujet  tiré  du  i"  chant  de  l'Enéide.  La  déesse  est  à 
gauche,  en  costume  de  nymphe  et  accompagnée  d'un  petit 
Amour.  A  droite,  Enée  la  regarde  tristement  s'éloigner.  Der- 
rière le  héros,  4  l'cxtrcme  droite,  on  voit  le  fidèle  Achate.  Par 
terre,  un  drapeau.  A  gauche,  au  loin,  la  mer  avec  les  vais- 
seaux des  Troyens.  Rien  d'écrit.  —  Planche:  H.  330  mm.; 
L.  172  mm. 

i*'  état.  Avant  le  numéro. 

3*  état.  A  gauche,  en  haut,  le  numéro  «  /  »,  et  à  droite, 
en  bas,  le  n.^  «6  ». 

D'après    une   fresque   de  Jean-Baptiste  Tiepolo  4  la  villa 
Valmarana  près  de  Vicence. 

87.  Enée  présente  son  fils  Ascagne  à  Didon.  Gravure  au  trait, 
d'après  une  fresque  de  J.-B.  Tiepolo  à  la  Villa  Valmarana. 
Sur  une  terrasse,  à  gauche.  Ascagne  enfant,  Enée,  le  fidèle 
Achate  et  un  soldat  dont  on  n'aperçoit  que  le  casque,  sont 
debout  devant  le  trône  de  la  reine  de  Carthage.  Celle-ci  est 
4  la  droite  de  l'estampe,  assise  et  vue  de  profil.  Derrière  elle, 
une  grande  draperie.  Sur  le  devant,  un  vase.  —  Planche  : 
H.  235  mm.;  L.  291  mm.  Gravure:  H.  229  mm.  ;  L.  256  mm. 

i*'  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  En  haut,  le  numéro  *4  ». 
Suivant  le  deuxième  catalogue  publié  par  Jean- Dominique 
Tiepolo,  cette  estampe  représenterait  Achille  présentant  Cupir 
don  à  Déidamie;  mais  il  est  hors  de  doute  que  ce  titre  est  er- 
roné. 

88.  Tarçntn  et  Lucrèce.    Pièce  ovale.    La  femme   de   CoUatm   est 
sur  son  lit,  presque  nue,  le  corps  tourné  vers  le  spec- 
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tateur.  Tarquin,  placé  derrière  elle,  la  main  gauche  armée  d'un 
poignard,  la  menace  de  mort  si  elle  ne  consent  pas  à  ses  dé- 
sirs. En  bas:  *  lo:  Batfâ  TUpolo  inv.  et  pvix:\\Do.  Fitius 
del:  et:  inv:  »  —  Planche:  H.  231  mm.  ;  L.  179  mm.  Gravure: 
H.  202  mm.;  L.  156  mm. 

Cette  pièce    fait  pendant  à  celle  dont  nous  allons  donner 
la  description. 

89.  Trois  femmes  présentant  à  CiéoptUre  les  cadeaux  de  Marc- 
Antoine.  Pièce  ovale.  Composition  de  quatre  figures  à  mi-corps. 
La  reine  d'Eg>'pte  est  tournée  de  profil  vers  la  gauche  et  ob- 
serve les  bijoux  qu'une  femme,  qui  est  à  la  gauche  de  l'es- 
tampe et  vue  de  profil,  lui  présente  sur  un  plateau.  Il  y  a  deux 
autres  femmes,  dont  l'une  est  au  milieu,  vue  de  face,  les  seins 
et  les  bras  nus,  et  l'autre  à  droite,  vue  de  dos.  Dans  la  marge: 
<  lo:  Batfâ:  Tiepolo  inv:  et  pinx:  \\  Do:  Filius  del:  et  in:  »  — 
Planche:  H.  232  mm.;  L.  184  mm.  Gravure:  H.  197  mm.; 
L.   155  mm. 

i*'  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  Il  y  a,  en  haut,  le  n."  ♦  10  ». 

90.  Angélique  exposée  à  être  dévorée  par  le  monstre  marin.  Elle 
est  à  droite,  presque  entièrement  nue,  enchaînée  à  un  écueil  sur 
le  bord  de  la  mer.  Vers  la  gauche,  le  monstre  sort  sa  tète  de 
l'eau  et  s'avance  pour  saisir  sa  proie,  tandis  que,  dans  les  airs, 
Roger,  monté  sur  le  cheval  ailé  nommé  Hippogriffe,  descend 
pour  le  combattre  avec  sa  lance.  Sujet  tiré  du  iC  chant  çju 
Roland  furieux.  —  Planche:  H.  246  mm.;  L.  205  mm.  Gra- 
vure: H.  244  mm.;  L.  203  mm. 

I*'  état.  Avant  le  numéro. 
2*  état.  En  haut,  à  gauche,  le  numéro  «d». 
D'après  une  fresque  de  J.-B.  Tiepolo  à  la  villa  Valmarana, 
près  de  Viccncc. 

gi.  Angélique  guérit  Médor  de  sa  blessure.  Elle  est  à  gauche,  le 
corps  affaissé,  et  presse  le  suc  d'une  poignée  d'herbes  médi- 
cinales sur  la  blessure  du  jeune  homme,  qui  gît  à  terre  éva- 
noui.   Plus  en   arrière,  à  droite,  le  berger  qui  a  accompagné 
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Angélique  est  debout  prte  de  ton  cheval  et  regarde  U  •cène. 
Ce  lujct  est  tiré  du  19*   chant  du  Rcittnd  furùux.  Rien  d'é- 
crit. —  Planche:  H.  266  mm.;  L.  ai6  mm. 
1**  état.  Avant  le  numéro. 
a*  état.  En  haut.  À  droite,  le  numéro  «  J  ». 
D'après  une  fresque  de  J.-B.  Tiepolo  k  U  vilU  Valmarmna. 

gi.  Ijt  mtmringe  fAngéHqiu  et  Af^dor.  Les  deux  époux  sont  assis 
sur  la  paille,  devant  une  chaumière,  la  main  gauche  de  l'on 
dans  la  main  gauche  de  l'autre.  Médor  se  tourne  pour  montrer 
au  berger  et  à  la  bergère,  qui  sont  à  gauche,  debout,  et  leur  ser- 
vent de  témoins,  la  bague  qu'il  va  mettre  au  doigt  d'Angé- 
lique. A  gauche,  sur  le  terrain  :  «  Dp.  Tiepolo  inu.  »  La  marge 
est  sans  aucune  inscription.  —  Gravure:  H.  229  mm.  :  L.  258  mm. 
Marge:  5  mm. 

i"  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  En  haut,  À  droite,  le  numéro  «5  ». 
D'après  une  fresque  à  la  villa  Valmarana.  I^  sujet  est  tiré 
du  19*    chant  de  l'Arioste. 

93.  Angélique  et  Médor  écrivant  leurs  noms  sur  Us  arbres.  Un 
peu  vers  la  gauche,  la  jeune  femme,  vue  par  derrière,  les 
épaules  nues,  va  graver  au  moyen  d'un  couteau  son  nom  sur 
l'écorce  d'un  arbre,  où  l'on  voit  déjà  écrit:  •nudoro'».  Près 
d'elle,  son  époux  est  assis  par  terre,  vu  de  face  et  tenant  lui 
aussi  k  la  main  un  couteau.  Sur  le  devant,  par  terre,  un  bâton 
et  une  gourde.  Sujet  tiré  du  19»  chant  du  Roland  furieux. 
—  Planche:  H.  267  mm.  ;  L.  196  mm.  Gravure:  H.  264  mm.  ; 
L.  193  mm. 

i**  état.  Avant  le  numéro.   La  marge  du  côté  gauche 
n'a  pas  moins  de  4  mm.  de  large. 

2*  état.  Avant  le  numéro.  La  marge  du  côté  gauche  est 
réduite  k  environ  i  mm.  de  large. 

3*  état.  En  haut,  k  droite,  on  lit  le  n.**  «  2  ». 
D'après  une  fresque  de  Jean-Baptiste  Tiepolo  k  la  villa 
Valmarana,  près  de  Vicence. 

94*  Armide  devient  amoureuse  de  Rt^aud:  sujet  tiré  du  14*  chant 
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de  la  JérusaUm  délivrée.  A  droite,  Armide,  assise  sur  un  char 
aérien  qu'un  nuage  enveloppe  presque  entièrement  et  près  du- 
quel voltige  un  Amour,  contemple  le  héros  chrétien,  qui,  à 
gauche,  dort  couché  sur  le  terrain,  vu  de  face,  la  main  droite  po- 
sée sur  son  bouclier.  Derrière  lui,  on  voit  la  nymphe  qui  vient  de 
l'endormir  par  son  chant.  Dans  la  marge:  «  lo.  Bapta  Tiepclo 
inv;  et  pinx.  —  lo.  Doininùus  Filius  del,  se.  »  —  Planche: 
H.  269  mm.;  L.  303  mm.  Gravure:  H.  252  mm.;  L.  294  mm. 

i*'  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  A  l'angle  droit  du  haut,  le  n.®  «  7  ». 
Une  composition  à  peu  près  semblable  a  été  peinte  par  J.-B. 
Tiepolo  à  la  villa  Valmarana,  près  de  Vicence. 

95.  Les  amours  de  Renaud  et  <P Armide  :  pièce  en  hauteur.  Armide 
est  assise  sur  une  pierre,  une  partie  du  sein  et  la  jambe  gauche 
nues,  et  la  main  droite  posée  sur  une  épaule  de  Renaud.  Celui-ci, 
assis  à  côté  de  sa  maîtresse,  se  tourne  pour  en  regarder  l'i- 
mage reflétée  dans  un  petit  miroir  qu'elle  tient  de  sa  main 
gauche.  A  gauche,  sur  le  devant,  sur  le  sol,  les  armes  de 
Renaud.  Au  fond  est  un  tertre,  derrière  lequel  se  tiennent  les 
deux  guerriers  envoyés  pour  arracher  Renaud  à  ses  oisives 
amours.  Sous  le  trait  carré:  «  loanties  Baptta  Tiepolo  inv.  et: 
pinx.  —  loanttes  Dotninicus  Filius  del:  et  fecii.  »  —  Planche  : 
H.  294  mm.  ;  L.  200  mm.  Gravure:  H.  287  mm.  ;  L.  197  mm. 

i*^  état.  Il  est  probable  qu'il  existe  des  exemplaires  avant 
le  numéro,  mais  nous  ne  nous  rappelons  pas  en  avoir  vu. 

2*  état.  A  l'angle  gauche  du  haut,  le  n.*  «  10  ». 
D'après  une  fresque  de  Jean-Baptiste   Tiepolo  i  la  villa 
Valmarana,  près  de  Vicence. 

g6.  Ubald  et  Charles  reprochant  à  Renaud  sa  mollesse.  Renaud  est 
au  milieu,  debout,  nu- tête,  tenant  des  fleurs  dans  chacune  de 
ses  mains;  11  vient  de  se  mirer  dans  le  bouclier  de  diamant 
que  lui  présente  Charles,  qui  est  ï.  gauche,  assis  par  terre. 
Ubald  se  tient  derrière  le  héros,  auquel  il  conseille  de  rentrer 
dans  le  chemin  de  la  vertu.  La  scène  ae  paate  dans  un  jardin. 
En  haut,  à  gauche,  un  numéro  qui  psnît  être  un  «  9  ».  — 
Planche  :  H.  294  mm.  ;  L.  199  mm.  Grmvure  :  H.  283  mm.  ; 
L.  194  mm. 
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D'après  une  fresque  de  J.-B.  Tiepolo  à  U  vUU  Valmiratu, 
prêt  de  Viccooc. 

97.  yemùé  retevani  tkommmge  dt  NefihtHê.  Une  femme  tymbo» 
liHmt  U  ville  de  Venise,  richement  vêtue,  une  couronne  fw 
la  tête  et  un  sceptre  dans  sa  main  droite,  est  ï  gauche,  •«{•€ 
par  terre  et  appuyée  du  bras  droit  sur  la  tète  d'un  lion.  A 
droite,  sur  le  bord  de  la  mer,  Neptune  vide  aux  pieds  de  la 
reine  de  l'Adriatique  une  grande  coquille  ayant  la  forme  d'une 
corne  d'abondance  et  remplie  de  monnaies,  de  perles  et  de 
coraux.  Au  deU  est  un  triton  portant  le  trident  du  dieu.  Dans 
la  marge:  «  loantus  Bapta  Tùpolo  mv:  et pinx.  |1  lowfuus  Do- 
minicus  FUius  itl:  et  fecii:  %  —  Planche:  H.  193  mm.  • 
L.  360  mm.  Gravure:  H.  159  mm.;  L.  356  mm. 

La  peinture  originale  est  au  Palais  Ducal  de  Venise,  dans 
la  salle  des  Quatre  portes. 

!«'  état.  Avant  le  numéro. 

a*  état.  En  haut,  à  droite,  le  n.*  «  t6  ». 

3«  eut.  Retouché. 

g8.  Les  Arts  mtdant  hommage  à  tauiortté  pontificale  de  Pie  VI. 
A  droite,  la  Peinture,  la  Musique  et  l'Architecture  sont  k  ge- 
noux devant  la  6gure  allégorique  de  la  Religion  catholique. 
En  haut,  plusieurs  anges  contiennent  les  armoiries  du  pape 
Pie  VI,  de  la  famille  Braschi.  Par  terre,  sur  le  premier  plan, 
différents  emblèmes  des  arts  et  de  la  religion.  Sur  un  livre 
ouvert  on  lit:  «  DOMENICO  TIEPOLO  INVENTO  E  IN- 
CISE ANNO  1775.  »  Cette  pièce  se  rencontre,  le  plus  son> 
vent,  encadrée  dans  un  passe- partout  dont  le  motif  principal 
est  une  guirlande  de  chêne.  Ce  passe-partout  n'est  de  la  main 
d'aucun  des  trois  Tiepolo.  —  Planche  principale  :  H.  343  mm.  ; 
L.  233  mm.  Planche  du  passe-partout  :  H.  437  mm.  ;  L.  314  mm. 
Pièce  exécutée  poxir  servir  de  frontispice  à  l'édition  des 
gravures  des  trois  Tiepolô,  publiée  par  Jean-Dominique  en 
1775  et  dédiée  par  lui  au  pape  Pie  VI 

99.  Figures  fluviales.  Un  vieillard  aux  cheveux  d'aigucs  (vraisem- 
blablement le  P6)  est  assis  4  gauche,  vu  de  face,  tenant  un 
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aviron  appuyé  contre  son  épaule  gauche.  Derrière  lui,  une  nayade 
(la  rivière  Brenta  ?)  accoudée  sur  une  urne,  et  un  jeune  homme 
debout  (la  rivière  Piave?).  A  droite,  un  Amour,  les  pieds  dans 
l'eau,  verse  une  urne.  Au  fond,  des  satyres,  un  temple,  un 
bois.  Dans  la  marge:  «  /.  BaUà  Tûpolo  inven.  et  <Ul.  '  Datni- 
nicus  Filius  inc.  »  —  Planche  ;  H.  313  mm.  ;  L.  223  mm. 
Gravure:  H.  283  mm.;  L.  119  mm. 

i«  état.  Avant  le  numéro. 

3*  état.  En  haut,  à  droite,  le  numéro  «/.t». 

100.  Vénus  remettant  Cupidon  entre  les  mains  du  Temps.  Plafond 
de  forme  ovale,  en  hauteur.  Le  Temps,  assis  sur  un  nuage  et 
tourné  de  profil  à  droite,  tient  dans  ses  bras  Cupidon,  que 
Vénus,  assise,  elle  aussi,  sur  un  nuage  et  vue  de  face,  vient 
de  lui  remettre.  En  bas,  la  faux  du  Temps  et  un  petit  Amour  qui 
vole.  En  haut,  les  trois  Grâces  et  deux  colombes.  Sous  l'ovale: 
«  loamus  Bapta  Tiepolo  inv:  et  pinx.  \\  loannes  Dominicus  Fi' 
lius  del:  et  fecit.  »  —  Planche  :  H.  451  mm.  ;  L.  294  mm. 
Gravure:  H.  433  mm.;  L.  293  mm. 

i*'  état.  Avant  la  lettre.  Les  angles  et  plusieurs  autres 
endroits  de  l'estampe  sont  raboteux.  (Cabinet  de  Paris.) 

2«  état.  Avec  la  lettre.  Les  parties  raboteuses  ont  ét^ 
polies. 

loi.  Le  triomphe  i Hercule:  plafond.  Hercule,  assis  sur  un  char 
que  quatre  centaures,  dirigés  vers  la  gauche,  traînent  au  galop 
sur  les  nuages,  est  couronné  par  la  Gloire.  Au-dessus  de  lui, 
à  droite,  on  voit  une  partie  du  zodiaque  et  une  Renommée, 
dont  la  trompette  a  un  pavillon  avec  la  devise  :  «  IN  VIR- 
TVTE  ».  Au-dessous  du  char  on  remarque  un  groupe  d'Amours 
qui  volent.  Au  bas  de  l'estampe,  à  droite.  Mars,  assis  sur  un 
nuage  et  vu  par  derrière,  et,  près  de  lui.  l'Aurore  portant  des 
fleurs.  Tout  en  haut,  il  y  a  les  figures,  représentées  en  sens 
renversé,  de  Jupiter,  Junon,  Minerve,  Mercure,  etc.  Dans  la 
marge  :  «  loannes  Dominicus  Tiepolo  11  invenit  pinxit,  et  deli' 
neavit,  inc.  »  —  Planche:  H.  685  mm.  ;  L.  506  mm.  Marge: 
34  mm. 

i*  état.  Avant  la  lettre  et  avant  le  numéro.  (Cabinet 
de  Paris.)  94 
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a*  eut.  Avec  U  lettre,  mais  avftnt  le  numéro. 
5*  état.  En  haut,  à  nauche,  le  numéro  «  ^  ». 
Nous  croyons  que  cette  composition  a  été  peinte  dana  le 
palais  royal  de  Madrid. 

I09.  La  Vertu  et  la  Gioire  chassant  t Avariée;  plafond.  Cette  pièce 
est  ovale  et  en  largeur.  Au  milieu,  la  Veitu  est  assise  sur  un 
nuage,  tournée  vers  la  droite,  tenant  un  sceptre  dans  sa  main 
gauche  et  une  statuette  de  Minerve  dans  sa  main  droite.  Près 
d'elle,  une  femme  ailée  et  debout,  vraisemblablement  la  Gloire, 
tient  de  sa  main  droite  une  couronne  de  laurier;  près  d'elle, 
deux  enfants  ailés.  A  droite,  sur  le  devant,  un  autre  enfant 
ailé  précipite  en  bas  l'Avarice  (ou  la  Fraude),  figurée  par  une 
vieille  femme  ayant  des  pièces  de  monnaie  dans  In  main  droite. 
Vers  le  fond,  une  Renommée.  En  bas:  ^  loannes  Batta  Tic 
polo  imv.  et  pinx.  ||  h.  Dominicus  Filitts  del.  et  fecU.  »  — 
Planche:  H.  406  rom.  ;  L.  488  mm.  Gravure:  H.  564  mm.  ; 
L.  472  mm. 

1**  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  En  haut,  à  gauche,  il  y  a  le  n.<*  «  ^S  ». 

103.  Lm  Gloire  couronnant  la  Vertu:  plafond.  La  gra\'ure  a  un 
cintre  en  haut  et  un  autre  en  bas.  La  \>rtu  est  assise  sur  un 
nuage  et  tient  dans  la  main  droite  une  statuette  de  Pallas.  La 
Gloire  arrive  en  volant  et  va  déposer  sur  la  tête  de  la  Vertu 
une  couronne  qu'elle  tient  de  la  main  gauche.  En  bas,  un 
chien  et  une  branche  fleurie.  En  haut,  dans  les  airs,  un  petit 
génie  portant  un  bijou.  En  bas:  «  lo:*  Dominicus  Tiepoiû 
pinxit,  et  fecii.  »  —  Planche:  H.  390  mm.;  L.  198  mm.  Gra- 
vure: H.  361  mm.;  L.  187  mm. 

104.  Le  génie  de  la  Valetir,  accontpagni  d'autres  figures  allégoriques: 
plafond.  Cette  pièce  est  .en  largeur  et  de  forme  &  peu  près 
ovale.  Vers  la  gauche,  le  génie  de  la  Valeur,  .tssis  et  couronné 
de  Liurier.  tient,  de  sa  main  gauche,  un  sceptre,  et  pose  sa 
main  droite  sur  la  tête  d'un  lion  debout  sur  un  {«iédestal.  A 
•es  pieds,  un  drapeau,  un  carquois,  un  canon,  etc.  Autour  de 
lui,  sur  le  devant,  deux  enfants  ailés,  et  plus  vers  le  fond,  cinq 
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figures  allégoriques  de  femmes,  parmi  lesquelles  on  distingue 
la  Renommée  sonnant  de  la  trompette  et  app>ortant  une  branche 
d'olivier.  A  droite,  sur  le  premier  plan,  la  Prudence  et  la  Sa- 
gesse, assises  sur  un  nuage,  causent  ensemble.  Plus  loin,  une 
femme  accompagnée  de  petits  génies  s'avance  au  milieu  des 
nuages  en  tenant  dans  ses  mains  une  couronne  de  laurier  et 
un  bâton  de  commandement.  En  haut,  un  autre  petit  génie 
apporte  une  médaille  suspendue  à  une  chaîne.  En  bas:  «  loatmes 
Batfâ  Tùpolo  inv.  et pinx.  \\Jo.  Dominicus  Filitu  del.  et  fecit.  » 

—  Planche:  H.  364  mm.  ;  L.  543  mm.  Gravure:  H.  322  mm.; 
L.  543  mm. 

1"  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  L'angle  gauche  du  haut  de  la  planche  porte  le 
n.»  *  J7  ». 

105.  La  femme  et  ses  trois  fils.  Une  femme  à  genoux,  tournée  de 
profil  vers  la  droite,  tient  embrassé  du  bras  droit  son  plus 
jeune  fils,  qui  est  vu  de  dos.  Le  fils  aîné  est  au  milieu,  à  ge- 
noux, tourné  vers  le  fond,  et  le  second  est  à  droite,  debout 
et  portant  sur  son  bras  des  ornements  d'église.  Derrière  lui, 
un  chien  coupé  par  le  trait  carré.  A  l'extrême  gauche,  on  voit 
une  corne  d'abondance,  un  mascaron  et  une  statuette  de  la 
Fécondité.  Ces  objets  n'ont  aucun  rapport  avec  la  composition 
principale.  En  haut,  à  gauche:  *  Jo.  Bapta  Tùpolo  inv.  et 
pin.  »  :  et  à  droite  :  «  Jo.  Dominicus  FiJius  del.  et  seul.  »  — 
Planche:  H.  199  mm.;  L.  300  mm.  Gravure:  H.  193  mm.; 
L.  2i^5  mm. 

106.  Deux  nains  se  regardant,  et  cinq  croquis  de  chiens.  L'un  des 
nains  est  à  gauche,  assis  sur  un  drapeau  qui  est  par  terre  ; 
l'autre  est  à  droite,  le  corps  vu  par  derrière,  la  tête  de  profil, 
la  jambe  gauche  agenouillée.  Entre  les  deux,  un  chien.  A 
droite,  en  bas,  deux  chiens  assis  et  la  tête  d'un  autre  chien. 
A  gauche,  en  haut,  deux  autres  chiens  et  un  bras  d'homme 
tenant  une  patte  d'un  de  ces  animaux.  Fond  blanc.  En  bas, 
en  dedans  du  trait  carré  :  «  lo:  Bapta  Tiepolo  inv.  et  pinx.  — 
lo.  Dominiais  Filius  sculp.  »  En  haut,  à  droite,  le  numéro  «  7  ». 

—  Planche:  H.  203  mm.;  L.  300  nun.  Gravure:  H.  198  min.; 
L.  244  mm. 


4aS  JBAM-DOItfmqOB  TIOTOLO 

107.  Dtux  nains  vus  et  é»s,  tt  ir^it  crwftfiV  J'animmux.  Un  dct 
oains  ctt  à  g«ucbe  et  marche  en  tenant  un  bâton  dans  m  maio 
droite.  L'autre,  qui  est  au  milieu,  a  le  g^nou  droit  aur  une 
marche  et  le  bras  droit  sous  un  coussin.  A  droite,  un  chien 
endormi,  la  tète  d'un  autre  chien  et  une  tète  de  lion  (celle-ci 
gravée  seulement  au  trait).  En  bas,  à  gauche  :  «  U.  Bap(à  Tit' 
ptU  fnv,  et pinx.  —  lo.  Dominicus  fil.  sculp.  »  Avec  le  n.*  «  7  » 
à  l'angle  droit  du  haut.  —  Planche:  H.  203  mm.  ;  L.  300  mm. 
Gravure:  H.  198  mm.;  L.  395  mm. 

108.  Trois  mioUscenis  à  genoux  et  vus  par  derrière.  Ils  sont  À  la 
gauchede  l'estampe,  richement  vêtus,  la  tête  nue.  Devant  eux,  un 
maacaron  de  bacchante  en  bas-relief.  A  droite,  en  bas.  plusieurs 
vases  d'une  riche  ornementation,  et.  en  haut,  un  grand  per- 
roquet qui  rampe  sur  un  chambranle  de  porte.  En  bas,  dans 
la  gravure  :  «  loa:  Battpa  (sic)  Tiepcic  inv.  et  pinx:  —  Joew 
Domicus  (sic)  Filius  del.  et:  fecii:  » 

109.  Etudes  de  sphinx  et  d'autres  figures.  La  composition  est  sur 
deux  rangs.  En  bas,  on  voit  deux  poissons,  deux  coquilles,  un 
couteau,  un  panier  de  légumes,  trois  sphinx  sans  ailes,  une 
tête  de  Flore  et  quatre  têtes  de  satyres.  En  haut,  trois  sphinx 
et  une  tête  de  Flore.  Scus  le  trait  de  bordure  du  haut  :  «  loan: 
Domieus  (sic)  Tiepolc  inv:  et:  fecit:  ».  —  Planche  :  H.  196  mm.  ; 
L.  397  mm.  Gravure:  H.  194  mm.;  L.  294  mm. 

1 10.  Les  deux  vieillards.  Ils  sont  habillés  à  l'orientale  et  marchent 
vers  la  gauche.  Près  de  leurs  pieds,  un  objet  rond,  peut-être 
un  bouclier.  Sous  le  trait  carré:  «  Jo,  Bapt:  Tiepolc  inv:  — 
/o:  Dom:  Filius  sculp:  *  (la  dernière  lettre  est  à  rebours).  — 
Planche:  H.  275  nvtn.;  L.  85  mm.  Gravure:  H.  252  mm.; 
L.  77  mm. 

111.  L'homme  assis  et  la  femme  portant  un  vase.  L'homme  est  sur 
le  devant  de  l'estampe  et  tourne  la  tête  pour  regarder  la  femme, 
qui  est  sur  le  second  pland,  marchant  vers  la  gauche.  Sous  le 
trait  carré:  «  /o.  Bapt.  Tiepolo  inve:  —  lo.  Dom.  Filius  sculp.  • 
—  Planche:  H.  377  mm.;  L.  88  mm.  Gravure:  H.  25a  mm.; 
L.  77  mm. 

Cette  pièce  fait  pendant  k  Les  deux  vieillmrds. 
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lia.  Armes  et  attributs  gmrricrs  des  Romains.  Un  double  trait 
divise  horizontalement  la  gravure  en  deux  parties.  Dans  la 
partie  inférieure  on  voit  des  casques,  des  cuirasses,  des  bou- 
cliers, des  étendards  et  autres  enseignes,  des  couronnes,  etc. 
Sur  une  tablette  fixée  à  la  hampe  d'un  labarum  se  trouve  la 
date  «777^»  (le  dernier  chiffre  est  douteux).  En  haut  on  lit: 
« /<?.  Dominicus  Tiepolo  inv ;  et  sculp.  »  La  partie  supérieure 
contient  sept  carquois,  plusieurs  casques,  un  caducée,  une  tète 
de  louve,  etc.  A  l'angle  droit  du  haut,  le  n.»  «  7  ».  — 
Planche:  H.  213  mm.;  L.  276  mm.  Gravure:  H.  209  mm.; 
L.  271  mm. 

113.  Têtes  de  satyres  et  autres  têtes  grotesques.  Elles  sont  au 
nombre  de  dix-huit.  En  bas,  à  droite,  un  carquois.  En  haut, 
sous  le  trait  de  bordure  :  «  lo.  Dominicus  Tiepolo  inv.  et  se.  * 
A  l'angle  droit  du  haut,  le  n.*  «7»-  —  Planche:  H.  65  mm.; 
L.  272  mm.  Gravure:  H.  61  mm.;  L.  269  mm. 

114.  Dédicace  au  pape  Pie  VI.  Cette  pièce  se  trouve  en  tête  de 
l'édition  des  gravures  de  Jean- Baptiste,  de  Laurent  et  de  Jean- 
Dominique  Tiepolo,  publiée  par  ce  dernier  en  1775  et  dédiée 
par  lui  au  pape.  Il  n'y  a  que  de  l'écriture  gravée,  sans  figures 
ni  ornements.  «  Beatissimo  Padre  I|  Fin  da  gran  tempe  avrei 
desiderata,  Beattssimo  (sic)  Padre,  di  poter  racco-  \  gliere  in 
un  solo  Volume  le  operaxioni  disegnate,  ed  incise  in  Pâme  I 
del  fu  mio  Padre,  e  da  me  stesso,  e  dal  mio  Fratello  portati 
da  natu'  |i  rai  genio  ad  imitame  g  H  Studj,  acciocché  potes  sero 
servire  ai  piace-\\vole  trattenimento  dei  moltissimi  Dilettanti 
di  que  s  ta  non  ispregie-\\vole  Professione  ;  ma  siccome  questi 
prodotti  per  la  maggior  parte  eb-  \  \  bero  la  Sorte  di  nascert 
sotte  t ombra  propixia  di  uno  dei  mag-Wgiûri  Monarcki  di 
Europa,  a  cui  mio  Padre  ottenne  faltissimo  ono  \\  re  prestar 
seruitù  finche  visse,  co si  paria,  che  dimandassero  '  quasi  per 
diritto  d'essere  pubblicati  sotto  gtAuspicj  di  un  Sovrano.  \\  cke 
nello  splendore  délia  amplissima  dignitd  di  queltomamentû  H 
W/regiasse  che  non  potrebbero  meritarsi  per  se  medesimi.  E 
quai  po\  leva  ic  implorar  maggior  e  délia  SemtUà  Vostraf.... 
Dunque...  ncn  vorrà  \\negarmi  la  giaeondisnma  consolatioa* 
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éi  ûU4Umrt  tên  pûUmm  et- 1|  migniiâ  il  pUciotitsitno  tribulù,  che 
Ltûffro... ,;  UmHUtim»0,  DtW0Httimû,  et  pàUgmtùsitM  ServUont 
1,  €  Fiiliû  Giûon  DctmemUû  TUpùlo.  *  —  PUnche:  H.  345  mm.  ; 
L.  145  mm. 

1 15-177.  TiUs  i*  cartihre:  tuite  en  deux  parties.  La  première 
partie  te  compose  d'  un  titre,  d'  une  dédicace  (qui  manque 
souvent),  et  de  50  pièces  chiffrées  en  haut,  à  droite.  La  deu- 
xième partie  a  un  titre  et  30  pièces  chiffrées  en  bas,  à  gauche. 

115-146.  Première  partie. 

115.  Titre.  Il  est  gravé,  mais  sans  figures  ni  ornements.  •  Rac- 
cûlU  ^\di\\  Teste  nunuro  trenta  !i  dipintt  il  Dal SigJ  Gîh.  Batià 
Tiepolo  II  PUt^e  Vetuto  \\  Al  Scrviggio  ii  S:  M:  C:  II  Mario 
im  Madrid  \teK$mo  tjjo  il  Incise  !|  da  Giô:  Domenico  suo  Figlio 
I  divise  in  due  Libri  ||  Libro  Pritmo.  »  —  Planche:  H.  145  mm.; 
L.   108  mm. 

1 16.  Dédicace.  «  A  Sua  Eccellenxa  \\  Il  SigJ  Alvise  Tiepolo  Kf 
\Per  la  Seref^  Republica  di  Venexia.  >I  Ambasciafore  al  Somma 
PanteJkeW  Clémente  XIV.\\  —  Alcuni  parti  di  Pittura,  che  in 
çuesta  collexione  vengo  di  publitare,  dipinti  dal  già  deffonto 
Genitore,  e  da  nu  11  suo  Figlio  incisi  in  Rame,  non  possono 
certamente  \\  esser  meglio  consacrati,  che  ait  E:  V:,  che  tafita 
parnor- 1|  lità,  e  prottesione,  degnossi  sempre  allô  stesso  impetr- 

tire  II mi  db  tonore  di  umi^*  segnarmi  \\  Di  V:  E:  \  Um:^* 

Div.-^  River. -^   Oseq."^  Serv:'  \\  Gio:  Domenico  Tiepolo.  » 

117.  (l.)  Portrait  de  Jean-Baptiste  Tiepolo.  Ce  peintre  est  repré- 
senté à  l'âge  d'environ  quarante-cinq  ans,  de  face,  coiffé  d'une 
perruque  et  avec  une  fourrure  sur  les  épaules.  Outre  le  nu- 
méro «  /  ».  qu'  on  voit  en  haut,  à  droite,  il  y  a  &  l'angle  su- 
périeur gauche  le  n.*  «  ^  *,  indiquant  que  la  suite  se  compote 
de  60  pièces.  —  Planche:  H.  119  mm.;  L.  98  mm. 

118.  (a.)  Vieillard  avec  barbe,  la  tète  tournée  de  trois  quarts  à 
druite  et  couverte  d'  un  b«rret  bas  et  plat,  les  yeux  baissés. 
Son  majiteau  est  bouclé  par  un  fermoir  orné  d'une  plaquette 
ronde  et  polie.  Il  y  a  un  trait  carré.  —  Planche:  H.  117  mm.; 
L.  85  mm. 

I*'  état.  Avant  le  numéro. 
3*  état.  Avec  le  numéro. 
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119'  (3O  Vieillard  tenant  de  la  main  gauche,  dont  on  ne  voit 
que  deux  doigts,  le  pommeau  d'une  épée.  Sa  tête  est  tournée 
vers  le  spectateur  et  couverte  d'un  petit  turban.  En  bas,  une 
petite  marge.  —  Planche:  H.  124  mm.;  L.  104  mm. 

i*'  état.  Celui  décrit. 

2*  état.  La  planche  a  été  coupée  dans  le  bas  et  ne  me- 
sure plus  que  119  mm.  de  hauteur. 

120.  (4.)  Homme  à  l'air  souriant,  avec  une  barbe  noire.  Il  est 
de  face,  et  sa  tête,  qui  est  couverte  d'un  bonnet  bas,  est  un 
peu  penchée  vers  l' épaule  gauche.  Son  manteau  a  un  fermoir 
orné  d'une  médaille  ovale  dont  une  moitié  reste  en  dehors  de 
r  estampe.  En  bas,  une  marge  de  5  mm.  et,  en  haut,  une  de 
3  mm.  —  Planche:   H.  132  mm.;  L.  104  mm. 

i**^  état.  La  planche  a  154  mm.  de  haut.  On  voit  la 
main  gauche  posée  sur  un  livre  et  tenant  un  livre. 

2*  état.  La  hauteur  de  la  planche  est  réduite  à  132  mm. 
Main  gauche,  livre  et  feuille  ont  disparu. 

121.  (5.)  Homme  d'âge  moyen,  coiffé  d'  un  turban  et  tourné  de 
trois  quarts  vers  la  gauche.  Il  a  une  barbe  noire  et  hérissée, 
et  on  lui  voit  sur  la  poitrine  une  médaille  suspendue  i  une 
chaîne  et  représentant  un  quadrupède  dirigé  vers  la  droite.  — 
Planche:   H.   136  mm.  ;  L.   107  mm. 

122.  (6.)  Homme  avec  une  grande  barbe,  vu  de  face,  regardant 
à  droite,  la  tête  couverte  d'un  petit  turban.  Il  porte  un  man- 
teau dont  le  col  est  relevé  et  qui  est  retenu  par  un  fermoir 
orné,  au  milieu,  d'une  plaquette  avec  un  buste  tourné  vers  la 
gauche.  —  Planche:  H.   137  mm.;  L.  109  mm. 

«23.  (7.)  Vieillard  tenant  un  livre  de  la  main  gauche,  dont  une 
partie  est  coupée  par  le  bord  du  cuivre.  Le  corps  est  de  face 
et  la  tête  un  peu  tournée  vers  la  gauche.  Le  fermoir  de  son 
manteau  porte,  au  milieu,  une  plaquette  ovale,  sous  laquelle 
est  un  anneau.  —  Planche:  H.   141  mm.;  L.  108  mm. 

124.  (8.)  Vieillard  avec  barbe,  tourné  de  trois  quarts  à  gauche 
et  tenant  une  loupe  de  la  main  droite,  qui  est  posée  sur  un 
livre  ouvert.  Il  a  un  bonnet  noir  sur  la  tête  et  le  corpa  cou- 
vert d'un  manteau  retenu  par  un  fermoir  orné  d'une  plaquette 
ovale.  —   Planche:  H.  143  mm.;  L.  117  mm. 

«25-  i9')  Vieillard  ayant  une  grande  barbe  et  coiffé  d'  un  petit 
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tnriMo  orné  d'une  plaquette  ronde.  Il  est  vu  de  lace  et  regarde 
vert  la  droite  d'un  air  préoccupé.  Du  fermoir  de  ton  nuwteau 
pend  un  médaillon  ovale,  coupé  au  milieu  par  le  trait  carré. 
Tout  autour  il  y  a  un  peu  de  marge.  —  Planche:  H.  147  mm.; 
L.  118  mm. 

ia6.  (10.)  Vieillard  dont  on  n'  aperçoit  que  le  nez  et  la  longue 
barbe  blanche.  Il  est  tourné  vers  le  spectateur.  Sa  tète  in- 
clinée en  avant  est  couverte  d'  un  bonnet  dont  le  bord  mou 
cache  presque  entièrement  la  figure.  Une  partie  du  fond  est 
blanche.  A  la  droite  du  bas  est  écrit  au  rebours:  *  Do.  TU» 
pclo.*  —  Planche:  H.  150  mm.;  L.  114  mm. 

127.  (11.)  Vieillard  nu-tète,  avec  la  barbe  et  les  cheveux  longs, 
tourné  de  trois  quarts  vers  la  gauche,  regardant  de  face.  Sans 
marge.  —  Planche:  H.  138  mm.;  L.  iio  mm. 

138.  (13.)  Un  pape.  Il  est  vu  de  (ace,  coiffé  du  camaurus,  et 
tient  de  sa  main  gauche  gantée  l'anse  d'un  petit  vase.  Le  côt/ 
gauche  a  une  petite  marge.  D'  après  une  étude  pour  la  tête 
du  pape  dans  le  tableau  Le  baptême  de  Constantin,  peint  par 
J.-B.  Tiepolo.  —  Planche:  H.  144  mm.;  L.  115  mm. 
1"  état.  Avant  le  numéro. 
3*  état.  Avec  le  numéro. 

laç.  (1^.)  Homme  d'un  âge  mûr,  nu-tête,  avec  barbe  et  cheveux 
longs.    II  est  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite  et  couvert 
d'uo  manteau  bordé  de  fourrure.   Il  y  a  un  trait  de  bordure. 
—  Planche:  H.  149  mm.;  L.  113  mm. 
1"  état.  Avant  le  numéro. 
3*  état.  Avec  le  numéro. 

130.  (14.)  Vieillard  barbu,  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite, 
touchant  de  sa  main  gauche  la  plaquette  ovale  du  fermoir  de 
son  manteau.  Il  porte  un  bonnet  plat  et  on  lui  voit  sur  la  poi- 
trine, suspendu  à  une  chaîne,  un  objet  que  nous  ne  savons 
pas  définir.  Sans  marges.  —  Planche:  H.  143  mm.;  L.  118  mm. 
I*'  état.  Avant  le  numéro. 
2*  état.  Avec  le  numéro. 

131-  (15-)  Vieillard  avec  une  grande  barbe,  tenant  la  main  gauche 
sur  un  livre  ouvert.  Il  est  coiffé  d'un  petit  turban  et  porte  an 
manteau  de  fourrure.  Le  corps  est  dirigé  vers  le  spectateur 
et  la  tête  tournée  de  trois  quarts  k  droite.  —  Planche  : 
H.  141  mm.;  L.  109  mm.  Marge  du  bas:  4  mm. 
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133.  (16.)  Vieillard  avec  barbe,  tourné  de  trois  quarts  vers  la 
droite,  la  tète  couverte  d'un  bonnet  noir.  Son  manteau  d: 
fourrure  est  retenu  sur  la  poitrine  par  un  fermoir  ayant  au 
milieu  une  plaquette  ovale  où  est  représentée  une  figure  de- 
bout. Sans  marges.  —  Planche:   H.  138  mm.;  L.  108  mm. 

i«  état.  Avant  le  numéro. 

2*  état.  Avec  le  numéro. 

133.  (17.)  Vieillard  dont  on  voit  la  main  gauche,  qui  est  gantée. 
Il  est  tourné  de  trois  quarts  vers  la  gauche  et  vêtu  d*  un 
manteau  garni  de  fourrures,  et  il  a  sur  l 'épaule  gauche  une 
plaquette  représentant  une  tête  de  satyre.  Sa  tête  est  couverte 
d'un  bonnet  orné,  au  milieu  du  front,  d'une  plaquette.  — 
Planche:  H.  143  mm.;  L.  115  mm. 

134.  (18.)  Homme  à  petites  moustaches,  légèrement  tourné  vers 
la  droite  et  posant  la  main  gauche  sur  un  casque.  Il  a  autour 
de  la  tête  un  mouchoir  roulé.  Le  bas  et  le  côté  droit  ont  de 
la  marge.  —  Planche:  H.  145  mm.;  L.  116  mm. 

135.  (19.)  Vieillard  vu  de  face,  la  tête  nue,  couvert  d'  un  man- 
teau doublé  de  fourrure  et  tenant  la  main  droite  posée  sur  un 
casque.  —  Planche:  H.  142  mm.;  L.  115  mm. 

136.  (20.)  Un  nègre,  sans  barbe,  vu  de  face,  la  tête  baissée,  re- 
gardant par  terre  devant  lui  et  tenant  la  main  droite  sur  le 
poignet  gauche.  —  Planche:  H.  143  mm.;  L.  J16. 

i*'  état.  Avant  le  numéro. 
2«  état.  Avec  le  numéro. 

137.  (21.)  Vieillard  très  âgé,  nu-tête,  vu  presque  de  face.  Il  a 
les  yeux  fermés  et  la  bouche  pincée,  et  il  est  couvert  d'  un 
manteau  qui  semble  un  vêtement  d'église.  —  Planche:  H. 
143  mm.;  L.  102  mm. 

138.  (22.)  Vieillard  barbu,  vu  de  face,  regardant  en  bas  et  coiffé 
d'un  bonnet  plat.  Le  fond  est  formé  de  points.  Tout  autour, 
une  marge  de  i  à  2  mm.  —  Planche:  H.  132  mm.;  L.  103  mm. 

i**  état.  Avant  le  numéro. 
2*  état.  Avec  le  numéro. 

139.  (23.)  Vieillard  avec  une  très  grande  barbe,  vu  de  face,  re- 
gardant à  droite,  la  tête  couverte  d'un  bonnet  dont  le  milieu 
est  bas  et  les  côtés  sont  relevés.  --  Planche  :  H.  134  mm.  ; 
L.  I03  mm. 
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140.  (94.)  Vieillard  au  t>'pe  rembraneaque.  Il  ctt  coiflfé  d' un 
turban,  vu  de  face  et  regarde  ftxement  vert  le  ipecuteur.  Un 
fermoir  avec  une  plaquette  ovale  retient  ton  manteau.  — 
Planche:  H.  15a  mm.;  L.  115  mm. 

1**  état.  Avant  le  numéro. 

a*  état.  Avec  le  numéro.  La  planche  a  été  réduite  et 
ne  mesure  plus  que  138  mm.  de  haut. 

141.  (35.)  Vieillard  tenant  un  bracelet  dans  sa  main  droite.  Il 
est  vu  de  face,  enveloppé  d'une  fourrure  et  coiffé  d'un  bonnet 
dont  le  bord  est  relevé  sur  le  front.  Aux  quatre  c6tés,  une 
petite  marge.  —  Planche:  H.  146  mm.;  L.  117  mm. 

142.  (a6.)  Homme  d'  &ge  moyen,  avec  barbe,  tourné  de  trots 
quarts  à  gauche  et  couvert  d'un  bonnet.  Son  manteau  est  re* 
tenu  par  un  grand  fermoir  représentant  une  tête  de  satyre. 
Aux  quatre  côtés,  une  petite  niarge.  —  Planche:  H.  158  mm.; 
L.  118  mm. 

143.  (27.)  Vieillard  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite  et  re- 
gardant un  peu  en  haut.  Sa  main  droite  est  posée  sur  un  livre, 
qui  cache  en  partie  une  médaille  pendue  à  une  chaîne  sur  la 
poitrine  du  personnage.  —  Planche:  H.  157  mm.;  L.  116  mm. 

i*'  état.  Avant  que  la  planche  ait  été  réduite.  Le  bM 
et  le  c6té  droit  ont  de  la  marge. 

t*  état.  La  planche  n'  a  plus  que  139  mm.  de  haut  sur 
107  de  large. 

144.  (38.)  Homme  avec  une  barbe  noire,  tourné  de  trois  quarts 
vers  la  droite,  la  tète  couverte  d'  un  chapeau  ayant  un  très 
grand  bord  mou  relevé  sur  le  front.  Il  porte  sur  la  poitrine 
une  médaille  pendue  à  une  chaîne.  Tout  autour  il  y  a  un  trait 
de  bordure,  et  en  bas  une  marge  de  8  mm.  —  Planche  : 
H.  151  mm.;  L.  115. 

I*'  état.  La  planche  est  haute  151  mm. 

9*  état.  La  planche  n'  a  plus  que  144  mm.  de  haut. 

145.  (29.)  Vieillard  vu  de  (ace,  couvert  d'  un  manteau  et  d'  un 
bonnet,  tenant  de  la  main  droite  un  compas  et  ayant  devant 
lui  un  papier  sur  lequel  est  tracé  un  demi-cercle.  —  Planche  : 
H.  160  mm.;  L.  I3i  mm. 

i*  état.  La  hauteur  de  la  planche  est  celle  indiquée. 
Avant  le  numéro. 
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2«  état.  La  planche  n'  a  plus  que  15»  imn.  de  haut. 
Avec  le  numéro. 

146.  (50.)  Vieillard  vu  de  face,  portant  une  grande  barbe  blanche, 
la  tête  couverte  d'un  bonnet  orné  d'un  médaillon  ovale.  Dans 
le  bas,  une  marge  ae  22  mm.  —  Planche  :  H.  172  mm.  ; 
L.  122  mm. 

i**  état.  Avant  la  réduction  de  la  planche  et  avant  le 
numéro. 

2*  état.  La  mvge  a  été  supprimée  et  le  cuivre  ne  me- 
sure plus  que  150  mm.  de  haut.  Avec  le  numéro. 

147-177.  Deuxième  partie. 

147.  Titre.  Comme  celui  de  la  première  partie,  si  ce  n'est  qu'au 
lieu  de  «  Liâro  Primo  »,  on  lit  «  Libre  Seconde.  »  —  Planche: 
H.   122  mm.;   L.  92  mm. 

148.  (i.)  Ici  le  graveur  s'est  représenté  lui-même,  à  l'âge  d'en- 
viron vingt-deux  ans,  presque  de  face,  légèrement  tourné  vers 
la  droite.  —  Planche:  H.   119  mm.;  L.  95  mm. 

149.  (2.)  Vieillard  imberbe,  de  profil  à  droite,  la  tête  couverte 
d'un  bonnet.  —  Planche:  H.   122  mm.;  L.  22  mm. 

Cette  tête  paraît  tirée  du  portrait  du  peintre  Spinello  Are- 
tino,  gravé  sur  bois  dans  l'édition  de  1568  des  Vite  de  Va- 
sari. 

150.  (3.)  Homme  avec  des  moustaches,  vu  et  regardant  de  face, 
la  tête  couverte  d'une  espèce  de  turban.  —  Planche:  H.  112 
mm.;  L.  90  mm. 

151.  (4.)  Vieillard  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite  et  dont 
la  main  gauche  est  posée  sur  le  côté  droit  de  la  poitrine.  Il 
a  de  la  barbe  et  sa  tète  est  couverte  d'un  bonnet  bas  et  mou. 

—  Planche:  H.   m  mm.;  L.  80  mm. 

153-  (SO  Vieillard  très  âgé,  avec  la  barbe  et  les  cheveux  extrê- 
mement longs,  il  est  tourné  de  trois  quarts  â  droite.  En  bas, 
à  gauche:  «  DO.  »  (ces  deux  lettres  sont  à  rebours)  «  Tiepoio.  • 

—  Planche:  H.  104  mm.;  L.  88  mm. 

!«'  état.  Avant  le  numéro. 
2*  état.  Avec  le  numéro. 
153-  (6)  Homme  à  longue  barbe,  penchant  la  tête  vert  U  gauche 
de  l'estampe.  —  Planche:  H.  117  mm.;  L.  83  mm. 
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154.  (?•)  Homme  d'âge  moyta,  vu  de  f«ce,  ayant  la  barbe  longue 
et  regardant  un  peu  à  gauche;  il  a  sur  la  tète  un  bonnet  orné 
d'un  camée  ovale.  —  Plandie:  H.  115  mm.;  L.  83  mm. 

155.  (8.)  Homme  âgé,  avec  barbe  et  moustadiea,  de  profil  â 
droite  ;  il  porte  un  bonnet  dont  1'  aile  de  devant,  très  large, 
est  repliée  en  arrière.  Planche:  H.  116  mm.;  L.  83  mm. 

156.  (9.)  Un  Turc  très  âgé.  barbu,  vu  de  (ace,  regardant  eo 
bas  devant  lui  et  couvert  d'un  turban.  —  Planche  :  H.  117  mm.: 
L.  83  mm. 

157.  (10.)  Vieux  Turc  barbu,  vu  de  iace  et  ayant  un  bonnet  à 
poils  orné  d'un  camée  ovale.  —  Planche:  H.  116  mm.; 
L.  8a  mm. 

158.  (II.)  Vieillard  barbu,  vu  de  face,  regardant  vers  le  haut 
de  la  droite,  la  tête  couverte.  —  Planche  :  H.  123  mm.  ; 
L.  90  mm. 

159.  (la.)  Homme  portant  de  la  barbe,  vu  de  face  et  regardant 
en  bas  ;  sa  tète  est  découverte.  .—  Planche  :  H.  1 14  mm.  ; 
L.  84  mm. 

160.  (13.)  Un  Turc  barbu,  tome  vers  le  fond  de  la  gauche,  la 
tête  couverte  d'un  grand  turban.  —  Planche:  H.  133  mm.; 
L.  90  mm. 

161.  (14.)  Autre  Turc  d'un  âge  moyen,  coiffé  de  son  turban  et 
regardant  en  haut,  un  peu  vers  la  gauche.  —  Planche  : 
H.  131  mm.  ;  L.  86  mm. 

163.  (15.)  Autre  Turc,  coiffé  de  son  turban,  ayant  de  la  barbe, 
vu  de  dos  et  tourné  vers  le  fond  de  la  droite.  —  Planche  : 
H.  I30  mm.  ;  L.  89  mm. 

163.  (16.)  Autre  Turc,  avec  turban,  vu  de  dos,  tourné  vers  le 
fond  de  la  gauche;  de  sa  figure,  on  ne  voit  guère  qu'un  peu 
de  barbe  et  une  partie  de  l'œil  gauche.  —  Planche:  H.  lao 
mm.  ;  L.  79  mm. 

164.  (17.)  Vieillard  barbu,  tourné  de  trois  quarts  â  droite,  ayant 
l'aile  de  son  bonnet  relevée  sur  le  front  et  ornée  d'un  camée 
ovale.  —  Planche:  H.   123  mm.;  L.  91  mm. 

165.  (18.)  Homme  de  profil  à  gauche,  coiffé  d'un  chapeau  ayant 
un  peu  la  forme  d'un  cône  tronqué  et  lui  comTant  les  yeux. 
—  Planche:  H.   133  mm.;  L.  90  mm. 

166.  (19.)  Vieillard  barbu  et  vu  de  face,  couvert  d'un  bonnet  â 
poils.  —  H.  134  mm.  ;  L.  91  mm. 
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167.  (20.)  Homme  d'âge  moyen,  vu  de  face  et  s' inclinant  pour 
regarder  en  bas  ;  sa  tête  est  nue.  —  Planche  :  H.  123  mm.  ; 
L.  89  mm. 

168.  (21.)  Vieillard  à  longue  barbe,  longs  cheveux  et  longs 
sourcils;  tête  nue  et  vue  de  face.  En  dehors  de  la  tète  on  ne 
voit  que  l' épaule  gauche,  qui  est  couverte  d'  un  habit  zébré. 
—  Planche:  H.  127  mm.;  L.  103  mm. 

169.  (22.)  Vieillard  avec  un  longue  barbe,  tourné  de  profil  à 
gauche,  regardant  en  bas  et  coiffé  d' un  chapeau  à  cône 
tronqué.  —  Planche:  H.  127  mm.;  L.  100  mm. 

I70'  (23-)  Vieillard  avec  une  longue  barbe  et  couvert  d'une  ca- 
lotte. Il  est  tourné  de  trois  quarts  vers  la  droite,  où  il  regarde 
fixement.  Ses  épaules  sont  couvertes  d'un  manteau  zébré.  En 
bas,  à  gauche,  la  signature,  peu  lisible:  «/?<?.  Tùpol.f.%  — 
Planche:  H.  127  mm.;  L.  100  mm. 

171.  (24.)  Vieillard  à  grande  barbe  blanche,  vu  de  face,  regar- 
dant en  bas  et  couvert  d'un  bonnet  conique,  qui  lui  couvre 
les  yeux  et  est  orné  d'un  camée  ovale.  En  bas,  à  gauche:  «  Do: 
Tiepolo  fe:  ,|  Tiepclo.  »  —  Planche  :  H.  126  mm.;  L.  100  mm. 

172.  (25.)  Homme  barbu,  vu  et  regardant  de  face,  couvert  d'un 
chapeau  placé  obliquement  sur  la  tête;  il  a  sur  la  poitrine 
une  médaille  suspendue  à  une  chaîne.  —  Planche:  H.  134  mm.; 
L.  102  mm. 

173.  (26.)  Homme  barbu,  ayant  la  tête  nue,  tourné  de  trois 
quarts  à  gauche  et  regardant  en  haut.  —  Planche:  H.  144 
mm.;  L.  113  mm. 

174.  (27.)  Homme  barbu,  tourné  de  trois  quarts  vers  la  gauche, 
regardant  fixement  devant  lui  et  coiffé  d'un  bonnet.  Le  large 
col  de  son  manteau  est  relevé.  Une  médaille  est  suspendue 
par  une  chaîne  à  sa  poitrine.  —  Planche  :  H.  144  mm.  ; 
L.  113  mm. 

175.  (28.)  Homme  barbu,  vu  par  derrière  et  dont  l'épaule  gauche 
est  nue;  sa  tête  est  découverte  et  tourné  vers  la  gauche.  — 
Planche:  H.   132  mm.;  L.  iio  mm. 

176.  (29.)  Vieillard  barbu,  vu  presque  de  face,  la  tête  couverte 
d'un  bonnet.  —  Planche:  H.  133  mm.;  L.  iio  mm. 

177.  (30.)  Homme  à  grande  barbe,  ayant  sur  la  tête  une  calotte 
ornée  d'une  aigrette  et  d'un  ruban;  il  est  vu  de  face  et  regarde 
en  haut.  —  Planche:  H.  123  mm.;  L.  89  mm. 
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U  existe  det  coptes  en  oootrc-pwtk,  si  noo  de  toutes,  an 
d'un  œrtsin  nombre  des  TÎNts  fnvées  par  J.-D.  Tie- 
polo.  Elles  portent  en  bas  le  nom:  •Dùpc/û  (sic)  dg/.  »,  l'a* 
dresse:  « /.  G.  Nérié/  txc:  A,    K»,  et  un  numéro  d'ordre. 

Cinq  des  Tttes  de  la  première  partie  ont  été  joliment 
copiées  par  Saint-Non  à  l'aquatinte. 


Tail*  mi  L'otnrm*  tm  jBAi*-DoMmiQV>  Ticvoto. 


t^.  MiH 


nr  la  Poli*  m  B-       ta.  Salât  Plam  Racmtod» 


10.  La  Pâte  «a  Egypte,  aa  fatasal  pat  paitla 

àm  ■  M««a  ptttotaaqaa»  ■. 
54^«.  La  f^  C^mtu. 
ée.  La  aartn*  ^  S»kni  Etiaanc. 
U.  Saiat  Piaaçoh  tfa  Paalc  («ériaaanl  «a  dé> 

<«.  Satal  Jaaa  Ncpoaac*M  Jaté  daaa  la  Mot- 

daa. 
es.  Sahu  J*rtmm  EaulUuil.  aaai. 
êk  Salât  Jto^aii    BaïUiaai .   avec  aa  Jctmc 

hoaiaii  agcaoallM. 
•7.  Saiat  Jértit    EmUianl   dtatrlhaant   daa 


M.  Saiaat  MaiiMVMc  oa  Coctoaa  adocaBt  la 
ti4.  Dédicace  a 


71.  SaM  VkwaM  Pairtar  prtebaat. 

7t.  Salât  yiacaat  Parriar.  taal. 

71-  Trela  aaiata  at  aaa  «laM  da  l'ordra  4a 

Saiat  Banalt. 
•■.  SainU  Hf  Ito*  ratroara  la  «rai*  ente. 
9a.  La  ■tariac*  d'AnKéliqac  at  MMor. 
9».  L«a  art*  rasdaat  ImaaMfla  k  l'aaMfM 

pontifical*. 
ie|.  La  iriompa  d' Harcok. 
10}.  La  GMrc  coarotwaat  U  Verts. 
109.  Etadaa  da  apWax  al  d'aatraa  Sgana. 
IIS.  Anne*  at  attrihala  gwanlafa  tfaa   K»- 

■H^na. 
tiy  TCtaa  da  aatyrca  at  aatna  létaa  gr»- 

taaqacs. 
papa  Pie  VL 


^iJen  f  mf^i»  Jéam-Buptùl*  Tùp^lo, 


«(.«9.  Dcax  éptoodaa  dala  Palta  aa  Egrpta. 

tar  aac  tucmc  plancbc. 
11.  La  prMicaiioii  de  Saint  Jcaa-Baptlata. 
p.  La  bapUfD*  d«  Jc«a»-Cl»iaL 
U-  La  Ctaa. 

9»-S).  Las  qastr»  Evaat^Ustas. 
94.  La  Sainu  Vierge  at  troia  saiBtaa  Doa^ 


S».  La  Sarata  Vierge.  Salai  Aatatea  at  Salât 

Caorgas. 
9I.  La  Salau  Vierge,  l' Bafiut  Jdaaa,  Salât 

Praaceia  da  Paala  at  Salai  Aalaiai  4a 


17.  AppariUaa  da  la  SalaU  Vlatga  à  Salât 

Slaoa  Stock, 
gl  La  MljH  da  Salaia  Agalka. 


99.  Saiat  Diègae. 
ty.  Safatt  Jacqaaa. 
•   Saint  Pascal  Bajrloa. 
49.  Saiat  Patrioa  gaéftaMm  sa  aaii 

74.  Laa  Hiaiada  la  fHaOla  Oratta. 

75.  Va  aage  apponaat  sa  acapalaiia. 
Tt.  Un  oBvrier  aaaW  d*  ta  wmn 

•capalalfa. 
77*  Troto  aBfat,  doiN  aa  tlaal  ■■ 
7t.  Laa  trola  Vartaa  tfc  talagalaa  ;  pikea 
79.  Laa  trola  VaftaaU4olagalaa:plMt 
•a.  Trola  aalraa  Vaitaa. 
•1.  La  Porc*  al  ta  Pala. 
I».  La  bapt«aa  da  I 
I4.  Diaae   daectadant   da  dal 

Ipkigéaia. 
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85.  Memtre  «ppfitwnt  ca  MOft  à  Eaéc 
•6.  Ea^  reconnaît  V^im  an  aoaiat  oè  atte 

diaparait  dana  an  noagc 
•7.  Eaéc  préacatc  aoa  61a  Aacacac  à  DidoM. 
8S.  Tarqnin  et  Lncrtcc 
99,  Trois  fcoiBics  préaentant  *  Cléopktx*4cs 

cadeanx  de  M  arc- Antoine. 

90.  Angélique  ezpoaée  an  laiiBtln  varia. 

91.  Angélique  guérit  Médor  de  M  ble**arc. 

93.  Angélique  et  Médor  écrivant  ictin  noua 

anr  Ica  arbrea. 

94.  Annide  devient  amoorense  de  Renaod. 

95.  Les  amours  de  Renaud  et  d' Annide. 
97.  Venise  recevant  les  préacnta  de  Ncptimc. 
99.  Fignrcs  fluviales. 


X80.  Véans  remettant  CspUoa  entra  lan 

dn  Temps. 
104.  Le  génie  de  1»  Vnkar  «1 


los.  La  femme  et  ses  iroto  Us. 

106.  Deux  nains  s^regnrdant,  et  dnq  croqnis 

de   chiens. 

107.  Dcnx  nains  vns  de  dos.  et  trois  croqnis 

d'animaox. 
lot.  Troia  adolescents  ft  gnnonz  et  vns  par 

derrière. 
iio.  Les  deux  vieillards. 
III.  L'homme  assis  et  la  (cmmc  pottaat  na 

vase. 
1I5>I44.  Soixante  tCtes  de  caractère. 


^McM  éomi  tm  ignare  n  tUu 

6s.  aaint  Gaétan  de  Thiéne. 

96.  Ubalde  et  Charles  reprochent  à  twand 


l'Av^ 


Laurent  Tiepolo 


Lmiui  <Lawiiot  Ttofoto  m^ÊÊt  à  VaaiM  l«  •  «oOt  nt0  «l  Am.  eamm»  Ma  H*«Im»> 
WapàÊt»  •(  «OSHM  Ma  AfArt  Jm«  Dc—hrtqBi,  p«latr«  et  gr»»— r  *  l'aks-fort*.  Tmi  qaa  «■ 
p*rt  v4eM,  Lawt  «'tM  d'utr«  ambltioa  qm  oaitt  4«  M  alMcw  l«  tnrwù  par  Ma  kiMte 
•I  eoa«MM  BoHitinlIn  Ba  i7«<  U  aUa  svm  jMa>Ba^dtte  •(  jMa^Doatei^a*  «'teMb  «a 
■fs  spr**  la  mon  4c  toar  p*r«.  arrlv**  k  Madrid  «a  >77*. 
l:  Jwa  Diitolii»!  rrrtot  à  VmIm.  taadkqac  LaTtal  eoatfaaaat 
«a  Mapttn,  o*  0  «sîcala,  toai  m«1.  la  décorattoa  4'aa  pltfaad  poar  la  palak  nyL  n  pa> 
nk  qa'tl  BManrt  à  Madrid,  sais  oa  Igaora  l'aaalt  dt  loa  déefta;  aa  ■«*■  d«  aai  177s  II 


Natta  adlala  a  aaaai  daaaiaé  qaaiqaaa  portralta.  La  «aMacUaa  Albartiaa  da  Vlaaaa  paa> 
■ftdc  odai  da  peMa  eaal^ae  Charte»  CoMeal,  uacé  par  hd  aa  eraroa  noir  :  m  portrak  aal 
«lai  doal  Mare  PMari  tt  U  f  ravura  et  qal  tgara  aa  tMe  da  l'édltioa  des  Ca  imâiê  da  Gal> 
daai  pablléa  par  fM^aill  à  Venise  en  i7«i. 

Naaa  avaaa  da  Laarent  Tiepolo  aeaf  lataaipM.  taaiM  d*aprÉa  dM  eaaipaiMaaa  da  aaa 
pin.  tea  travail  da  palata  aat  an  pen  dur  et  baaacaap  aMtaa  d<tat*  qaa  cdal,  da  JaBa-Do- 
et  coloré,  et  U  s'adapte  admirablcaent  sa  goftt  d 


Œuvre  de  Laurent  Tiepolo. 

I.  Saintt  Anne  et  saini  Jotuhim  offrant  la  Vierge  Marie  enfant 
OM  Phre  Etemel.  Pièce  cintrée.  Sainte  Anne  est  à  gauche, 
sur  le  devant,  à  genoux,  tournée  vers  la  droite  et  ayant  les 
bras  ouverts.  Derrière  elle.  Saint  Joachim,  debout,  les  mains 
jointes.  Sur  des  nuages,  à  mi-hauteur  de  l'estampe,  Marie, 
âgée  d'environ  cinq  ans,  est  portée  par  des  anges.  Plus  haut, 
le  Père  Etemel.  Sur  un.  des  piliers  d'un  pont  qu'on  voit  à 
droite,  est  écrit  à  rebours  et  assez  confusément  :  •  G  B  T  \ 
/*>,  c'est-à-dire:  Giovanni  Battista  Tiepolo  Feu.  Dans  U 
marge:  «  loannes  Bapiâ  Tiepolo  inv  et  pinx,  \\  Lmurentius  Fi- 
lins iel.  et  fecit.  »  Il  y  a  le  n.^  •24^,  en  haut,  à  gauche, 
hors  du  cintre.  —  Planche:  H.  369  mm.;  L.  183mm.  Gra- 
vure: H.  331  mm.;  L.  170  mm. 
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Le  tableau  original,  qui  a  été  peint  en  1759  pour  le  cou- 
vent de  Sainte  Claire  à  Cividale,  se  trouve  maintenant  à  Milan, 
dans  la  collection  Crespi. 

3.  Le  miracle  de  Saint  Antoine  de  Padoue.  Sur  le  premier  plan 
gît,  étendu  par  terre,  un  jeune  homme  qui,  pour  se  punir 
d'avoir  battu  sa  mère,  s'est  coupé  un  pied  à  coups  de  hache. 
A  sa  droite,  sa  mère,  agenouillée,  supplie  Saint  Antoine  de 
guérir  le  mutilé.  Derrière  elle,  plusieurs  figures,  dont  une  de- 
bout et  les  autres  à  genoux.  Le  thaumaturge,  debout  à  la 
gauche  de  l'estampe,  tient  dans  sa  main  gauche  le  pied  coupé, 
qu'il  va  souder  miraculeusement,  et  un  lys.  Fond  d'architec- 
ture. Dans  la  marge:  *  Joannes  Battâ  Tiepolo  inv.  —  Lcai' 
rentitcs  Filius  del.  et  inc.  *  —  Planche  :  H.  348  mm.  ;  L.  210  mm. 
Gravure  :  H.  328  mm.  ;  L.   194  mm. 

!«■  état.  Avant  la  lettre  et  avant  le  numéro.  La  planche 
mesure  378  mm.  de  haut.  (Cabinet  de  Paris.  Bibliothèque  de 
Parme.) 

2*  état.  Avec  la  lettre.  A  l'angle  gauche  du  haut,  le 
n.®  <i22  ».  Une  partie  de  la  marge  inférieure  a  été  coupée  et 
la  hauteur  de  la  planche  n'est  plus  que  de  348  mm. 

3*  état.  Retouché. 

3.  Sainte  Thècle  implorant  le  Père  Etemel  en  faveur  de  la  ville 
cTEste  ravagée  par  la  peste.  A  droite,  sur  une  terrasse  en 
pierres  de  taille,  sainte  Thècle  est  à  genoux,  le  regard  levé 
au  ciel.  Derrière  elle  se  tient  un  vieillard  coiffé  d'un  turban 
et  regardant  en  haut  d'un  air  craintif.  A  gauche,  il  y  a  une 
petite  fille  à  genoux  près  du  cadavre  de  sa  mère.  Plus  en  ar- 
rière, au  milieu,  trois  figures  dont  on  ne  voit  que  le  haut  du 
corps.  Plus  loin  encore,  quelques  autres  figures  et  le  panorama 
de  la  ville  d'Elste.  En  haut,  à  gauche,  le  Père  Etemel,  debout, 
soutenu  par  des  anges  et  tenant  la  main  droite  sur  un  globe, 
paraît  adresser  la  parole  à  la  sainte.  A  mi-hauteur,  trois  anget 
mettent  en  fuite  une  figure  ailée  personnifiant  la  peste.  Sur  le 
premier  plan,  en  deçà  de  la  terrasse,  est  un  brancard  posé 
sur  un  terrain  inégal.  Près  de  l'angle  droit  du  bas,  mais  dans 
la  gravure  même,  est  écrit  à  la  pointe  sèche:    «  Giû.    Baiii 

0» 


•  LAVRBrr  tnroLo 

Tk^h  /.  I,  Lûrenaû  TUpcU  àw.  »  DwM  la  marfe:  «  femmes 
Béta  TiepcU  mv.  et  pin.  ||  UmrmUiu»  TUpûU  /Uius  4»L  H 
$m.  •  —  Planche:  H.  704  mm.;  L.  400  mm.  Granirt: 
H.  63a  mm.  ;  L.  375  mm. 

1*  état.  Avant  rinicription  que,  au  a*  état,  on  lit  dans 
la  marge  du  baa,  et  avant  le  numéro.  Les  marges  sont  ra- 
boteuses. 

a*  état.  Avec  le  n.*  «  j^  »  à  la  gauche  du  haut.  Les 
marges  ont  été  nettoyées. 

D'après  le  fp-and  retable  peint  en  1758  par  J.-B.  Tiepolo 
puur  l'église  principale  d'Esté,  où  il  se  trouve  encore. 

Lfi  amûurs  de  Renaud  et  d'Armide:  pièce  en  largeur.  Dans 
un  jardin,  vers  la  droite,  Armide  est  assise  sur  son  manteau 
étendu  sur  l'herbe  :  elle  a  la  jambe  gauche  nue  et,  de  la  main 
droite,  elle  tient  un  miroir  devant  elle.  Renaud,  assis  par  terre 
entre  les  genoux  d'Armide,  tourne  la  tête  vers  elle.  A  ses  pieds, 
son  bouclier  et  son  épée.  Un  Amour  plane  au-dessus  des  deux 
amants.  A  gauche,  Ubald  et  Charles,  à  demi  cachés  derrière 
un  p>etit  mur,  épient  le  moment  favorable  pour  se  présenter. 
Dans  la  marge:  «  Joannes  Bapta  Tiepolo  inv.  et  piux.  Lau- 
rent lUi  Filius  del.  etfecit.  >»  —  Planche  :  H.  271  mm.  ;  L.  338  mm. 
Marge  du  bas:  H.   10  mm. 

!•»  état.  Avant  le  numéro. 

3*  état.  A  la  droite  du  haut,  le  n.°  •  14*. 

Renaud  se  mirant  dans  le  bouclier  de  diamant.  A  gauche.  Ubald, 
suivi  de  son  camarade  Charles,  met  sous  les  yeux  de  Renaud 
le  bouclier,  dont  la  plus  grande  partie  reste  en  dehors  de  l'es- 
tampe. A  droite,  le  jeune  héros  détourne  la  tête,  honteux  de 
s'être  vu  dans  un  costume  efféminé.  Sur  le  devant,  à  gauche, 
un  tronc  d'arbre.  Au  fond,  au  milieu,  un  pin  parasol.  Sous 
le  trait  de  bordure:  «  lo.  Bapta  Tiepolo  inv.  et pinx.  —  Lmu- 
rentius  Filius  del.  etfecit.  »  —  Planche:  H.  265  mm.  ;  L.  88  mm. 
Gravure  :  H.  256  mm.  ;  L.  79  mm. 

i*»  eut.  Avant  la  lettre.  (Cabinet  de  Paris.) 

2*  eut.  Avec  la  letUe. 
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6.  Rtttaud  abajidtmne  Armide.    Il  est  à   droite,  ayant  &  ses  côtés 

Ubald  et  Charles,  et,  la  main  droite  sur  son  cœur,  il  adresse 
la  parole  à  Armide  pour  excuser  son  départ.  A  gauche,  la 
jeune  magicienne,  à  demi  couchée  par  terre,  écoute  avec  dé- 
dain le  discours  de  son  amant.  Dans  la  marge  :  «  Joannes 
Batfd  Tiepolo  inv:  pinx.  —  Laurentins  Tiepolo  filitis  del  et 
inc.  *  En  haut,  à  droite,  le  numéro  «  ij  '^.  —  Planche  : 
H.  222  mm.;  L.  282  mm.  Gravure:  H.  194  mm.;  L.  277  mm. 

i*'  état.  Avant  l'inscription  et  le  numéro. 

2*  état.  Celui  décrit. 

7.  M(mument  à  la  gloire  des  héros.  Plafond  contenant  un  sujet  al- 

légorique, dont  la  scène  est  dans  les  airs.  A  mi-hauteur  de 
l'estampe,  vers  la  gauche,  s'élève  une  pyramide  tronquée  por- 
tant ce  distique:  «  et  decvs  imperivmqve  et  opes  11  recaua 

IVRA  MVNERA  SVNT  HERO:  H  VM  MVNERA  SED  FIDEI.  >  Au  mi- 
lieu, près  de  la  pyramide,  on  voit  une  femme  (la  Gloire?) 
portée  par  des  enfants  ailés,  et  deux  autres  femmes,  dont  une 
(la  Victoire?)  ailée  et  tenant  une  lance,  et  l'autre  (la  Fidélité?) 
montrant  une  bague.  Vers  la  droite,  plusieurs  figures  acces- 
soires, parmi  lesquelles  on  remarque  un  poète  tenant  un  livre. 
Au  bas  de  la  pyramide,  est  une  Renommée  avec  une  trom- 
pette en  chaque  main.  Dans  la  partie  inférieure  de  l'estampe, 
le  Vice  (?)  gît  terrassé  sur  un  rocher,  près  de  deux  enfants 
ailés;  sur  un  tronc  d'arbre,  une  drap>erie  et  une  chouette.  Tout 
en  haut,  trois  figures  allégoriques  et  trois  enfants.  Dans  la 
marge:  «  loannes  BoUCi  Tiepolo  inv.  et  pinx.  \\  Laurentius  Tie- 
polo filius  del.  et  inc.  »  —  Planche:  H.  659  mm.  :  L.  495  mm. 
Marge  du  bas:  23  mm. 

I"  eut.  Avant  la  lettre  et  avant  le  numéro.  CCabinet 
de  Paris.) 

2«  état.  Avec  la  lettre,  mais  avant  le  numéro. 

3«  état.  A  la  gauche  du  haut,  le  n."  «<i». 

8.  Une  déesse  apparaissant  à  un  guerrier.    Pièce  en    hauteur,  re- 

présentant un  plafond  de  forme  ovoïde.  A  droite,  un  guerrier 
est  couché  sur  un  lit  placé  sur  un  rocher,  devant  une  tente. 
Près  du  Ht,  on  voit  un  morceau    d'architecture,  deux  enfants 


I  LAtmnrr  tomma 

«ilét.  do  armes,  un  chien  lévrier  amis  et,  un  peu  plus  loin, 
quelques  tètet  de  soldats.  Sur  le  premier  plan,  un  char,  une 
draperie,  un  nuage.  En  haut,  k  gauche,  une  déesse  (Cybèle^t 
Mtbe  sur  un  nuage,  soui  un  pin  parasol,  et  accompagnée  de 
la  Renommée,  d'autres  femmes  allégoriques  et  de  petits  gé> 
nies,  semble  inviter  du  geste  le  guerrier  à  se  lever  et  k  courir 
où  l'honneur  des  armes  l'appelle.  Ck  et  \k,  dans  les  airs,  Pé- 
gase et  plusieurs  petits  génies  portant  différents  attributs.  En 
|>as.  à  gauche:  «  loannet  Bapta  Tiepolo  inv;  et  pinx.  »  A 
droite:  «  LarenHus  Tiepolo  filiui  dtl;  et  inc.  »  —  Planche: 
H.  557  mm.;  L.  402  mm.  Gravure:   H.  549  mm.  ;  L.  394  mm. 

i*  état.  Avant  la  lettre  et  avant  le  numéro.  (Cabinet 
de  Paris.) 

3*  état.  Avant  la  lettre,  mais  avec  le  n.*  «J9»,  k  l'angle 
gauche  du  haut  de  la  planche. 

3*  état.  Avec  l'inscription  rapportée  ci-desstis. 

Lt  triomphe  de  Vénus:  plafond.  A  mi-hauteur  de  l'estampe,  à 
droite,  la  déesse  de  la  beauté,  toute  nue.  est  assise  sur  un  char 
traîné  par  deux  colombes  et  roulant  vers  la  gauche  sur  un 
nuage  ;  plusieurs  petits  Amours,  parmi  lesquels  on  distingue 
Cupidon,  accompagnent  le  char;  à  gauche,  se  tiennent  les  trois 
Grâces.  Au  fond,  la  partie  supérieure  d'un  temple  rond.  En 
haut.  Mercure  et  quelques  Amours  planent  dans  l'espace.  En 
bas.  Saturne,  couché  sur  un  rocher,  une  clepsydre  k  la  main. 
et  plus  loin,  Mars,  la  main  gauche  sur  son  bouclier;  adroite, 
un  perroquet  perché  sur  un  bâton,  près  d'un  monument.  — 
Dans  la  marge  :  «  Joatmes  Batta  Tiepolo  inv.  et  pinx.  |)  Lmu- 
rentius  Tiepolo  filius  del  et  inc.  »  —  Planche:  H.  665  mm.; 
L.  506  mm.  Marge  du  bas:  24  mm. 

i"  état.  Avant  la  lettre  et  avant  le  numéro.  Les  marges 
sont  raboteuses.  (Cabinet  de  Paris.) 

3*  état.  Après  la  lettre  et  avant  le  numéro.  Les  marges 
sont  polies. 

3*  état.  A  l'angle  gauche  du  haut  il  y  a  le  n.*  •  41  •. 


Antoine  Canal,  dit  Canaletto 


Cet  artiste  forme,  avec  Goardi  et  Bcllotto,  la  brillante  triade  de*  pertpcctivistes  vèni- 
tiest  qui  ont  reproduit  avec  nn  charme  tnoonparabic  l'aapcct  de  leur  fèériqoc  patrie  pendaat 
ie  dernier  «iecle  de  aoa  indépendance. 

Dam  l'A^c^Jario  de  Mariette,  ou  troavc,  snr  Antoine  Canal,  une  ootke  très  conrtc. 
mai*  d'autant  ploa  précicttse  que  les  renseifuements  qu'elle  contient  ont  été  communiqués  k 
Mariette  par  l'artiste  lui-même.  C'est  de  cette  notice  qu'on  apprend  qu'Antoine  naquit  le 
l8  octobre  1697,  date  qui  était  inconnue  avant  la  publication  de  l'/fAtfc/rfano.  Pour  dlstingnst 
notre  artiste  de  son  père,  Bernard  Canal,  qui  /tait  peintre  de  décorations  théâtrales,  on  hd 
donna  le  surnom  de  Canaletto  0>,  sons  lequel  il  est  plus  conna.  On  l'sppclsit  ansal  famâlé- 
rement  Tonino,  forme  diminuUve  du  nom  Antonio. 

Nous  ignorons  si  Bernard  et  Antoine  descendaient  de  l' illustre  famille  Canal  qui  donna 
à  la  république  quatre  procureurs  de  Saint  Marc,  mais  il  semble  qu'Antoine  ait  eu  des  p(é- 
tentiom  nobiliaires.  5>ous  son  portrait,  gravé  par  Viscntini  d'aprta  un  dessin  de  Plazxctta  O, 
on  voit  la  légende:  1  Amitmto  Ca*aU  origm»  Civit  If'enetus  m,  accompn(née  d'un  blason: 
d'asur  au  cbevron  d'or.  Les  armes  des  Canal  nobles  étaient:  d'argent  an  cbrvroa  d'aur. 
Des  armes  identiques,  ou  du  moins  trfes  semblables,  à  celles  dont  nous  venoas  de  parler,  joat 
été  sovxent  introduites  par  Canaletto  dans  ses  tableaux,  et  dans  ses  gravares  on  ne  les  nm- 
contre  pas  moins  de  trois  fois  (voir  nos  n.**  10,  so  et  14^. 

Après  l'être  formé  sous  ta  direction  de  Luc  Carlevaria.  bon  peintre  de  perspectives  BMtt 
en  171 8,  Canaletto  exerça  pendant  quelque  temps  avec  son  perc  la  peinture  sc^iqnc,  SMia, 
en  1719,  il  la  quitta  tout  A  coup  pour  n'y  pins  revenir.  Dans  as  jeanesac  il  lit  le  voragc  de 
Rome,  afin  d'y  étudier  d'aprts  l'antique,  et  l'on  peut  supposer  qnc  les  s«rc*s  qa'obteaait  Pa»> 
nioi  avec  ses  Ubleanx  de  vues  de  la  ville  étemelle  lui  ait  saggéré  l'kléa  d'appiiqoer  le  1 
genre  de  peinture  *  Venise  et  aux  localiUs  environnantes. 

Revenu  dans  sa  ville  natale,  il  y  fit  un   grand   itombra  de  lablcanx  qai  le   rc 
bleniM  célèbre.  Il  travailla  beanconp  poor  les  Anglais,  sartost  pour  Joseph  Smith. 
S.   M.  Britannique  auprès  de  la  république  de  Saint  Mare  Ce  fnt  vraiaemblableroeat 
<l«i  le  décida  A  visiter   l'AngleterTC.  Le   patatra  y  alla  dcax  Ma  (')  et.  dit  Mariette,  y 


(■)  Oa  n'anra  garde  de  confondra  Anioiaa  Caaai  arac  Berna itM»  IsBaila,  qai  M  asMl 
portait  le  samom  de  Canaletto. 

(*)  Notts  remarquerons  id  qa'an  aatre  portrait,  de  lui  aie  evala  et  avec  la  llgeada; 
•  Amiomto  CatuU  .\ot.  ^tn.  Aecmé.  étfh  Atgommmti.  «THà  ^«a....  >.  ne  rsprlasaU  paa  le 
peintre  Canaletto.  mais  un  patricien  homonyme. 

(M  Un  critique  anglais  a  mis  en  doute  les  d«ax  voyages  de 
U  parait  pourtant  qa'ils  ont  réellement  e«  Uea. 
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I  nf  I  fiÇM  à  la  Vbm%i  &•  U 
UhI  écvH  ^m  An  te  iirmlii  a  iimlf  w^  te  *i> 
fttabte  ««•  ^'m  pcal  tetet  et  eM  IwlnMaM.  D*«iltews,  •!  m  rHltih  mhi  te^Mtectta* 
•I  ara  bwoavteteMi  ^m  pHamtÊÊi  te  dMMktw  soir»  lalto  qa'vlte  tok  teça— <■  dHM  te  pn- 
■Mra  aNMé  <■  XVm*  ateete,  M  titmiitmâiu  gM  te  pas  é'witUU  9M  Caaatewii  a  ^  aa  ilrar 
■a  4ali  paa  avoir  été  «a  q«l  M  a  vato  aa  hani*  ripatalioa  antedqaa.  Aaiai.  Martotic  te 
teai  l-a  da  e«  gaa,  aa  aa  aarraat  d«  oH  apparall.  il  asl  •  aa  m»oàitm  te  Ims  ■. 

M.  Caaciaa  Daplwli,  dam  aon  Hntmr*  é»  Im  grwmÊH  (pi.  71),  parte  ataii  da  aoln 
arUaM.  waiidiri  eaaaaw  iravcwr  :  -  Antooto  Caaatetto,  gai  aa  aortll  «nèra  da  Vcatea.  al  ^ 
•"appHgaa  à  isar  aar  te  loUt  laa  aiica  tea  plaa  phtoraagaaa  da  aa  patrte,  a  gravé  à  l'iac  iatla 
aM  airte  da  pteacfcaa  fart  dlfaaa  daa  toUaa  algîUaa  da  aoa  aaai.  OaM  aaa  vaca  da  VcMaa, 
■taiaaa  da  vivaa  cteftte  al  d'oaibraa  doMoaa.  tea  paraosaacaa  baroéa  dasa  ica  goBdotaaa  aa  pi^ 
■MaaM  aar  te  pteea  8ate«-Marc  oa  grataMaai  aarfa  aaaa  te  patate  daa  Oogaa,  aaan  loacMi 
avac  aapfll  al  dtepoala  avac  ait.  L'artiata,  tu  iinawawl  daaéi  a  asvaioppé  tea  BDaMMila 
gaV  ratracak  oa  tea  pcnoanarn  ga'U  rf)«ai>dait  à  profaaleo  daaa  aaa  tabtaaas,  da  cat  air 
■■plda  al  parttealteraaMBt  par  qai  fait  de  Vmiaa  a« 
•■r  tea  — raiWai  da  aaa  aioatu,  k*  peintorcs  de  Caaatetto 
tea  avoiaioaal,  a«  Uaapurfat  le  «pccutear  dans  ce  bcaa  paya  daa  hariieaa  Iwwnaau  al  da 
patete  da  awirtiri  doréa  par  le  aolcU.  Jaaate  palatre  o'a  ca  miens  retracer  te  natara  aa  wk- 
ttao  da  teqaaite  il  vi%-«it,  ai  rcodrc  i'aapact  réal  d'aaa  vilte  gai  a'a  nnlte  part  «a  parcUte.  Laa 
gaaM4a  gtri  oal  aiaaré  aa  aona  de  Canaletto  la  aeiMMié  doot  il  joolt  aa  rauoo»«iH,  A  ■■ 
dagrC  ■eiiidia  ocpcadaat.  daaa  Ict  eaax-fortca  da  aMhra.  Id  aoaa  a'avooa  A  aifnaler  aocaoa 
•■vra  da  toofoa  halaiae  ;  le  peintre  t'est  coatcaté  da  gra^-er  tnr  le  m^ial  dct  crogala  ao^ 
goaaaeaMat  MadMa  et  daninf»  avec  exactitnde  :  attia  il  a'a  pas  entendn  eapriaer.  à  l'aMa 
da  te  potaM,  aotro  cboaa  goa  daa  laiprcssions  vivetnant  acntica  ;  il  tenbte  avoir  iraci  dlrac^ 
laaMNl  d'aprAa  natara  eaa  voaa  cboteies  avec  diacemcnwiit,  et  avoir  r^aarvé.  poor  te  1 
o*  il  aaralt  en  main  aa  palette  et  aea  pisccaax,  laa  coapoaMoaa  got 
preutioa  ialcUigenu  de  U  réalité.  Laa  eaux-forlaa  da  Caaatetto,  prteaa  poor  ca  g■^ 
■aaal,  pa«r  daa  daaiaa  ls4a  daaa  te  aétal  aa  Uea  d'être  tracta  aar  te  . 
A  eaoaarvar  diM  te  ■ftietei  da  wàStn  daa  aitea  parUcnUera  ga'll  atillaar'a  plaa  lard 
aM  taA'M«a,  MArteM  d'Atre  coo«alt4«a  par  les  artlatea  et  rccbercMa*  pat  Ica  amatcara. 
te  rapcteaotatlea  abaolaaeat  ftdAte  d'aa  paya  exceptlonaellcment  pitioreaqac, 
al  déaeitat  aae  riiaaalMaata  da  daaaia  al  aaa  aataote  d«  l'effet  gaa  préaaatent  aa  fort  paUl 
■aMkre  d'oravre*  caécatlM  A  te  wJkmm  épo^jM  aa  llalte.  Canaletto  apparaît  cowi  aaa  aaM^ 
ëoo  daw  l'Aoate  vAaWaaaa  dM  dirai  ara  tOMpA,  al.  a'B  m  troava  aa  palolra,  Rraocaaeo  Caardl. 
gM  aM  dMrclM^A  a^appropeter  te  aHalAra  da  aMkra,  oa  aa  paM  dMr  te  aoM  d  aa  aeal  gra* 
alaaplfar  da  aM  aaas  fartM;  mBm  d  JaMaarint  donc  daaa  l'art  coaaM 
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Œuvre  d'  Antoine  Canal. 

1«31.  *  Vfdute,  cdtre  prese  da  i  Itioghi,  altre  ideate.  »  Recueil  de 
31  pièces  de  différentes  dimensions  et  non  numérotées. 

Les  petites  pièces  de  ce  recueil  se  trouvent  habituellement 
imprimées  plusieurs  sur  une  même  feuille,  mais  pas  toujours 
dans  le  même  ordre. 

Nos  numéros  12  et  13  p>ourraient  aussi  être  comptés  comme 
une  pièce  unique,  }^ravée  sur  deux  planches,  mais  nous  avons 
préféré  les  distinguer,  vu  la  possibilité  d'en  rencontrer  un  sé- 
paré de  l'autre. 

M.  Rudolph  Meyer,  dans  son  catalogue  de  l'œuvre  gravé 
de  ce  maître  (Dresde,  1877),  a  prétendu  établir  certaines  dif- 
férences d'états,  que,  pour  notre  compte,  nous  ne  sommes 
guère  disposés  à  admettre.  Ainsi,  selon  lui,  lorsque  la  pièce 
se  rencontre  dans  le  recueil,  elle  appartient  à  un  état,  et  lors- 
qu'elle en  est  indépendante,  à  un  autre  état.  M.  Meyer  distingue 
encore  un  état  (antérieur)  auquel  appartiendraient  les  épreuves 
imprimées  sur  papier  fort,  d'un  autre  état  (postérieur)  com- 
prenant les  épreuves  dont  le  papier  est  plus  mince. 

Ces  remarques  ne  nous  paraissent  pas  assez  concluantes 
pour  constituer  des  diversités  d'états.  En  effet,  une  pièce  peut 
être  ilétachée  du  recueil  sans  qu'elle  doive  pour  cela  même  être 
ranimée  dans  un  état  ]X)stérieur;  et,  pour  ce  qui  est  de  la  qua- 
lité du  papier,  personne  ne  peut  nous  garantir  qu'on  ait  con- 
stamment suivi  l'ordre  supposé  par  M.  Meyer. 
1.  Tilrt.  «  VEDUTE  :  Altre  prese  da  1  Luoghi  aitre  idéale  \\  DA 
,  ANTONIO  CANAL  (I*  da  esso  intagliate poste  in prospetrva 
\  umUiaie\\Airm.'">  5ic»wr  GIUSEPPE  SMITH  11  ConsoU 
di  S.  Af.  Britanica  oppressa  la  Ser.'**  (|  Repubblica  di  Venexia. 
;  In  segno  di  stima  ed  osseçuio.  »  Cette  inscription  se  lit  sur 
la  face  d'un  monument  situé  sur  le  bord  d'un  canal  vénitien, 
au  milieu  de  l'estampe.  A  droite,  sur  quelques  marches  qui 
conduisent  jusqu'au  canal,  on  voit  un  homme  debout,  une 
femme  assise,  un  enfant  et  un  chien;  au  fond,  au  delà  d'un 
mur,  on  aperçoit  une  coupole,  deux  statues  sur  des  colonnes,  etc. 
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A  gauche,  un  jeune  homme  tenant  un  bftton  est  aatii  tur  la 
rive  du  canal;  au  fond,  une  maison  bourgeoise.  —  Gravure: 
H.  a93  mm.;  L.  424  mm. 

i*  état.  Avant  toute  lettre.    Un   exemplaire,    peut-être 
unique,  de  cet  état  est  au  Cabinet  de  Berlin. 

a*  eut.  Celui  décrit. 
È»  *  Lm  Torrt  ii  Malgktra.  »  A  droite,  tout  près  de  la  lagune, 
s*élève  une  large  tour  carrée,  assez  délabrée  par  le  temps.  Au 
pied  de  cette  tour,  il  y  a  deux  maisons  à  un  seul  étage,  avec 
de  grands  tuyaux  de  cheminées.  Sur  le  devant,  deux  pêcheurs, 
les  pieds  dans  l'eau,  et  deux  autres  pêcheurs  dans  une  barque. 
Vers  la  gauche,  sur  le  second  plan,  près  du  rivage,  on  voit 
plusieurs  barques  avec  quelques  figurines.  Au  fond,  des  arbres 
et  une  ligne  de  montagnes.  Dans  la  marge,  au  milieu  :  «  Im 
Torre  di  Malghera  »  ;  et  À  gauche  :  «  /f .  Canai  /.  »  —  Gra- 
vure: H.  390  mm.;  L.  424  mm.  Marge  du  bas:  6  mm. 

2*  état.  Dans  la  marge,  à  droite,  on  a  ajouté:  *£4». 
La  Tour  de  Malghera,   qui  était  située   entre  Venise  et 
Mestre,  n'existe  plus. 

3.  Mestre.  Le  premier  plan,  sur  toute  la  largeur  de  l'estampe, 
offre  une  rue  avec  de  nombreuses  figurines  et  un  carrosse.  Sur 
le  second  plan,  au  milieu,  commence  un  canal  peuplé  de  bar- 
ques qui  s'étend  vers  le  fond.  Ce  canal,  auquel  on  accède  par 
deux  larges  escaliers  latéraux,  est  bordé,  sur  chaque  rive,  d'un 
quai  et  d'une  rangée  de  maisons.  La  première  maison  à  gauche 
porte  l'enseigne  du  lion  de  Saint  Marc  et  paraît  être  la  douane 
du  lieu.  Dans  la  marge,  au  milieu  :  «  Mestre  »  ;  à  l'angle  gauche: 
«  A.  Camdf.  »  —  Gravure:  H.  292  mm.;  L.  428  mm.  Marge: 
6  mm. 

2*  état.  On  a  ajouté  dans  la  marge  :  «  ^  /  ». 

4.  «  /f/  Dolo.  n  (Le  Dolo  est  un  village  entre  Venise  et  Padoue.) 
A  droite,  sur  le  devant,  on  voit  deux  voitures  dételées  et  quel- 
ques figurines:  au  second  (Han,  une  église  avec  son  clocher. 
Un  canal,  animé  de  barques  et  de  gondoles,  occupe  le  devant 
de  la  gauche  et  s'éloigne  vers  le  milieu  du  fond,  où  il  dispa- 
raît sous  trois  maisonnettes  flottantes.  Sur  l'autre  rive  du  canal, 
4  gauche,  il  y  a  une  villa  et,  plus  loin,  d'autres  édifices  de 
moindre  importance.  Dans  la  marge,  au  milieu  :  «  Al  Dûic  »  ; 
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et  à  gauche:  *  A.  Canal  f.  ^  —  Gravure:  H.  «95  mm.; 
L.  428  mm.  Marge:  5  mm. 

2*  étot.  Dans  la  marge,  à  droite,  on  a  ajouté:  *  F Fj.* 
5.  «  AU  Porte  tUl  Dolo.  »  Sur  le  devant,  vers  le  milieu,  est  le 
bras  de  canal  qui  conduit  à  l'écluse  représentée  au  n.  6;  on 
y  voit  une  barque  portant  au  centre  une  cabine  remplie  de 
monde.  A  droite,  sur  un  pilotis,  un  vaste  magasin  dont  toute 
les  parois  sont  en  planches.  A  gauche,  l'angle  d'une  maison 
et,  au  bord  de  l'eau,  une  petite  esplanade  où  l'on  remarque 
une  femme  avec  un  petit  garçon.  Au  delà  d'un  canal  animé 
de  barques  et  de  gondoles,  on  a  la  vue  de  plusieurs  maisons 
et  d'un  clocher.  Dans  la  marge,  au  milieu  :  «  AU  (sic)  PorU 
del  Dolo  y>  ;  à  gauche  :  «  A.  Canal  f.  »  —  Gravure  :  H.  292  mm.; 
L.  492  mm.  Marge:  6  mm. 

2*  état.  Dans  la  marge,  à  droite,  on  a  ajouté  :  *  F  F  r%. 
t.  ^  Le  porU  del  Dolo.  »  Au  milieu,  sur  le  second  plan,  est  un 
bassin  de  forme  ovoïdale,  fermé  au  fond  par  une  écluse  et  dans 
lequel  on  voit  deux  barques.  A  droite,  des  broussailles  et  deux 
maisons.  A  gauche,  une  maison  portant  un  écusson  nobiliaire 
et  l'enseigne  d'un  boucher  dont  on  voit  la  boutique  au  rez- 
de-chaussée.  Sur  le  devant,  du  même  côté,  un  marchand  de 
fruits;  au  milieu,  une  dame,  un  seigneur  et  un  enfant,  et  vers 
la  droite,  une  femme  et  deux  hommes.  Par  ci  par  là,  quelques 
autres  figures.  Au  loin,  des  arbres.  Dans  la  marge,  au  milieu: 
•  le  PorU  Del  Dolo  »  ;  et  près  de  l'angle  gauche  :  «  A.  Canal  f.  » 
—  Gravure:  H.  294  mm.;  L.  428  mm.  Marge:  4  mm. 

2*  état.  Dans  la  marge,  à  droite,  on  lit  aussi:  •  F  F  a%. 
7.  «  Prà  délia  ValU  ».  à  Padoue.  C'est  une  grande  place  avec 
de  nombreuses  figures;  sur  le  devant  on  remarque,  à  droite, 
un  carrosse  dirigé  vers  le  fond,  et,  à  gauche,  un  homme  mon- 
trant un  étendard.  Cette  place  est  bornée,  à  droite,  par  une 
rue  dont  les  maisons  ont  des  portiques,  et,  au  fond,  par  une 
maison  et  deux  jardins  entourés  d'enceinte  ;  dans  celui  de  ces 
jardins  qui  est  le  plus  à  gauche  s'élève  une  église  avec  un 
grand  clocher.  Dans  la  marge,  au  milieu:  *l  Prà  délia  VaJU»; 
à  gauche:  <  A.  Canal  f.  »  —  Gravure  :  H.  292  mm.  ;  L.  426  mm. 
Marge:  7  mm. 

2*  état.  Dans  la  marge,  à  droite,  on  lit:  *E  3*. 
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8.  «  Sani*  GiuMlinM  m  Frà  éêUm  VmUê  »,  i  Pédant.  Une  grmnde 
place,  animée  de  nombreuses  figures  et  de  quelques  attelages, 
parmi  lesquels  on  remarque,  à  droite,  un  char  traîné  par  quatri 
bœufii.  occupe  le  devant  sur  toute  la  largeur  de  l'estampe  et 
s'étend  vers  le  fond,  où  elle  est  bornée,  au  milieu,  par  l'église 
de  Sainte  Justine,  avec  six  coupoles  et  un  clocher,  et  à  droite 
et  à  gauche  par  diflérents  édifices  et  par  l'enceinte  d'un  jardin. 
Dans  la  marge,  vers  le  milieu,  le  titre:  ^S.*  Giustina  in  Prà 
iiUa  Vtd*  »  ;  et  à  gauche  :  «  A.  Canal  /.  »  —  Gravure  : 
H.  293  mm.;  L.  424  mm.  Marge:  7  mm. 

3*   état.  Dans  la  marge,  à  droite,  on  a  ajouté:  *  E  »•. 
Cette  pièce  peut  être  collée  &  gauche  de  celle  qui  a  pour 
titre  Prà  dtlla  ValU. 

9.  Un  village  sur  la  rivihre  BrttUa.  Sur  le  premier  plan,  on 
voit,  au  milieu,  un  arbre  assez  haut  mais  presque  dépourvu 
de  branches  et  de  feuillage;  à  droite,  un  pont  de  planches 
passant  au-dessus  d'un  vallon  couvert  de  broussailles.  Sur  le 
second  plan,  la  Brenta  traverse  l'estampe  dans  toute  sa  lar> 
geur.  mais,  à  l'extrême  droite,  elle  est  un  peu  cachée  par  un 
massif  d'arbres;  on  y  remarque  une  écluse,  un  moulin,  une 
bif'que,  etc.  Au  delà  de  la  rivière,  un  village  avec  de  belles 
maisons  et.  au  milieu,  un  clocher.  Dans  la  marge,  au  milieu: 
*  A.  Canal  /.  •  —  Gravure:  H.  292  mm.;  L.  428  mm. 
Marge:  6  mm. 

2*  état.  Dans  la  marge,  à  droite,  on  a  ajouté:  «JEj». 

10.  Le  portique  à  la  lanterne.  Sur  le  devant,  deux  colonnes  sup- 
portent trois  arcades  qui  occupent  toute  la  largeur  de  l'estampe, 
et  dont  celle  du  milieu,  au  haut  de  laquelle  est  suspendue  une 
lanterne,  est  vue  en  entier,  tandis  que  de  celle  de  droite  on 
ne  voit  que  la  moitié,  et  de  celle  de  gauche  une  petite  partie. 
A  travers  les  trois  arcades,  on  remarque,  à  gauche,  le  sarco- 
phage d'uu  évèque  ;  au  milieu,  quelques  bâtiments  ;  4  droite, 
un  temple  antique  et  un  arc  de  triomphe  (celui  de  Pola);  au 
loin,  la  mer.  Il  y  a  quelques  figurines,  parmi  lesquelles,  à 
droite,  quatre  soldats  en  costume  levantin.  Dans  la  marge, 
vers  le  milieu  :  «  A.  Canal,  f.  V.  »  Cette  dernière  lettre  est 
l'abréviation  de  Vetutiis.  —  Gravure:  H.  298  mm.;  L.  430  mm. 
Marge:  3  mm. 
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2«  état.  A  gauche,  sur  le  terrain,  on  lit:  *FF4.> 
3*  état  (cité  par  R.  Meyer,  p.  83).  L'indication  «  F  F  4^ 

a  été  effacée,  et  on  voit  plus  bas  un  «  £  »  accompagné  d'  un 

chiffre. 

1 1 .  Panorama  eTune  vilU  baignée  par  une  rivière.  Sur  le  premier 
plan,  à  l'extrême  gauche,  est  un  grand  arbre  qui  touche  au 
trait  de  bordure  du  haut  ;  à  droite,  entre  deux  maisons  basses, 
on  voit  une  roue  de  moulin.  Au  milieu,  un  peu  en  arrière,  à 
côté  d'un  escalier  qui  descend  à  la  lagune,  se  dresse  une  co- 
lonne surmontée  d'une  statue  de  saint.  Au  delà  d'une  rivière 
qui  traverse  l'estampe  dans  toute  sa  largeur  et  qui  est  franchie 
par  un  pont  à  trois  arches,  on  voit  les  édifices  les  plus  élevés 
d'une  ville.  Dans  la  marge,  au  milieu:  «  A.  Canal,  f.  »  — 
Gravure:  H.  395  mm.;  L.  429  mm.  Marge:  3  mm. 

2*  état.  Dans  la  marge,  à  droite:  *E  6t^. 
On  prétend  que  la  ville  ici  représentée  est  Padoue,  mais 
la  chose  n*  est  pas  bien  sûre. 

12.  Lm  maison  à  t  inscription  :  MDCCXLI.  A.  C.  A  gauche, 
un  peu  en  arrière,  s'élève  une  maison  sur  le  mur  de  laquelle, 
en  haut,  est  écrit:  «  MDCCXLI.  A.  C.  »  (la  date  est  vraisem* 
blablement  celle  de  la  gravure,  et  les  deux  lettres  sont  les  ini- 
tiales du  nom  Antonio  Canal).  A  droite,  sur  le  devant,  un 
chien  assis  et  un  levantin  vu  par  derrière  ;  plus  loin,  un  cana  1 
peuplé  de  barques  et  bordé  de  maisons,  et  une  grande  coupole 
d'église.  —  Gravure:  H.  296  mm.;  L.  214  mm.  Marge: 
I  mm. 

i*'  état.  Ce  numéro  et  notre  n."  13,  qui  est  son  com- 
plément, sont  encore  gravés  sur  une  planche  unique;  le  n.*  12 
est  à  droite  et  le  n.**  13  à  gauche.  Sur  le  n."  13,  on  ne  voit 
pas  encore,  dans  la  marge,  les  initiales  *  A.  C  »  Cet  état  est 
rare.  (Cabinet  de  Paris.  Cabinet  Royal  de  Berlin.) 

2*  état.  La  planche  a  été  coupée  en  deux  parties  égales, 
dont  l'une  forme  le  n.*  12  et  l'autre  le  n."  13.  On  rencontre 
toujours  ces  deux  parties  imprimées  sur  la  même  feuille,  aussi 
rapprochées  que  le  permet  la  marge  des  deux  cuivres. 

13.  La  maison  au  péristyle  de  six  colonnes.  Sur  le  devant,  à 
droite,  un  homme  assis  sur  un  gros  mur  et  vu  de  dos  parle 
avec  un  autre  homme  dont  une  partie  du  corps  est  coupée  par 
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le  trmh  cmrré;  à  gmoche.  deux  autres  figures,  vues  de  dos. 
Plus  en  arrière,  un  canal  avec  des  barques,  et,  au  milieu,  une 
OMitoo  isolée,  dont  la  iaçade,  qui  regarde  vers  la  droite  de 
l'cttempe,  est  ornée  d'un  péristyle  de  six  colonnes.  Plus  loin 
encore,  plusieurs  édifices,  la  lagune  et,  au  fond,  une  ligne  de 
montagnes.  Dans  la  marge,  un  peu  vers  la  droite  :  •  A.  C.»  — 
Gravure:  H.  296  mm.;  L.  214  mm.  Marge:  i  mm. 
Pour  le  détail  des  états,  voir  à  notre  n.**  12. 

14.  Lé  iomhetm  d'un  évique.  C'est  un  beau  monument  situé  en 
plein  air,  à  gauche,  sur  le  devant;  il  est  couvert  d'un  pinacle 
couronné  d'une  statuette  ailée.  Vers  la  droite,  un  torrent,  après 
avoir  formé  une  petite  cascade  près  des  ruines  d'un  pont,  se 
répand  sur  le  premier  plan.  Plus  loin,  sur  presque  toute  la 
largeur  de  l'estampe,  on  a  la  vue  d'une  grosse  bourgade.  Au 
fond,  une  ligne  de  montagnes.  Dans  la  marge  on  ne  lit  que: 
•  A.  Canal./.  V.*  —  Gravure:  H.  295  mm.;  L.  300  mm. 
Marge:  2  mm. 

15.  /.A  «  libreria  »  de  Venise.  A  l'extrême  droite  on  voit  une 
partie  de  la  «loggetta»  et  du  clocher  de  Saint  Marc.  L'édi- 
fice de  r  ancienne  «  libreria  »  est  placé  transversalement  de 
droite  à  gauche.  A  gauche,  sur  le  devant,  un  angle  de  la  fa- 
çade de  l'église  de  Saint  Marc  et  la  «  piera  dcl  bando»;  vers 
le  fond,  près  de  la  colonne  de  Saint  Théodore,  il  y  a  foule 
devant  une  baraque  de  mnrionettes.  Dans  la  marge,  au  milieu  : 
«  la  libreria  K  »  ;  à  gauche  :  «  A.  Canal.  /.  »  —  Gra>'ure  : 
H.  139  mm.;  L.  208  mm.  Marge:  4  mm. 

!•»  état.  Très  rare.  Avec  le  nom  du  graveur,  mais  avant 
le  titre.  (Milan,  Bibliothèque  Ambrosienne.) 

2*  état.  Au  lieu  du  titre:  •la  libreria  V.  >,  on  lit  cet 
autre:  «/a  ceca  K  »,  (c'est-à-dire:  la  xecca,  Venexid).  Rare. 
(Cabinet  des  estampes,  à  Rome.) 

3«  état.  Le  titre  :  «  la  ceca  V.  »  est  remplacé  par  cet 
autre:  •la  libreria    /*.  »  C'est  l'état  décrit. 

16.  Lm  •piera  del  bando»,  à  Venise.  A  gauche,  tout  près  de  la 
première  arcade  de  la  façade  de  Saint  Marc,  du  côté  du  palais 
ducal,  un  homme  debout  sur  un  piédestal  cylindrique  qu'on 
nommait  la  «piera  del  bando»,  lit  un  décret.  Autour  de  lui  et 
dans  toute  la  Piazzetta,  de  nombreuses  figurines.  A  droite,  la 
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colonne  du  lion  de  Saint  Marc  et  celle  de  Saint  Théodore. 
Au  fond,  le  clocher  de  Saint  Georges,  quelques  autres  édifices 
et  des  mâts  de  bateaux.  Dans  la  marge,  au  milieu:  *  la  Piera 
iel  Bando.  V.»,  à  gauche:  *  A.  Canal,  f.%  —  Gravure: 
H.  139  mm.;  L.  209  mm.  Marge:  4  mm. 

17.  Marché  sur  la  Fiazzetta,  à  Venise.  On  voit  un  grand  nombre 
de  figures  debout  ou  assises,  conversant  ou  trafiquant.  A  l'ex- 
trême droite,  une  colonne  sur  un  piédestal  ayant  trois  marches: 
c'est  la  colonne  qui  supporte  le  lion  ailé,  qu'on  ne  voit  pas. 
Plus  loin,  la  lagune  où  l'on  remarque,  vers  la  droite,  une  ga- 
lère couverte  en  grande  partie  d'une  tente.  Au  fond,  plusieurs 
édifices,  parmi  lesquels  la  coupole  et  le  clocher  de  Santa 
Maria  délia  Salute.  Dans  la  marge,  au  milieu  :  «  A.  Canal./.  »  — 
Gravure:  H.  140  mm.;  L.  209  mm.  Marge:  3  mm. 

1"  état.  Avant  la  signature  de  l' artiste.  Très  rare. 
(Milan,  Biblothèque  Ambrosienne.) 

2*  état.  Avec  la  signature  de  l'artiste,  mais  avant  cer- 
tains travaux  sur  la  partie  supérieure  de  la  colonne,  à  l'extrême 
droite.  (Cabinet  de  Berlin.) 

3«  état.  Avec  les  travaux  signalés  ci-dessus. 

18.  La  prison,  à  Venise.  Sur  le  devant,  à  gauche  et  au  milieu, 
on  voit  la  rive  des  Esclavons,  et,  à  droite,  la  lagune  avec  de» 
barques.  Plus  en  arrière,  à  gauche,  une  partie  du  palais  ducal; 
au  milieu,  le  pont  «délia  Paglia»  et  l'édifice  des  prisons;  à 
droite,  le  prolongement  de  la  rive  des  Esclavons.  Dans  U 
marge,  au  milieu  :  ♦  la  Preson  K  »  ;  et  à  gauche:  «  A.  Canal. 

/.  »  —  Gravure:  H.  140  mm.;  L.  209  mm.  Marge:  9  mm. 

19.  Le  paysage  alpestre.  A  droite,  un  voyageur  assis  se  repose 
au  bord  d'un  chemin.  Près  de  lui  est  un  torrent  traversé,  en 
bas,  par  un  pont  de  planches  et,  un  peu  plus  haut,  par  un 
pont  en  pierre  d'  une  seule  arche.  Sur  ce  pont  on  voit  un 
pilier,  une  roue  pour  donner  la  torture  et  une  potence  à  la- 
quelle est  suspendu  un  supplicié.  A  gauche,  sur  un  long  pont 
en  bois  franchissant  un  précipice,  un  carrosse  se  dirige  vers 
la  gauche.  Dans  la  marge,  au  milieu:  « /f .  Coim/./.  »  — Gra- 
vure: H.  141  mm.;  L.  208  mm.  Marge:  2  mm. 

ao.  Paysage  avec  une  statue  équestre.  La  gauche  offre  une  maison 
à  laquelle  sont  adossés,  sur  le  devant,  un  escalier  en  pierre 
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et  no  monument  •épulcrd  couvert  d'une  arcade,  et  à  droite, 
une  espèce  de  véranda  en  boit.  Au  milieu,  fur  le  premier 
plan,  on  voit  un  tombeau  isolé  et  en  ruine,  et  un  peu  plut 
loin,  une  tour  sur  laquelle  est  une  statue  équestre  tournée  vers 
la  gauche.  Ci  et  là,  quelques  figurines.  A  l'extrême  droite, 
au  loin,  la  mer.  Dans  la  marge,  au  milieu:  «  A.  Canai.  /.  » 
—  Gravure:  H.  140  mm.;  L.  207  mm.  Marge:  3  mm. 

ai.  La  Urrasu.  Au  milieu  est  une  large  terrasse,  bordée  aux 
deux  c6tés  et  au  fond  par  diflTérentes  maisons;  près  du  parapet, 
sur  lequel  il  y  a  des  vases  de  fleurs,  se  tiennent  une  femme 
et  une  jeune  fille  ;  vers  la  gauche,  une  treille.  A  droite,  ^ur 
le  devant,  un  escalier  découvert  sur  lequel  on  voit  deux 
hommes.  Dans  la  marge,  au  milieu  :  «  A.  Canal.  /.*  —  Gra- 
vure: H.  141  mm.;  L.  309  mm.  Marge:  i  mm. 

i**  étal.    Avant    la   signature   de   l' artiste.    Très  rare. 
(Milan,  Bibliothèque  Ambrosienne.) 

22.  Les  *procuraiie  nucve  »  et  Féglise  de  Saint  Géminien,  à  Ve- 
nise. La  vue  est  prise  de  la  «  piazzetta  dei  leoni  ».  Sur  le  de- 
vant, à  l'extrême  gauche,  est  un  pilier  de  la  façade  de  Saint 
Marc  ;  à  T  extrême  droite,  1'  angle  d'  une  maison  particulière. 
Le  reste  est  occupé  par  la  place  de  Saint  Marc,  avec  de  nom- 
breux promeneurs  et  des  bancs  de  petits  marchands.  Le  côté 
des  «  procuratie  nuove  »  et  celui  de  l'église  de  Saint  Géminien 
(détruite  en  1807)  se  rencontrent  vers  le  milieu  du  fond.  Dans 
la  marge,  au  milieu  :  «  U  Procuratie  nioue  (sic)  e  S.  Ziminian. 
y.T^;  et  à  gauche:  •A.  Canai.  /,  »  —  Gravure:  140  mm.  ; 
L.  3IO  mm.  Marge  :  3  mm. 

i*'  état.  Avec  le  nom  de  l'artiste,  mais  avant  le  titre. 
Très  rare.  (Milan.  Bibliothèque  Ambrosienne.) 

33.  La  villa  au  delà  d"  une  rivière.  Près  d' une  église  qui  est  à 
gauche  et  dont  on  ne  voit  qu'  une  petite  partie,  il  y  a  quel- 
ques bancs  de  marchands  ambulants.  A  droite,  au  delà  et  sur 
le  bord  d'une  rivière,  s'élève  une  villa  devant  laquelle  on  voit 
des  barques.  Au  milieu,  un  peu  plus  loin,  plusieurs  maisons 
entourées  d'arbres.  Au  fond,  une  colline.  Dans  la  marge,  au 
milieu:  *  A.  Canal.  /.  »  —  Gravure:  H.  140mm.;  L.  aoSmm. 
Marge:  2  mm. 

i**  état.  Avant  le  nom  de  l'artiste.  Très  rare.  (Milan, 
Bibliothèque  Ambrosienne.) 
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2*  état.  Avec  le  nom  de  l'artiste.  Avant  plusieurs  ha- 
chures et  autres  menus  travaux  sur  la  colline  du  fond.  (Ca- 
binet de  Berlin.) 

3*  état.  La  colline  du  fond  porte  les  menus  travaux  que 
nous  venons  de  mentionner. 

24.  Z<^  pèlerin  en  prière.  Sur  le  devant,  un  peu  vers  la  droite, 
un  pèlerin  est  debout,  en  prière  devant  un  pilier  isolé  et  sur- 
monté d'une  croix  en  bois;  plus  à  droite,  on  voit  un  petit  lac 
où  est  une  barque  portant  deux  personnes  ;  à  gauche,  un  chien 
près  d'  un  torrent.  Plus  loin,  au  milieu,  sur  une  colline,  un 
petit  fort,  des  arbres  et  trois  figurines.  Plus  loin  encore,  à 
gauche,  sur  une  autre  colline,  un  arc  de  triomphe  en  ruine 
sert  de  porte  à  une  ville  dont  on  aperçoit  quelques  édifices. 
Dans  la  marge,  au  milieu  :  *  A.  Canal,  f.i»  —  Gravure  : 
H.  139  mm.;  L.  207  mm.  Marge:  2  mm. 

icr  état.  La  croix  sur  le  pilier  n'est  pas  encore  tracée. 
Très  rare.  (Cabinet  royal  de  Berlin.) 
2*  état.  Avec  la  croix. 

25.  Les  deux  piliers  en  ruine.  A  droite,  sur  le  devant,  au  pied 
d'une  colline  et  sous  un  arbre  dont  on  ne  voit  qu'une  partie, 
sont  deux  piliers  isolés  et  en  ruine.  Au  milieu,  près  d' un 
chemin,  dans  lequel  s'avance  une  femme  tenant  un  panier  au 
bras,  on  voit,  un  peu  en  arrière,  une  tour  garnie  de  mâchi- 
coulis et  deux  maisons.  A  gauche,  un  mur  d'  enceinte,  deux 
églises  avec  leurs  clochers,  etc.  Dans  la  marge,  au  milieu  : 
nA.  Canal./.  »  —  Gravure:  H.  141  mm.;  L.  207  mm.  Marge: 
I  mm. 

26.  La  femme  puisant  de  F  eau  sous  une  arcade.  Dans  un  pay- 
^fi^^'  ^  gauche,  sur  le  premier  plan,  un  homme  assis  par  terre 
et  une  femme  debout,  tous  les  deux  vus  i>ar  derrière.  Un  peu 
plus  loin  est  une  petite  maison  rustique,  dont  le  rei-de-chaussée 
est  formé  d'une  grande  arcade  unique  où  l'on  voit  une  femme 
puiser  de  l'eau  à  un  puits.  Vers  le  milieu,  une  planche  poeée 
au-dessus  d'un  ruisseau  conduit  devant  un  pont  en  pierre,  qui 
est  à  droite  et  au  delà  duquel  on  aperçoit  plusieurs  édifices. 
Sans  autre  inscription  que  les  initiales  «  ^.  C  »  légèrement 
tracées,  en  bas,  à  gauche.  Point  de  marge.  —  Planche: 
H.  i^  mm.;  L.  206  mm. 
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tj.  Lu  tr9i»  t»Umu»  et  U  sùUtu  sur  U  bord  et  Im  mur.  Dans 
une  place  dallée,  on  voit,  à  droite,  une  maison  et  un  mât 
d'étendard;  au  milieu,  la  façade  d'une  égliae  (San  Giacomo, 
à  Riaho)  ayant  un  propylée  lupporté  par  six  colonnes;  à 
gauche,  une  statue  sur  un  piédestal  cylindrique  et  trois  co- 
lonnes antiques,  unies,  au-dessus,  par  un  reste  d'entablement. 
De  ce  côté,  au  fond,  la  mer.  Dans  la  marge,  au  milieu:  *A. 
Cmmmi.f.  »  Gravure:  H.  138  mm.;  L.  211  mm.  Marge:  4  mm. 
l"  état.  Avant  la  signature  de  l' artiste.  Très  rare. 
(Milan,  Bibliothèque  Ambrosienne.) 

a8.  Le  pilier  isolé.  Sur  le  premier  plan,  à  gauche,  est  un  pilier 
isolé  et,  encore  plus  à  gauche,  par  terre,  un  fragment  de  cor- 
niche. Plus  loin,  du  même  côté,  au  delà  d'une  colline,  on  voit, 
mais  seulement  en  partie,  une  pyramide  et  une  colonne.  Att 
milieu,  une  fontaine  monumentale  dont  la  partie  supérieure  est 
dégradée  par  le  temps.  A  droite,  une  maison  au  delà  d'  un 
jardin  entouré  d'un  mur.  Dans  la  marge,  au  milieu:  <  ^. 
CeuuU.f.  »  —  Gravure:  H.  139  mm.  ,  L.  213  mm.  Marge: 
4  mm. 

29.  Divers  fragments  de  sculpture.  A  l'extrême  droite,  on  voit 
le  complément  du  tombeau  d'un  évêque  qui  est  représenté  à 
l'extrême  gauche  de  notre  n.  14.  Au  milieu,  une  statue  de  la 
Vierge  tournée  vers  la  droite  et  tenant  l'Enfant  Jésus  dans  ses 
bras  ;  derrière  elle,  deux  colonnes  rectangulaires  et  ornées  de 
grotesques.  A  gauche,  une  pyramide  et  un  arbre,  1'  une  et 
l'autre  vus  seulement  en  partie.  Pièce  sans  nom  ni  marque.  — 
Gravure:  H.  217  mm.  ;  L.  128  mm. 

30.  Le  petit  monument  sous  un  arbre.  Le  devant  de  l'estampe 
est  entièrement  occupé  par  un  canal  ;  à  l'extrême  gauche,  un 
homme  est  dans  une  barque  qui  n'  est  visible  qu'  en  partie. 
Vers  la  droite,  sur  le  bord  du  canal  et  sous  un  arbre  dont  le 
pied  et  le  sommet  restent  en  dehors  de  l'estampe,  s'élève  un 
modeste  monument.  Le  lointain  offre  une  plaine  et,  tout  ao 
fond,  une  ville.  Dans  la  marge,  les  initiales  de  l'artiste: 
< /f .  C»  —  Gravure:  H.  115  mm.;  L.  82  mm.  Marge: 
2  mm. 

31.  Le  char  postant  sur  un  pont.  Il  est  traîné  par  quatre  boeufs 
et  dirigé  vers  la  droite.    Le   pont   est   d'  une   seule  arche  et 
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franchit  une  petite  rivière  sur  laquelle  on  voit  une  barque.  A 
gauche,  sur  le  pont  même,  est  une  maisonnette  qui  parait 
être  une  hôtellerie  et  dont  le  rez-de-chaussée  est  formé  d'une 
galerie.  Dans  la  marge,  à  droite;  «  A.  Canal.  /.  >  —  Gravure: 
H.   140  mm.;  L.  124  mm.  Marge:  2  mm. 

32.  L'église  entourée  de  différents  bâtiments.  Sur  une  colline  qui 
descend  de  gauche  à  droite,  on  voit  ime  église  assez  grande, 
surmontée  d'une  coupole  et  entourée  de  plusieurs  édifices  plus 
modestes  qui  en  cachent  la  partie  inférieure.  Sur  le  devant, 
au  milieu,  il  y  a  trois  roues  de  moulin,  et,  à  droite,  un  pont 
en  pierre,  très  arqué,  sur  lequel  on  remarque  un  petit  monu- 
ment religieux  et  un  pêcheur  avec  son  filet.  Dans  la  marge: 
*A.  Canal./.  »  —  Blanche:  H.  145  mm.;  L.  213  mm.  Gra- 
vure: H.  139  mm.  ;  L.  210  mm. 

Cette  estampe  ne  fait  pas  partie  du  recueil  des  Vedute 
(nos  nO"  1-31).  On  n'en  connaît  qu'un  exemplaire,  qui  est  au 
Cabinet  de  Berlin,  et  dont  une  reproduction  a  été  publiée  dans 
le  Jahrbuch  der  kdn.  preussiscfun  Kunstsammlungen,  1904. 


Augustin  Ratti 
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yalBBll  baaacwip.  à  l'buik  et  à  frcagM.  *  Céfica  rt  daaa  laa  mninmt,  «nia  0  «I  «MOV»  flm 
eomm  par  aaa  daailna.  ialu  avec  ■■•  giaada  verra  at  ripr<aaalat  qatiqatfali  daa  mif^m 
cwalqMa.  D  Moann  à  Cteaa  la  11  acvaiabra  1775-  Aa  Séalnalre  d«  Savona,  il  y  a  ■■  !•• 
Maaa  da  lai.  o*  U  a'aai  rapréaaaté  hiiitaK  av«c  aa  feauaa  RoaaUc  FiUppoal.  qa'O  avait 
tpoaaia  à  Savoaa  as  i7>».  et  aoa  fila  Cbarica-Joacph,  qnJ  fat  aaaal  paialt*  ai  pabMa  laa  M»- 
CiapWaa  oaa  attMaa  svaoia» 

On  a  de  Ratti  nn«  vingtaine  d'csumpca  gravéet  A  l'aan-foric  d'nacpoialt  Hhnalpl^ 
leraaqat,  quoione  un  peu  trop  brute  et  parfob  peu  «oigneaae  de  la  forme.  QacIqaaa-MNa  aoat 
aaaai  de  aoa  invention.  La  phi*  ancienne  en  date  cet  Lt  à$*n-k*ttr*ujr  SHttttm  ifAppm  Hm, 
«aa  Ratti  csécaU  à  Rome  en  1716.  c'est-a-dlre  quand'il  n'avait  qoe  dix-acpt  ana.  Laa  aatna 
I.  «aivant  tonU  probabilité,  fraviet  à  RoaM,  excepté  le*  deux  »n)CU  de  FoHcM 
al  Li  tmmremm  d*  PkaUfu,  qui  «ont  poatfrWora  aa  ratoar  de  l'artiatc  dan*  aa  patrta. 


I.  jlâraÂam  adorant  Us  trois  anges,  d'après  Lanfranco.  Dans  un 
paysaj^e,  Abraham  est  tourné  vers  la  droite  et  à  j^enoux  de* 
vant  les  trois  anges,  qui  sont  debout  et  lui  parlent.  Dans  la 
marge:  «  Abramo.  —  lo.  August.  Ratti  se.  —  Joan.  Lan- 
francus  pin.  ||  Extat  Savone  in  Eeei.  Majori.  »  —  Planche  : 
H.  264  mm.;  L.  175  mm.  Gravure:  H.  252  mm.;  L.  166  mm. 
C'est  le  pendant  de  La  vision  de  Jacob,  décrite  au  n.  3. 

a.  Rebecca  et  Eliezer,  d*  après  Maratta.  Le  vieux  serviteur  d*  A- 
braham  est  à  gauche,  vu  de  profil  et  présente  des  deux  mains 
un  bracelet  &  Rebecca,  qui  le  prend  de  la  main  droite  et  tient 
son  autre  main  sur  une  cruche  posée  sur  la  margelle  du  puits. 
En  arrière,  une  jeune  femme  et  un  chameau.  Figures  vues 
jusqu'aux  genoux.  Dans  la  marge:  «  Carolus  Marattus  ttuunt. 
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—  Augtistinus  Ratta  (sic)  sculps.  »  —  Planche:  H.  132  mm.; 
L.  174  mm.  Gravure:  H.  118  mm.;  L.  163  mm. 

3.  La  vision  de  Jacob,  d'après  Baglioni.  Sur  le  devant,  Jacob,  re- 

présenté sans  barbe,  dort  par  terre,  ayant  la  tête  du  côté  droit 
de  l'estampe.  Sur  l'échelle  mystérieuse  il  y  a  six  anges,  tous 
vêtus,  et  au  sommet  le  Père  Eternel,  vu  à  mi  corps.  Dans  la 
marge:  *  Scala  di  Giacobbe.  —  lo.  August.  Rattife.  —  loan. 
Balionus  pin.  \\  Extai  Savons  in  Eccl.  Majori.  *  —  Planche  : 
H.  261  mm.;  L.  175  mm.  Gravure:  H.  250  mm.;  L.  166  mm. 

4.  David  vainqueur  de  Goliath.  Petite  pièce  octogone,  en  largeur. 

Le  jeune  héros  est  à  mi-corps,  le  bras  gauche  appuyé  sur  un 
piédestal;  près  de  lui,  la  tête  du  géant.  *  Agost.  Ratti  in.  et 
fecit.  »  (Nagler,  KUnstler-Lexicon ,  XII,  301.) 

5.  Judith,  d'  après    Daniel.  Pièce  ovale.    La  courageuse  Juive  est 

debout,  le  corps  tourné  vers  le  spectateur,  la  tête  vue  de  profil 
à  gauche  ;  elle  tient,  de  la  main  droite,  la  tête  tranchée  d'O- 
lopherne  et,  de  la  main  gauche,  une  épée.  En  arrière,  le  tronc 
d'  Olopherne  gisant  sur  un  lit.  En  bas,  à  gauche  :  «  Monsu 
Daniel  In.9\  à  droite:  ^  Agostino  Ratti  Seul.  »  —  Gravure: 
H.  131  mm.;  L.  97  mm. 

Le  «  Monsu  Daniel  »  auteur  de  cette  composition  est  vrai- 
■emblablement  Daniel  Seiter,  ou  Daniel  Van  den  Dyck. 

6.  La  Sainte    Vierge   donnant   U  sein  à  V Enjani  Jésus,    d'après 

Guido  Reni.  Pièce  en  largeur,  ovale  et  équarrie.  La  Vierge 
est  en  buste,  tournée  de  trois  quarts  vers  la  droite,  et  de  la 
main  droite,  elle  se  presse  un  sein.  A  droite,  un  ange  en  ado- 
ration. En  bas:  «  Guido  Reni  Inventor  —  Agostino  Ratti 
Sculpsit.  »  —  Planche  :  H.  185  mm.  ;  L.  239  mm.  Gravure  : 
H.   180  mm.;  L.  220  mm. 

7.  La  Sainte  Vierge  et  tEnJant  Jésus,  d  après  Vieira:  pièce  ovale, 

gravée  sur  une  planche  également  ovale.  La  Vierge  est  à  mi- 
corps  et  tournée  de  profil  vers  la  droite.  L'Enfant  est  endormi 
sur  les  bras  maternels  et  complètement  nu.    En  bas,  daos  U 
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marge:  «  Frm»:**  Vùrm  /m  A^osi.'*  RmUi.  scui.  »  —  Gravure: 
H.  85  mm.;  L.  7a  mm. 

8.  Smimté  F^milU,  d 'après  MaratU.  La  Sainte  Vierge  et  Saint  Jo- 
■cph  sont  à  mi-corpt.  A  droite,  ce  dernier  careaae  l'£a£uit 
Jërat.  qui  est  complètement  nu  et  lui  poae  la  main  gauche  lor 
l'épaule  droite.  A  gauche,  la  Vierge  Marie,  la  tète  tournée  de 
profil  à  droite  et  inclinée.  Dana  la  marge:  «  Carto  MmratH 
Inu.  —  Agostinc  Ratti  IntUi.  »  —  Gravure:  H.  142  mm.  ; 
L.  126  mm.  Marge:  7  mm. 


9.  Sainte  FmmilU,  «vtc  Saint  Jean- Baptiste.  L'Enfant  Jétui , 

sur  les  genoux  de  sa  mère  et  vu  de  face,  tient  de  sa  main 
gauche  un  petit  oiseau  et  prend  de  son  autre  main  une  pomme 
que  son  cousin,  qui  est  à  gauche,  lui  présente.  La  Vierge  est 
vue  de  face  et  tient  de  sa  main  droite  la  croix  de  Jean>Bap- 
tiste.  En  arrière,  k  droite.  Saint  Joseph  et  deux  tètes  ailées 
d'anges.  Dans  la  marge  :  «  Ag.  Ratti  in.  et  seul.  »  —  Planche  : 
H.   160  mm.;  L.  137  mm.  Gravure:  H.  160  mm. ;  L.  120  mm. 

10.  Autre  Sainte  Famille,  avec  Saint  Jean- Baptiste.  La  Vierge, 
vue  de  face,  soutient  de  son  bras  droit  l'Enfant  Jésus,  qui  est 
debout  sur  une  table  et  tient  une  pomme  de  la  main  droite. 
A  droite,  le  petit  Saint  Jean  baise  le  pied  gauche  du  Rédemp- 
teur. En  arrière,  à  droite,  Saint  Joseph,  les  mains  jointes,  re- 
garde la  scène.  Dans  les  airs,  deux  têtes  ailées  d'anges.  Jésus 
eat  la  seule  figure  entière.  Dans  la  marge  :  «  A.  Ratti  mv.  et 
seul.*  —  Planche:  H.  175  mm.;  L.  129  mm.  Gravure: 
H.  167  mm.  ;  L.  124  mm. 

1 1 .  Troisième  Sainte  Famille,  avec  Saint  Jean- Baptiste.  Dans  un 
ovale  équarri.  A  gauche,  l'Enfant  Jésus,  assis  sur  un  coussin, 
dort  appuyé  sur  le  sein  de  sa  mère,  qui  est  vue  de  face.  A 
droite,  sur  le  devant,  le  petit  Précurseur  baise  le  pied  gauche 
de  Jésus  ;  en  arrière  se  tient  Saint  Joseph.  «  Mater  Dei  Mé- 
mento met.  —  Joan  August.  —  RcUti  inv.  et  f.i^  —  Planche  : 
H.  105  mm.;    L.  78  mm.    Gravure:   H.  98  mm.;  L.  73  mm. 
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la.  Saint  Jean  évangelisU,  d'après  Maratta.  Il  est  en  figure  en- 
tière, assis  dans  un  paysage,  tourné  vers  la  gauche,  et  il  tient 
de  la  main  droite  une  plume.  A  gauche,  la  Sainte  Vierge  lui 
apparaît  écrasant  un  dragon.  Il  y  a  aussi  un  ange  qui  dent 
l'encrier  du  saint,  et  deux  petits  enfants  qui  s'embrassent. 
Dans  la  marge:  «  Carol.  Mar.  in.  —  France*  Vieira  tUl.  — 
Agost.  Ratti  seul.  »  —  Gravure:  H.  268  mm.;  L.  204  mm. 

Cette  estampe  est  tirée  du  tableau,  mentionné  par  Bellori, 
que  Maratta  peignit  pour  le  marquis  Pallavicini. 

13.  Sainte  Olive.  Sur  un  piédestal  de  statue.  Elle  est  en  figure 
entière,  tournée  de  trois  quarts  vers  la  droite,  et  tenant  de 
sa  main  gauche  une  branche  d'olivier.  Sur  le  piédestal  :  «  Ago- 
stino  Ralta  (sic)  incise.  »  —  Dans  la  marge  :  «  S.  OLI  VA 
VERGINE...  »  —  Planche:  H.  363  mm.;  L.  214  mm.  Gra- 
vure :  H  231  mm.  ;  L.  203  mm. 

14.  Saint  Philippe  de  Néri,  avec  un  ange,  d'après  Maratta. 

Pièce  rare,  que  nous  n'avons  jamais  rencontrée. 

1$.  Le  b-h.  Sebastien  tCApparitio,  d'après  Maratta.  Il  est  dans  un 
paysage,  à  la  gauche  de  l'estampe,  en  costume  monacal.  Au 
milieu,  deux  boeufs  sont  agenouillés  devant  lui.  A  droite,  quatre 
paysans  et  un  chien.  Dans  la  marge  on  lit  le  nom  du  person- 
nage et  :  «  Carolus  Marattus  In.  —  Jo:  Augustinus  Ratti  m- 
cidit  Roma  Anno  17/6.  »  —  Gravure:  H.  388  mm.  ;  L.  265  mm. 
Marge  :  28  mm. 

i"  état.  Avant  la  lettre,  rien  qu'avec  le  nom  du  peintre. 

3*  état.  Celui  décrit. 
Le  cuivre  de  cette  estampe  et  celui  du  Saint  Philippe  avec 
un  ange  appartenaient,  en  1720,  au  peintre  B.  Luti. 

16.  L'éducation  de  t Amour,  d'après  B.  Luti.  Vénus,  nue  et  assise 
au  milieu,  tient  de  la  main  droite  un  petit  arc  et  pose  son 
autre  main  sur  l'épaule  de  Cupidon.  Celui-ci  est  à  la  droite 
de  l'estampe,  debout,  et  lit  dans  un  livre  ce  que  Mercure,  qui 
est  assis  à  gauche,  lui  indique  du  doigt.  Rien  d'écrit.  — 
Planche:  H.  193  (?)  mm.;  L.  147  mm.  Gravure:  H.  iSa  mm.; 
L.  139  mm.  (Collection  de  Frédéric-Auguste  II,  Dresde.) 
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ff,  Lt  tmuremu  ai  PkmUarù,  d'après  Vietra.  L'animal  d'airain  est 
placé  fur  un  piédeatal  et  tourné  vert  la  droite.  Deux  aoldati 
y  introduisent  l'inventeur  de  ce  supplice,  Pérille.  les  jambea 
ka  premières.  Un  homme  apporte  un  faisceau  de  bois,  un  autre 
allume  le  feu  sous  le  taureau.  Un  cavalier  tient  un  drapeau  et 
se  tourne  vers  le  tyran,  qui  est  à  la  droite  de  l'estampe,  on 
peu  en  arrière,  assis  sur  un  trône.  Dans  la  marge:  «  Franc** 
Vùira  inv*  tt  tUl.  —  Agostino  Raiti  seul.  »  —  Planche  : 
H.  278  mm.  ;  L.  191  mm.  Gravure  :  H.  242  mm.;  L.  184  mm. 
RMtti  jpava  cette  pièce  dans  l'espace  d'une  seule  nuit,  à 
la  suite  d'une  gageure.  Il  envoya  ensuite  lui-même  la  planche 
à  son  ami  Vieira,  auteur  de  cette  composition,  qui  démettrait 
à  Lisbonne. 

18.  BusU  de  vùillard.  Ce  vieillard  à  de  la  barbe;  la  tète  est  vue 
de  face  et  coiffée  d'un  turban.  Sous  le  trait  de  bordure: 
•  Agostino  Ratti.  »  —  Gravure:  H.  96  mm.;  L.  6S  mm. 

19  Autre  buste  de  vieillard.  C'est  une  figure  ayant  de  la  barbe, 
tournée  de  trois  quarts  vers  la  droite,  la  tête  couverte  d'un 
bonnet  dont  le  bord  est  relevé  sur  le  front.  Sous  le  trait  carré  : 
«  Agostino  Ratti  In.  et  Seul.  »  —  Gravure  :  H.  94  mm.  ; 
L    ^  mm. 

ao.  PoliekinelU  heureux.  Il  est  assis  sur  une  charrette,  tourné  de 
profil  vers  la  gauche,  et  il  tient  dans  ses  mains  les  brides  de 
r&ne  qui  traîne  le  véhicule.  Un  de  ses  enfanu  est  debout  sur 
la  charrette  et  un  autre  à  cheval  sur  l'âne.  Au  fond,  à  gauche, 
sur  la  terrasse  d'une  maison,  on  voit  la  femme  et  la  fille  de  Po- 
lichinelle. Pièce  ronde  et  équarrie.  Dans  la  marge  :  *Joan.  Aug. 
Ratti  Pictor  Januensis  inv.  et  fec.  »  —  Planche:  H.  316  mm.; 
L.  295  mm.  Gravure:  H.  277  mm.;  L.  280  mm. 

91.  Polichinelle  malheureux.  ErT  quittant  sa  ntaison  incendiée,  qu'on 
voit  au  loin,  à  droite,  il  porte  un  de  ses  treize  enfants  sur  son 
dos,  en  tient  un  autre,  qui  est  emmailloté,  sur  son  bras  droit 
et  en  conduit  par  la  main  un  troisième.  Sa  femme,  montée  sur 
un  Ane,  porte  sur  son  épaule  droite  sa  quenouille  et  un  panier. 


▲UCCSTTN   RATTI  463 


L'aîné  des  fils  p>orte  divers  ustensiles  sauvés  du  feu.  La  marche 
est  vers  la  gauche.  Forme,  inscription  et  dimensions,  comme 
au  n."  précédent,  dont  celui-ci  est  le  pendant. 

aa.   Une  petite  médaille,  d'après  B.  Luti. 

Cette  estampe  nous  est  inconnue.  Le  mot  médaille  signifie 
probablement  ici  que  la  pièce  est  de  forme  ronde. 

PlèCE   ATTRIBUÉE   SANS  FONDEMENT  À   RaTTI. 

La  lettre  O.  Dans  cette  lettre,  un  prophète  ou  un  saint 
père  est  représenté  assis,  vu  de  face  et  tenant  des  deux  mains 
un  grand  livre.  En  bas  :  «  A.  Ratti  in.  »  —  Planche:  H.  56  mm.; 
L.  50  mm. 

Cette  petite  pièce  est  du  dessin  d'Augustin  Ratti,  mais 
elle  a  été  gravée  par  G.  Raffetto. 


Barthélémy  Nazzari 


■wtliltowy  Nasarf,  palatrt  d«  portnlu  et  d'biilolra.  Mqak  «■  1699  à  Bcrgaa*.  oÉ  ■ 
È99ttt  IM  «UaMMU  4«  t'aft  mw  V.  ChUtAodl  ;  Il  est  ««mUc  pe«r  mdifw  Aaf*  TravlMil  à 
V«iIm.  Fr.  TriviMal  «t  B.  Latl  *  Rome.  Retourné  à  VtoiM.  U  y  èmm  mb  doaidte.  Mllil 
•t  d«  fréq— ti  voynw  pow  travailler  dant  le  reste  <1«  ta  Vte^i«,  drat  ta  Loabwdta,  à 
GteM.  dM»  ta  Tyrol  «t  m  Atlemacne.  En  1744.  il  fil.  à  Fraocfort-««r-ta>M«to,  ta»  |>«wU«to 
4t  I'— paimf  Cfeartea  Vil  et  de  >a  fauBt.  U  aioanit  *  MUaa  ta  175*.  La  Mcaét  <ta  DrM<i 
d«n  d*  M*  partnùii. 
O*  •  bMMCoap  (rave  d'aprta  eal  arttate,  aato  aooa  d«  cownaiaaowa  à»  gravé  par  taA* 
qtM  taa  deux  petites  eanx-fortca  dout  non»  allon»  parier.  Gon-GasddUat  (MÊtùié  éégU 
étt^katmi)  attriboc,  nais  à  tort,  notra  a.  t  à  Nauario  Nazsarl,  fita  da 


1.  Portrait  du  pcfte  Molza.  C'est  un  ovale,  dans  lequel  le  person- 

nage est  représenté  en  buste,  de  profil  à  gauche,  chauve  et 
avec  une  longue  barbe  blanche.  Sous  l'ovale  :  «  FRANC. 
MARIA.  MOLZA.  MODEN.  »  Tout  en  bas,  à  gauche: 
«  B.  N.  F.  »  (Bartholomeus  Nazzari  Fccit).  Planche:  H.  143 
mm.;  L.  104  mm.  Gravure:  H.  105  mm.;  L.  84  mm. 
Pour  les  Poésie  de  Fr.  M.  Molza,  Bergame,  1747-50. 

2.  Buste  de  vieillard.  C'est  un  personnage  ayant  U  tête  couverte 

d'une  callotte  et  vu  de  face.  A  l'angle  gauche  du  bas:  «  B.  N.  F.» 
—  Planche:  H.  xi8  mm;  L.  91  mm. 
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n  naqnit  â  Venise,  co  170t.  et  Ait  d'sbord  IMv«  é» 
où  a  étodia  pendant  pinsienn  «nn<^  «ous  Joaepli  Cnaçl,  €•  qai  1 
lear  et  ton  goût  de  destin.  Revenu  dans  n  ville  natale,  n  y  aeqall  ] 
répuution  par  ses  petitt  taMeanx  représentant,   avec  «se  rare   Màtmc»,  ém  mt» 
geoiaes,  conversations,  ttu»  cl  nascaradcs.  Sahrast  Nagier,  U  serait  Mort  «■   tytM, 
antre  auteur  nous  appraad  qa'ca  1771  U  était  CMora  vivant. 

Nagler  ne  dte  de  notre  aittete  qa'wH  taBl*  pikec  gravéa,  àm 
denx  paysanne*  qui  dansent  et  trois  antraa  paaaoHMCca;  aHls  ■ 
(ait  sa  description  d'aprts  un  exemplaire  rogaé  oa  avaal  n—ciipH—  àÊtm  la  ■■««•.  «MB 
qnoi  U  aurait  vu  aisrment  que.  si  la  cwpoaifto»  «at  Maa  da  PtaR«  toagM.  la  t*****  ••> 
de  la  nuki  de  aoa  fila  Alexandre. 


1*4.  Suite  de  4  pièces  d'animaux,  non  chiffirées.  —  Planches  : 
H.  de  89  à  94  mm.  ;  L.  127  mm.  Gravures  :  H.  de  84  ^  86  mm.  ; 
L.  de  116  à  124  mm. 

1.  Z>  chim  et  U  renard.  Un  lévrier  aboie  contre  un  renard  qui 
est  à  gauche,  sur  une  pierre  qui  couvre  sa  tanière.    Sur  la 

pierre,  le  monogramme:  «     7^   »,  et  plus  bas  :  «  /f •  775*.  » 

2.  L'ours.  Il  est  dirigé  vers  la  droite.  Sur  le  terrain,  à  droite: 

3.  Le  sanglier.  Il  galope  vers  U  gauche.   A  l'angle  gancfae 
du  haut  :  «   ^  •  /'<•  * 

4.  Le  hup.  Il  est  tourné  vers  la  droite  et  dévore  un  agneau.  K 
gauche,  en  haut  :  «   ^.  /.  » 

Cette  suite  doit  être   rare.   On  la  trouve  au  Cabinet  de 
Berlin. 


Pierre  Rotari 


L»  pifcnw  Plam  EMMt.  ma  *  V«raM  la  4  octobra  1709,  «at  plHl«n  aifenk  0  Mfal 
4*«bartf  4«  lavow  4«  dHita  4a  gravear  Robart  Va^-Aailaa  Aaii.  aHollt  0  w  plaça  aa«i  li 
da  wa  coipalrtou  Aaloim  Balcaira;  k  l'Ifa  da  dte-lMll  aa»  ■  alla ft  VaaiM.  «É  ■ 
>■■<*■■»  dMU  aaa:  *  RoaM  a  fat  qMli*  aaa  félftva  4a   Pfaa«ela  Trmlaaal;  aaia.  à 
il  pana  trait  aaa  <Uaa  l'aicltar  4a  SoMaNaa.   Raairi  4aBa  ta  vfla  aalala  van  tTM. 

■  y  •(  kaaaeeap  4c  ubtcaax  d'écilM  «t  48  portnltt  at  r  obllat  la  tttf*  4a  caaMa.  \m»  i7S4t 

■  H  aa  «afi««  à  VicaM.  at  4a  U.  aar  l'IavUatioa  d'Ai^aata  II!  roi  4a  Patogaa.  ■  aa  taadk 
ft  Dfaa4a.  Ba  175I,  0  qatua  la  Basa,  ayaat  M  appaM  à  Saiai-Pétenboarc  par  nmpénthm 
■iaabalk.  «ai  la  aoanH  aaa  praaitar  palatra.  Ba  Raaala  il  cxicnu  oa  gTaa4  aaaibia  4a  par> 
mMi  poar  U  Uaitlk  taapMala.  aatra  aattat  oalal  4a  l'iwpfaatficc  Catbarlaa  II  qal  aat  eoaaa 
par  la  (rarare  d«  Cb.-G.  Gattcabcrg  :  U  y  ftt  aaaal  «laalgaaa  traa4a  tablaaaa  4'WMalra,  4aa« 
aeaa  aa  citerons  qnc  la  Comtmfnte  àt  Seificm  et  Vèmut  H  Aéamit.  U  éuH  aa  ooaibla  4a 
aaeeka  et  de  la  hvcar,  lonqa'U  moanit,  prcwiae  •obitcMcnt,  k  Saiat-PMcnboarc,  le  ji  aott  rTtfa. 
Paa  4a  joara  apraa  cette  aiort.  l'iaipératricc  Caibarlaa  ctoWt  piaalaari  taNeaa»  4a  Eatart  ^ 
Haliat  raaiét  4aaa  aon  atcUer  et  pour  lexjocto  alla  pajra  aaa  lililliaia  4a  palaira  la  «■■« 
4a  i4Me  foabiea. 

La  (alerie  des  U/tri  poaatde  le  portrait  de  Rotari  peiat  par  lai^alaw:  ■  •  M  gn'H 
par  P. -A.   Pajsi  et  par  Joaaph  Caatarata. 


I.  Abraham  adorant  Us  trois  anges,  d'après  Antoine  Balestra.  Le 
patriarche  est  à  droite,  prosterné,  le  mains  jointes  et  les  deux 
coudes  appuyés  sur  le  terrain.  Devant  lui,  à  gauche,  on  voit 
les  trois  anges  assis  sur  un  nuage;  le  premier  d'eux  touche 
le  terrain  du  pied  droit.  A  1*  extrême  droite,  Sarah  épie, 
cachée  derrière  un  pilier.  En  bas,  dans  la  gravure  même,  à 
gauche:  ^Ant:  Bal:  Pinx:»;  et  à  droite:  •  Petr:  Rot:  Inait 
Dans  la  marge,  une  dédicace  en  latin  adressée  par  le  graveur 
4  François  Trevisani  évêque  de  Vérone.  —  Planche:  H.  157 
mm.;  L.  309  mm.  Gravure:  H.  135  mm.;  L.  199  mm. 
!•*  état.  Avant  toute  lettre. 
3«  éUL  Celui  décrit. 
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a.  David  vainqti^ur  de  Goliath,  d'après  Balestra.  A  moitié  nu, 
assis  sur  une  pierre,  tourné  vers  la  gauche,  appuyé  sur  soa 
bras  gauche,  tenant  d'une  main  sa  fronde  et  de  l'autre  l'épée 
de  Goliath  ;  à  ses  pieds,  la  tête  du  géant.  Au  fond,  une  dra- 
perie.  Dans  la  marge  :  *  A.  B.  in.  —  Pirtro  Rotari.  F.  •  — 
Gravure:   H.  70  mm.;  L.  98  mm.  Marge:  2  mm. 

3.  L' éducation  de  la  Sainte   Vierge.  Sainte  Anne  est  à  la  gauche 

de  l'estampe,  assise  et  vue  de  trois  quarts.  Marie,  représentée 
enfant,  est  à  la  droite,  debout  et  de  face.  Toutes  les  deux 
tiennent  d' une  main  le  même  livre,  dans  lequel  elles  regardent. 
Elles  sont  vues  jusqu'  aux  genoux.  En  haut,  à  droite,  deux 
têtes  ailées  d'anges.  Dans  la  marge,  à  gauche:  <  Pet:  Rota- 
rius  inuenit  et  scalpsit.  »  —  Planche:  H.  256mm.;  L.  176mm. 
Gravure  :  H.  231  mm.  ;  L.   168  mm. 

4.  La  Sainte    Vierge  et  F  Enfant  Jésus,  d'après  Antoine  Balestra. 

Pièce  ovale.  Marie,  à  mi-corps  et  vue  de  face,  vient  de  relever 
doucement  le  voile  qui  recouvrait  son  divin  fils,  qui  dort  dans 
son  berceau.  En  haut,  deux  têtes  d'anges.  Sous  la  gravure: 
«  Cor  meum  uigilat.  \\  Cant:  cap.  5.  \\  A.  B.  inu.  —  P.  R. 
inc.  1731.*  —  Planche:  H.  219  mm.;  L.  141  mm.  Gravure: 
H.  157  mm.;  L.  122  mm. 

5.  Le  Christ  à  la  colonne,  d'après  Balestra.  II  est  assis  sur  la  base 

d'une  colonne,  évanoui.  Sur  le  devant,  par  terre,  deux  mor- 
ceaux du  roseau  en  forme  de  croix  et  la  couronne  d'  épines. 
A  droite,  une  draperie.  Dans  la  marge:  •A.  B.  In.  —  P. 
Rota.  F.*  —  Planche  :  H.  91  mm.  ;  L.  72  mm.  Gravxire  : 
H.  87  mm.  ;  L.  70  mm. 

6.  Saint  François  (t  Assise.    Pièce  ovale  sur  un  cuivre  carré.    Le 

saint  est  représenté  à  l'entrée  d'une  grotte,  debout,  vu  jusqu'aux 
genoux,  de  profil  à  droite,  accoudé  sur  une  pierre  qui  lui  sert 
de  toble  et  tenant  de  la  main  droite  un  crucifix  qu'on  ne  voit 
qu'en  partie.  Derrière  lui,  à  gauche,  un  ange  vu  de  face,  les 
mains  jointes.  Au  bas  de  la  marge,  k  gauche  :  Petr:  Rotarius 
inuenit  et  scalpsit.*  —  Planche:  H.  254  mm.;  L.  175  mm. 
Gravure:  H.  192  mm.;  L.  167  mm. 
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!«  état  Avant  la  lettre. 
H*  état.  Celui  décrit. 

7.  Sminijéràimê,  d'après  Balestra.  En  buste,  regardant  vers  le  haut 
de  la  droite  et  tenant  de  sa  main  droite  un  livre  ouvert  et  de 
M  main  fauche  une  pierre.  Près  de  son  épaule  gauche,  le  lion, 
dont  une  partie  de  la  tête  est  seule  visible.  Dans  la  marge  : 
A  A.  B.  I.  —  I7»S'  —  P'  Rotari  F.  »  —  Planche:  H.  78  mm.; 
L.  98  mm.  Gravure:  H.  74  mm.  ;  L.  95  mm. 

S.  Smini  Louis,  évêque  dt  Touiotue,  faisant  ftntmâru.  Pièce  cintrée. 
Composition  de  quatorze  figures.  Le  saint  est  debout  sur  deux 
marches  et  se  tourne  vers  la  droite  en  mettant  une  pièce 
d'  argent  dans  la  coupe  que  lui  présente  une  femme.  On  re- 
marque, À  droite,  sur  le  devant,  un  homme  assis  par  terre,  vu 
par  derrière  et  comptant  des  monnaies,  et,  sur  le  second  plan, 
une  femme  debout,  avec  deux  enfants,  dont  un  est  dans  ses 
bras;  à  gauche,  un  vieillard  couché  par  terre,  et  plus  en  ar- 
rière, près  du  saint,  un  sacristain  portant  une  mitre.  Dans  les 
airs,  deux  anges.  Dans  la  marge:  «5*.  Ludûxncus  Tolcse  Epi- 
S€0pus.  Ori.  Min.  Conv.WP:  R:  pin.  et  ùu.»  —  Planche: 
H.  370  mm.;  L.   190  mm.  Gravure:  H.  350  mm.;  L.  183  mm. 

Le  catalogue  de  la  vente  Van  den  Zande  enregistre  deux 
épreuves  de  ce  morceau,  dont  l' une  avant  divers  travaux 
qu'on  voit  ajoutés  dans  l'autre. 

Il  existe  une  copie  en  contre-partie  et  avec  des  variantes. 

Le  tableau  original  est  à  Padoue. 

9.  Sainte  Marie  Madeleine,   d'  après  Trevisani.  Elle  est  dans  une 

grotte,  vue  à  mi-corps,  nue,  tourné  de  profil  vers  la  gauche, 
les  mains  jointes.  Devant  elle,  un  crâne,  un  livre  ouvert,  un 
vase,  une  discipline  et  une  croix.   Dans  la  marge  :    «  LA  VIT 

LACRIMIS Il  Ab.    OriginaJi   Francisci    Trevisani  pênes 

ItlmûDom.  Abbatem  Albieinu  [\  Ronut  il  Petrus  Rotarius  Verom, 
del.  et  scuip.  \\Roma  Sup.perm.  »  —  Planche:  H.  164  mm.; 
L.   133  mm.  Gravure:  H.  142  mm.;  L.  114  mm. 

10.  Saint  Paul  apôtre.  Il  est  dans  un  rond,  en  buste,  vu  de  face. 
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En  bas:  «  Imaginis  S.  Pauli  Apostoli....\\ ....  Itneanunta.... 
I  incidit  \\  Petrus  Rotari  Nobilis  Ver<maisis  II  Roma  anno 
MDCCXXVIII.  »  D'après  la  mosaïque  de  la  basilique  Lib^ 
rienne  à  Rome.  —  Planche:  H.  213  mm.;  L.  154  mm.  Gra- 
vure: Diamètre,  147  mm. 

II.  Saint  Pierre,  d'après  Balestra.  C'est  une  tête  tournée  de  trois 
quarts  vers  la  gauche,  les  yeujc  levés  au  ciel.  A  l'angle  gauche 
du  bas,  on  voit  l'anneau  d'une  clef.  Dans  la  gravure  même, 
en  haut,  à  gauche:  «  yft  I  »  (c'est-à-dire;  AnUmio  Balestra 
Invenit);  à  droite:  «  P.  R.  »  (initiales  du  nom  du  graveur). 
—  Planche:  H.  77  mm.;  L.  54  mm.  Gravure:  H.  72  mm.; 
L.  50  mm. 

13.  Saint  Sebastien,  d' après- Balestra.  Il  gît  étendu  par  terre, 
évanoui,  le  bras  gauche  encore  lié  à  un  tronc  d'arbre  qui  est 
à  gauche.  A  droite,  un  peu  en  arrière,  dans  un  repli  du  ter- 
rain, il  y  a  deux  femmes  dont  on  ne  voit  que  le  buste;  plus 
loin,  un  temple.  Dans  la  marge:  *  Ab.  Orig:  in  yEdib ;  Pc- 
tentiss:^  Princip:*  CAR:  RICHMONDJ^E  DVCIS  adser- 
uaia.  Il  Ant:  Balestra  Veron:  inu:  et  Pinx:  —  Petr:  Ro- 
tarius  Veron:  incidit.*  —  Planche:  H.  139mm.;  L.  179mm. 
Gravure:  H.   126  mm.;  L.   169  mm. 

I*'  état.  On  ne  lit  que:  «  Ani :  Bal.  inn.  N.  N. 
Sculp.  » 

2«  état.  La  légende  a  été  ainsi  modifiée  :  «  Ant.  Bal. 
pinx.  —  Petr.  Rot.  Se.  1725.  » 

3«    état.  Celui  décrit 

13.  Trois  saints  franciscains,  d'z\>r^  Balestra.  Ce  aoot  :  Saint  Jean 
de  la  Croix,  tenant  une  grande  croix;  Saint  Jean  de  Capistran, 
avec  un  crucifix  et  un  drapeau,  et  Saint  Pascal  Baylon,  montrant 
un  ostensoir.  II  y  a  aussi  deux  anges  adolescents  et  cinq  anges 
enfants.  En  bas,  à  gauche  :  «  Ant.  Balestra  P.*]  à  droite  : 
«  Pietr:  Rot:  Int:  1725.  »  ;  au  milieu,  une  dédicace  du  graveur 
à  J.-B.  Recanati.  —  Planche:  H.  341  mm.;  L.  177  mm. 

14.  BusU  <t  apôtre.    Ia   tête   est  tournée   de  trois  quarts  vett  la 
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lfaucb«  et  regarde  en  bu.  En  haut,  à  gauche,  le  monograrame  : 
«  ^  ».  En  bas.  une  marge  blanche.  —  Planche:  H.  140  mm.; 
L.  106  mm.  Gravure:  H.  117  mm.;  L.  95  mm. 

15.  Autre  busU  f  mpétrt.  La  tête  est  appuyée  sur  la  main  droite. 

En  haut,  à  gauche,  le  monogramme  :  «  ^   ».    En  bas,  une 

marge  sans  inscription.  —  Planche:  H.  136  mm.;  L.  lia  mm. 
Gravure:  H.  124  mm.;  L.  98  mm. 

16.  Dimtu,  d'après  Maratta.  C'est  une  figure  entière,  debout,  di- 
rigée vers  la  droite  de  l'estampe,  et  tenant  dans  sa  main  droite, 
un  dard.  A  droite,  deux  chiens.  Pièce  traitée  comme  un  croquis 
à  la  plume.  Le  fond  est  blanc.  En  bas:  «r  Carol.  Maratti tUlin. 

—  Petr.  Rot.  sculp.  —  Planche:  H.  210  mm.;  L.  146  mm. 

17.  EMée,  Vénus  et  Ackate,  d'  après  Balestra.  Pièce  ovale.  A  U 
droite,  Vénus,  qui  tient  de  sa  main  gauche  un  arc  et  un  car- 
quois, parle  à  son  fils.  Celui-ci  est  au  côté  opposé  de  l'estampe, 
et  près  de  lui,  on  voit  son  vieux  et  fidèle  compagnon.  Au 
fond,  le  char  de  la  déesse  et  deux  Amours.  En  bas;  «  ...  ipu 
une  graéitur...    Virg.  yEne:  J.  \  Ant.  Balestra  inu.  et  pinx. 

—  Petr.  Rotari  incidit.  »  —  Planche  :  H.  156  mm.;  L.  130  mm. 
Gravure:  H.  129  mm.;  L.  103  mm. 

18.  Un  sacrifice  payen.  Au  milieu,  deux  vieux  prêtres  célèbrent  un 
sacrifice  devant  un  autel  auquel  on  accède  en  montant  deux 
marches.  A  droite,  sous  un  arbre,  on  voit  un  hermès  de  Pan, 
des  satyres  et  d'autres  figures  sylvestres.  Plus  loin,  à  gauche, 
on  danse.  Sur  une  des  marche,  les  initiales  :  «  •  P  •  R  •  »  — 
Planche:  H.  113  mm.;  L.  134  mm.  (Collection  Frédéric-Au- 
giute  II,  Dresde.) 

19.  Tête  f  homme,  ceinte  tT  un  ruban.  Elle  est  tournée  de  profil 
vers  la  droite.  C'est  une  figure  sans  barbe,  au  type  vulgaire. 
En  haut,  à  gauche:  «/'.  C»  (Paolo  Caliari?);  et  à  droite: 
•  P.  R.*  —  Planche:  H.  81  mm.;  L.  63  mm.  Gravure: 
H.  77  mm.  ;  L.  59  mm. 


riKKRB   ROTARI  471 


ao.  Tête  <r  homme,  d'  après  Balestra.  C  est  une  figure  énergique 
d'homme  avec  la  barbe;  elle  est  tournée  de  trois  quarts  vers 
la  droite  de  l'estampe  et  regarde  fixement  en  avant.  En  haut, 
À  l'angle  gauche  du  haut,  le  monogramme  du  dessinateur  «>^»; 
à  l'angle  droit,  les  initiales  du  graveur:  *P.  R.%  —  Planche: 
H.  ii6  Qun.;  L.  82  mm.  Gravure:  H.  iio  mm.;  L.  79  mm. 

ai.  Deux  bustes  <r  hommes.  Le  buste  qui  est  à  la  droite  de  l'estampe 
est  d'une  homme  âgé,  à  grande  barbe,  avec  un  capuchon  sur 
la  tête,  et  regardant  en  bas.  Celui  qui  est  à  la  gauche  est 
d'  un  homme  plus  jeune,  avec  la  {X>itrine,  les  épaules  et  la 
tête  nues,  les  yeux  levés  vers  le  ciel.  En  haut,  à  gauche  : 
«  /*.  C.  »  (ces  lettres  paraissent  indiquer  que  cette  pièce  est 
gravée  d' après  Paolo  Caliari,  dit  le  Veronese);  &  droite: 
«/*.  i?.  »  —  Planche:  H.  117  mm.;  L.  80  mm. 

32.  Le  soldat  sonnant  du  cor.  Il  est  en  figure  entière,  dirigé  vers 
la  gauche  et  vu  de  profil.  Le  fond  est  blanc.  Sur  le  terrain, 
k  gauche,  les  lettre:  <^  P.  R.it  —  Planche:  H.  79  mm.; 
L.  38  mm- 

23.  Jeune  homme  élevant  la  main  gauche.  Il  est  en  buste,  nu-tête, 
le  corps  tourn''  vers  la  droite,  et  regarde  le  spectateur.  En 
bas,  une  marge  de  6  mm.  Rien  d'écrit.  —  Planche:  H.  116 
mm.;  L.  78  mm.  Gravure:  H.  107  mm.;  L.  75  mm.  (Cabinet 
Royal  de  Dresde.  Cabinet  de  Paris.) 

24.  Portrait  de  Philippe  Baldinucci.  Cet  historien  de  l'art  est  re- 
présenté dans  un  ovale  équarri  et  reposant  sur  un  socle.  II  est 
en  buste,  presque  de  face,  regardant  à  gauche,  et  de  la  main 
droite  il  écrit  sur  un  cahier.  En  bas,  dans  un  cartouche:  «  FI- 
LIPPO  BALDINVCCI»,  et  dans  la  marge,  adroite:  * Petr. 
Rotari  Veron* :  incidit  1726*.  —  Planche:  H.  205  mm.; 
L.  144  mm.  Gravure  :  H.  194  mm.  ;  L.  139. 

i*'  état.  Avant  le  nom  de  personnage  effigie. 
2«  état.  Celui  décrit. 
Pour  le  I*'  volume  de  l'ouvrage  de  Baldinucci:    NoHmù 
d^  Professori...:  Firenxe,   TarHni  e  Franchi,  IJ28. 
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15.  PûT&mù  4*  Frmmfûii  Bitaukini.  Dans  un  ovale  éqaarri.  Lt 
ptfwwoage  est  toamé  de  trois  quarts  à  droite  et  porte  une  ca- 
lotte sur  la  nuque.  Dans  la  marge  :  «  Assumptû  *  vHns  FRANCI» 
SCO  BLANCHINO  VERONENSI....  Il ....  umbratUi  A4U  imm- 
fstu....  Il ....  Or6itauv€rscûmmm4tUHm?ETR\JS  ROTARIVS 
VERONENSIS....II....  rtstÙMÙ  Romuu  An.  MDCCXXIX.  » 
—  Planche:  H.  aaç  mm.;  L.  173  mm.  Gravure:  H.  189  mm.; 
L.  168  mm. 

I*  état.  Avant  toute  lettre. 

2«  état.  Avec  la  lettre. 
On  trouve  ce  portrait  dans  la  vie  de  Bianchini  écrite  par 
le  p.  Alexandre  Mazzoleni  et  imprimée  à  Vérone  en  17*;^. 

96.  Portrait  de  BrufulUsco.  Dans  un  ovale.  L' illustre  arcnitecte 
est  en  buste  et  de  profil  à  droite;  on  aperçoit  d'un  c6té  la 
coupole  de  Florence.  En  bas,  dans  un  cartouche  :  «  FILIPPO 
DI  M  SER  BRVNELLESCO  »  :  et  sous  le  trait  carré:  «  Petr. 
Rotari  Veron' :  incidit  1^26.»  —  Planche:  H.  208  mm.; 
L.  153  mm.  Gravure:  H.  191  mm.;  L.  137  mm. 
Pour  l'oyvrage  de  Baldinucci. 

37.  Portrait  de  Donaiello.  En  buste,  de  face,  dans  un  ovale  équarri. 
En  bas,  dans  un  cartouche:  «  DONATO  DI  NICCOLÔ  | 
DETTO  DONATELLO.  »  Dans  la  marge:  •Petr.  Rotari 
Veron* :  incidit  1725.  »  —  Planche:  H.  207  mm.;  L.  152  mm. 
Gravure:  H.  196  mm.;  L.  140  mm. 
Pour  l'ouvrage  de  Baldinucci. 


PlâCES  QUE  NOUS  n'aVONS  PAS  VUES. 

a8.  Judith  dans  la  tente  d'  Olopheme.  Cette  estampe  est  citée  dana 
le  LXIII*    Kunstcatalog  de  Wawra,  n.'  636. 

39.  Saint  Eutrope.  En  buste,  regardant  en  bas.  La  marque  est  en 
haut,  à  gauche.  In-12.  Morceau  cité  dans  le  XXXIX*  Kunxt- 
caialcg  de  Drugulin,  vente  Malenza.  Nous  croyons  qu'  il  ne 
fait  qu'une  seule  chose  avec  notre  n.**  14. 
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30.  Un  jeune  prêtre  donne  la  communion  à  un  jeune  garçon.  Sans 
marque.  Gravé  d'une  pointe  très  fine.  In-12.  (Catalogue  Win- 
ckler,  n.  4383.) 

Pièce  faussement  ATTRiBuàs  À  Rotari. 

Le  catalogue  de  la  vente  Van  Hulthem  (Gand,  1846)  at- 
tribue à  Rotari  une  estampe  représentant  L' aurore  au  lever  du 
soleil,  d'après  une  peinture  dans  le  pavillon  du  château  de 
Sceaux.  Cette  pièce  n'  est  pourtant  pas  de  notre  artiste,  et  les 
initiales  C  P.  R.  qu'elle  porte,  n'indiquent  pas  le  nom  du 
Comte  Pierre  Rotari  ;  elles  sont  une  abréviation  des  mots:  Cum 
Privilegio  Régis. 


François  Fontebasso 


rnmçvkt  FenicteMo  Miqsit  k  VnriM.  •■  1709^  «t  Ail  4l*v«  4*  flifc— Uh  Rkd.  émâ  ■ 
l'ctfor^  d'hattcr  ta  waamtkn;  «mbIu  il  m  rendit  *  toMM  pear  m  pirfirtliwtr.  «I,  ri»— 
dM»  M  pftUte,  Il  r  owtlt  feol*  «t  pairnti  b— c— p  MU  à  l*k«U«  Mk  ft  fcwqpt.  Bb  iTfe  •• 
titt,  U  alta  n  Mnrte*  dt  ta  cear  de  Rawic  et  aoarat  à  8atat«W<ifcowt  «■  i^dy. 

Uw  o«»it—  pctaca  oa  graves  pmr  Poawbaaae  révMMt  taeoalaMaMMMat  ^Ita  dataat 
d^MM  épeqsa  dt  dt'ciidfc».  Mata  o«  y  voH  «a  aitwa  icaipa.  coiai»  dii  Martc««,  aa  laad  dt 
féal»  «t  dai  loan  da  tAtta  acnîabtaa.  Soa  confrtrc  et  eoaipatrtotc  Al^xamlrc  LonsU.  noyai 
Mf«  dt  taé  aa  grand  éloga,  <crlt  qaa  jaanti  il  •«  rcprpdaiaait  rien  d'aprta  aatarc.  aMta  qaH 
tlnM  laM  dt  m  ftc<>nd«  tai^taalioa. 

Cal  arttaïa.  daa*  «a  jcaaaiat,  grava  A  rcaa-foru,  dam  ta  goftt  de  Bataatia,  taa  ^wl* 
dAcrirt. 


I.  JLa  SainU  Vierge  apparaissant  à  Sain/  BenoU,  à  Sainte  Sckû- 
lastique  et  à  «t autres  saints:  d'  après  Sébastien  Ricci.  Sur  le 
devant,  4  gauche,  Saint  Roch  est  assis  par  terre  près  de  son 
chien.  Au  delà,  Saint  Jérôme,  Sainte  Scholastique,  Saint  Pierre, 
Saint  Benoît  et  Saint  Paul.  En  haut,  à  droite,  sur  des  nuages, 
on  voit  la  Sainte  Vierge  et  son  Enfant,  accompagnés  de  deux 
anges.  Dans  la  marge  :  «  S.  Bmedetto  primo  Padre  degli 
Ordini  numastici  in  Occidente,  e  S.  Scolastica....  pestiUnta.  » 
Sans  le  nom  de  l'inventeur  ni  celui  du  graveur.  —  Planche: 
H.  445  mm.;  L.  382  mm.  Gravure:  H.  404  mm.;  L.  269  mm. 

i^état.  Avant  toute  lettre.  (Cabinet  Impérial  de  Vienne.) 

a«  état.  Celui  décrit. 

3«  état.  Retouché.    " 
On  attribue  souvent  la  gravure  de  cette  feuille  4  Sébastien 
Ricci,  qui  n'est  auteur  que  de  la  composition. 

Le  tableau  original  est  à  Venise,  dans  l'église  de  San  Giorgio 
Maggiore;  U  est  daté  de  l'année  1708. 
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a.  Le  pape  Saint  Grégoire  I  délivrant  par  ses  prières  plusieurs 
Ames  du  purgatoire,  d'après  Sébastien  Ricci.  Dans  un  paysage, 
à  gauche,  le  saint  est  agenouillé  sur  un  coussin,  vu  de  pronl, 
regardant  en  haut.  Près  de  lui,  un  vieillard  debout  tenant  une 
pierre  dans  sa  main  gauche.  A  droite,  deux  âmes  dans  le  feu 
expiatoire  et,  au-dessus  d'elles,  deux  anges.  En  haut,  dans  les 
airs,  plusieurs  autres  anges  conduisent  une  âme  puritiée  vers 
TEnfant  Jésus  qui  est  assis  sur  les  genoux  de  la  Sainte  Vierge. 
Dans  la  marge  :  «  Sebastianus  Ricci  Pinxit,  —  Francis . 
Fontebasso  del.  et  iru.  —  Moite  anime...  *  —  Gravure:  H.  435 
mm.;  L.  307  mm.  Marge:  38  mm. 

x*'  état.  Avant  le  vers  italiens. 

2*  état.  Avec  le  vers. 

3*  état.  Retouché. 
Le  retable  portant  cette  composition  fut  peint  par  Ricci 
en  1730  pour  le  comte  Tassis,  de  Bergame.  Au  mois  d'  août 
de  r  année  suivante,  Fontebasso  exécuta  la  gravure  d'  après 
l'esquisse  originale.  (Bottari,  Lettere pittoriche,  éd.  de  Milan, 
t.  IV,  p.  94.) 

3.  Le  même  sujet  traité  différemment,  d'  après  le  même.  Pièce 
cintrée  et  dont  la  marge  a  une  échancrure.  A  la  droite  de 
r  estampe,  le  pape  est  agenouillé  sur  un  coussin,  les  bras 
ouverts.  Près  de  lui,  deux  hallebardiers  et  un  sacristain  qui 
porte  la  tiare.  A  gauche,  en  haut,  la  Sainte  Vierge,  assise  sur 
un  nuage  et  entourée  de  plusieurs  anges,  tient  l'Enfant  Jésus 
sur  ses  genoux.  Du  même  côté,  en  bas,  les  âmes  du  purga- 
toire. Dans  la  marge,  à  gauche  :  «  Sebastianus  Ricci  Pinxit  »  ; 
à  droite:  *Fratu:  Fontebasso  del:  et  inc :  *  —  Planche: 
H.  564  mm.;  L.  384  mm.  Gravure:  H.  543  mm.;  L.  370  min. 

4-1 1.  Suite  de  8  estampes,  non  chiffrées,  représentant  des  sujets 
tirés  de  la  mythologie  et  de  l'histoire  ancienne.  Elle  est  pré- 
cédée d'  un  titre  en  caractères  typographiques,  qui  manque 
presque  toujours  ;  nous  ne  l'avons  vu  qu'au  Cabinet  Royal  de 
Dresde.  Ce  titre  dit:  «  VARII  BACCANALI  ET  ISTORIE 
INVENTATE  ET  INCISE'  IN  RAME  DAL  SIGNOR 
FRANCESCO  FONTEBASSO  CELEBRE  PITTORE  VE- 
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NETO.  MDCCXLIV.  Si  vtndt  dm  Gimrgiù  FouaH  mrthiUtU 
m  Smn  BenêU»,  in   VtnttHm.  » 

Les  huit  estampet  de  la  luite  ont  det  marges  blanches  et 
M  portent  rien  d'écrit.  —  Planches:  H.  de  a8o  à  290  mm.  ; 
L.  àt  384  à  39a  mm.  Gravures:  H.  de  a6a  à  370  mm.;  L.  de 
376  à  383  mm. 

4.  lUm/  figwrts  pris  eTun  hermis  <U  Pan.  L'hermès  est  à 
gauche,  sous  un  arbre.  Sur  le  devant,  une  nymphe  nue  qui 
dort  par  terre.  A  droite,  un  homme  nu  tenant  un  vase  et  une 
femme  portant  un  enfant. 

5.  Six  nymphes  et  deux  Amours  dans  un  petysmge.  Les  nymphes 
sont  presque  complètement  nues.  Une  d'elles  (Vénus?)  ctt 
debout,  les  autres  sont  couchées  par  terre.  Les  deux  Amoort 
sont  à  gauche,  sur  des  ruines  d'architecture. 

6.  Vénus,  Vuhain,  trois  nymphes  et  trois  Amours.  Dans  un 
paysage,  Vénus  est  debout,  se  regardant  dans  un  miroir. 
Vulcain,  nu  et  assis,  tient  sa  main  droite  sur  un  vase. 

7.  Le  satyre  armé  d'un  bâton  et  sept  autres  figures.  A  gauche, 
un  satyre,  vu  de  profil  et  tenant  dans  sa  main  droite  un  court 
bâton,  réprimande  deux  petits  enfants  qui  ne  paraissent  pw 
trop  s'en  soucier.  Vers  le  milieu,  deux  nymphes  presque  nues, 
dont  l'une  assise  et  tenant  un  tambour  de  basque,  et  1'  autre 
couchée  à  plat  ventre.  A  droite,  un  homme  et  une  femme 
debout  et  tournés  vers  la  gauche.  Derrière  eux,  un  autre 
homme  couché  sur  le  flanc  gauche. 

8.  Sujet  historique  inconnu.  A  droite,  un  jeune  capitaine  accom- 
pagné de  deux  hallel>ardiers  et  d'un  enfant  qui  tient  un  bou- 
clier. A  gauche,  un  autre  soldat  emmène  une  jeune  femme  qui 
pleurait  sur  un  tombeau.  Près  du  tombeau,  deux  autres  femmes 
et  un  homme. 

9.  Le  sacrifice  d" Jphigénie.  L'infortuné  Agamemnon  est  ^a  mi* 
lieu,  vu  par  derrière,  et,  tenant  de  la  main  gauche  un  couteau, 
il  s'  apprête  à  sacrifier  sa  fllle.  A  gauche,  on  voit  Diane  qui 
enlève  Iphigénie  et  lui  subsistue  une  biche  pour  le  sacrifice. 
A  droite  et  À  gauche,  plusieurs  spectateurs. 

10.  Sophonisbe  (ou  Artéinisef).  Composition  de  sept  figures.  Une 
femme,  assise  au  milieu  et  tournée  vers  la  droite,  tient  une 
coupe  de  la  main  gauche.    Devant  elle,  un  page,  xni  de  face 
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et  portant  un  bassin,  et  derrière  elle,  deux  suivantes.  A  gauche 
un  jeune  garçon,  A  droite,  deux  chiens,  et  plus  loin,  au  del.\ 
d'une  balustrade,  deux  guerriers  qui  regardent  la  scène  avec 
intérêt. 
II.  ApelUs  peignant  la  maîtresse  t  Alexandre  U  Grand.  Com- 
position de  neuf  figures.  Le  peintre  est  à  gauche,  tenant  de 
la  main  gauche  un  pinceau  et  de  la  main  droite  la  palette.  Le 
portrait  est  sur  un  chevalet.  A  droite,  Pancaste,  vue  de  profil 
et  assise,  et,  près  d*  elle,  Alexandre  debout. 


Joseph  Bottani 


Ot  prttfi.  ma  «1  i7t9  à  CHsMM,  nçai  «  ptillfi  MmmIm  miIMI^m  ft  Ptaraan  { 
•■  tTtS.  B  «>»  *  Kmm.  eè  B  coatlMM  ms  étaàm  ww  Mnwnrt  «  oi  B  ««joanM  mil 
twira  MM.  JiulMMi  é«  ta  lipanilwi  d*n  4«  ■iBlim  yiHiM  4*  k  vflto.  Es  1949,  0  tel 
•HMB4  4to«cMv  tt  pratanar  4t  pri«lfi  *  VAaàémi»  àm  baMoi  MU  dt  Mmiwi.  n  aMnit 
m  n*^  D  Am  BMrf  ■■■bri  d«  Awdi^lM  àa  loa*.  4«  nerasM  «t  ém  lotof  :  U  tell  ê» 
loal  psial  «■  peintre  acad^aiiqiM.  L«s  f»)«rica  d«  Florcac*  «t  d«  MUaa  p«Mèdaal  na  par* 
mil  paiBt  par  lal-ataM;  l'cxsaiplalr*  de  Ftorcac*  fut  fTav4  par  P.-A.  Passa. 

I.  SttttU  Joackim  et  la  Vierge  Marie  enfant.  Figures  à  mi-corpt. 
Joachim  regarde  au  ciel  et,  de  sa  main  droite,  soutient  sa  fille. 
Celle-ci  a  les  mains  jointes:  «  SANCTE  JOACHIM  ORA 
PRO  NOBIS.  Il  Dessiné  et  Graué  par  Joseph  Bottani.  »  — 
Gravure:  H.  188  mm.;  L.  90  mm. 

a.  Sainte  Anne  avec  la  Vierge  Marie  enfant.  Demi-figures.  Anne 
lève  les  yeux  au  ciel  et  fait  un  geste  avec  sa  main  droite.  Sa 
fille  est  à  la  gauche  de  l'estampe,  debout,  les  deux  mains  croi- 
sées sur  la  poitrine.  «  ANNA,  ET  MARIA  ADESTE  NOBIS 
IN  OMNI  VIA  I !/?«««/  et  gravé  par  Joseph  Bottani.  »  — 
Planche:  H.  146  mm.;  L.  117  mm.  Gravure:  H.  139  mm.; 
L.  t09  mm.  (Cabinet  de  Berlin.) 

3.  Saint  Joseph  et  C Enfant  Jésus.  Le  saint  patriarche,  représenté 
4  mi-corps,  vu  de  face  et  couronné  d'une  auréole,  pose  sa  main 
gauche  sur  le  sein  et  sa  main  droite  sous  la  tête  du  Rédemp> 
teur,  qui  est  couché  devant  lui,  la  tête  à  la  gauche  de  l'es- 
tampe, les  pieds  couverts  d'un  linge.  Dans  la  marge  :  «  SANCTE 
lOSEPH,  ORA  PRO  NOBIS.  v  Dessiné  et  Graué  par  Joseph 
Bottani.  »  —  Gravure:  H.  103  mm.;  L.  89  mm. 
Cette  pièce  fait  pendant  au  n.  i. 


Jean  Bottani 


Le  peinue  Jcao  Botual  uqirit  à  CréiMM  m  17*9.  Il  kaMiall  Roa*  «vae  ms  fttra 
Joacpb.  mai*  lonqne,  en  i77«.  cdal-d  fit  ckoW  eoaa*  JhiMw  d*  l'Aciéiate  dts  kans 
•ru  de  Mantonc.  il  le  a«iTtt,  et  à  m  moct,  antre»  ■■  I7t4.  U  la  riMplaçB  éum  m  dMtfc*. 
Il  moBTut  à  Maotooe.  e«  1104.  U  travalllak  dam  I*  geêt  de  mm  fr*r«,  asia  U  lai  était  i»- 
ir. 

U  est  antcar  da  Ihrrt  :  J>»teri*Mmt  ttorics  dêOt  pHtmrt  ^''f^ftrrr  éat  7>.  Maaiovai,  11%^ 


I.  La  Sainte  Vierge  seule,  d'après  Joseph  Bottani.  A  mi-corps, 
les  yeux  levés  au  ciel,  la  main  droite  posée  sur  la  main  f^auche. 
Dans  la  marge:  «  DEI  GENITRIX  INTERCEDE  PRO  NO- 
BIS.  I!  Peint  par  Joseph  Bottani.  Grav/ par  Jean  Bottani.  »  — 
Gravure:  H.  171  mm.;  L.   120  mm. 

a.  Lxi  Sainte  Vierge  et  F  Enfant  Jésus.  Marie,  vue  jusqu'aux  |fe- 
noux,  de  profil  à  droite  et  assise  près  d'un  tronc  d'arbre  qu'on 
voit  à  gauche,  entoure  de  son  bras  gauche  le  corps  de  son 
fils.  Celui-ci,  debout  sur  les  genoux  de  sa  mère,  lui  passe  le 
bras  droit  autour  du  cou.  Dans  la  marge:  ^  Dessiné  et  Gravé 
par  J.  B.  \\  nAPnroPE  «aibome>ûn  »  (ces  deux  mots  grecs  si. 
gnifient:  Consolatrice  des  afflligés).  —  Planche:  H.  142  mm.; 
L.   109  mm.  Gravure:  H.  130  mm.;  L.  106  mm. 

3.  La  Sainte  Vierge  avec  F  Enfant  Jésus  qui  dort,  d'après  joceph 
Bottani.  Marie,  à  mi-corps  et  vue  de  face,  a  devant  elle  son 
enfant,  qui  est  nu,  couché  sur  un  lit,  la  tète  à  la  droite  et  les 
pieds  à  la  gauche  de  l'estampe.  Dans  la  marge:  «  QVEM  GE- 
NVIT  ADORAVIT.  Il  Peint  par  Joseph  Bottani.  —  Gravé  par 
Jean  B.*  —  Planche:  H,  145  mm.;  L.  m  mm.  Gravure: 
H.   I2Q  mm.;  L.   107  mm. 


»  IBAM  BOtTAin 

VmarééiUiié  d*  SsùU  Thûmms.  L'apôtre,  qui  est  à  gmucbe  et 
va  de  proAJ,  met  l'iodex  de  m  main  droite  dans  la  plaie  de 
b  poitrine  du  Sauveur.  Celui-ci  est  i  la  droite,  vu  de  lace, 
et  poee  ta  main  droite  sur  l'épaule  gauche  de  l'incrédule.  En 
arrière,  à  gauche,  deux  autres  apôtres.  Dans  la  marge:  «  VIRO 
CLARISS.  AC  NOBILISSIMO  ANDRE^E  MARCHIONI 
GERINO  II  EGREGIO  BONARVM  ARTIVM  PATRONO 
ATQ.  CVLTORI  il  TABVLAM  IN  EIVS  PINACOTH.  SER- 
VATAM  M  A  Josepho  Bottant  Colorièus  et  Joan.  hujus  Fr. 
jCre  Expressam.  \\D.  D.  C.  Q.  9  —  Planche:  H.  311  mm.; 
L.  169  mm.  Gravure:  H.  261  mm.;  L.  160  mm. 


François-Antoine  Pelleri 


Fraiirois-Antoine  Pelleri,  on  Pellery,  n^  à  C«rmA(iK>lc  vert  1718,  aymnl  Umoigné  dans 
•es  jeune*  années  d'excellentes  dispositions  pour  la  peintare  d'architecture,  teçvt  de  son  sou- 
verain, le  roi  de  Sardaigoe,  une  pension  pour  aller  se  perfectionner,  d'abord  ft  Bologne,  où  il 
demeura  depois  1740  jusqu'à  1746,  et  ensuite  à  Venise.  Dans  cette  dernière  ville,  il  rnitimniça. 
l'aance  mfme  de  ton  arrivée,  et  termina  en  1750  une  suite  de  huit  grandes  eaux-fortca  ?•■ 
présentant  des  vues  architecturales  animées  de  figures.  Ces  csuuni>es  sont  le  seul  ouvrag* 
qac  nous  connaissions  de  lui.  On  croit  que  Francis-Antoine  éuit  dans  les  ordres,  car  U 
■cmble  bien  qu'il  faille  l'identifier  avec  un  abbé  Pelleri  mentionoi^  dans  quelques  documents. 
Ko«s  croyons  qu'il  mourut  peu  de  temps  après  1750.  Pourtant  Zani  indique  comme  date  de 
son  décès  l'année  1776,  et,  suivant  une  note  manuscrite  de  A.  Bosio,  Pelleri  aurait  encore  été 
vivant,  bien  que  dans  un  eut  de  grande  détresse,  en  1780.  11  fant  dire  qu'on  a  quelquefois  con- 
fondu cet  artiste  soit  avec  son  cousin  Laurent  Pelleri,  qui  était  peintre  d'histoire,  toU  avec 
d'antres  individus  de  la  même  famille. 


1-8.  Suite  dt  huit  grandes  vues  architecturales. 

Toutes  ces  pièces  sont  chiffrées,  excepté  la  dernière.  — 
Planches:  H.  de  639  à  653  mm.;  L.  de  404  à  433  mm.  Gra- 
vures: de  585  à  640  mm.;  L.  de  396  à  415  mm. 

1.  Atrium  d'un  riche  architecture,  avec  de  nombreux  instruments 
et  emblèmes  des  trois  arts  du  dessin.  L'artiste  s'est  représenté 
assis  derrière  un  parapet,  entre  les  statues  de  la  Peinture  et 
de  l'Architecture.  On  voit  aussi  cinq  petits  génies  sans  ailes 
et,  dans  les  airs,  un  génie  ailé  portant  une  draperie  sur  la. 
quelle  on  lit  une  dédicace  à  Charles-Emmanuel  III  roi  de  Sar 
daigne.  Dans  la  marge  :  «  Studio  delV Arte  Pittoria.  —  Franc. 
Ant."  de  Pellery  —  inven.  delin.  et  iiuideb.  » 

2.  Edifice  formé  de  portiques,  avec  une  abondance  extraordinaire 
de  statues  et  d'ornements  d'architecture.  Sous  un  de  ces  por- 
tiques, est  la  statue  équestre  du  roi  Charles-Emmanuel  III,  au 
pied  de  laquelle  on  voit  une  femme  personnifiant  l'Architec- 
ture, à  genoux  devant  la  Munificence  royale.  Sui  le  devant,  à 
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droite.  U  Poésie  et  deux  autres  figures  allégoriques;  i  gauche, 
on  lit  une  inscription  commençant  ainii:  «  SACRA  |i  MAIE- 
STAS  Quid  profietrim...  »  et  contenant  quelques  détails  bio- 
graphiqu  es  sur  notre  artiste.  Dans  la  marge  :  <  LattertJe  ii 
Lmûg0  Magnifico,  —  Frmtu.  Ant.  de  Peiiery  —  Inven.  delin.  et 
Jncii€b.  • 

.  Façade  monumentale  à  la  gloire  de  Charles-Emmanuel  III. 
On  y  voit  le  sarcophage  de  ce  souverain,  sa  statue  équestre 
et  la  représentation  des  victoires  qu'il  remporta  dans  la  guerre 
pour  la  succession  de  Pologne.  Sur  le  premier  plan,  \  gauche, 
trois  bergers  ;  à  droite,  quatre  moutons.  Dans  la  marge  : 
«  DepcsUo  ne^  Trionfi,  che  antùamenie  si  erigeva  agtEroi  Vu 
ventiox'e  s'eranc  distinti  colle  sue  imprese.  —  Framiscus  Anto.** 
de  Pellery  —  Invenieb  de  Une:  et  Incidebat.  » 

Il  est  probable  qu'il  existe  un  état  antérieur  dans  lequel 
la  mar^e  inférieure,  au  lieu  de  n'avoir  que  7  ou  8  mm.  de 
haut,  en  aurait  environ  60,  et  les  bergers  et  les  moutons  ne 
seraient  pas  encore  gravés.  On  distingue  en  effet,  sur  toute  la 
partie  basse  de  la  gravure,  les  traces  d'une  légende,  de  trois 
ou  quatre  lignes,  effacée. 

.  Monument  d'architecture  ou  l'on  remarque  la  statue  de  Ve- 
nise, assise,  et  un  bas-relief  représentant  la  rencontre  d'un  doge 
avec  un  pape.  Sur  le  devant,  à  gauche,  une  figure  allégorique 
de  Venise,  debout,  reçoit  la  carte  géographique  des  possessions 
vénitiennes,  qu'une  femme  à  genoux  lui  présente.  Dans  la 
marge  :  •  Memcria  con  Fatti  più  conspicui  di  \  'ENEZIA  X  'er- 
giru  singolare...  \  Francns  Antonhis  de  Pellery  —  inveniebeU 
delineab.  et  incidebai.  » 

.  Façade  d'église,  décorée  de  statues  et  de  peintures.  Sur  le 
devant,  à  droite,  une  jeune  fille  accompagnée  de  ses  parents, 
de  la  Religion  et  d'autres  figures  allégoriques,  s'avance  vers 
la  porte  de  l'église,  près  de  laquelle  est  un  ange  debout,  qui, 
du  geste  et  de  la  voix,  l'encourage  à  entrer.  A  l'angle  gauche 
du  haut,  on  voit  Sainte  Catherine  portée  au  ciel  par  les  anges. 
Dans  la  marge:  «  Jntroduxione  a  Clausura,  non  dipinta  dal- 
rAntore.  nelFlll:^  Afonastero  di  SANTA  \\  CATTERINA 
di  Vaiexia.  per  la  mcrte  seguita  dalla  Nobil  Dcnsm  Suer  Mmrim 
Il  Arehangiola  Diedo  Abbadessa  e  Contessa  dHorti  Veroneu,  \ 
FAnnc  1746.  »  La  signatiire  est  comme  celle  de  n.*  4. 
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La  légende  de  la  marge  nous  apprend  que  Pelleri,  en 
1746,  avait  été  chargé  par  l'abbesse  du  couvent  de  Sainte  Ca- 
therine, à  Venise,  de  peindre  (probablement  à  fresque)  cette 
composition  dans  le  dit  couvent,  mais  la  mort  de  l'abbesse 
étant  survenue,  le  projet  ne  fut  pas  mis  à  exécution. 

6.  Sur  le  devant,  au  milieu,  s'élève  un  grand  ubernacle  orné 
des  instruments  de  la  Passion,  de  statues  d'anges,  etc.  Aux 
deux  côtés  de  ce  tabernacle,  il  y  a  un  double  escalier  qui  con- 
duit en  haut,  où  l'on  voit  une  grande  peinture  représentant, 
à  gauche,  Jésus-Christ  déposé  de  la  croix,  et  à  droite,  la  Ma- 
deleine et  les  apôtres  Pierre  et  Jean  au  tombeau  du  Sauveur. 
Dans  la  marge  :  «  Apparato  per  il  Giovedi,  e  Ventrdi  Sanio.  > 
La  signature  est  comme  au  n."  4. 

7.  Décoration  pour  l'exposition  des  quarante  heures.  Au  bas  de 
l'estampe,  quelques  malades  assis  sur  des  marches  se  préparent 
à  descendre  dans  la  piscine  probatique.  Plus  haut,  il  y  a  les 
armes  de  Carmagnole  et  une  dédicace  que  Pelleri  fait  de  son 
estampe  à  cette  ville,  avec  la  date  1750.  Encore  plus  haut, 
sous  un  temple  circulaire  à  colonnes,  Jésus-Christ  guérit  le 
paralytique.  Tout  en  haut,  dans  les  airs,  une  gloire  d'anges 
entoure  le  Saint  Sacrement.  Dans  la  marge:  «  Apparato  per 
r  Esposizioiu  delU  quaranta  ore.  !  I  Franc.  AnUmitis  Pellery  — 
inv.  del.  et  incideb.  » 

8.  Décoration  pour  la  cérémonie  du  Mercredi  saint.  Intérieur  d'un 
édifice  magnifique,  avec  colonnes,  trophées  et  autres  ornements. 
Sur  le  devant,  à  droite,  on  voit  Jésus-Christ,  les  mains  liées 
et  entouré  de  gardes.  A  gauche,  Pilate,  debout  sur  sa  trtl>une, 
se  lave  les  mains.  Dans  les  airs,  plusieurs  anges  portent  les 
instruments  de  la  Passion.  Dans  la  marge  est  une  dédicace  au 
Chapitre  collégfial  de  Carmagnole,  signée:  «  Umill.'***  FranctU 
Autonius  II  de  Pellery.  »  A  gauche  :  «  Idem  inv.  del:  et  incid.  » 
Sur  une  banderole,  le  titre:  «  Apparato  per  il  Mercoledi  Santo. 
TriburuUe  di  Giustizia...  » 


Jacques  Guarana 


C«i  wtiate  uqait  à  VéroM  It  ti  ov  k  aS  octobre  17M.  piwdMil  m  ce«n  altMV  «|M 
m  mèn  fti  data  ctttt  ville,  auifai  toa  p«r«  et  ta  rntre  «t«i«M  tow  d«iii  de  Veniee.  Il  otI 
pear  ■wiuca  Stbmtieii  Ricci  et  cnraite  Jean-Baptiste  TIepolo.  Pamdnl  ••  loofae  vie  il  •**• 
cala  Ml  •o«tbr«  cxlraordittaire  de  tableans  ei  •urioai  de  frceqMa.  do«t  on  trouve  r<H*ttinéra- 
Km  *  pt«  prftt  complHc  dan»  la  btofraphie  de  ce  peintre,  écrite  par  Moacbini  al  Ina/r/c  dam 
la  lone  XXII  da  GmmmU  âiirutlmmm  Mltratwru.  Padovm,  tSoi.  tl  noarvt  *  Vealae  la 
tt  avril  ifio«. 

On  paal  avec  raivon  reprocher  à  Gnarana  «a  facilité  exceaaive,  «on  dewln  souvent  \m- 
et  te  manque  d'esprc«sion  de  se*  AKures;  mais  on  doit  reconnaître  qu'il  racheté,  an 

en  patlk.  cca  déteuts  par  la  légèreté  d«  aon  pinceau,  ton  foAl  décoratif  et  Is  rie  qnl 

aaa  Gompoaittona,  quelquefois  absnrdaa.  Se*  canx-fortea  ont  les  m(mc«  d^fauis  et  l«a 
qualité  qne  ne*  peintures. 


I.  La  parabole  du  b<ni  Samaritain.  Le  pauvre  blessé,  presque  nu, 
est  assis  sur  une  butte,  le  corps  tourné  vers  la  gauche,  et  re- 
garde son  bienfaiteur,  qui  lui  panse  une  plaie  au  bras  droit. 
A  droite,  le  cheval  du  Samaritain.  «  Guarana  inv.  et  itu.  — 
appô  Marco  Pclli  l'en."  Savtaritanus  autem  guidant  iter  fa- 
citns...^  Vatetiis  cum  Privilégia  Excellentiss:  Senactus  (%\c).  • 
—  Planche:  H.  343  mm.;  L.  403  mm.  Gravure:  H.  310  mm.; 
L.  383  mm. 

a.  Juntm  reprochant  à  Jupiter  ses  amours  avec  la  nymphe  Jo.  Elle 
est  au  milieu,  assise  sur  un  nuage,  et  le  père  des  dieux  est 
assit  sur  une  pierre,  vers  la  droite.  A  gauche,  on  voit  la 
Vache  en  laquelle  Jo  a  été  métamorphosée.  Deux  petits  amours 
sont  près  de  Jupiter,  deux  autres  dans  les  airs.  Dans  la  marge, 
quatre  vers  italiens:  «  N} pur  del  Ciel...  »;  et  plus  bas;  •  Gua- 
rana inv.  et  ine.  —  Venetiis  cum  privilégia  Excellentiss:  Se- 
nactus  (sic).  »  —  Planche:  H.  384  mm.  ;  L.  478  mm.  Gra\'ure: 
H.  360  mm.  ;  L.  463  mm. 
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3.  Bacchus  et  Ariadne.  Celle-ci  est  debout,  ayant  à  sa  droite  Bac 

chus  assis  et  à  sa  gauche  une  nymphe  assise  et  deux  hommes 
de  la  suite  du  dieu.  Au-dessus  de  sa  tète  plane  une  couronne 
d'étoiles.  A  droite,  deux  enfants  jouent  près  d'un  panier  de 
raisin.  Dans  la  marge,  quatre  vers  italiens:  ^Da  Teseo  aâSan- 
donata...  »  ;  et  plus  bas  :  ♦  Guarana  inv  et  inc.  —  Venetiis  cum 
privilégia  Excellentiss:  Seiuutus  (sic).  »  —  Planche:  H.  380  mm.; 
L.  479  mm.  Gravure:  H.  368  mm.;  L.  469  mm. 

4.  Le  jugement  de  Paris.  Le  jeune  berger  est  assis  sur  une  pierre, 

tourné  de  profil  vers  la  gauche,  et  présente  à  Vénus  la  pomme. 
Les  trois  déesses  sont  devant  lui,  presque  totalement  nues  : 
Pallas  assise,  Vénus  et  Junon  debout.  Près  de  Vénus  on  voit 
Cupidon.  Dans  la  marge,  quatre  vers  italiens:  *  Gittdiee  eletto 
il  Pastorel. . .  »  ;  et  plus  bas  :  «  Gttarana  inv.  et  ine.  —  Venetiis 
cum  privilégia  Excellentiss:  Sencutus  (sic).  »  Planche  :  H. 
380  mm.;  L.  479  mm.    Gravure:    H.  355  mm.;    L.  465  mm. 

5.  Hercule  tuant  le  centaure  Nessus.    A  gauche,   le  héros,  vu   de 

profil,  décoche  une  flèche  contre  Nessus.  Celui-ci  est  vers  la 
droite,  au  delà  d'un  ruisseau,  et  cherche  à  embrasser  Déjanire 
qu'il  tient  en  croupe.  Le  corps  du  centaure  est  dirigé  à  gauche, 
mais  sa  tête  est  de  profil  à  droite.  Dans  la  marge,  quatre  vers 
italiens:  «  Rapisce  Nesso...  »;  et  plus  bas:  «  Guarana  inv.  et 
inc.  —  Venetiis  cum  privilégia  Excellentiss.  Senactus  (sic).  — 
appo  Marco  Pelli  Ven."  »  —  Planche:  H.  380  mm.  ;  L.  480 n  m. 
Gravure:  H.  359  mm.;  L.  466  mm. 

6.  Arcthuse  métamorphosée  en  fontaine.  Neptune  (ou  plutôt  Alphée) 

est  k  la  droite  de  l'estampe,  tenant  son  trident  dans  sa  main 
droite.  Au  milieu,  la  nymphe  invoque  le  secours  de  Diane, 
qui  est  à  gauche,  assise  sur  un  nuage.  Dans  les  airs,  près  de 
Diane,  on  voit  deux  Amours.  Dans  la  marge,  quatre  vers  ita- 
liens: •  Nettun /erita  d'amoroso...  »;  et  plus  bas:  «  Guaranm 
inv.  et  inc.  —  Venetiis  cum  pHviJegia  Excellentiss.  Senacius 
(lie).*  —  Planche:  H.  383  mm.;  L.  477  mm.  Gravure: 
H.  360  mm.;  L.  461  mm. 


7.  Fhrt  H  Zépkir.  La  décMc  du  printemps  est  aube  au  milieu 

et  titot  une  coorooae  dt  tans  dans  ta  main  droite  élevée.  Zé- 
phir,  assit  derrièfc  elle,  loi  lovfle  dans  le  chevelure.  A  gauche, 
un  satyre  et  une  nymphe  assis  et  une  autre  nymphe  debout. 
Dans  les  airs,  deux  en£uits  ailés.  Dans  la  marine,  quatre  vers 
italiens:  «  Qutmiù  rip^rim  PrimmvtrtL...  »  ;  et  plus  bas:  «  G^m- 
rmmm  inv.  et  ùu.  —  Veiutiis  cum  priuiUgio  ExulUntiss:  Se- 
fuuius  (sic).  »  —  Planche  :  H.  382  mm.  ;  L.  483  mm.  Gra- 
vure: H.  360  mm.;  L.  469  mm. 

8.  Jeune  fitU  avec  une  colombe.  En  buste,  le  visage  tourné  de  trois 

quarts  vers  la  gauche;  elle  tient  contre  son  sein  gauche  une 
colombe.  Dans  la  marge:  «  Guarana  mv.  et  ine.  —  appo  Metrc» 
Peili  Ven.*  \  Vuol  eJlacciarmi  il  cor...  \\  Venetiis  cum  Priui- 
legio...  »  —  Gravure:  H.  456  mm.;  L.  373  mm. 

9.  La  Fidélité.  Jeune  fille  en  buste,  vue  de  face,  tenant  de  la  main 

droite  une  grosse  bague  et  sur  son  bras  gauche  un  petit  chien. 
<  GuareauL  itn.  et  ine.  —  appo  Marco  Pelli  Ven.*  \  Chi  adde- 
iCfirmi  in  amor  présume...  ||  Venetiis  cum  privilegio...  »  — 
Planche:  H.  483  mm.;  L.  384  mm.  Gravure:  H.  451  mm.; 
L.  372  mm. 

Cette  estampe  sert  de  pendant  au  n."  précédent. 

Pièces  fausse.ment  attribuées  à  Jacques  Guarana. 

I.  Ortuoli,  augurj...  délia  religione pagana...,  incisi  da' più  esperii 
viniziani  artejici.  C'est  un  recueil  publié  à  Venise,  en  1792, 
sous  le  nom  de  Jacques  Guarana,  mais  à  son  insu.  L'artiste 
n'a  pas  reconnu  la  paternité  de  cet  ouvrage. 

a.  Vignettes  pour  le  livre:  Fasti  Venenemi.  Elles  sont  en  largeur 
et  représentent  des  faits  historiques  relatifs  à  la  république  de 
Venise.  On  lit  au  bas  de  chacune  :  «  Giaeomo  Guarana  inv. 
—  ed  incise.  —  Ferdkumdo  del  Pedro  diresse.  »  Mais  ces  in- 
dications sont  mensongères  :  Guarana  peut  bien  avoir  fourni 
les  dessins,  mais  il  n'est  certainement  pas  le  graveur  de  cet 
piècet. 
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i**  état.  Pour  illustrer  l'éditiou  de  1796-97,  qui  porte 
le  titre:   Fasti  Veneziani. 

2«  état.  Pour  l'édition  de  1841,  dont  le  titre  a  été  ainsi 
modifié:  Fasti  Veiieti.  Les  légendes  indiquant  les  sujets  de 
chaque  vignette  sont  changées,  mais  on  voit  des  traces  de 
l'écriture  du  i«'  état. 


Bernard  Bellotto 


Cm  artkte  naqalt  à  VmIm  It  |o  jaaviar  17»,  «l  aea  ta  17*4.  coaaM  os  l'a  cra  JM^a'à 
«M  <«■>■»  i«ip<.  Il  éuh  Alt  4*«M  «oar  da  pdMrt  4t  p«np«ctfvM  Altt«i  Caaal.  «I  Ma 
Ma  4t  biMiwi  loi  vient  d*  Ma  giiad  plii  aMMnnl  Aprto  avoir  M  pMtfaal  fêmtmÊn  ■» 
•4m  l'«l*vt  4«  Ma  ooclt  CamI.  c«laM  M  BBaiirih  d'aOn  à  KaaM,  caaHM  0  l'avali  Ml  M* 
mÊÊÊ»  4aaa  m  jaaaaMt.  poor  m  pirfcctfaaaaf  par  l'élada  4m  MMMMaalB  4a  l'aaUlqaM.  Oa 
ht  pfebabltawai  4M  c*  premier  voyac*  qm  •cnwf4,  voalaai.  flaaMW  4it  Marlana.  m  aMMa 
m  crMli  et  w  &ir«  boancar  d  être  le  ncven  M  la  4l8dpla  4'ABloiaa  Caaal,  qal  étak  ka> 
■t  wrwMHB^  l«  Canalctto,  ajovta  à  «oa  noai  k  aarBoai  4a  aoa  aakra  al  m  It 
•  Baraerdo  Ballotto  4atto  U  Canaletio  >.  Il  fit  t  Rome  aa  aéjoar  d«at  oa  icaora  la 
4ar4a,  ai  aaaatta  11  viaiu  plaalaaw  villes  de  l'Italie,  entre  antres  Véroae.  Brtacia,  fart. 
Milan  et,  en  1745,  Turin. 

Marietu  noas  apprend  qn'Antnatc  111,  roi  de  Pologna  al  éicctanr  de  Saxe,  afaat  vat> 
aaaMM  cbarcht  d'atiacfaar  à  aoa  aarvtce  Antoine  Canal,  te  rabatth  «ar  le  ncvaa.  laPaita  alla 
4aac  m  ftxar  à  Dmdc,  «n  1746  oa  1747,  avec  le  litre  de  peintre  roraL  Ca  fat  pnanaal  aMiw 
paar  le  aonvernin  qn'il  c«i  d'abord  à  traTaillar  qM  poar  la  prcadv  MlaialTa  MMia  4a  BrtM, 
«ai.  4a  1747  à  i7SS.  la*  'it  peindre  nnc  niagaMqM  aaha  4a  lablMa»  rtpNaaMaal  4m  vaM  4a 
Onada  et  de  Pima  ;  maie,  à  la  ntort  do  conte,  en  1763.  le  paiaua  a'avalt  pM  loacM  la  piM 
palk  acnaptc  «nr  le  prix  de  «on  travail.  Hcnrrnaement  le  rot  latenriat:  U  m  Al  cMar  pm 
taa  bérlticrt  da  conte  les  uhleaax  de  Bcllotio  et  ac  cbcrgea  de  payar  à  eatal-d  la  lonna 
4e  4*00  floriw,  gol  lai  était  due. 

Aa  conmcuccnent  de  175$,  Bernard  alla  en  Autriche.  oA  l'impératrice  Marie-TMrMa 
ra%-ah  appelé  imar  Inl  taire  p«in<lre  les  vues  de  plusicui*  de  t*  palait  et  cbAtcnua.  Il  a'y 
Uoavail  eacore.  lonqa'U  recni  la  nouvelle  d'un  grand  mnlheur.  T.n  juillet  1760,  l'anat*  4a 
Ml  4a  rraaM  avait  bombarde  la  ville  de  Dreule.  et.  de  la  maiton  de  l'infortanc  ariiate.  il 
Im  ruine*.  Dana  un  mémuire  autoxraphe,  pub'ié  en  Polocne,  mate  4oM 
paa  le  teste.  Bellotto  évalne  à  so»ooo  tbaler»  la  perte  qa'il  At  aa  cdia 
t.  taal  aa  aMnble*  qu'en  œavrcs  d'art. 

Rim  n'e«t  moina  proavé  qn'nu  voyage  que  Bernard  aarail  fait  aa  Anfftetarrt  paa  4a 
avant  oa  p«a  de  tcnpa  aprH  «on  séjour  e»  Antrictte. 

Avant  rvpila  son  service  auprès  d'AuKMte  III,  Bellotto.  aprM  avoir  tfaraBM  qMiqM 
temps  an  palais  royal  de  Varsovie  dTte),  s'établit  de  nouveau  à  Oraada,  al  r  Ail  acnaiL  <n<4) 
asanubtc  de  l'Acsdcnikc  des  aiu  qu'on  %-cnait  d'insUtner.  Pour  réparer  aa  partie  le  dlsMUe  qoi 
t'avait  frappé,  il  fut  forcé,  à  une  époque  qa*oa  ne  peut  préciser,  cotre  itM  et  177!.  da  4^ 
■aailtr  aa  coagé  de  acaf  isoia  poor  aller  tenter  la  lortaae  à  la  MW  4a  Raaala.  En  1770 
M  la  retroovt'aa  Pologne  artc  la  tiUe  de  peintre  dn  r«4  Staalala^Aagaala.  n  noaral  le  17  oc- 
•abf*  trw.  à  Vafwvic.  4*aa  coay  4'apoplasla,  aa  laisaaat  qa'aa  Ala,  awrt  à  dta-bnh  aas,  et 
iMie  AUn. 

Ciaaipi  {JVgtisU  u^tifhmi  m  ^Maaàa:  LaeM.  1(90:  p.  7«)  puk  4e  aeira  artkte  m 
par  arrear  le  prdaoai  da  BartMoaiy. 
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Dam  la  prcniiferc  osoitié  <hi  XVIIJ*  aièclc.  d'astres  artistes  vénitiess  nomotcs  BcOotto 
avaient  travaillé  en  Potosnc.  Il  y  cot  aaMi  ■■  peintre  vénitien  appelé  «  Pierre  Belloti  «Ut 
Canaldi  >,  qui,  en  1765,  alla  t'étabUr  ft  Nantis,  o*  il  vivait  encore  en  1768. 

On  connaît  de  Bernard  Bcllotto  trente-aept  eanz-fortes,  qui,  loalcs,  soat  d'aprta  tes  des- 
tins, excepté  nne  «eulc  (notre  n.  34).  Ces  csUapes  peuvent  te  divisar  «■  trots  gronpcs. 

Le  premier  (Toupe  comprend  celles  qni  furent  cxécntécs  avant  qpc  l'artiste  ett  qaitlé 
l'Italie.  Elles  représentent  des  sites  indéterminés,  qui  paraissent  Ctrc  des  vues  de  Padot 
et  des  environs.  Suivant  Heineckcn  f Dictionnaire ,  t.  III,  p.  434),  cOas  asiaiat  an  noaabra  de 
doute  et  formeraient  deux  suites  de  six  pièces  chacune;  mais  O  nt  mms  aat  jamab  arrivé 
d'en  voir  plus  de  huit,  qui  sont  celtes  que  noua  détaillons  aux  n.**  i-S  de  aotra  cataloo*' 

Le  second  groupe  est  fotwA  des  pièces  (ravécs  en  Saxe  et  ea  Aatrfcba.  catre  1747  at 
1770.  Ce  sont  dix-sept  vues  de  Dresde  (nos  n.«*  9-n  et  33-34).  huit  vncs  d«  PIraa  et  de  sas 
environs  (n.«*  34-31),  et  une  scène  d'un  ballet  exécuté  à  la  cour  de  Vienne  (n.  33). 

Le  uoisiéme  groupe  se  compose  de  trois  vnes  de  Varsovie,  (ravéca  en  Pologne  aprèa  1770 
(B-  35-37). 

Presqnc  tontes  les  planches  das  vacs  da  Drasdc  et  de  PIma  appartenaient,  dana  la  pr^ 
miére  moitié  du  XIX*  siècle,  au  Cabinet  àm  itaMji  1 1  de  Drcsda,  06  elles  se  troavaiaat  daaa  «a 
eut  de  grande  dégradation,  produit  moias  par  an  excès  de  tirace  qoc  par  aaa  eoaaarraUoa 
auU  «otcaéc  Vers  iSjo.  le  dit  éublisseoent  les  vendit  an  poida  da  cahna,  «(  «Oea  laraat 
acbctéaa  par  un  éditeur  de  Berlin,  qui  lea  fit  nettoyer  et  rcataarer  «t  «a  aft  daaa  le  ooas- 
sacrce  de  nouvelles  épreuves.  Il  y  a  pourtant  quelqnes-unca  de  ces  vnes  dont  oa  ne  oonaall 
pas  d'épreuves  modernes:  telles  sont  la  Vm4  d*  FrgHs*  é*  Nptrt-Damti  (n.  19).  la  Kim  é» 
ttglist  tt  d£  la  rue  de  SaùUe  Croix  (n.  30).  la  Km«  itUrtieure  du  Zwingtr  (o.  *t),  etc.  Pcat- 
Clre  les  planches  de  ces  dernières  estampes  ont-cUes  été  détraites  on  perdues  dana  la  raia* 
de  la  maison  de  Bcllotto,  lors  du  bombardement  da  Draadc  ;  oa  biaa,  ai  allaa  oat  fait  partie 
de  celles  qui  furent  vendues  par  le  Cabinet  de  Drcade.  dlaa  étaleal  p«al4lra  Mtaaent  dé- 
tériorées que  l'acheteur  dut  renoncer  à  un  nouvean  tirage. 

Voici  le  jugement  de  Mariette  sur   les  eaux-fortes  de   Bellotto:  « On  les  croiroM 

gravées  par  Antoine  Canal  même,  tant  elles  sont  reaacmblantes  par  la  touche  à  ce  qai  a  éaé 
gravé  a  Venise  par  ce  dernier.  C'est  la  même  fermeté  de  pointe.  On  y  tronve  de  aataM  à 
redire  Uop  d'égalité  dans  la  touche  el  des  dégradationa  de  Inmière  pas  asses  sensIMaa.  Da 
reste  ces  veucs  sont  fidèles  ;  elles  sont  très-bien  en  perapactlva.  81  sas  tahiaaat  aoat  aaaai 
bien  peinu,  le  Canaletto  (B.  Bellotto)  est  un  digne  élève  da  soa  oacic ....  >. 

A  cette  appréciation  d'an  juge  si  autorisé  nous  ajouterons  seulement  qoa  da  aoa  joar a, 
Bellotto  n'est  plus  considéré  comme  un  simple   imitateur  d'Antoine   Canal.   Il  aa  aat 
te  rival  redouUble.  et  certainca  qnaliléa  bien  pcraoanallas  ne  pcnacUcat  pas   da  lal< 
le  titre  d'artiste  indépendant. 

Pour  la  rédaction  de  notre  caulogna  de  l'oeavra  da  Bannrd  Bailotto  aoaa  avoaa  ada 
largcascnt  à  contribution  la  monographie  de  M.  Radelf  Maycr.  XMr  ètiétm  Cmmktt»;  Dra- 

i»77. 


Œuvre  de  Bernard  Bellotto. 

l»8.  Huit  paysages  italùns.  Bcllotto  grava  ces  estampes  avant  de 
quitter  l'Italie,  mais  il  en  emporta  avec  lui  les  planches  en 
Allemagne. 

Au  Cabinet  Royal  de  Dresde,  on  conserve,  dans  l'œuvre 
de  Bellotto,  une  grande  feuille  sur  laquelle  touk  ces  huit  pay- 
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Mgcs  ont  été  imprimés  à  la  fois.  I^  tirage  ett  aatn  mal  réusii. 
En  bai.  «ur  une  neuvième  planche,  on  lit  :  «  Bem.  BelUtti 
é:*'  CmmaUtto  imv:  *t  Scuips:  ||  PUtoribus  aiçu*  PoetU  \  Quid- 
am mudenii  ttmptr  fnii  mqum  pôUsUtt  \\  Q.  Hcrmi.  Fit.  d* 
ArU  P0«iùm.  » 

I.  La  Rotonde.  Au  milieu  est  un  édifice  que  nous  appellerons 
Rotonde,  k  cause  de  sa  ressemblance  avec  le  Panthéon  de 
Rome.  Sur  le  devant,  il  y  a  une  antenne  très  élevée,  posée 
sur  un  piédestal  et  surmontée  d'une  croix.  A  droite,  au  delà 
d'un  mur,  on  voit  un  pronaos  d'église  qui  communique  avec  U 
Rotonde.  Quelques  figurines.  En  bas  :  «  B.  CanaUtto.  •  — 
Planche:  H.  142  mm.;  L.  205  mm. 

a.  L'église  aux  cinq  coupoles.  Elle  est  à  gauche,  un  peu  vers 
le  fond,  et  on  la  reconnaît  pour  l'église  de  Sainte  Justine,  à 
Padoue.  Au  milieu  de  l'estampe  passe  la  Brenta,  traversée  par 
un  pont  en  bois,  sous  lequel  on  voit  une  barque  avec  deux 
passagers  debout.  A  gauche,  sur  le  devant,  sous  un  arbre,  il 
y  a  un  cavalier  qui  s'avance  ;  un  homme  et  une  femme  le  re> 
gardent.  Sur  le  terrain,  à  gauche:  *^B.  B.  detio  CanaUtofe.  » 
—  Planche:  H.  140  mm.;  L.  205  mm. 

3.  Le  pont  près  de  la  porte  d'une  ville.  A  droite  et  au  milieu, 
on  voit  un  pont  en  pierre,  formé  de  deux  arches  de  différentes 
dimensions.  Ce  pont,  sur  lequel  passe  un  char  traîné  par  deux 
couples  de  bœufs,  aboutit,  à  gauche,  à  la  porte  d'une  ville.  Sur  le 
devant,  trois  hommes,  dont  deux  dans  une  barque.  On  lit  sur 
le  terrain,  à  droite  :  •  B.  B.  drto  CanaUto  fe.  »  —  Planche  : 
H.  145  mm.;  L.  304  \x\m.  Gravure:  H.  141  mm.;  L.  300  mm. 

i"  état.   Avant   la  signature  de  l'artiste.    (Cabinet  de 
Berlin.) 

2«  état.  Celui  décrit. 

4.  L'église  aux  trois  coupoles.  A  gauche,  un  peu  en  distance, 
au  delà  de  quelques  masures,  on  aperçoit  trois  coupoles  et  le 
clocher  de  l'église  de  Sainte  Justine,  de  Padoue.  A  droite,  il 
y  a  trois  figurines  debout,  et,  plus  loin,  une  maison  carrée, 
dont  le  bas  est  caché  par  une  butte.  Du  même  côté,  sur  le 
terrain:  «  B.  B.  dette  CatuUelo  F.*  »  —  Planche:  H.  138  mm.; 
L.  30I  mm. 

i*  état.  Le  trait  de  bordure,  à  droite,  est  double,  et 
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le   travail   de   la   p>ointe  dépasse  le   trait   intérieur   d'environ 
2  mm. 

2*  état.  Tout  ce  qui  dépassait  le  trait  intérieur  de  bor- 
dure, à  droite,  a  été  effacé. 

5.  Le  paysajj^e  à  l'arbre  mort.  A  gauche,  sur  le  devant,  il  y  a 
la  même  maison  carrée  qui,  dans  notre  n.^  4,  se  voit  à  droite, 
dans  le  lointain.  Au  milieu  s'élève  un  arbre  aux  branches  sè- 
ches, au  delà  duquel  on  aperçoit  un  village,  avec  une  tour  et 
une  église.  Sur  le  devant,  deux  hommes,  dont  l'un  est  assis 
et  l'autre  est  debout  et  appuyé  sur  son  bâton.  En  bas.  à 
droite  :  *  B-  B.  detto  Canaletto  /<r.  »  —  Planche  :  H.  142  mm.  ; 
L.  205  mm. 

6.  Paysage  vu  à  travers  deux  arcades.  A  travers  l'arcade  droite, 
dont  une  partie  reste  en  dehors  de  l'estampe  et  à  la  voûte  de 
laquelle  une  lanterne  est  suspendue,  on  voit  un  Esclavon  tourné 
vers  le  fond,  et,  au  loin,  des  montagnes.  L'arcade  gauche 
permet  de  voir  plusieurs  édifices  et  quatre  figures.  Sur  le  ter- 
rain ,  à  gauche  :  «  Bemardo  Beloto  detto  (ces  trois  mots  sont 
écrits  à  rebours)  Canaleto  (ce  mot  est  écrit  dans  le  sens  droit).  » 
—  Planche:  H.  147  mm.;  L.  201  mm.  Gravure:  H.  142  mm.: 
L.  196  mm. 

Rudolph  Meyer  affirme  que  cette  estampe  est  signée  : 
«  B.  B.  detto  Canaletto  fec.  »  A-t-il  fait  quelque  confusion,  ou 
bien  décrit-il  un  état  différent  de  celui  que  nous  avons  eu  sous 
les  yeux  ? 

7.  La  colonnade  en  ruine.  Elle  est  à  la  droite  de  l'estampe  et 
paraît  avoir  fait  partie  d'un  temple  antique.  Au  milieu,  on 
voit  une  plante  inclinée  vers  la  gauche,  et,  au  loin,  une  ville. 
A  gauche,  une  rotonde,  elle  aussi  en  ruine.  Sur  le  premier 
plan,  à  droite,  deux  figures,  et  vers  le  milieu,  un  chien.  Sur 
le  terrain  on  lit  :  ♦  B.  B.  detto  Canaletto.  Fe.  »  —  Planche  : 
H.   185  mm.;  L.  255  mm. 

8.  Les  ruines  de  l'aqueduc.  Elles  sont  4  gauche,  vues  en  per- 
spective. Au  pied  de  la  deuxième  arcade,  se  tient  un  homme 
enveloppé  dans  son  manteau.  A  droite,  dans  un  chemin  qui 
passe  près  d'une  maison  délabrée,  un  chien  est  assit  et  un  ca- 
valier s'avance.  Au  milieu,  à  quelque  distance,  on  voit  la  partie 
supérieure  d'un  édifice  carré.  En  bas,  à  gauche  :  *B.  B.  detU 
Canaletto  fe.  »  —  Planche  :  H.  184  mm.  ;  L.  354  mm. 
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9.  Im  VUU  neuve  et  U  Pmieds  Jmp^nmii,  à  Dresde,  Sur  le  devant, 
au  milieu,  il  y  a  des  ruines  de  fortifications,  et.  à  droite,  un 
char  traîné  par  quatre  chevaux.  Sur  le  second  plan,  à  droite,  au 
delà  d'un  canal  et  de  quelques  bastions,  on  voit  l'Eglise  Ca- 
tholique et  le  pont  sur  l'Elbe.  Au  milieu  et  à  gauche,  on 
aper^it  les  édifices  au  deU  de  la  rivière.  Dans  la  marge,  le* 
armoiries  du  roi  de  Pologne,  gravées  sur  un  petit  cuivre  à 
part,  divisent  en  deux  parties  l'inscription  suivante:  «  Perspec- 
tive ée  la  vilie  neuve,  et  du  Pmieùs  de  S.  M.  dit  étHolUmâe 
et  des  Environs  de\\La  tampaj^ne  de  Losekùwits  avec  une  partie 
de  U  Rotale  Église  Caiolique,  et  des  Bastions  de  la  ville  de  X 
Dresde,  prise  de  la  prairie  Joijcnante  aux  Ecuries  Relaies  et 
à  L'creaegerie.  Ce  tableau  fait  par  ordre  de  Sa  Majtste  Le  Roy 
de  Pologne  et  Elec:  de  Sax.  ée.  de.  ée.  —  Peint,  dessiné  et 
greme  par  Ber:  Bellotto  dit  Canaletto  1747.  »  —  Planche  : 
H.  450  mm.;  L.  650  mm.  Gravure:  H.  465  mm.;  L.  629  mm. 

I"  eut.  Celui  décrit. 

2*  état.  Comme  le  précédent,  mais  les  armoiries  sont 
gravées  sur  la  grande  planche  même. 

3*  état.  La  date  1747  est  changée  en  *  1748  " 

4*  état.  Les  derniers  mot  de  la  signature  sont  .11  nst  mo- 
difiés: «...  dit  Canaletto  Pein:  R:"^  H 47-  »  L*  cheval  d'avant- 
train,  à  droite,  a  deux  brides,  au  lieu  d'une  seule  qu'il  avait 
dans  les  états  précédents.  Quelques  f>arties  de  la  gravure  sont 
renforcées. 

5*  état.  Epreuves  modernes.  Plusieurs  parties  ont  été 
retouchées,  et  même  refaites,  pour  l'aire  disparaître  les  dégâts 
causés  à  la  planche  par  le  vert-de-gris. 

la  Galerie  et  jardin  du  comte  de  Brûhl,  à  Dresde.  Sur  le  de- 
vant, à  droite,  dans  une  espèce  de  place  donnant  sur  la  rive 
droite  de  l'Elbe,  on  remarque  plusieurs  figurines,  entre  autres 
deux  Turcs  richement  habillés,  un  dessinateur  assis,  une  sen- 
tinelle près  de  sa  guérite,  elc  A  l'extrême  droite,  plusieurs 
maisons  x-ues  en  perspective.  Au  delà  de  l'Elbe,  qui,  au  rai- 
lieu  de  l'estampe,  est  traversé  par  un  pont,  on  voit,  en  com- 
mençant du  côté  gauche,  la  Galerie  du  comte  de  Brûhl.  l'E- 
glise  de    Notre-Dame,    le   palais  des   Finances,    la   tour  du 
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Château  Royal,  l'Eglise  Catholique  dont  le  clocher  n'est  pas 
encore  élevé,  etc.  «  Perspective  de  la  Galerie,  et  du  Jardin  de 
Son  Excellence  Mgr.  \  \  le  comte  de  Brûhl  Ministre  et  des  basti- 
mens  contigiis  a  La  prairie  d*  Oster.  \  1  prise  de  la  liaison  du 
sieur  conseiller  Hoffmann  à  la  Ville  neuve.  Ce  Tableau  fait 
par  ordre  de  Sa  Majesté  Le  Roy  de  Pologne  et  Elec:  de  Sax. 
éc.  de.  dr.  1 1  Peint  dessine,  et  gravé  par  Ber:  Bellotto  dit  Ca- 
nalettoW  J747.  »  —  Planche:  H.  544  mm.  ;  L.  848  mm.  Gra- 
vure :  H.  468  mm.  ;  L.  620  mm. 

i*'  état.  Celui  décrit.  Les  armes  de  Polojfne-Saxe,  dans 
la  marge,  sont  gravées  sur  une  petite  planche  à  part. 

2*  état.  La  signature  est  ainsi  modifiée:  «...  dit  Cana- 
letto  1,  Peih:  R.**  1747.  » 

3*  état.  Les  armes  sont  gravées  sur  la  grande  planche. 

4*  état.  Epreuves  modernes.  Le  trait  de  bordure,  ça  et 
là,  est  presque  sans  couleur.  Sur  la  troisième  ligne  de  la  lé- 
gende, près  des  armes,  il  y  a  des  taches  de  rouille.  Mais  la 
composition  n'a  pas  de  grandes  retouches  et  est  assez  bien 
conservée. 

II.  L'Eglise  Catholique,  à  Dresde.  A  gauche,  sur  la  place  du 
Château  Royal,  un  carrosse  à  six  chevaux,  précédé  de  deux 
avant-coureurs  et  de  deux  estafettes  et  suivi  de  deux  laquais 
à  cheval,  se  dirige  au  pas  vers  la  droite.  Le  Château  Royal 
est  en  perspective,  l'Eglise  Catholique  se  présente  presque  de 
face.  A  droite,  le  pont  sur  l'Elbe,  dont  les  trois  premières 
arches  seulement  sont  visibles.  Au  delà  de  la  rivière,  à  l'ex- 
trême droite,  le  Palais  de  Hollande.  Dans  la  marge:  ♦  Per- 
spective de  la  Façade  de  la  Roîale  Eglise  Catolique,  axec  une 
part  du  Palais  de  S.  M,  et  des  environs  de  Neudorff  sur 
PElbe.  tirée  du  Jardin  de  S.  E."  (sic)  Mgr,  Le  ComU  de 
Brilhl  Le  Pre'^  Ministre.  !  Ce  Tableau  Jait  par  ordre  de  S.  M. 
le  Roy  de  Pologne  et  Elec  de  Sax.  de.  éc.  de.  li  Peint,  des- 
siné, et  gravé  par  Bernard  Belloto  dit  Canaletto  1748.  »  — 
Planche:  H.  543  mm.;  L.  835  mm.  Gravure:  H.  483  mm.; 
L.  813  mm. 

1"  état.  Celui  décrit.  Les  armes  dans  la  marge  sont 
gravées  sur  un  petit  cuivre  à  part. 
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2*  état.  Dans  U  sig^nature,  au  lieu  de:  «....^//  Can»- 
Ittté  1748  ».  on  lit:  «...  JU  CatuUtlio  Pein:  R:''  » 

3*  état.  Avec  l'addition  de  pluaieurs  menus  travaux  dans 
la  composition:  par  exemple,  la  partie,  qui,  au  i**  eut.  était 
presque  entièrement  blanche,  en  avant  et  i  droite  du  portail 
de  TEglise  Catholique,  est  maintenant  couverte  de  tailles. 

4*  état.  Comme  le  précédent,  mais  les  armes  sont  gra- 
vées sur  la  grande  planche  même. 

5<  état.  Epreuves  modernes.  Dans  le  ciel,  00  a  retra- 
vaillé certaines  places  pour  en  éloigner  des  taches  de  rouille. 
Dans  la  légende,  les  mots:  «  Ce  Tableau  faii...  »  ont  été  sup- 
primés. 

\%.  Le  pmd  sur  FEibe  et  F  Eglise  Catholique,  à  Dresde.  La  vue 
est  prise  de  la  rive  droite  de  l'Elbe.  Sur  le  devant,  à  gauche, 
sur  la  berge,  on  voit  quelques  figurines  et  l'angle  d'une  maison 
de  la  Neustadt.  La  rivière  vient  du  fond  de  la  gauche  et  se 
dirige  vers  le  premier  plan  de  la  droite.  Un  pont,  dont  douze 
arches  sont  visibles,  conduit  à  la  rive  gauche,  qui  offre,  sur 
toute  la  largeur  de  l'estampe,  une  vue  très  étendue  de  la  ville. 
On  remarque,  en  allant  de  droite  à  gauche,  les  édifices  sui- 
vants: le  bastion  du  Zwinger;  l'Eglise  Catholique,  derrière 
laquelle  s'élève  la  tour  du  Palais  Royal  ;  le  clocher  de  l'église 
de  Sainte  Croix  ;  l'église  de  Notre-Dame  ;  le  palais  du  comte 
de  Brûhl.  Dans  la  marge  :  «  Perspective  du  Pont  de  Dresde 
sur  VElbe.  tirée  de  la  veuf  du  Palais  de  S.  M.,  dit  \\  d'Hol- 
lande avec  la  part  latérale  de  P  Eglise  calolique  et  baÛmens 
contitrus.  I  Ce  tableau  fait  par  ordre  de  S.  M.  le  Roy  de  Po- 
logne et  EJec:  de  Sax.  d:c.  de.  de.  —  Peint,  dessin/,  et  grecoi 
par  Bernard  Bellotto  dit  Canaletto  T748.  »  Au  milieu  de  cette 
légende  il  y  a  les  armes  de  Saxe,  gravées  sur  une  planche 
accessoire.  —  Planche:  H.  539  mm.;  L.  833  mm.  Gravure: 
H.  470  mm.  ;  L.  824  mm. 

I"  état.  Celui  décrit.' 

2*  eut.  Comme  le  précédent,  mais  le  nom  de  l'artiste 
et  la  date  sont  écrits  ainsi  :  «  Bernard  Bellotto  dit  CetnaUtto 
Pein:  R:''  \  1748.  » 

3«  eut.  Les  mou  «  Peth:  R."  \\  1748  »  ont  été  eflacés 
et  on  lit  k  leur  place:  «  174c  ». 
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4*  état.  Les  armes  de  Saxe  sont  gravées,  non  plus  sur 
une  planche  mobile,  mais  sur  la  grande  planche  même.  La 
légende  précédente  est  entièrement  efiacée.  On  lit  maintenant: 
«  Vue  du  Ponte  de  Dresde  sitr  F  Elbe  avec  la  part  latérale  de 
r Eglise  11  Catolique  et  Batimens  contigus  tirée  du  Palais  nommé 
d'Hollande.  \  I  Se  trouvent  chez  t auteur  à  Dresde  et  chez  Pierre 
Fonquet  à  Amsterdam.  !|  Le  taèUau,  est  dans  la  Gallerie  Royale 
de  Dresde,  l  '  Peint  et  gravé  par  Bernard  Bellotto  di  Canaletto 
Peintre  R.^  »  Plusieurs  parties  sont  renforcées  par  de  nouveaux 
travaux:  pour  n'en  citer  qu'un,  le  bras  gauche  de  l'homme  qui 
porte  un  paquet  est  entièrement  couvert  de  tailles  qu'on  ne 
voyait  pas  aux  états  précédents. 

5«  état.  Épreuves  modernes.  Plusieurs  endroits  ont  un 
aspect  très  dur,  à  cause  des  retouches  pratiquées  pour  faire  dis- 
paraître les  taches  d'oxyde. 

13.  Façade  de  la  Galerie  Royale,  à  Dresde.  Le  premier  édifice 
qu'on  aperçoit,  à  gauche,  est  celui  qu'on  appelait  autrefois  la 
Galerie  Royale,  avec  son  double  escalier  extérieur.  Suivent 
quelques  maisons,  et  ensuite  s'élève  l'église  de  Notre-Dame. 
Au  milieu,  la  Grande  Garde.  A  droite,  sur  le  fond,  s'ouvre  la 
Pimaïsche  Gasse,  ou  rue  de  Pima,  et  sur  le  devant,  vis-i-vi» 
de  la  Galerie  Royale,  on  voit  un  angle  du  quartier  des  Juifs. 
Au  milieu  de  la  place,  on  remarque  la  voiture  du  roi,  tirée 
vers  le  devant  de  la  gauche  par  six  chevaux  blancs  et  escorta 
par  plusieurs  officiers  à  cheval.  «  Perspective  de  la  Façade  de 
la  Gallerie  Roiale  avec  une  \\ partie  de  P Eglise  de  Notre  Dame, 
Vue  de  la  grande  Garde,  et  de  la  Pimaiscke  Gasse,  aiant  de 
t  autre  côté  le  Gewandt-haus.  \\  La  vile  a  été  prise  du  Juden- 
Hoff.  Il  peint  dessiné  et  gravé  par  Ber:  Bilèto  dit  CanaUtto 
Pein:  R.**  Il  1749.  »  —  Planche:  H.  550  mm.;  L.  839  mm. 
Gravure:  H.  468  mm.;  L.  B13  mm. 

1"  étot.  Celui  décrit. 

2*  état.  Sans  autre  changement  qu'un  crochet  (  •«)  ajouté 
après  le  mot  <  Gewandt-haus  ». 

3«  eut.  Comme  le  précédent,  mais  il  y  a  «  Dépeint  » 
au  lieu  de  *  peint  ». 


4|i  iSKMAAO  utxono 

4«  état.  Le  Dt  du  mot  «  DtpehU  »  a  été  eflacé,  mab 
oo  co  voit  encore  de  leifèret  traces.  A  la  fin  de  la  première 
ligne  et  au  commencement  de  la  deuxième,  au  lieu  de  •...Gui- 
Urit  RoiaU  av4C  unt  }  partù...*,  on  lit:  ^  ...G^llerU  RoiaU 
4e  Dresi*  \it  pMrtù,..  »  Au*denu«  du  mot  Dmmt,  il  y  a  une 
tache  de  rouille. 

5*  état.  Epreuves  modernes.  On  voit  en  plusieurs  endroits 
du  premier  plan  les  traces  du  vert-de-gris  dont  on  a  débar- 
rassé la  planche. 

14.  Vue  de  Im  plmce  de  la  VUU-Neuve,  à  Dresde.  Le  point  de  vue 
est  pris  de  l'entrée  du  pont,  près  du  Corps  de  Garde.  Au  milieu, 
sur  l'arrière- plan,  s'élève  la  statue  équestre  du  roi  Auf^uste  II, 
vu^  par  derrière,  et  devant  celle-ci,  au  fond,  s'étend  en  per- 
spective la  Grande  Allée  qui  conduit  à  la  Porte  Noire.  A 
droite,  l'édifice  surmonté  d'un  beffroi  est  l'ancien  hôtel  de  ville, 
démoli  depuis  longtemps.  Il  y  a,  sur  la  place,  beaucoup  de 
personnes,  quelques  baraques  de  petits  marchands,  quelques 
chariots  et,  sur  le  devant,  au  milieu,  un  carrosse  à  deux  che> 
vaux  qui  se  dirige  vers  le  fond  de  la  gauche.  Les  armoiries 
sont  gravées  dans  la  planche  même.  «  Vui  de  la  Place  de  la 

Ville-neuve  de  Dresden,  de  la  grande  Allée  qui  aboutit  à  la\ 
Parte  noire  et  des  deux  grandes  Ruls  dites  Ràbnitt-Gasse  et 
Breile  Gasse.  Où  l'on  voit  aussi  la  Statué  Equestre  du  Rai 
Auguste  II.  de  Glorieuse  mémoire  et  F  ancien  hôtel  de  ville  I 
prise  du  nouveau  Corps-de  Garde  vers  P entrée  du  Pont,  tjso 
—  Peint  et  Gravé  par  Bernard  Belloto  dit  Canalctto  Peintre 
RoieU.  »  —  Planche:  H.  540  mm.  ;  L.  856  mm.  Gravure: 
H.  466  mm.;  L.  810  mm. 

i*'  état.  Avec  des  essais  de  pointe  dans  les  marges. 

3*  état.  La  planche  a  été  nettoyée  et  on  ne  voit  plu* 
les  essais  de  pointe. 

3«  état.  Epreuves  modernes.  Dans  les  arbres  de  l'allée, 
il  y  a  quelques  traits  échappés,  et  sur  le  premier  plan,  à  droite, 
on  remarque  des  taches  de  rouille. 

15.  Plaie  de  la  Grande  Garde,  à  Dresde.  La  troisième  maison 
qu'on  voit  à   droite   est   la   Grande  Garde,   derrière   laquelle 
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s'élève  l'église  de  Notre-Dame.  Suivent  plusieurs  maisons  de 
l'Augustusstrasse.  A  gauche,  sur  le  second  plan,  il  y  a  deux 
maisons  vues  de  face,  sur  l'une  desquelles  on  voit  une  horloge 
solaire:  c'est  le  Gewandthaus.  Sur  la  place,  à  gauche,  il  y  a 
foule  devant  les  tréteaux  d'un  charlatan;  à  droite,  on  remarque 
Je  nombreuses  boutiques  de  petits  marchands  et  une  fontaine 
ornée  d'une  statue;  plus  loin,  devant  la  Grande  Garde,  une 
potence.  «  Perspective  de  la  Place  de  la  grande  Garde,  aiant 
tCun  II  côté  le  Gewandt-Haus,  <fun  autre  P Eglise  Noire  Danu, 
vers  Us  Ecuries  de  S.  M.  \\  La  vue  a  été  tirée  de  la  Meren- 
Strasse.  —  Dépeint,  dessiné  et  gravé  par  Ber:  *  Bellotto  dit 
Canaletto  Pein:^*  R:^  \\  1750.  •  —  Planche:  H.  549  mm.  ; 
L.  844  mm.  Gravure:  H.  468  mm.;  L.  807  mm. 

!*«■  état.  Avant  toute  lettre  (British  Muséum.) 

2*  état.  Celui  décrit. 

3*  état.  Au  lieu  de  «  Meren  Strasse.  —  Dépeint...  »,  on 
lit:  ^t  Moritz-Strasse.  —  peint...  » 

4*  état.  Epreuves  modernes.  On  y  voit  beaucoup  de  ta- 
ches causées  par  la  rouille  et  réparées,  d'une  manière  inhabile, 
au  moyen  des  tailles  verticales. 

16.  La  Porte  cC  Italie,  à  Dresde.  Un  bastion  placé  diagonalement 
et  dont  le  fossé  est  rempli  d'eau  occupe  la  droite  de  l'estampe  ; 
au  delà  de  ce  bastion  on  aperçoit  plusieurs  bâtiments,  dont 
le  premier  un  peu  remarquable  est  la  Porte  dite  d'Italie.  Au 
milieu,  sur  le  premier  plan,  il  y  a  un  obélisque  près  d'une 
route  qui  longe  le  fossé  et  sur  laquelle  on  voit  plusieurs  per- 
sonnes et  une  voiture;  plus  loin,  un  pont  traversant  le  fctsé; 
au  fond,  le  clocher  de  l'Eglise  Catholique  et  la  tour  du  Palais 
Royal.  A  gauche,  plusieurs  maisons  d'un  faubourg.  «  Vue  exté- 
rieure de  la  Porte  et  Italie  des  Rempars  de  la  Ville  de  Dres- 
den.  et  de  \  partie  des  magnifiques  Pavillons  où  sont  actulle-tnent 
(sic)  la  Bibliothèque  Roiale  et  le  Théâtre  de  F  Opéra.  \  Peint 
et  gravé  par  Ber:  Bellotto,  dit  Canaletto,  Peintre  du  Roi.  1750.  » 
—  Planche  :  H.  547  mm.  ;  L.  840  mm.  Gravure  :  H.  464  mm.  ; 
L.  821  mm. 

I*'  état.  La  planche  n'est  pas  encore  bien  nettoyée,  sur- 
tout dans  la  marge,  à  gauche. 

«i 


4ft 


a*  état.    Comme  le  précédent,   mais   la  planche   a  été 


3*  état.  Dans  la  légende,  au  lieu  de  «  /a  Porte  d^ Italie...  ». 
il  y  a  :  «  /•  P^rU  à-  WiUctu-  Tkar...  » 

4*  eut.  Epreuves  modernes.  Elles  sont  en  somme  assex 
bonnes  et  sans  |{;nmdes  retouches,  mais  on  les  reconnaît  à  des 
tailkt  trop  fortes,  dans  le  ciel,  surtout  au-dessus  du  théfttre 
de  l'Opéra. 

17.  Z«  pUice  du  Vieux  Marché  et  F  église  de  la  Saint*  Croix,  à 
Dresde.  La  place  est  rectan^^ulaire  et  ses  trois  côtés  visibles 
sont  bordés  de  maisons.  Du  côté  faisant  face  au  spectateur,  à 
droite,  on  voit  en  perspective  la  rue  alors  appelée  de  la  Porte 
Neuve,  fermée  au  fond  par  un  bâtiment,  et.  vers  la  gauche, 
s'élève  l'église  de  la  Sainte  Croix,  avec  son  haut  beifroi  (qui 
s'écroula  en  1765).  Sur  le  devant,  à  gauche,  une  fontaine  en 
marbre.  Il  y  a  sur  la  place  beaucoup  de  gens  à  pied  et  quel* 
ques  voitures;  parmi  ces  dernières,  on  remarque,  au  milieu, 
un  carrosse  de  la  Cour,  tiré  par  six  chevaux  et  dirigé  vers  le 
devant  de  la  j^auche.  Dans  la  marge:  «  Vue  de  la  Grande  Place 
du  Vieux  Marché,  du  coté  \\  de  f  Eglise  de  la  S'*  Croix  et  la 
Rue  de  la  Porte  neuve.  !  Peint  dessinné  et  gravé  par  Ber:  Bel- 
loto  dit  Canaletto  Peintre  du  Roy:  1752.  »  —  Planche:  H. 
540  mm.  ;  L.  840  mm.    Gravure:    H.  462  mm.  ;    L.  814  mm. 

i*'  état.  Les  armes  de  Saxe  sont  imprimées  au  milieu 
de  la  marge  au  moyen  d'une  petite  planche  accessoire. 

2*  état.  Les  armes  de  Saxe  sont  (gavées  sur  la  grande 
planche  même. 

3*  état.  Epreuves  modernes.  Elles  sont  encore  assez 
bonnes  et  n'ont  pas  de  retouches  essentielles.  On  les  reconnaît 
pourtant  à  plusieurs  marques,  et  surtout  aux  fortes  taches  de 
rouille  sur  le  terrain  devant  une  des  maisons  en  face,  un  peu 
vers  la  droite. 

\%.  La  place  du  Vieux  Marché  et  la  rue  du  Château  Royal,  à 
Dresde.  La  place  est  rectangulaire  et  trois  de  ses  cOtés,  tous 
bordés  de  belles  maisons,  sont  visibles.  Au  fond  de  la  gauche, 
on  voit  en  perspective  la  rue  du   Cb&teau-Royal,  et,  au  fond 
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de  la  droite,  le  dôme  de  Notre-Dame.  Sur  les  trois  côtés  de 
la  place,  à  quelque  distance  des  maisons,  court  une  double  aie 
de  boutiques  de  petits  marchands.  Le  milieu  de  la  place  est 
bondé  de  monde.  «  Vue  <U  la  Grande  Place  du  vieux  Marché, 
du  coté  \de  la  Rue  du  Château  Royal.  \  \  Peint  dessinné  et  gravé 
par  Ber:  Bellotto  dit  CancUetto  Peintre  du  Roy,  1752.  »  — 
Planche  :  H.  540  mm.  ;  L.  840  mm.  Gravure  :  H.  464  mm.  ; 
L.  817  mm. 

i*'  état.  Celui  décrit.  Les  bords  du  cuivre  ne  sont  pas 
complètement  nettoyés,  surtout  à  droite. 

2*  état.  Epreuves  modernes.  Elles  sont  mates  et  sans 
effet  en  beaucoup  d'endroits,  notamment  sur  le  premier  plan, 
à  gauche.  Le  devant,  au-dessus  des  armes,  et  le  toit  d'une 
maison  qu'on  voit  à  droite  présentent  de  nombreuses  taches 
produites  par  la  rouille  et  le  vert-de-gris  qui  ont  endommagé 
la  planche. 

ig.  L'église  de  Notre-Dame,  à  Dresde.  On  n'en  voit  qu'une  moitié, 
l'autre  moitié  restant  en  dehors  de  l'estampe,  à  gauche,  coupée 
par  le  trait  carré.  La  façade  n'est  pas  visible.  Au  milieu  et 
à  droite  s'ouvre  en  perspective  la  Rammische-Gasse .  dans  la- 
quelle on  remarque  une  voiture  à  deux  chevaux  et  un  ploton 
de  la  Garde  du  corps,  à  cheval,  qui  se  dirige  vers  le  fond. 
«  Vue,  de  l'Eglise  de  Nôtre  Dame,  et  de  la  Rue  dite  \  La 
Rammische  Gosse;  aboutissante  au  Palais  de  Mons.'^  Le  Che- 
valier de  Saxe.  \\  Prise  du  grand  Corps...  de  Garde.  ■  Peint  et 
gravé  par  Ber:'  Bellotto  dit  Canaletto  Peih.  R.  •  —  PlancBe: 
H.  760  mm.  :  L.  617  mm.  Gravure:  H.  688  mm.  ;  L.  610  mm. 
Cette  estampe  est  rare  et  on  n'en  connaît  pas  d'épreuve» 
modernes. 

20.  L'église  de  la  Sainte  Croix,  à  Dresde.  Elle  est  à  la  droite  de 
l'estampe:  on  en  voit  la  façade,  qui  a  assez  la  forme  d'une 
tour,  et,  en  raccourci,  le  côté  gauche.  Plusieurs  personnes  sor- 
tent du  portail,  devant  lequel  stationne  un  carrosse  à  deux 
chevaux,  tourné  vers  la  gauche.  A  gauche,  on  voit  en  perspec- 
tive la  rue  de  la  Sainte  Croix.  Le  palais  du  feld-ntaréchal  Ru- 
towsky  est  reconnaissable  à  deux  sentinelles  en  faction  devant 
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U  porte.  «  Vmi  di  tBglUt  et  it  la  Rue  de  SééHie-Crvix,  | 
mitui  fM4  tTmMé  pmrtU  i*  FHiUl  de  S:  E:  Mons»*^  U  Cùmi* 
Rutctcski,  Il  FeU  Mmrttkal  General.  \\  Peint  et  grené  pear 
Ber:*  Bellottc  dit  CeauOettc  Prifk  R.'  rjs?-  »  —  Planche: 
H.  770  rom.  ;  L.  6ao  mm.  Gravure:  H.  670  mm.  ;  L.  613  mm. 
On  ne  connaît  qu'un  seul  état  de  cette  pièce,  qui  est  rare. 

91.  Vue  ImUreJt  des  Galeries  du  Ztringer,  à  Dresde.  A  piucbe  U 
jr  a  le  bastion  du  Zwinger,  avec  les  édifices  du  ZwinRer,  ca- 
chés  en  partie  par  des  arbres.  Le  devant  de  la  f;auche  et  le 
milieu  sont  occupés  par  le  fossé  du  bastion,  qui  est  rempli 
d'eau  et  traversé  par  un  pont  en  bois  de  quatre  arches.  A 
droite,  sur  le  premier  plan,  on  voit,  sur  l'eau  du  fossé,  l'en- 
ceinte des  cygnes,  entourée  d'une  palissade  de  bâtons;  on  y 
remarque  le  gardien  donnant  à  manger  à  deux  cygnes.  Du 
même  côté,  plus  loin,  s'étend  l'allée  d'Ostra  et.  au  fond,  on 
aperçoit  la  Porte  d'Italie.  «  Vue  latérale  des  Galleries  du 
Zwinger.  avec  le  Pont,  qiu  (sic)  dégage  vers  t Allée  Wd^Ostra...  \ 
Peint  et  gravé  par  Ber:*  Bellotodit  Canaletto  Peint'  Ro"  ifsB.  » 
—  Planche:  H.  550  mm. ;  L.  838  mm.  Gravure:  H.  468  mm.; 
L.  803  mm. 

1"  état.  Celui  décrit. 

2*  état.  Le  gardien  des  cygnes  dans  l'enclos  et  la  planche 
sur  laquelle  il  se  tient,  une  autre  planche  qui  surnage  en  de- 
hors de  l'enclos,  la  maison  des  cygnes  et  les  broussailles  sur 
le  devant,  à  droite,  sont  retouchés  et  retravaillés. 

3*  état.  Les  épreuves  modernes,  données  par  la  planche 
débarrassée  du  vert-de-gris,  sont  encore  assez  bonnes,  mais 
on  les  reconnaît  à  ce  que,  dans  les  armes,  les  endroits  blancs 
prés  des  têtes  des  aigles  ont  de  fortes  taches  de  rouille. 

2a.  Vtu  intérieure  du  Zwinger  à  Dresde,  prise  du  pavillon  prin- 
cipal. Cette  estampe  offre  une  immense  cour  de  forme  symé- 
trique et  tout  entourée  de  bâtiments  magnifiques.  Au  milieu 
du  fonti  est  un  des  pavillons  d'entrée,  au  delà  duquel  on  aper- 
çoit, à  ({auche.  le  clocher  de  Sainte  Sophie  et.  à  droite,  les  toi- 
tures du  Palais  Royal.  Quatre  édifices  sont  marqués  par  des 
lettres  de  renvoi,  dont  l'explication  se  lit  dans  la  marge.  La 
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cour  est  animée  de  promeneurs,  de  cavaliers  et  de  voitures; 
vers  le  milieu  on  remarque  un  char  traîné  par  quatre  bœuks. 
♦  rû£  intérieure  des  Pavilhru  et  des  Galteries  du  Zwinger  ou 
se  conservent,  la  Bibliothèque  Roîale,  et  Us  Cabinets  tt Estampes 
des  Mathématiques  et  des  Curiosités  de  la  Nature  et  de  l'Art  / 
prise  du  Partition  principal  \\  i.  Partie  du  Château  RoUd. 
2.  Le  jeu  de  Paume,  j.  Le  Palais  de  S.  A.  R.  Mg.'  le 
Prince  (sic)  Electoral.  4.  le  Théâtre  de  F  Opéra  \  Peint  et 
gravé  par  Ber:*  Belloto  dit  Canaletto  Pefn."  R.'  17 5B.  »  — 
Planche:  H.  543  mm.;  L.  830  mm.  Gravure:  H.  464  mm.; 
L.  792  mm. 

23.  Le  Turc  généreux,  scène  de  ballet.  Sur  le  devant,  une  grande 
banderole  porte:  *  Le  Turc  G ener eux.  \  Ballet  Pantomime 
excuté  à  Vienne  sur  le  Teatre  près  de  la  cour,  le  26.  Avril  ij^8 
il  Présenté  à  S.  Exe.  Mons.  le  Comte  de  Duraxto,  Conseiller 
intime  actuel  de  L.  L.  M.  M.  J.  J.  et  R.  R.  et  Surintendant  1 
General  des  Plaisirs  et  Spectacles  etc.  éc.  éc.  \.par  Ber:  Be- 
lotti  dit  Canaletto  Peintre  de  S.  M.  le  Roi  de  Pol:  EUc.  de 
Saxe  de.  de.  de.  1739.  *  Au  delà  de  la  banderole  on  voit 
r  orchestre,  avec  vingt-trois  musiciens,  et  encore  au  delà,  la 
scène.  Celle-ci  représente  un  jardin,  au  milieu  duquel  s'étend 
une  allée  qui  permet  de  voir,  au  loin,  la  mer.  Sur  la  scène 
il  y  a  plusieurs  personnages,  dont  les  principaux  sont  un  Turc, 
qui,  un  poignard  dans  sa  main  droite,  men.ice  un  jeune 
homme  à  genoux  devant  lui.  Aux  deux  extrémités  latérales,  on 
voit  les  loges  d*  avant -scène,  remplies  de  spectateurs.  — 
Planche:  H.  470  mm.  ;  L.  624  mm.  Gravure:  H.  463  mm.  ; 
L.  614  mm.  —  Pièce  rare. 

34.  La  porte  nommée  Oàerthor,  à  Pima.  Elle  est  au  milieu  de  la 
composition.  A  droite,  sur  le  sommet  d'une  colline  peu  élevée, 
on  voit  la  forteresse  de  Sonncnstein.  A  gauche,  à  1*  arrière- 
plan,  la  ville  de  Pima,  parmi  les  édifices  de  laquelle  on  re- 
marque le  clocher  de  l'église  principale  et,  à  l'extrême  gauche, 
un  autre  clocher  plus  petit.  Le  devant  de  l'estampe  est  entiè- 
rement  occupé  par  l'esplanade  devant  1* Ober-Thor ;  on  y  ob- 
serve quelques  figurines,  entre  autres,  au  milieu,  un  monsieur 
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et  une  dame  qui  causent  ensemble;  à  gauche,  un  cavalier 
fiûsaot  galoper  son  cheval,  etc.  €  V/u  dt  Lm  VUU  it  Pinu 
étvmnt  Im  pcrU  nêmméf  ||  O^er-  T%ûr,  av4<  La  forUresu  Scmu' 
tteim.  il  Peint  et  gravi  par  Bem:*  Bellotto  dit  CanaJetlo,  Pein:' 
R:"  »  —  Planche:  H.  412  mm.;  L.  530  mm.  Gravure:  H.  350 
mm.;  L.  5X>  mm. 

\**  état.  Avant  les  retouches  dont  nous  allons  parler. 

2«  eut.  Le  toit  de  1'  église  plus  {grande,  qui  était  à 
moitié  blanc,  est  maintenant  couvert  de  nouvelles  tailles,  de 
même  que  la  lanterne  du  clocher  de  la  petite  église  à  1*  ex- 
trême gauche.  Un  espace  près  de  l'église,  qui  était  blanc,  est. 
dans  cet  état,  tout  noir  de  broussailles. 

35.  La  porte  nommée  Donaische  Thor,  à  Pima.  Le  devant,  sur 
toute  la  largeur  de  l' estampe,  offre  une  route  très  large,  où 
l'on  remarque.  ^  gauche,  un  cavalier  ;  au  milieu,  un  groupe 
de  deux  femmes,  un  homme  et  un  chien  ;  à  droite,  un  char 
traîné  par  trois  chevaux.  Sur  le  second  plan,  à  gauche,  il  y  a 
la  porte  nommée  Donaische,  près  de  laquelle  on  voit  d'autres 
figurines;  à  droite,  au  delà  d'un  mur  d'enceinte,  s'élève  un 
pavillon  tout  entouré  d'  arbres.  Plus  loin,  au  milieu,  la  ville 
de  Pima,  avec  deux  clochers  de  grandeur  inégale.  A  droite, 
mais  encore  plus  loin  et  sur  une  hauteur,  la  forteresse  de  Soo- 
nenstein.  «  Vue  de  la  VUU  de  Pime  devant  la  porte  nommée 
\  Dohnaissh  Thor  avec  la  forteresse  Sonneiistein.  ,  Peint,  et 
gravé  par  Bem  :^  Bellotto  dit  Canaietto  Pein:  R:'  »  —  Planche  : 
H.  414  mm.;  L.  530  mm.  Gravure:  H.  347  mm.;  519  mm. 

36.  Les  Remparts  de  Sonnenstein,  près  de  Pima.  A  gauche,  un 
peu  dans  le  bas.  on  voit  la  ville  de  Pima,  dont  on  distingue 
l'église  principale,  avec  son  clocher.  Au  milieu,  un  chemin 
montant,  dont  le  bord  gauche  est  garni  de  canons  sur  leur* 
affûts,  conduit  vers  la  droite  à  la  Tour  de  Sonnenstein  et 
à  quelques  autres  bâtiments-  qui  la  précèdent.  Près  du  pre- 
mier canon  on  voit  une  femme,  une  fillette  et  un  homme.  Au 
loin,  l'Elbe  serpentant  dans  la  plaine.  «  Vue  des  Remparts  de 
Sonnenstein,  de  la  Tour  ou  sont  les  prisons,  et  du  \\  Cabaret 
contigu  aux  mimes  du  côté  qui  regarde  la   Ville  de  Pima,  et 
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la  Campagru  au  delà  de  F  Elbe.  \  Peint  et  gravé  par  Ber:* 
Bellotto  dit  Canaletto  Pein:'  R:"  •  —  Planche:  H.  418  mm.  ; 
L.  545  mm.  Gravure:  H.  350  mm.;  L.  537  mm.  Marge: 
59  raro. 

I*'  état.  Celui  décrit. 

2*  état.  Epreuves  modernes.  Elles  ont  des  éraiilures  dans 
l'air,  près  du  clocher  et  près  de  la  tour  des  prisons. 

37.  La  forteresse  de  Stninenstein,  près  de  Pima,  vue  du  chemin  de 
Kônigstein.  Presque  tout  le  devant  de  l'estampe  est  pris  par 
une  colline  sans  arbres  qui  descend  de  droite  à  gauche  et  sur 
laquelle  on  voit  un  berger  qui  garde  son  troupeau,  composé 
d'une  vache,  d'un  veau,  d'une  chèvre  et  de  plusieurs  moutons. 
Plus  loin,  à  droite,  au  sommet  d'un  autre  colline  plus  élevée, 
est  la  forteresse  de  Sonnenstein.  Au  milieu  et  à  gauche,  au 
pied  des  deux  collines,  on  voit  une  partie  de  la  ville  de  Pima, 
avec  deux  clochers,  dont  l'un  est  beaucoup  plus  grand  que 
l'autre.  Au  delà,  vers  la  gauche,  l'Elbe  coule  au  milieu  d'une 
plaine,  et  tout  au  fond  on  aperçoit  la  ville  de  Dresde.  <  VfU 
de  la  Forteresse  de  Sonnenstein  du  côté  du  chemin  par  oii  ton 
va  à  '  Kônigstein,  qui  regarde  en  bas  la  Ville  de  Pima....  | 
Peint  et  gravé  par  Ber.-^  Bellotto  dit  Canaletto  Pein:'  R:'  »  — 
Planche:  H.  420  mm.  ;  L.  545  mm.  Gravure:  H.  350  mm.  ; 
L.  538  mm. 

i«  état.  A  l'eau-forte  pure  et  avant  la  lettre.  Le  terrain, 
sur  le  devant,  est  beaucoup  plus  clair.  Avant  les  travaux  a- 
joutés  sur  le  mur  qui  est  à  droite  près  de  la  Porte,  sur  les 
toits  et  sur  les  montagnes  du  fond. 

2«  état.  Terminé,  avec  la  lettre  et  les  travaux  dont  on 
vient  de  parler. 

3*  eut.  Epreuves  modernes.  On  ne  les  reconnaît  qu'au 
papier,  la  planche  étant  sans  changements  et  bien  conservée. 

a8.  La  PorU  des  Bateliers,  à  Pima.  Le  premier  plan,  au  milieu 
et  à  la  droite  de  l'estompe,  est  occupé  par  une  bande  de  ter- 
rain sur  laquelle  on  remarque  deux  blanchiMetises  étendant  du 
linge  sur  une  corde  et  trois  personnes  près  d'  une  petite  ba- 
raque faite  de  perches  et  de  tente».  Au  delà  s'étend  un  petit 
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bc.  tervmot  d«  port  et  communiquant  avec  1'  Elbe,  rivière 
qu'on  aperçoit  à  l'extrême  droite.  Sur  la  rive  la  plut  éloifpoée 
du  lac,  il  y  a.  au  milieu,  un  groupe  de  maisons,  qui  font 
partie  d'un  faubourg  de  Pima,  et  à  gauche,  plus  loin  et  sur 
vue  hauteur,  la  forteresse  de  SoBoenstein.  «  f^A^  drs  Faux- 
èmurgs  de  U  VilU  ie  Pima,  dtvmti  ta  PorU  des  Bateliers,  \ 
0u  /#M  pcit  ^HH  côU  la  Face  du  Château  de  Scnnenstein  vers 
t  Elbe  et  de  r  autre  les  Rochers  et  Vignobles  au  delà  de  la 
Rivihre.  'I  Peinte  et  gravée  par  Bern:  Bellotto  dit  CanaJetto 
Peintre  du  Roi.%  —  Planche:  H.  418  mm.;  L.  652  mm. 
Gravure  :  H.  348  mm.  ;  L.  608  mm. 

On  ne  connaît   qu'  un   état  de  cette  estampe  et  on  n'  en 
rencontre  pas  d'épreuves  modernes. 

39.  La  forteresse  de  Sonnenstein,  pris  de  Pima,  vue  du  village  de 
Posta.  A  droite,  sur  le  devant,  on  voit  une  colline  couverte 
d'arbres  et  de  vignobles  sur  laquelle  sont  trois  maisons  de 
paysans.  A  gauche,  au  pied  de  cette  colline  passe  l'Elbe,  au 
milieu  duquel  on  voit  une  barque  à  voile  qui  en  remorque 
une  autre  sans  voile.  Au  delà  et  au  long  du  fleuve,  s'  étend 
la  ville  de  Pirna,  dominée  par  la  forteresse  de  Sonnenstein. 
«  Vue  de  la  Fofade  du  Château  de  Sonnenstein,  sur  t  Elbe, 
ayant  au  \\  bas  la  Ville  de  Pirna;  et  les  Vignoles  en  deçà,  de 
la  Ritnere.  WLa  Vue  a  et/  prise,  du  Fond  de  Posta.  ||  Peint, 
et  gravé,  p:  B:  B:  de  Canaletto  Membre  de  F Accade:*  Elec:*' 
des  Arts.  »  —  Planche:  H.  420  mm.  ;  L.  636  mm.  Gravure  : 
H.  352  mm.  ;  L.  611  mm. 

30.  La  forteresse  de  Kônigstein,  pris  de  Pima,  vue  de  t  Occident. 
Au  milieu,  mais  un  peu  vers  la  droite,  le  Kœnigstein  s'élève 
au  sommet  d'une  colline.  A  gauche  et  beaucoup  plus  loin,  le 
Lilienstein.  Sur  le  premier  plan,  au  milieu,  il  y  a  un  berger 
et  une  bergère  assis  et  causant  ensemble  au  pied  d'un  grand 
arbre,  deux  femmes,  un  enfant,  un  cavalier,  deux  vaches  et 
une  chèvre.  «  Vue  du  Roc,  et  Forteresse  de  Koenig-stein  du 
coté  de  r  Occident,  et  de  la  \\  Montée....  \  La  Vue  a  été  prise  du 
Cabaret  nommé  la  Neue  schenke.  I  i  Se  trouvent  chen  t  Auteur 
a   Dresde,  et  chez   Pierre   Fouquet  a  AmsterdaM.  \\  Peint  et 


BERNARD  BKLLOTTO  505 


gravé  par  Ber:  Bdotto  de  Canaleito  Peintre  Elec*  —  Plan- 
che: H.  419  mm.;  L.  628  mm.  Gravure:  H.  350  mm.; 
L.  600  mm. 

\^^  état.  Celui  décrit. 

2«  état.  Sous  le  trait  carré,  à  droite,  on  a  ajouté  : 
♦  A^.-  •  » 

3«  état.  Epreuves  modernes.  Elles  ne  sontreconnaissables 
Qu'  au  papier. 

31.  La  forteresse  de  Kônigstein,  pris  de  Pima,  vue  du  Midi.  Elle 
présente  sa  façade  dans  toute  son  extension.  A  droite,  sur  une 
route  près  de  laquelle  sont  deux  gros  arbres,  on  remarque  un 
cavalier  accompagné  d'un  chien.  Deux  autres  arbres  cachent 
avec  leurs  branches  une  f)artie  de  la  forteresse.  Sur  le  premier 
plan,  il  y  a  plusieurs  figurines,  entre  autres,  à  gauche,  une 
femme  assise,  ayant  une  hotte  sur  son  dos  et  tenant  à  la  main 
un  long  bâton  ;  près  d'  elle,  plusieurs  animaux  qui  paissent. 
«  Vue  du  Roc,  et  de  la  Forteresse  dt  Koenigstein,  du  Coté  du 
Midi,  ou  ton  \  voit  r  Arsenal,  le  Grenier  au  Bois,  et  au  Pied 
de  la  Monta^tu  le  Chemin....  ||  Peint,  et  gravé,  par  B:  B:  de 
Canaletto  Membre  de  PAccad.'  Elec:'*  des  Arts.  *  —  Planche: 
H.  420  mm.;  L.  638  mm.  Gravure  :  H.  353  mm.;  L.  612  mm. 

Il  y  a  des  épreuves    modernes,    en    tout   semblables  aux 
anciennes  et  qu'on  ne  reconnaît  qu'au  papier. 

32.  Puines  du  beffroi  de  t  église  de  Sainte  Croix,  à  Dresde.  JJnt 
partie,  assez  élevée  mais  complètement  délabrée,  du  beffroi 
est  encore  sur  pied.  On  y  voit  en  haut  quelques  ouvriers  et 
une  statue.  Autour  de  cette  ruine,  dont  le  pied  est  tout  cou- 
vert de  décombres,  de  nombreux  artisans  travaillent  aux  fon- 
dements de  la  nouvelle  église.  Sur  toute  la  largeur  de  l'estampe 
le  vue  est  fermée  par  des  maisons,  dont  celles  qui  sont  à  droite 
sont  en  bon  état,  Undis  que  celles  qu'  on  aperçoit  à  gauche 
sont  à  moitié  ruinées.  Dans  la  marge:  «  Vue  des  Débris,  de 
la  Tour  de  S."  Croix,  qui  s'écroula  le  22.'^  de  Juin  1765, 
dans  le  tem4  qu'on  commencûit  à  relever  fE-Wglise,  laquelle 
avait  péri  par  le  Bombardement  de  la  Ville  de  Dresde,  en 
1760. £o.  an:"^'  de  Dresde,  selon  le  pan  de  Mur  qui  de- 
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wuttrm  sur  pied,  kmut  dt  t»o  tm:*»»  \\  D*4ié,  m  Son  AlUue  Ro- 
yU^  M»i*m*  r  EUtirice  DctUùriert  de  Stxt  il  /or  5^  trèt 
Sètami  ServiUHr  Bem  :  Belette  de  CmmaUtte.  Mem  :  *"  d< 
r^um:'^  Elet:''  des  Arts  1763.  \  Le  vue  a  et/ prise,  du  Cabinet 
de  M.'  le  SuritUendeuU  Ecclésiastique  Docteur  am  Ende.  »  — 
Planche:  H.  55a  mm.  ;  L.  644  mm.  Gravure:  H.  468  mm.  ; 
L.  634  mm. 

!•»  état.  Celui  décrit. 

a*  état.  Comme  le  précédent,  mais  à  la  place  de 
«Smmm'»  on  lit  •Soumis  •. 

3*  état.  A  U  deuxième  ligne,  après  *  en  1760*,  il  y  a: 
«  On  veit  aussi  Us  Maisons  qui  bornent  la  place  de  f  Eglise, 
et  cT  un  côté  au  fond  I  une  partie  de  la  place  du  vieux  Marché: 

sur  le  devant  les  fondent:'  de  la  nauv:**  Eglise. 5.  /o. 

euT'*  de  Dresde,  le  pan  de  A^ur  gui  demeuré  sur  pied  étant 
haut  de  iio  au:]]  La  vue  a  If  té  prise....  »  Au  lieu  de  la  dédi- 
cace, il  y  a  :  «  Peint  et  gravé  par  Ber:  Belotto  de  Canaletto, 
Mem^e  de  t Académie  Electorale  des  Arts.  » 

33.  Ruines  des  faubourgs  de  Dresde  (après  le  bombardement  de 
1760).  Sur  le  devant,  à  droite,  on  remarque  un  berger  adossé 
à  une  chaumière  et  les  deux  mains  appuyées  sur  son  bftton. 
Sur  le  second  plan,  à  gauche,  il  y  a  l'ancien  palais  Fûrsten- 
berg.  donnant  sur  une  rue  dans  laquelle  on  voit  un  carrosse 
un  cavalier  et  des  piétons.  De  ce  même  côté,  au  fond,  on 
aperçoit  l'Elbe.  «  Vue  des  ruines  des  Fauxbourgs  delà  Ville 
de  Dresde,  entre  autres,  de  la  maison  de  Fûrstenhof,  près  du 
fossé,  \\  attenant  au  faux  bourg  de  Pima:  On  décauz-re  dans  le 
lointain....  Dédié  a  Son  Altesse  Royale  Monseigneur  le  Prince 
Xavier  Administrateur  de  Sa.re  d:c:  de:  d'c:  '  D"  après  le  Ta- 
bleau.... que  Sott  Altesse  Royale  possède,  peint  et  gravé  par 
son  très  soumis  Serviteur  Bern  :  Belotto  de  Canaletto  Mem  .•*^ 
de  r  Acca:"'*  Elec:'*  des  Arts.  1766.  •  —  Planche:  H.  529  mm.; 
L.  636  mm.  Gravure:  H.  466  mm.;  L.  639  mm. 

On  rencontre  des  épreux'tes  modernes,  qu'on  ne  distingue 
des  anciennes  qu*À  la  qualité  du  papier. 

34*  Paysage,  d'après  Van  der  Hevden.  Un  villajfc,  dont  l'édifice 
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placé  plus  en  haut  est  une  église,  s'étend  du  flanc  d'une  col- 
line jusqu'à  une  rivière  qui  passe  sur  le  devant  de  l'estampe 
et  sur  laquelle  on  voit  quelques  barques.  Au  milieu,  on  re- 
marque une  porte  fortifiée  qui,  autrefois,  conduisait  à  un  pont, 
dont  on  ne  voit  plus  que  quelques  ruines.  Sur  la  même  col- 
line, à  jfauche,  est  un  bois.  Dans  la  marjçe:  «  Paisage  Ori- 
gincU  de  Van  der  Heyde  HoUandois  \  \  qui  se  trouve  dan  la  Ga 
lerie  de  S.  Ex.'*  Af.'^  le  Comte  de  BrhfU  Premier  Ministre  de 
Sa  Af.  le  Roi  de  Pologne  Elect.  de  Saxe.  de.  \  \  Dessin/  et  gravé 
par  Bemar.*  Bellotto  dit  Canaletto.  Pein.  R.**  \\  De  même  gran- 
deur. »  Au  milieu  de  cette  inscription  il  y  a  les  armes  du 
comte  de  Bnihl,  imprimées  au  moyen  d'  une  petite  planche 
complémentaire.  —  Planche:  H.  551  mm.;  L.  657  mm.  Gra- 
vure: H.  490  mm.;  L.  630  mm. 

I"  état.  Avant  toute  lettre,  mais  avec  les  armoiries.  On 
n'en  connaît  qu'une  seule  épreuve,  qui  est  au  Cabinet  Royal 
de  Dresde.  Heineke  et  R.  Meyer  sont  d'  avis  que  dans  cet 
état  la  planche  n'  est  pas  entièrement  finie,  mais  nous  obser- 
verons qu'à  l'état  avec  la  lettre  le  travail  se  trouve  exactement 
au  même  degré  d'avancement. 

2<  état.  Celui  décrit.  Le  seul  exemplaire  connu  se  trouve 
également  au  Cabinet  Royal  de  Dresde. 

35.  La  place  des  Bernardins  à  Varsovie.  Dix  des  principaux  édi- 
fices représentés  sont  marqués  de  numéros  renvoyant  aux  ex- 
plications écrites  dans  la  marge.  Sur  la  place,  on  remarque 
un  carrosse  de  cour  traîné  par  six  chevaux  et  venant  de  la  droite, 
et  deux  cosaques  à  cheval  qui  se  dirigent  vers  le  devant. 
Dans  la  marge,  la  légende  est  divisée  en  deux  parties  par  les 
armes:  une  partie,  en  langue  polonaise,  est  à  gauche,  et  l'autre, 
en  français,  est  à  droite.  Nous  ne  transcrirons  ici  que  cette 
dernière.  ♦  VUE  DE  LA  PLACE  DES  BERNARDINS 
A  VARSOVIE  II  Prise  de  dessus  la  Porte  de  Craccvie.  \\  i  Co- 
lonne de  Sigismond  III....  \\  10  Palais  des  Eveçuts  de  Cracevie. 
i  Le  Tableau  apartierU  au  Roi.  n  Peint  et  grmoé  pmr  ||  Bemmrdû 
Belotto  de  Canaletto.  \i Peintre  du  Roi  A.*  177t.  »  —  Planche: 
H.  496  mm.;  L.  622  mm.  Gravure:  H.  42a  mm.;  L.  608  mm. 
Estampe  très  rare. 


UmNARD  mXOTTO 


36.  Pmmmmmét  Vmnmfk,  prtmikrt  pmrHt,  \jk  vue.  prbc  du  fatH 
bourg  de  Pniga,  offre  un  grand  nombre  de  paUit.  églitet  et 
autres  édifices  de  la  ville.  Au  fond,  des  montagoet.  Près  d'une 
île  formée  par  la  Vistule,  on  remarque  de*  chevaux  dans  re4U. 
Des  bateaux  et  des  barques  ani  Meni  U  rivière,  sur  laquelle  on 
voit  aussi  deux  moulins  flottant  sur  des  barques.  A  droite,  sur 
le  devant,  il  y  a  un  carrosse  de  la  Cour,  suivi  d'un  corps  de 
cosaques.  Le  peintre  s'est  représenté  sur  le  premier  plan,  à  gau* 
che,  assis  et  écrivant  sur  une  grande  feuille  la  date  «  ijjo  ». 
Dans  la  mar^e,  à  droite,  il  y  a  une  légende  en  polonais,  et, 
à  gauche,  une  légende  en  français.  Cette  dernière  est  ainsi  : 
«VUE  DE  VARSOVIE  PRISE  DEPUIS  LE  PALAIS  SA- 
PI  El  A  .  jusqufs  au  bord  de  Sxolec  et  par  de  la  jusquet  au 
Château  dé  Vilanova  ....  Peint  en  tyyo  \  par  Bemardo  Be- 
iotto  de  Canalelto  et  gravé  par  lui  tneme  A*  1772.  ••  -  Plan- 
che: }I.  ?  mm.;  L.  ?  mm.  Gravure:  H.  558mm.;  L.  883  mm. 

37.  Panorama  de  Varsovie,  deuxième  partie.  Sur  le  devant,  à 
gauche,  un  troupeau  ;  à  droite,  deux  chasseurs  à  cheval  et 
quelques  autres  tigures.  Sur  le  second  plan,  au  beau  milieu, 
s'élève  un  grand  peuplier.  L'  église  de  Sainte  Croix,  qui  se 
distingue  par  ses  deux  clochers  pareils,  est  au  fond  de  la 
gauche.  Au  fond  de  la  droite  on  aperçoit  la  Vistule,  avec  des 
barques  à  voile.  Ciel  nuageux.  Dans  la  marge,  les  armes  de 
Pologne  et  deux  légendes,  dont  l'une  en  polonais,  à  gauche, 
et  l'autre  en  français,  à  droite.  Voici  celle  en  français:  «  VUE 
DE  VARSOVIE  PRISE  DÉPUIS  LE  PALAIS  DIT  de 
t Ordinal  jusçues  au  Château,  et  an  de  là  de  la  l'istule  une 
grande  partie  de  Prai^ue.  Peiui  en  177a  par  Bemardo  Belotto 
de  Cana'etto  et gt avé par  lui  même  1774-  i.  L'  Eglise  de  S.** 
Croix.  M  2.  L'Hôtel  de  .V.'  la  Palatine  de  Podlachie.  il  3.  Les  Cm- 
semés  de  Casimir.  \\  4.  L'Eglise  de  la  l'isitation.  »  —  Planche: 
H.  540  (?)  mm.  j  L.  884  (?)  mm.  Gravure  :  H.  554  mm.  ; 
L.  866  mm. 

Le- Seul  exemplaire  connu  de  cette  estampe  a  été  acquis 
récemment  par  le  Cabinet  Royal  de  Dresde. 


Antoine  Dell'Agata 


Noos  n'avons  aucune  donn/e  biotrapUqat  mu  cet  artiMc.  Noos  apprcaoïM  aeakwt 
par  une  de*  deux  canx-fortca  que  nom  alloas  décrira  qu'il  était  l«  cocitenporaiii  de  RoMlb* 
Carricra  et  d'Antoine  Bidectn.  De  ptM,  U  panU  vralMMbUbte  qu'U  ait  éU  l'él*Tc  de  ce  der- 
nier et  qa'ù  eût  son  domicile  ft  Vcniae. 

1.  La  Charité,  d' après  Balestra.  Elle  est  caractérisée  par  une 
femme  vue  jusqu'aux  genoux,  tournée  de  trois  quarts  ver»  la 
droite  et  présentant  le  sein  à  trois  petits  enfants,  dont  l'un  est 
sur  le  devant,  à  gauche,  et  dort.  Le  fond  est  un  jardin.  Dans 
la  marge:  «  Alla  SigJ'^  Rosalba  Carriera  Pitrice  Virtuosiss .'** 
\  L'  iinpaiiema,  con  la  quaU  V.  S.  alUnde  dal  penello  del  \ 
Sig.  Balestra  qnesta  sua  tella  mi  ha  mosso  preuenir  t  auth»- 
li  re  inuiandoglila  del  mio  intaglio....  \\  DfUût.'^  et  Oblig.^* 
seruo  i  Ant.  tUlfAgata  intag.\\Ant.  Balestra  inuen.  »  — 
Gravure:  H.  89  mm.;  L.  76  mm.  Marge:  53mm.  (CoUectioii 
Albertine,  Vienne.) 

Cette  estampe  est  exécutée  à  1'  eau-forte,  d'  une    manière 
agréable,  quoique  un  peu  maigre. 

a.  Véujts  et  Cupidon.  Vénus,  presque  complètement  nue,  est  as- 
sise dans  un  paysage,  la  tête  à  la  gauche  de  l'estampe  et  les 
pieds  à  la  droite.  Cupidon  est  appuyé  sur  le  flanc  droit  de  sa 
mère.  A  droite,  un  peu  en  arrière,  deux  Amours  planant  dans 
l'air  ornent  un  hermès  de  Pan.  Au  fond,  à  gauche,  on  voit 
un  arbre  auquel  est  suspendu  l'arc  de  Cupidon.  Sur  le  terrain, 
à  gauche  :  «  Anto.  delt  Agata  intagl.  •  Au  bas,  une  marge 
blanche.  —  Planche:  H.  126  mm.;  L.  85  mm.  Gravure: 
H.  108  mm.  ;   L.  81  mm.  (Bibliothèque  Trivulii,  k  Milan.) 


Gaétan  Gandolfi 


Gates  Gméolà,  aé  It  «•  aotl  I7S4  à  Sa  M«tt«  Mta  Oirl^i.  ftactfoa  4«  !• 
■MW  4t  Su  CtoT— i  la  rwrfft<lo.  M»  4a  Balogaa.  «M  coatHIri  eoaaa  W  àtntm  \ 
é»  Véntt  boloaaiw.  Il  fat  4lftv«,  talvaal  cartalaa  Mrtaan,  da  taa  ft«f«  UbaM.  dt  TavaM  al 
4a  Graslaiy.  et  talvaat  d'aaUaa,  da  LcOi  tl  da  MaaaasL  L«  a^ioar  d'aaa  ■wiié»  qm.  txU  >caaa 
Mcor*.  Il  it  *  Vaaiw,  doaaa  dt  la  Tliradté  a  aoa  piaccau  et  de  ragrémant  à  ai  aMaMia  da 
tiapanT.  Ravaaa  à  Bolatac,  Il  palgall  pliliaii  taMaaax  at  qadqaaa  fraa^aas:  O  it 
aa  graad  aowbrt  da  dMilai.  daM  laa^aala  as  adarirt  aaa  ridw  laagiMilaa.  a 
pnmfft»  at  dlgi^éa  at  aaa  cotracttoa  da  fennaa  rare  à  cctta  épo^aa.  -Sar  laa 
RklMd  DalMa.  garde  daa  daaaiiii  da  S.  M.  Britannlqoc,  te  ataM  qai  avait  ladalt 
à  ■'ÉiÉhMi  aa  Aaglatcrrc.  GaadoM  ftt,  rraiaeaibtabicmeni  en  iTTa,  aa  eetnt  voyaga  à  Lundiaa. 
n  Maarat  à  Balacac  la  ae  jaln  iSos,  frappé  d'aa  coup  d'apoptazie  paadaat  qa'Q  joaak  aaa 


étaM  d'aa  naturel  ai  aK>d«8te  qu'il  ne  cooaentit  Jamais  ft 
aaat  ^ail  avait  lai  aiHaa  bcaoia  d'an  maître,  et  joaqu'à  aa  viclUaaae  U  f^éqaaati  l'faaia  4a 
aa.  qaatqati  ait  la  grade  da  awaibft-profeaaeur  de  l'Acarltela  Cllaiiatlai, 

La  Calcria  da  Balogac  paaafcJa  le  portrait  de  Gaétaa  GaadolA  palat  par  lai  aiCaM.  Oa 
a  daax  aaUaa  portraHa  de  cal  artlata,  doat  l'an  gravé  par  aon  fito  Maaro  aa  1806,  et  Paatta 
gravé  par  P.  Beraardi  d'aprèa  G.  Raaaagbi. 


Œuvre  de  Gaétan  Gandolfi. 

I.  L'éducation  de  la  Sainte  VUrge.  Sainte  Ann«,  assise  et  tournée 
de  profil  vers  la  gauche,  tient  des  deux  mains  un  livre  ouvert, 
dans  lequel  la  jeune  Marie,  assise  sur  un  nuage,  lit.  En  ar- 
rière, à  droite,  Saint  Joachim  ;  à  droite,  deux  anges.  En  haut, 
le  triangle  de  la  Trinité.  Dans  la  marge,  sur  un  cartouche  ; 
«SANCTA  ANNA  lORA  PRO  NOBIS.  »  Sans  le  nom  de 
l'artiste.  —  Planche;  H.  168  (?)  mm.  ;  L.  117  (?)  mm.  Gra- 
vure: H.  143  mm.,  L.  109  mm.  (Collection  de  la  Pinacothèque 
de  Bologne.) 

a.  Sainte  Anne  apprenant  à  prier  à  la   Vitrge  Marie  enfant.  EUe 
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est  assise  sur  une  chaise,  vue  de  face,  et  montre  de  sa  main 
gauche  le  ciel.  Sa  fille  est  à  gauche,  agenouillée  et  les  mains 
jointes.  En  bas  :  «  G.  G.  F.  »  Cette  pièce  est  de  forme  ovale 
et  gravée  à  l'aquatinte.  —  Planche  :  H.  134  mm.;  L.  106  mm. 
Gravure:  H.    119  mm.;  L.  95  mm.  (Bibliothèque  de  Parme.) 

La  VUrge  et  t Enfant  Jésus,  d'après  Guido  Reni.  Marie,  vue 
jusqu'aux  genoux  et  de  face,  le  visage  appuyé  sur  le  dos  de 
la  main  gauche,  entoure  de  son  bras  droit  les  épaules  de 
l'Enfant,  qui  est  nu  et  dort  sur  un  coussin.  «  Guido  pinxii. 
—  Gojtdolfi  (sic)  tUlJ  Gondolfi  (sic)  <fe  Bartolotxi  scuip.** 
IN  HIS  MAJESTY'S  COLLECTION.  »  —  Planche  :  H.  253 
mm.;  L.  184  mm.  Gravure:  H.  197  mm.;  L.  161  mm. 

!«'  état.  Avant  toute  lettre.  (British  Muséum.) 

2«  état.  Celui  décrit. 
Le  tableau  original  appartenait  à  M.  Paul  Tanara,  de  Bo- 
logne, lorsque  M.  Dalton,  bibliothécaire  du  roi  d'Angleterre, 
en  fit  l'acquisition  pour  son  souverain.  Le  même  Dalton  le  fit 
graver  en  1770  par  Gaétan  Gandolfi,  et  plus  tard  Bartolozzi 
le  retoucha  et  y  ajouta  son  nom. 

Sainte  Famille.  Gravure  à  l'aquatinte.  Marie  est  à  gauche,  as- 
sise sur  un  trône,  et  tient  de  ses  deux  mains  l'Enfant  Jésus, 
debout  sur  son  giron  et  regardant  vers  le  haut,  où  le  Père  E- 
ternel  et  le  Saint-Esprit  lui  apparaissent.  A  droite,  on  voit 
Saint  Joseph  debout,  les  mains  jointes  et  tenant  le  b&ton 
fleuri  appuyé  contre  son  épaule  gauche.  Sur  le  socle  du  trône 
on  lit:  •G.  G.  F.  >*  —  Planche:  H.  204  mm.  ;  L.  147  mm. 
Gravure  :  H.   195  mm.;  L.  140  mm.  (Bibliothèque  de  Parme.) 

Sainte  Famille.  Gravure  à  l'aquatinte.  I-a  Vierge  est  &  gauche, 
tournée  de  profil  vers  la  droite;  elle  entoure  de  son  brai 
gauche  son  enfant  assis  sur  ses  genoux  et  l'embrasse  tendre- 
ment. A  droite,  Joseph,  accoudé  à  un  parapet  et  U  main  droite 
posée  sur  la  main  gauche,  regarde  la  scène.  Rien  d'écrit.  — 
Planche:  H.  127  mm.;  L.  92  mm.  Gravure:  H.  118  mm.; 
L.  88  mm.  (Bibliothèque  de  Parme.) 
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6.  L'Em/ûmt  Jésus  tnuké  sur  tm  erûix,  d' aprèt  le  Guide.  Dans  un 

paysage  ;  le  corps  est  tourné  vers  la  droite,  la  tète  repose  sur 
le  bras  droit.  Dans  la  nnarge:  «  Guida  Reni  pinxii.  —  Cmjf 
itmus  GMudû//!  sculp:*  Il  Extmi  ^ud  Joamum  Aniemium  Ar- 
moHum  Vtnetum.»  —  Planche:  H.  «5  mm.;  L.  22$  mm. 
Gravure:  H.  179  mm.  ;  L.  333  mm. 

1**  état.  Avant  toute  lettre.  La  planche  mesure  333  mm. 
de  hauteur. 

3*  état.  La  planche  a  été  diminuée  dans  sa  hauteur. 
Avec  la  letue.  C'est  l'eut  décrit. 

7.  L'mdoration  des  bergers,  d'après  Nicolo  dell'Abate.  Pièce  cintrée. 

A  droite,  la  Vierge  Marie,  assise,  donne  le  sein  à  1'  Enfant 
Jésus;  plus  i  droite.  Saint  Joseph,  également  assis.  Au  milieu, 
quatre  bergers.  A  gauche,  deux  femmes.  En  haut,  le  Père 
Eternel.  Dans  la  marge:  •Nicole  delFAbate  Dipinse  a  f reste 
sotto  il  portico  de  Sig.  *^  Leoni  in  Bologna  circa  il  1540.  — 
G.  Gandolfi  sculp.  1768.  »  —  Planche:  H.  441  mm.;  L.  310 
mm.  Gravure:  H.  436  mm.;  L.  398  mm. 

i*'  état.  Les  angles  à  droite  et  à  gauche  du  cintre  sont 
blancs. 

3*  état.  Les  dits  angles  ont  des  tailles  horizontales.  On 
rencontre  des  exemplaires  de  cet  état  avec,  en  bas,  une  planche 
complémentaire  contenant  une  dédicace  du  graveur  au  cardinal 
Malvezzi,  propriétaire  de  la  peinture. 

y  état.  Toute  la  planche  est  retouchée  au  burin.  L'in- 
scription italienne  a  été  effacée  et  on  lit  à  sa  place:  «  Opus 
kût  udo  colore....  Cajetanus  Gandulphtis  sic  delineatum.  inci- 
sumqne  exposuit.  • 

De  Boni,  dans  son  Dizionario  degli  arlisti,  cite  cette 
pièce  avec  éloge,  mais  il  ajoute  que  Gandolfi  voulut  la  re- 
toucher et  l'abîma.  La  planche  fut  achetée  à  l'artiste  par  Jo- 
seph Wagner,  graveur  et  marchand  d'  estampes  établi  ^  Ve- 
nise, qui,  peu  de  temps  après,  la  vendit  à  son  tour  à  Richard 
Dalton,  garde  des  dessins  du  roi  d'Angleterre. 

8.  Saint  Pierre  et  Saint  Paul,    d'  après  le  Guide.    A  gauche,  le 

prince   des  apôtres   ait   assis,   la   tète   appuyée  sur  la  main 
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gauche  et  le  coude  gauche  posé  sur  une  pierre.  Près  de  lui, 
par  terre,  les  deux  clefs  emblématiques.  Saint  Paul  est  k  droite, 
debout,  tenant  un  livre  dans  la  main  gauche,  et  parle  k  Saint 
Pierre.  Au  loin,  on  voit  un  château  entouré  d*  arbres.  Dans 
la  marge:  «  SS.  PETRVS,  ET  PAVLVS.  ||  £x  tnsi/rtt  Ta- 
bnla  Gnidonis  Refit,  qua  asservatur  in  Pinacotkeca  Sampieri 
ij  Bononia.  |1  G.  Gojidolji  del.  et  incid.  178^.  »  —  Planche  : 
H.  460  mm.;  L.  305  mm.  Gravure:  H.  398mm.;  L.  280mm. 

i*'  état.  Avant  la  lettre. 

2*  état.  Avec  la  lettre.  C'est  l'eut  décrit. 

3'  état.  L'initiale  du  prénom  du  graveur  est  an  «  C», 
et  non  plus  un  «  (7  ». 

Cette   pièce  est  gravée  au   burin  et  Oait  le  pendant  à  la 
Sibylle  Erythrée,  par  les  mêmes  artistes. 

g.  Un  saint,  en  buste.  Il  est  chauve  et  barbu  et  tourne  la  tête 
vers  le  haut  de  la  gauche;  il  a  un  bâton  appuyé  contre  l'é- 
paule gauche  et  sa  main  droite  est  posée  sur  sa  main  gauche, 
qui  tient  un  chapelet.  Sans  bordure  et  sans  écriture.  —  Plan- 
che: H.  109  mm.;  L.  95  mm. 

10.  La  Sibylle  Erythrée,  d'après  Guido  Reni.  Elle  est  assise,  vue 
de  face,  le  bras  droit  accoudé  à  une  table  et  la  main  gauche  posée 
sur  un  rouleau,  tenu  par  un  ange  qui  est  debout,  à  droite. 
Dans  la  marge:  ♦  SIBILLA  ERYTHREE  A  H  Ex  insigni  Ta- 
bula Gnidonis  Reni  1  !  çu<r  asservatur  in  Colleciione  Bonfitiûii 
R  Bononice  \\  C.  Gandolfi  del.  et  incid.  1795.  »  —  Planche: 
H.  459  mm.  ;  L.  303  mm.  Gravure:  H.  395  mm.;  L.  275  mm. 

Cette  estampe  est  travaillée  au  burin. 

11.  La  mort  de  Germanicus,  d'après  Nicolas  Poussin.  A  gauche, 
Germanicus,  que  Tibère  a  fait  empoisonner  pendant  qu*  il 
guerroyait  en  Asie,  est  couché  sur  un  lit,  nK>ribond.  Du  même 
côté,  sur  le  premier  plan,  on  voit  sa  femme  Agrippine.  assise 
et  en  pleurs,  et  son  fils  Caligula,  encore  enfant.  Derrière 
Agrippine,  deux  suivantes  debout.  Au  milieu,  un  guerrier 
tourné  vers  la  gauche  parle  au  mourant  en  lui  montrant  de  la 
main  gauche  le  ciel.    A  droite  et  au  fond,  plusieurs  toldats. 

H 
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Au  fond,  une  grande  draperie  et  un  palais.  Dans  la  marge,  à 
gauche  :  €  Mcnsùur  du  Poussin  Peins  (?)  »  ;  à  droite  :  «  G.  G. 
Se.  (ou/r.)»  —  Gravure:  H.  84  mm.;  L.  lai  mm.  Marge: 
7  mm. 

On  en  rencontre  des  épreuves  imprimées  en  rouge. 

Le  tableau  original  fait  partie  de  la  galerie  Barberini,  à 
Rome.  Il  a  aussi  été  grevé  par  Guillaume  Chftteau  et  par 
André  Bolzoni. 

13.  L*  enièvenuni  de  Proserpine.  Le  char  de  Pluton  roule  sur  des 
nuages,  dirigé  vers  la  gauche  et  traîné  par  deux  chevaux,  dont 
la  partie  antérieure  du  corp»  reste  en  dehors  de  Testampe.  Le 
dieu,  assis  sur  son  char,  embrasse  la  nymphe,  qui  fait  de  vains 
efforts  pour  lui  échapper.  Autour  du  char,  quatre  petits 
Amours.  Sous  le  trait  de  bordure,  à  droite:  *  G.  G./.  •  — 
Planche:  H.  70  mm.;  L.  110  mm.  Gravure:  H.  66  mm.; 
L.  105  mm. 

13.  Btuehus  enfant,  à  cheval  sur  un  tonneau.  Il  est  nu,  vu  de  face, 
et  tient  de  sa  main  droite  un  calice  et  de  la  main  gauche  un 
thyrse.  Rien  d'écrit.  —  Planche:  H.  65  mm.;  L.  41  mm. 
Gravure  :  H.  60  mm.  ;  L.  37  mm. 

14.  Une  nymphe.  Elle  est  debout,  vue  de  face,  en  costume  de 
chasseresse,  mais  sans  armes  ;  elle  a  la  main  gauche  posée  sur 
la  poitrine  et  de  la  main  droite  elle  relève  un  pan  de  sa  robe. 
Sans  bordure  et  sans  écritxire.  —  Planche  :  H.  73  mm.  ; 
L.  33  mm. 

15.  Querelle  de  Jouetirs.  Au  cabaret,  quatre  joueurs,  dont  trois 
sont  en  deçà  d'  une  longue  table,  en  viennent  aux  voies  de 
fait.  Au  deU  de  la  table,  on  voit,  ^  gauche,  l'hôtelier  qui 
accourt,  et  à  droite,  deux  autres  hommes,  dont  l'un  regarde 
la  rixe  et  l'autre  boit  tranquillement.  Dans  la  marge:  «  G. 
G.  B.  »  (Bolognese  ?)  <  /r/  inc,  »  —  Gravure:  H.  lia  mm.  ; 
L.  151  mm. 

16.  Les  péUrins.  Ils  sont  en  groupe,  debout,  et  plusieurs  d'  eux 
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élèvent  au-dessus  de  leur  tête  des  écriteaux  fixés  au  bord  de 
leur  bâton.  Sans  bordure  ni  écriture.  —  Planche:  H.  113  mm.; 
L.  72  mm. 

17.  [/ng  tête  de  Turc  et  quatre  têtes  de  femmes.  Le  Turc  est  au 
milieu,  portant  des  moustaches,  coiffé  de  son  turban  et  vu 
presque  de  face.  Deux  des  femmes  sont  à  gauche,  tournées  de 
profil  du  même  côté  et  élégamment  coifiées.  A  droite  il  y  a 
deux  autres  femmes,  vues  de  profil  4  droite.  Sur  l'épaule 
droite  du  Turc  on  lit:  «  G.  Cf.*  —  Planche:  H.  106  mm.; 
L.   155  mm.  (Bibliothèque  de  Parme.) 

i*^  état.   Avant  les  initiales  qui   servent  de  signature. 

2«  état.  Celui  décrit. 
Nagler   (Die  Moiwgrammisten,    t.  II,    n.  3006)   incline  à 
attribuer  cette  estampe  à  Ch.-G.  Geiser  plutôt  qu'à  Gandolfi  ; 
mais  nous  pouvons  garantir  qu'  elle  est  bien  de  ce  dernier. 

18.  Deux  têtes  de  jeunes  femmes  et  une  tête  de  vieillard.  La  tète 
de  vieillard  est  à  gauche,  vue  de  face  et  inclinée  vers  le  bas. 
Des  deux  tètes  de  femmes,  1'  une  est  au  milieu,  vue  de  face 
et  coiffée  d'un  turban,  et  l' autre  est  à  droite,  tournée  de 
profil  vers  le  même  côté.  A  l'angle  droit  du  bas:  «  G.  G.f.  » 
—  Planche  :  H.  92  mm.  ;  L.  105  mm. 

19.  Tête  de  Jeune  fille.  Elle  est  de  profil  à  droite  et  un  peu  in> 
clinée  en  avant  ;  les  yeux  sont  baissés  et  la  chevelure  est  ornée 
de  rubans  et  d'une  file  de  perles.  Sans  bordure  et  tans  écri- 
ture. —  Planche:  H.  143  mm.;  L.  99  mm. 

30.  Frontispice  de  Raccolta  di  disegni  di  Mauro  Tesi.  Gravure  à 
l'aquatinte.  Dans  un  médaillon  ovale  il  y  a  la  tète  de  Mauro 
Tesi ,  de  profil  à  droite.  Sous  le  médaillon  on  lit  :  «  MAVRO 
TESI.  »  Autour  du  médaillon,  on  remarque  deux  sphinx, 
quatre  enfants,  et  au  loin,  à  droite,  les  trois  Grâces.  Dans  la 
marge  :  «  //  C.  C.  M.  G.  in.h  ^  Planche:  H.  315  mm.  ;  L. 
317  mm.  Gravure:  H.  399  mm.  ;  L.  3Q3  mm. 

Le  titre  complet  de  l'ouvrage  est:  Rauolta  didistgm^ri' 
ginali  di  Mauro  Tesi,  estratti  da  diveru  coUeMioni,  agftvmiûwi 


OAÉTAM  OAJfDOLFl 


/«  vitm  iiiFûHtore.  Sans  date.  A  la  page  XIII  on  trouve  une 
note  déclarant  que  le  portrait  de  Tesi  et  les  figures  ont  été 
gravées  par  Gaétan  Gandolii,  et  que  l' invention  de  b  compo- 
■idon  et  le  reste  de  la  gravure  sont  dus  au  comte  César  Ma- 
ximilien  Gini. 

ai.  MédMiU  de  Louix  Savioli.  Dans  une  bordure  rectangulaire. 
La  tête  est  de  profil  à  droite.  «  LVDOVICVS.  SAVIOLVS. 
NAT.  A.  MDCCXXIX.  :  Planche:  H.  a37(?)mra.  L.  i68(?) 
mm.  Diam.  de  la  médaille:  89  mm. 

aa.  Portrait  du  marquis  G.  F.  M.  Casali  Bentivoglio  PaUotti, 
d'après  Ubald  Gandolfi.  Le  personnage  est  en  buste,  de  trois 
quarts  &  droite,  tenant  dans  sa  main  droite  le  cachet  de  l'Acadé- 
mie Clémentine  de  Bologne,  dont  il  était  le  secrétaire.  Au  fond, 
à  droite,  une  bibliothèque.  En  bas,  dans  une  tablette,  les  noms 
et  les  titres  du  p>ersonnage,  en  six  lignes.  Sous  la  tablette  : 
«  Uà.  Gandolfi  Au.  Ciem:  dip:  —  Gac:  Gandolji  Ace.  CUm: 
dis;  e  itu.  »  —  Planche:  H.  198  mm.;  L.  134  mm.  Gra- 
vure: H.  177  mm.;  L.  117  mm. 


Jean-Baptiste  Mengardi 


Cet  ani«t«.  doQt  qii«k)ac(bis  on  rencontre  le  mmb  de  faaiBe  tek  MIatwdi.  naqait  k 
Padoue  et  étudia  U  peintitre  cbcs  les  Tiepolo.  k  Veniac,  oè  I  s'tehML  Oa  T«tl  de  M.  k 
Padoue,  à  Veoiae  et  à  Rovifo,  des  ouvrages  k  l'huile  o«  k  firvaqiK  qci  rivMkiH  •■  ptaeaaa 
élégant  et  soigneux,  mais  un  peu  lourd.  Mengardi  mourut  à  Venise  es  1796.  à  i*ftc*  dccto» 
quanle-buit  ans.  Zani  se  trompe  en  étsivant  qu'il  travaillait  encore  en  1S06. 


I.  Le  sacrifice  cT  Abraham.  A  gauche,  Isaac  est  agenouillé  sur  un 
bûcher  formé  de  deu.x  pierres  de  taille  ;  il  a  les  yeux  bandés 
et  les  mains  liées  derrière  le  dos.  Abraham  tient  la  main  droite 
sur  l'épaule  de  son  fils  et  va  l'immoler  avec  un  poignard  qu'il 
a  dans  sa  main  gauche,  mais  il  en  est  empêché  par  un  ange 
qui  est  à  droite  sur  un  nuage.  Sous  le  pied  droit  de  1'  ange 
on  voit  un  agneau.  Sur  le  terrain  :  «  /.  Batfâ  Mengardi  P. 
Inc.y*  —  Planche:  H.  iio  mm.;  L.  159  mm. 

a.  Sujet  iiuonnu  avec  quatre  figures,  d'  après  Lafage.  Un  cheval 
marchant  dans  l'eau  et  dirigé  vers  la  gauche  porte  un  vieillard 
presque  nu  et  une  femme  qui  se  lient  en  croupe.  Le  vieillard 
remet  un  enfant  nu  à  un  homme  qui  est  dans  l'eau  jusqu'à 
mi-corps.  Pièce  traitée  en  manière  d'  esquisse.  Sous  le  trait 
carré  :  «  M.  Lafage  iftven.  —  Mengardi  sculp.  —  Planche  : 
H.  181  mm.;  L.  219  mm.  Gravure:  H.  171  mm.;  L.  314mm. 


Charles-Antoine  Porporati 


OMé«B'U  an  patal  <«»k|«w  ubiauu  MM»  boa»,  k  gnv«ar  ClMrlM>Aal«tM  Fwyoïl 
■^••1  pM.  à  propriMit  parler,  un  peiatrr^nwitr.  NImmoIm  bom  t»p*ro—  qa'ea  M  «ew 
«B  wd»  pM  tf'av«lr  hitrodaU  dans  notr*  volnm*  la  JaaciIpUoB  àê  Vtamm  4«  e«t  artlil*. 

Son  acta  baptlHMl.  tnmré  par  aeaa,  diaaipc  laa  iloli  q^l  aitatal— t  JM^a'  Id  aar  k 
dait  t&actc  H  te  lk«  da  M  ■■Iwaiiea  :  bow  jr  voreat  aa  aArt  qa'O  ■aqali  à  Twto.  k  il  ■»■ 
i>aaibre  i74><  Sa  kaUOa,  4Mrt  ka  candllkaa  da  fertaoa  ^ktit  fort  aiiiikim  ilaH  niltlaain 
4a  k  Valvara.  paiM  vIBaga  à  il  JklaaM  aalra  Turin  rt  PimcroL 

A  Itga  4a  vtagi  bm.  arant  tcmln*  aaa  ^liMka  d'iac^akar  civil  et  mllilalrB.  B  aaln 
ceana  4aailaBiaar  as  barcaa  du  ■  Caonmaaie  »  al,  qsalqaa  Mb^m  aprè*.  Il  païaa  daaa  «alal 
4n  lattakan  lopecrapbaa.  Cependant  le  jc«ae  fvrponti,  qa'sa  inaUact  p«laaaal 
vara  l'art  4a  k  cfavarc,  aaipleyaU  leslaa  aaa  bearct  de  loWr  à  ceptar  à  k  phBaa 
karca  eeiaiBpa»  qai  hd  loaibBiMt  9vm  k  bmIb.  Un  aaU  lui  araat  prCU  k  Trtité  ét$  miêmUrti 
et  grmttt  *n  t»ilU'4tme«  par  Abrahaai  lloaae,  qaclqucs  jour*  plu*  urd  Charlea-ABlaiaa,  tfk 
Jaeqa'atora  n'avait  jamak  toacM  a«z  oatOa  des  craveurt.  lana  pr^parailoa.  aasa  dkaclka 
aacBaa,  eapto.  avec  une  aarprcaaata  habileté,  quatre  ealampes  de  fleati  d'apfta  fflkBiaal.  Il 
aal  fert  probable  que,  s'il  avait  alaai  coaUnué  à  »tre  livré  à  latHotaïa.  U  a'aa  aaralt  Maa  fc 
ca  eaap  4'aaaal.  oa  du  moint  il  n'aorali  pas  fait  de  graada  piogita  daaa  k  chaaiB  4al*wt: 
BMk  aaa  drceaaunce  Imprévae.  en  kiaani  connaître  aaa  aiérHa,  décida  de  aaa  aort. 

La  caaMa  Sociao,  ariaku*  4b  roi  Charka-Emmanuel  III,  avait  l' intentioa  4a  kka  giavar 
k  pka  4a  k  pcke,  epàrèa  parranaéa  pMflMatai*c  en  1746.  de  k  ville  d'Aatl.  foipocad, 
rigaak  CBiaii  k  ptaa  baWk  dcaainalenr  da  l'iaatltat  lopocraphiqne.  fat  donc  chargé  4'alar 
y  daaalaar  ce  plan,  qu'on  ac  prapoaait  de  faire  ensuite  gravar  par  bb  ar- 
appak  taBt  exprta  a  Tut  in.  Xlais  comnc  ot  giavear  étah  toniM  aakda  al  ^aa 
k  pabWoariaa  4b  pka  prcasait,  Porpoiati  tenta  d'exécuter  one  aa»4b«ta,  qal  réaaail  parM» 
laaiaal  :  al  k  coaMe  Becko,  coavalncu  du  brillant  avenir  qoi  attaadalt  k  Jibbi  kataaM. 
k  pch  aoBa  aa  pialacUua  al  lai  ablini  du  roi  une  pension  afin  qa'll  pAt  aOar  à  faik  r  lahm 
■idM4i«aaaaaal  l'^ladc  4a  k  vravure. 

Farporall,  4^  h^jk  4<  vlnict-sept  ans,  arriva  à  Paris  (aa  ooaaMaeaflMat  d'octobre  vfKt^ 
pMa  4*B(4aar  al  dMiiai  4a  prouver  bientôt  qu'il  a'étail  paa  ladlgaa  4Ba  boaUa  o'm  •«•B 
poar  M;  aiak.  4Éa«aa  praailin  pas.  une  d'^eptloa  l'attaadall  ^  aa  Maqaa  paa 4'avolr  aaa 
craB4a  kAaoacB  aar  aoa  avaair  d'artkta.  Panai  ka  BaaibraBa  aailliaatiaiaBU  qal  bablklBBl 
akn  k  tapHali  4t  k  Praaco,  k  pka  lOaaira  élah  aaaa  eoalfadlt  l'alkaMad  CaÎBrfaa  Wlk. 
daaa  l'alalkr  4Bqaal  k  )inm  pltaiBalak  *p4ralt  4'tirB  a4Bik:  aaak  U  aa  pat  l'iliwlf,  k 
Bosbre  4'Akvai  qac  WlOa  t'était  tac  étaal  aa  eoaipkt  (*).  Il  kOat  4eac  luBraai   ka  yaas 


(*)  Mémmift»  t  Jmtrnml  é$  J.  G.   WOê;  Patk.  itS7  :  t.  i«.  p.  jM. 
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vtn  nn  autre  naître,  et  il  est  vraiaciablablc  qoc  Wi:tc  eatra  po«r  qwciqtic  cboM  da«s  le  chois 
que  rambaMadenr  de  Sardairnc.  qai  a%-ait  <té  chargé  de  diriccr  les  paa  de  fmponX  tt 
dans  la  petsonne  de  Che\-iUct,  antre  allemand  cUbli  à  Paris  et  bcs»-frtr«  de  WiOc.  aato  ar» 
tiste  d'un  moindre  talent. 

Les  fniiu  de  l'a|>plicati<m  de  Porporati  ne  se  ftrcat  pM  attendra  loagtmtp».  Ba  «ffét, 
le  18  septembre  1769,  l'ambassadenr  La  Klarmom  «avole  à  Twia,  po«r  ^'«Un  toésM  fié- 
sentécs  au  roi  de  Sardaigne,  «  deux  petites  eaUUipM  qmt  Pwpoft  vical  et  graver,  par  !•»• 
quelles  on  peut  se  convaincre  ais<hncnt  qna  dcpaia  sept  à  hait  BMia  MalcaMBl  qall  s'aM 
adonné  à  ce  genre  de  travail  il  n'a  sûrement  pas  pardn  aoa  tcaipa,  car  o«  H'aMara  qaa  c'Ml 
tout  ce  qu'un  jeune  artiste  comme  lui  est  ordinairement  en  état  de  faire  «a  dcas  ana£«s».  DaiM 
une  autre  de  ses  lettres,  La  Klarmora  dit  de  Charte»- Antoine  :  •  Je  sala  iea>oaii  oa  as  peal 
plus  content  de  sa  conduite  i  tons  égards,  et  ses  ntaim»  anarcat  a'arolr  eaaaa  à  panaasa 
plus  d'aptitude  et  de  disposition  pour  exceller.  > 

Porporati  grava  encore  un  antre  ouvraga  aoaa  la  élntUom  da  Charfllct.  aaroir:  Lé 
étvoir  ualMtel  (terminé  en  mai  1770):  ensuit*  il  paaaa  daa»  l'atcUar  de  Bcanvarict,  qui  éutt 
alors  le  burinlste  qui.  après  Witle,  jouiaaalt  de  plas  de  célébrité  à  Paria.  Il  est  poanaat  di^ 
fidle  de  pouvoir  définir  quelle  a  pu  être  l'influence  de  Beaavarlct  sar  ton  ooaval  éltrt,  calai  d 
ayant  anssiiAt  exécuté  nn  chef  d'ceuvre  (La  p*tU*  Jittt  am  dU«m,  d'après  Gr«asc)9al  a'apaa 
son  pareil  dans  l'oeuvre  du  graveur  abbevillois.  Aussi  il  as  resta  qu'une  année  cites  œ  aMkia, 
après  quoi  il  jugea  à  propos  de  se  perfectionner  daas  le  dcasia  et  de  s'initier  •  U  peintara  *■ 
fréquentant  le*  leçons  de  Greuze,  qui  était  de\-enn  son  aaiL 

Encourage  par  les  louanges  de  ses  maiUes  et  de  sca  pro<aclaais  et  par  U  coaactoaca 
de  sou  talent,  Porporati  conçut  le  dûsir  de  faire  reconnaître  oftciaOaaaal  aoa  aiérlu  al  aal» 
liciu  d'être  agréé  à  l'Académie  de  peinture  et  scnlptarc  de  Paria.  0  pcétorta  caaaH  aar» 
ceau  de  réception  >a  SisaMii*  an  bam,,  d'après  Santcrre,  et  sa  planche  araat  été  Iroaré*  d'aa 
travail  admirable,  il  fut  reçu  le  S  mai  1773,  c'est-è-dirc  trois  ans  avant  Beaavarlct  qui,  dit>«a. 
se  montra,  non  pas  jalons,  msis  fier  du  triomphe  de  son  él^'e. 

Après  un  apprentissage  de  quatre  ans  et  demi,  qui  lui  avait  suffi  pour  devenir  aa  das 
plus  c<!lèbres  graveurs  de  l'ipoque,  Porporsti  revint  dsns  aa  patrie,  a4  l'ansailatsal  l'apptaa» 
ditsement  de  ses  concitoyens  et  l'affection  de  ses  pareitts.  Uae  dMa*  iMMUtaal  aMB^aa  à  la 
joie  complète  de  notre  artiste:  le  roi  Charles-Emmanuel,  aoa  géaértax  aiéetaa,  élak  Malt 
trois  mois  auparavant.  Mais  il  faut  dire  que  le  nouvesu  mooarqM^  Vktor-Aasédéc  tll,  léawlsaa 
par  la  suite  à  Porporsti  non  moins  de  faveur  et  de  bicnvelUaae*  qa*  aea  prliliciwaiar.  Uas 
donna  bientôt  une  preuve  en  fondant  à  Tarin  une  école  de  gravare  ca  taille  deaca  U  MP- 
lembre  177}].  dont  il  confia  la  direction  à  Porporati.  Cependant  cette  école,  ialla  «a'eOa  AA 
alors  établie,  n'eut  qu'une  courte  durée,  car  en  177S  elle  fut  annexée  à  l'Acadéa^c  rayai*  4a 
peinture  et  sculpture  qu'on  venait  de  fonder.  Notre  arti*te  continua  k  teaipUr  tes  faactioaa 
de  professeur  de  gra\-ure,  et  l'on  peut  dier  panai  aea  élève*  Arghiarati,  Afaaao»  Ckla> 
nsle.  Callo.  Palmleri  fils.  Ponte.  Quaglia.  eU. 

Voici  la  liste  des  charges  et  des  appoiaUBuatt  4*  PorporatL  Le  7  octobre  1774  »  nçi». 
le  titre  de  graveur  du  roi.  avec  les  modaaias  boaoralrca  de  «eo  Uvraa.  qal  l'eante  saivaaia 
(j  octobre)  furent  portés  a  500  livres,  et  plus  tard  (19  juin  17S7)  à  1500  livra*,  aai*  avec  l'o- 
bligation de  travailler  pendant  six  mois  de  l'année  a«x  ouvrages  qui  lai  aanteat  ardoaaé* 
par  le  roi.  Le  30  janvier  i77«  »  fut  aussi  aoa»é  garde  de*  d**sia*  da  &  M.  avac  aa*  *•• 
nnalité  de  Koo  livres,  augmentée,  le  9  mmn  tyté.  d*  190  Uvta*. 

Ses  fonctions  de  professeur  de  gr*%-ar*  ne  l'occapaient  paa  ai  *sclariv«HMal  qa'il  aa 
pfti  travailler  pour  son  propre  compte:  ce  fut  même  pendant  eetla  péftod*  ri  labarlaase  de 
a*  vie  qu'il  produUit  succcseivenient  Adam  tt  £i«  ^ItmtOMt  la  maH  €AM,  Agmr  rtmr^y* 
pmr  Abraham.  U  Comcker.  ta  FrHrttu  €omtptUittmmU,  Ckfiméê  H  Tamerié»,  Mu  siÉsii  Hit 
btrgtf ,  I  •.  ».«#  qmi  cartu*  t  Autour,  Œmamê  at  Pàrii.  Gmréê  à  ««M  /.  etc.  Qaaad  U  avaM  lar- 
miné  une  pisnchc,  le  plus  souvent  U  se  rcadalt  *  Pari*,  leil  poar  la  vaadr*,  aait  pear  tm- 
veiller  le  tirage  dea  premières  épi*avea. 


$m  cuAumAinoaiu  roKroRATi 


U  M  Ml  ■■■Ho»  4t  rof^erali  4aM  émm  «HMgw  4m  JkuMirfrf  4r  â#téif  l%li^ 

mW«  paUlNMi  4*  rwte  M  M  nmêÊm  à  ftoM^  ta  «•  ymum*  *  T«rla:  l'i 
*  Ma  Mir«  pMMf*  4aM  II  aitaM  vtBt  «■  rtft,  l*nq«'«llt  m  dlipcMM  à 
M  riWMW  0*M  w  Meead  votm**  M*«  LtknM  m— wa 
■M  taat  à  4ms  Nmw  tft  Tafta  qM  l«  grana»  pUaoaMti  «vall  alM  A  M 
mQmmit»  tm  léwlw  A  rioww  *  MUu -,  <crtl>til«  «««  m*  SHnwMr*.  -  m  wekMl «m* 
■Ht  fMMMkr*  ta»  koM  mIm  9m  rovporatl  avaii  pito  4*  aei.  ytmttttmi  4»  M  Mf«  ta 
pwurt  4t  n  M«.  ««'Il  tâanU  «««e  ntaoa.  D  «n  Art  •!  wduti.  qal  (?•«•  «  portnM 

MOMt  «1  ■'«■  dBBM  pkMlMfB  rtMin— 1»  ipn«»w  (*)  •. 

M**  LvfenM  rmetmtm  4aM  m*  Hirrt  qm.  lors  4t  m*  pfwilir  ««yic*  t  TmIb.  «M*  «» 
iMidM  Porporatl  M  plsladra  uMfMMM  4c  l'j^noraan  M  49  l'iMMiciMwa  4n 
— lUn  d'art.  Or.  U  «rt  <ralaaaiblabli  qo*  c«  Ui  j«Mi«awai  la  44*ir  4a  troavar  «a 
Mi  tahatt  AMaaat  ilia  apprécMa  qal  la  d^tarmtaa  t  a'étabUr  A  Keaa.  Catta  villa  powaafc 
•a^taan  a'appalar  la  r^Hah  4aa  aila,  aMla,  *  l'ascapUaa  4c  Jaaa  Volpaie,  aacaa  gravaar 
kaasa  m'y  r4al4ali  à  calla  épaqaa.  Kapliall  Morgfca»  m  «'étant  paa  «acort  iaii 


n  wMi  qaa  Porporatl  toit  parti  poar  RaaM  «ara  la  mteMé  d'octobra  iTty.  S'itaM  aUi 
aa  travail.  Il  it  la  4aaita  ^  Bmm  é*  LMm,  qaa  le  caf4iaal  Zala4a.  aaerélalr*  4'4iat  4a  pa^ 
Pic  VI.  M  panait  4'tapeaar  4aH  «aa  nlom.  où  U  fM  biaaeaap  aihalri  ;  «Mla  l'artlMa  m 
Mnalaa  la  giavaia  4a  eaCM  eatperitlna  que  plaaicara  aa«4c«  plaa  lard.  Aa  maïaiiafiiiBl 
4a  Vhà  4c  raaaéa  aalvaaia.  troarant  l«  climat  4c  Roma  pca  convenable  A  tea  tampéramaat, 
0  a'ca  ravhM  an  PtèMoat. 

Ea  179*  Ferdinand  IV,  roi  des  Dcax-Sicilea,  désirant  éuMir  dans  «aa  4Ma  «M  Ania 
de  (ravarc.  «'adrcaaa  an  célabre  Raphaël  Morrtoen,  aon  sujet.  Les  condliloa*  Itelial  qaa  l*ar> 
tMa  cmploicrail  le  temps  qac  l'enseicnemmi  Ini  laisserait  libre,  à  graver  laa  Hblaaai  4a 
MaaAa  Rojral  qa'on  lai  indiquerait,  et  qne  la  propriété  des  planches  raaierail  aa  MaaAa.  Laa 
étaient  fixés  a  6oo  dncats,  plus,  pour  chaque  planche  (ravla,  HM 
aa  trsvail.  Mais  Xlorghen  ayant  préféré  accepter  les  offrca plaa ava»> 
le  aarqais  ManfreHini  lui  avait  faites  A  cette  même  époque  an  nom  da 
la  roi  Ferdinand  IV  tAcba  d'avoir  Porporati,  aux  mêmes  condltlai, 
t-aaaa.  qal  avalent  été  oflertca  A  Marfhaa.  Notre  artiste  aa  préaaau  4eM  m  rai  Vlctat^ 
Méa  III  poar  lui  demander  la  parailasIoB  4c  quitter  aea  aarviea.  al  ce  giiitow  prtaea 
acolaowai  M  4oiina  son  conarntemcnt,  mais  U  lui  accorda  aaeera  la 
Il  Jealaaait  alors  en  Piémont,  et  cela  malcré  les  coodhlooa 
Itéaar  pabllc.  Porporati  partit  avrc  sa  fitic  dans  les  prailara  OMla  4o  vm*  *<• 
«•jrafc,  il  fut  l'objet  de  tnnà%  témoirnaces  d'estima  4c  la  part  4a  Boaiibran 
4a  aoa  m<.'nic. 

Il  «éioama  qnatrc  ana  A  Napics,  mala  II  n'y  grava  qaa  4aiia  aalatapaa  :  la  {"VTry»  mm 
hftt,  d'après  le  Corragc,  et  le  portrait  de  Marla-Aatotoatia.  raioa  4a  Fraaea.  Qaaal  A  Té» 
cala  4e  rr»«'nre  fondée  et  dirigée  par  lui,  on  n'aa  nU  qmt  fan  paa  4a  < 
ÇMmmet  .le  rsma/fmr  4'ttimmp*i}  nous  apprend  qoa  Porp'^raii,  A  cal  Atar4,  ■  i 
pMaowM  le*  voaa  4a  monarque  -.  S'il  ne  lilaia  paa  A  Napica  d'étèvaa  dlQW  4a  tari,  la 
4all  co  ttta  altrlbaéa  ans  troubles  époavaatablai  aaxqnels  était  alora  aa  prola  la  rejroaao 
4aa  Daoa  Sldlai.  goavemé  par  une  reine  hautaloa  al  4<r<gl*a  cl  par  tm  mtolalfc  «loM  la  po> 
NMqaa  m  tnacluaU  qu'ea  cabales  et  en  iiftrigaaa. 

Pcadaal  ces  qaaira  aaaAes  l'artiste  pé^montala  ravM  plaaiaors  lois  aa  patrie.  Mala  aa 
aK>to  de  mars  1797  s'étaat  raoda  A  Tarin  poar  y  marier  sa  llla.  oaa  aoMaia.  —  A  la  tMa  4so> 


10  C9  tabltaa  Ite  adMA  ea  ilM  par  tai  nsctiBHiHai  4a  Tarte.  U  m.  alfaA:  •  I.  A 
VIg.t  Ia  Brtm  é  IWaa  ryp»  a. 
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qMk  étaient  Pmnl  GircenU,  «Ion  dlradcar  à»  l'Acote  àm  ba«aB-«rta,  «I  Gi 

frtec  d«  Raphaël,  mais  d'un  mérite  trta  laCnliar,  —  pteiUraai  4c  m« 

dwr  à  lai  faire  perdre  m  cbarKc,  qat  GvUImmm  M«rgtMi«  •■ibitioBnall 

porati.  averti  de  ces  complota,  recourut  au  marquis  del  Vasto,  (Taitd-aMJi 

et  s'efforça  de  faire  valoir  ses  raisons  par  le  mojen  du  chargé  d'affaires  da  roi  <l«  j 

mais  ses  adversaires,  forts  de*  recommandations,   toutes   piii— mu  alors  a  Naplea.  d«  cte- 

valier  et -de  lady  Hamiltoa,  ettreat  gain  d«  caaae,  et  GuillaaaM  Morgtaca  occvpa  la  piae»  tft 

Porporati  ;  il  n'en  jouit  poaftaal  «M  pwrlaal  ^ari^iti  sMia.  c'aal-à-dlrc  Jaaqa't  l'occnpathM 

du  royaume  de  Naples  par  laa  Fraoçala. 

Noue  graveur  s'établH  de  aoavcaa  à  Taria  et  reprit  aca  laiisaBW  faacttoi.  Maia  tat 
ces  entrefaites,  les  affaires  de  la  monarchie  piémoauiae  allaiaat  aiÉcs  atti  et  McatM  la  ca- 
tastrophe arriva.  On  peut  s'imaginer  avec  qndlc  répugnance  Porpecad  d«i  e«écittcr  l'ordra 
qui  lui  fut  donne  par  le  commandant  français  de  procéder,  avec  d'aatm  attiaice  jadia  paa> 
sionnaires  de  la  cour,  an  choix  des  tableaux  destinés  t  Ctrc  expédiés  à  Parts  Oo  gcrariwil, 
an  VII).  et  quelle  douleur  H  dut  éprouver  alors  en  vorant  aa  patrie  dépouillée  de  la  pré- 
cieuse collection  royale  de  dessins  et  estampes,  qni  jusqu'alors  avait  été  confiée  •  sa  garde, 
et  dont  toute  trace  a  été  perdue  1 

A  ces  chagrins  se  joignit  celui  de  devoir  qaitiar  définitivement  l'exerdce  de  la  gra- 
vure par  suite  de  l'affaiblissement  de  sa  vaa,  oceaarioaaé  par  l'ftge  et  par  l'esoH  de  travail. 
Mais  il  ne  resta  pas  oisif  pour  cela,  car  non  seahaseat  B  eootlnaa  à  enseigner  son  art  k  da 
jeunes  élèves.  Biais  il  occapa  encore  une  partie  de  son  tcaipa  fe  ciUtivar  lea  différent»  genres  da 
peinture. 

Voici  la  liste  de  quelques-ans  de  ses  tableaax  :  —  Son  propre  portrait,   |>ei«t  à  11 
pour  la  collection  de  portraiu  d'artistes  célèbres  à  la  Galcrt*  de  Florence.  —  Le  portrait 
roi  Victor-Emmanuel  I,  peint  à  l'huile  en  iSi|.  —  Le  portrait  da  M**  De  Cahcmaiia, 
à  l'aquarelle;  conservé  i  la  Bibliothèque  da  Roi,  à  Tarin.  —  Têt*  de   femme.   paMel  ;  chas 
M**  Derossi,  à  Turin. 

Porporati  moarui  ft  Turin  le  17  Jnia  1816.  aprfes  avoir  en  la  conaolatlon  d«  voir  réta- 
blie dans  ses  anciens  Etatt  la  ùunillc  da  Savoie,  k  laqnelle  il  avait  Unt  d'olitigatlona. 


Œuvre  de  Charles- Antoine  Porporati. 

I.  y4dam  et  Eve  pleurant  la  nufrt  ttAbel,  d'après  Van  der  Werff. 
Ils  sont  tous  les  deux  à  genoux  à  la  droite  du  cadavre  de  leur 
fils,  qui  jpt  par  terre,  nu  et  couché  sur  le  do».  «  PeiiU  ptar 
Adr."  Vr  Werff.  —  Gravé  par  Porporati  Graveur  et  Garde 
des  Desseins  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigiu;  \\  de  r Académie 
Royale  de  Peinture  Sculpture  et  Gravure  de  Paris,  en  1776, 
-  PRIMA  MORS.  PRIMI  PARENTES.  PRIMVS  LVCTVS. 
Il  Dédié  à  Madame  11  Par  son  très  humble  et  très  i  Obéissant 
serviteur  PorporaH.  Il  Tiré  du  Cabinet  d*  S.  M.  U  Roi  dt 
Sardaigne.  li  Paris  chés  V Auteur  rue  de  Clery  la  ir*  porU 
cochere  à  droite  I  en  entrant  par  la  rue  Montmartre.  »  — 
Planche:  H.  563  mm.;  L.  393  mm.  Gravure:  H.  493  mm.; 
L.  379  mm. 
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!•'  état.  Épreuve  d'cMti.  à  l'emu-forte.  avant  toute  lettre. 
Lct  corps  dc«  trob  peraonnes  aont  en  blanc  :  Ha  n'y  a  de  f^vé 
que  les  cheveux,  la  barbe  d'Adam  et  lea  peaux  d'animaux  qui 
recouvrent  Adam  et  Eve.  La  gourde,  la  peau  de  bête  août 
le  braa  gauche  d'Abel  et  un  petit  espace  de  ciel  sont  blancs. 

a*  état.  Terminé  au  burin,  avant  toute  lettre  et  avant 
les  armoiries.  Le  bas  et  le  côté  gauche  de  l'estampe  sont  sans 
bordure;  le  haut  et  le  côté  droit  ont  une  bordure  large  de 
4  mm. 

3*  état.  Avant  la  lettre,  avec  les  armoiries.  Tout  autour 
de  Testa  npe,  il  y  a  une  bordure  large  de  i6  mm.  Dans  la 
flaarge,  k  gauche,  le  nom  de  «  Porporati  »  À  la  peinte  sèche. 

4*  eut.  Celui  décrit. 

5*  état.  Avec  l'adresse  de  Tessari. 

6*  état.  Avec  l'adresse  de  Jean. 
Le  tableau  original,  peint  pour  l'Électeur  palatin  Joseph- 
Guillaume,  qui  le  donna  au  prince  Eugène  de  Savoie,  se  trouve 
maintenant  à  la  Pinacothèque  de  Turin.  Cette  estampe  sert  de 
pendant  au  numéro  suivant. 

a.  Agar  renvoyée  par  Aârakam,  d'après  le  petit  Van  Dyck.  Agar, 
au  milieu  de  l'estampe,  essuie  ses  larmes  et  se  dirige  vers  la 
droite  en  conduisant  par  la  main  son  fils  Ismaèl,  qui  se  retourne 
en  arrière  vers  son  petit  frère  Isaac.  Abraham,  placé  derrière 
Agar,  lui  ordonne  du  geste  de  partir.  A  gauche,  Sarah  tient 
Isaac  par  la  main  et  regarde  avec  satisfaction  le  départ  d'Agar. 
«  PetHi  par  P.  V.  Dyck.  —  Gravée  par  Porporati  Garde  des 
Dessins  de  S.  M.  le  Roi  de  Sar daigne,  (,  et  Membre...  .AGAR 
RENVOYÉE  PAR  ABRAHAM,  i  Dédiée  à  Monsieur  ,  Par... 
Porporati...  I  Tiré  du  Cabinet  de  M.'  Servat.  '\  se  vend  à  Paris 
chés  M:  Sechy  Plaee  Dauphine.  »  —  Planche:  H.  573  mm.; 
L.  417  mm.  Gravure:  H.  502  mm.;  L.  403  mm. 

1"  état.  A  l'eau-forte  pure.  Plusieurs  parties,  surtout 
dans  les  figures,  sont  en  hlanc. 

2*  état.  Avant  la  lettre.*  avec  les  armes.  A  droite,  le 
nom  «  Porporati  »,  gravé  k  la  pointe  sèche. 

3*  état.  C'est  celui  décrit,  mais  le  mot  Gravée  y  est 
écrit  fautivement:   «  Gavée  ». 
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4«  état.  L'erreur  du  mot  «  Gavée  »  est  corrigée. 

5«  état.  Les  anciennes  inscriptions  ont  été  effacées.  Des 
noms  des  artistes,  il  ne  reste  que  les  mots:  «  Gravée  par  Par- 
porati.  »  Le  nouveau  titre  est  le  même  que  l'ancien,  mais  écrit 
en  lettres  italiques.  Avec  l'adresse  de  Jean. 

6«  état.  Avec  l'adresse  de  Marel. 
Le  tableau  original  est  au  Louvre.  Cette  pièce  peut  éga- 
lement ser\'ir  de  pendant  à  notre  n.*  i,  ou  à  \ Agar présentée 
à  Abraham,  gravée  par  J.-B.  MaMurd  d'après  le  petit  Van 
Dyck. 

3.  Susanne  au  bain,  d'après  Santerre.  Elle  est  dans  un  jardin,  as- 
sise sur  le  bord  d'un  bassin  en  pierre  de  taille  et  occupée  à 
s'essuyer.  A  gauche,  les  deux  vieillards  la  regardent  cupide- 
ment.  «  Santerre  P.  —  Porpcrati  S.  "  Susanne  an  Bain  ;•  D'a- 
près le  Tableau  Original  de  6  pieds  sur  4  '  ,  de  largeur.  Peint 
par  J.  B.  Santerre,  pour  sa  Réception  à  t  Académie.  \  Grmoé 
par  Porporati.  pensionnaire  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne, 
pour  sa  Réception  à  f  Académie  Royale  de  Paris  en  1773.  »  — 
Planche:  H.  525  mm.;  L.  389  mm.  Gravure:  H.  468  mm.; 
L.  363  mm. 

i*^  eut.  Avant  toute  lettre. 

2*  état.  Avant  la  lettre,  mais  avec  les  noms  des  artistes. 
3«  état.   Avant  les  mots  :    «  pour  sa  Réception  à  l* Aca- 
démie Royale  de  Paris  en  1773.  » 
4*  eut.  Celui  décrit. 
La  planche  fait  partie  du  fonds  de  la  Chalcographie  du 
Louvre.  Le  ubleau  original  a  été  peint  en  1704  et  se  trouve 
aujourd'hui  au  Musée  du  Louvre. 

4.  La  Vierge  au  lapin,  d'après  le  Corrège.  Dans  un  paysage, 
Marie  est  assise  à  terre,  tournée  vers  la  droite,  et  contemple 
avec  tendresse  le  petit  Jésus,  qui  dort  sur  ses  genoux.  A 
gauche,  un  lapin.  En  haut,  une  gloire  d'anges.  «  Pmolino  Gùr- 
gcnti  del.  —  Carlo  Porporati  inc.  LA  MADONNA  DETTA 
DEL  CONIGLIO,  O  LA  ZINGARELLA  l  éi  Antonio  Allegri 
denominato  il  Corregio  l  Qitadro  délia  GaiUria  di  S.  M.  U  Ri 
délie  due  SicUit.  »  —  Planche  :  H.  576  mm.  ;  L.  405  mm. 
Gravure:  H.  478  mm.;  L.  379  mm. 
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I*  état  Avant  toute  lettre  et  avant  lei  armes. 

a*  état.  Avant  la  lettre,  maii  avec  les  noms  du  deati- 
nateur  et  du  f^aveur.  écrits  &  U  pointe  tèche,  et  avec  les  armet 
du  roi  de  Naplea. 

3«  eut.  ^elui  décrit. 
D'après  un  tableau  conservé   au    Musée  de  Naples.    La 
planche  appartient  également  au  Musée  de  Naples. 

5.  Omnia  vincil  Atmor.    Cupidon   est  représenté  debout,   de  face, 

les  yeux  bandés,  et  lançant  une  flèche  de  sa  main  gauche. 
Dans  la  marge  :  «  Omnia  vincii  Amer,  et  nos  cedamus  Amcri. 
Virg.  Eci.  to.  »  Sans  les  noms  des  artistes.  —  Planche:  H. 
127  mm.;  L.  87  mm.  Gravure:  H.   117  mm.  ;  L.  78  mm. 

!«'  état.  Avant  toute  lettre. 

2«  état.  Celui  décrit. 
La  planche  appartient  à  la  Bibliothèque  du  Roi,  à  Turin. 

6.  Garde  à  vouif,  d'après  Angelica  Kauflfmann.    L'Amour,  assis, 

la  tète  appuyée  sur  le  bras  gauche,  fait  avec  l'index  de  la  main 
droite  un  geste  malin  de  menace.  «  Peint  par  Angelica 
fCauff matin.  —  Gravé  par  Porporati,  des  Académies  Royales 
de  Paru  et  Turin.  [  GARDE  A  VOUS  !  il  Dédié  à  San  Altesse 
Reale  Marie  Thérèse,  ||  Archiduchesse  d^ Autriche,  Duchesse 
d'Aoste.  Par  son  très  Respectueux  serviteur  Porporati  Tiré 
du  Cabinet  de  S.  Exe.  le  Prince  Youssoupoff.  !  A  Paris  cheM 
Daudet...  et  che»  Joubert...  »  Sous  les  armoiries,  on  lit  six 
vers  français  du  graveur  et  éditeur  Joubert:  *  Libres,  grands 
aujourd'hui...  Jbt.  14  Juillet  1790.  *  —  Planche:  H.  477  mm.; 
L.  534  mm.  Gravure:  H.  390  mm.;  L.  330  mm. 

i"  état.  Avant  la  lettre  :  le  seul  nom  de  <  Porporati  » 
est  gravé  à  la  pointe  sèche,  en  bas,  à  droite.  Avant  la  mar- 
brure sur  le  cadre  et  avant  les  contre-tailles  sur  la  partie  gauche 
de  l'arc  de  l'Amour.  Joubert  dit  dans  son  Manuel:  «  Parmi 
tes  épreuves  avant  la  lettre,  celles  de  choix  ont,  par  derrière, 
la  signature  Joubert. 

3*  état.  Avant  la  lettre,  mais  avec  les  armoiries  et  avec 
la  marbrure  et  les  contre-tailles  dont  il  est  parlé  ci-dessus. 

3*  état.  Avec  le  titre  et  l'adresse,  mais  avant  la  dédi- 
cact  et  les  vers. 
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4<  état.  Comme  le  précédent,  mais  avec  la  dédicace  et 
avant  les  vers. 

5*  état.  Avec  les  vers.  C'est  l'état  décrit. 
Ce    morceau    forme   le   pendant   de  //  n'est  plus  Umsf , 
j^ravé  par  P.  Audoin   (lui  aussi  élève  de  Beauvarlet)   d'après 
P.  Bouillon  :  c'est  une  jeune  fille  agenouillée  et  percée  par  les 
flèches  de  l'Amour. 

7.  V'émis  qui  caresse  f  Amour,  d'après  Battoni.  La  déesse,  assise 

sur  le  bord  de  son  lit,  caresse  son  flis  pour  le  récompenser  de 
lui  avoir  apporté  trois  cœurs  qu'il  a  blessés.  «  Peint  par  Pompé 
Battoni.  —  Gravé  par  Porporati,  garde  des  dessins  de  S.  M. 
le  Roi  de  Sar daigne  1|  éles  Académies  Royales  de  Peinture  et 
Sculpture  de  Paru  et  Turin.  \\  VENUS  QUI  CARESSE 
L'AMOUR.  »  Suit  une  dédicace  au  prince  de  Youssoupoff, 
ministre  de  Russie  à  Turin  et  propriétaire  du  tableau.  «  Se 
vend  à  Paris  chez  Basan  et  Poignant. . .  Imp.  Lximourenx. . .  •  — 
Planche:  H.  557  mm.;  L.  392  mm.  Gravure:  H.  481  mm.  ; 
L.  369  mm. 

I"  état.  Avant  toute  lettre,  et  avant  les  armoiries. 

2«  état.    Avant  la  lettre,   avec   les  armoiries  et  avec  le 
nom  «  Porporati  »  tracé  à  la  pointe  sèche. 

3«  état.  Avec  la  lettre,   mais  avant   l'adresse  du  mar- 
chand. 

4«  état.  Avec  l'adresse  de  Basan. 
Cette  pièce  fait  pendant  à  L'éducation  de  r Amour,  gra- 
vée par  P.  Palmieri   sous   la  direction  de  Porporati,   d'après 
G.  Gandolfi. 

8.  Le  bain  de  Léda.    d'après   le  Corrège.   Jupiter,  sous   la  forme 

d'un  cygne,  et  Léda  sont  ici  représentés  deux  fois.  La  pre- 
mière fois  Léda,  à  la  droite  de  l'estampe,  prend  son  bain  dans 
le  fleuve  Eurotas  et  s'amuse  avec  le  cygne.  La  seconde  fois 
elle  est  représentée  à  gauche,  sur  le  point  de  sortir  de  l'eau 
et  regardant  le  cygne  qui  s'envole  vers  l'Olympe.  Une  sui- 
vante l'attend  au  bord  de  l'eau  pour  lui  passer  ses  vêtements. 
«  Dip.  da  Antonio  AllegH  da  Coreggio.  —  Inc.  da  Carlo  Por- 
porati,  Conservatore  de'  disegni  di  S„  M„  U  Re  di  Smrdegnm, 
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dtirAuéuUmim  remit  éi  Tûrimo  ée*  i  IL  BAGNO  DI  LEDA.  » 
Suit  une  dédicace  au  prince  Beloaeltky.  chambellan  de  l'em* 
pereur  de  Ruasie.  «  TiraU  dal  CabineUo  ii  S.  E.  il  Prineipt 
CêUnnm  m  P^mm.  •  —  Planche:  H.  561  mm.  :  L.  383  mn. 
Gravure:  H.  494  mm.;  L.  379  mm. 

i*'   état.    Avant   toute   lettre   et    avant   les    armoiries. 
(Vente  Archinto,  Paris,  1863.) 

2*  état.  Avec  les  armoiries,  avant  la  lettre,  avec  le  teul 
nom  de  «  Porporati  »  gravé  à  la  pointe  sèche. 

3*  état.  Avant  la  lettre,  avec  les  mots:  «  Correggio  pmx. 
—  Porporati  se.  »  (Vente  Simon,  Paris,  i86a.) 

4«  état.  Avec  la  lettre.    Avec   l'adresse  de  Porporati  à 
Turin  et  de  Basan  le  jeune  à  Paris. 

5«  état.  Avec  l'adresse  de  Tessari  à  Paris. 

6*  état.  Avec  l'adresse  de  Avanzo. 
Le  tableau  d'après  lequel  Porporati  a  tiré  sa  gravure  n'est 
qu'une  copie  ancienne  de  la  partie   droite  de  la   peinture  vé- 
ritablement originale  du  Corrège,  qui  fait  aujourd'hui  un  des 
plus  beaux  ornements  du  Musée  de  Berlin. 

Les  deux  femmes  nues  qu'on  voit  plus  à  droite  dans  le 
tableau  de  Berlin  (et  qui  sont  reproduites  dans  l'estampe  de 
Porporati)  passent  généralement  pour  être  des  compagnes  de 
Léda.  Telle  n'est  pas  notre  opinion.  Nous  croyons  que  le 
peintre  a  dérogé,  ici,  à  la  règle  de  l'unité  d'action  et  repré- 
senté trois  scènes  de  l'histoire  de  Léda.  c'est-à-dire:  i*,  Léda 
prenant  son  bain  et  voyant  tout  à  coup  le  c>'gne  nager  vei* 
elle;  2°,  Léda  recevant  les  caresses  du  cygne:  3",  Léda  sor- 
tant du  bain,  tindis  que  l'oiseau  s'envole.  Il  nous  semble  que 
la  présence  de  trois  cygnes  et  plusieurs  autres  particularités 
de  cette  composition  ne  peuvent  être  plausiblement  expliquées 
que  si  l'on  admet  notre  interprétation. 

Œnone  et  Paris,  d'après  Van  der  WerflT.  Gravure  à  la  manière 
noire.  Les  deux  amants  sont  aaais  par  terre.  Paris  tient  dans 
sa  main  droite  un  chalumeau  et  se  retourne  vers  Œnone.  qui 
le  regarde  amoureusement.  En  arrière,  à  gauche,  la  figure 
fluviale  du  Cébrénoa.  «  Peint  par  Adr.  V.*  Werff.  —  Grti^t 
par  Porporati,  Garde  des  ||  Desseins   et    Graveur  du  Rwi.  \ 
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ŒNONE  ET  PARIS.  »  Suit  une  dédicace  au  comte  Lascaris 
de  Vintimille.  «  Tiré  du  Cabitut  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne. 
Il  Se  vend  à  Paris  chés  Basan  et  Poignant...  Imprimé  par  Aue.  • 
—  Planche:  H.  557  mm.  ;  L.  360  mm.  Gravure:  H.  475  mm.; 
L.  360  mm. 

I"  état.  Avant  toute  lettre  et  avant  les  armoiries. 

3*  état.  Avant  la  lettre,  mais   avec  les  armoiries  et  le 
nom  de  «  Porporati  »  tracé  à  la  pointe. 

3*  état.  Celui  décrit. 
Le  tableau  fait  partie  de  la  Pinacothèque  de  Turin. 

10.  Herminie  et  le  berger,  d'après  Carie  Van  Loo.  A  gauche,  Her- 
minie,  armée  et  tenant  son  cheval  par  la  bride,  s'avance  vers 
le  berger.  Celui-ci,  qui  est  assis  et  travaille  à  des  paniers,  tout 
surpris  de  cette  apparition,  interrompt  son  ouvrage.  Derrière 
lui  on  voit  ses  trois  enfants.  «  Peint  par  Charles  \  'anlo.  — 
Gravé  par  Porporati  garde  des  dessins...,  des  Académies...  de 
Turin  et  Paris  1784.  \\  ERMINIE  ET  LE  BERGER  :'  Tasso 

férus:  del.  Ch.  VII.  »  Suit  une  dédicace  au  prince  de  Kau- 
nitz.  «  Tiré  du  Cabinet  de  S.  M.  le  Roi  de  Sardaigne.  \\  A 
Paris  chez  Escorbiac  et  Bizié...  Imp.  Lamoreux...  >  —  Planche: 
H.  519  mm.;  L.  387  mm.  Gravure:  H.  479  mm.;  L.  366mm. 

i*'  état.  Avant  toute  lettre  et  avant  les  armoiries. 

2*  état.    Avant   la   lettre,  avec  les  armoiries  et  avec  la 
signature  de  «  Porporati  »  gravée  à  la  pointe. 

3«  état.  Celui  décrit. 

4*  état.  Avec  l'adresse  de  Jean. 
C'est  le  pendant  du  n.°  11. 

11.  Clorinde  et  Tancrède.  d'après  Carie  Van  Loo.  Tancrède,  à  la 
droite  de  l'estampe,  pare  avec  son  épée  le  coup  de  lance  que 
Clorinde  lui  porte,  •peint  par  Charles  Vanlo.  —  Gravé  par 
Porporati  Garde  des  Dessins...,  des  Académies...  de  Turin  et 
Paris  1782.  Il  CLORINDE  ET  TANCREDE  ||  Tasso  Jerus. 
del.  Ch.  III.  XXIV.  »  Suit  une  dédicace  au  Prince  de  Pié- 
mont. «  Tiré  du  Cabinet  de  S.  M.\\le  Roi  de  Sardaigne.  ||  A 
Paris  chés  la  V.*  Sechy...  Imp.  Lamoreux...  »  —  Planche: 
H.  530  mm.;  L.  389  mm.  Gravure:  H.  480  mm.:  L.  365  mm. 
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!«*  état.  A  Teau^forte  pore.  Une  grande  partie  du  corpa 
de  Qorinde  est  en  blanc. 

a*  état.  Terminé.  Avant  toute  lettre  et  avant  les  armes. 

5*  état.  Avant  la  lettre,  nuûs  avec  les  armet  et  les  noms 
des  artistes. 

4*  état.  Celui  décrit. 

5*  état.  Avec  l'adresse  de  Jean. 
Nous  croyons  qu'il  existe  un  autre  état,  qui  serait  inter- 
médiaire entre  le  4*  et  le  5*.  On  le  reconnaîtrait  à  la  suppres- 
sion de  la  date  «  lySa  ». 

Les  tableaux  reproduits  par  cette  estampe  et  par  le  nu- 
méro  précédent,  ainsi  que  neuf  autres  tableaux  représentant 
des  scènes  de  la  Jérusalem  délivrée  du  Tasse,  ont  été  peints 
par  Carie  Van  Loo  en  1733  et  décorent  le  cabinet  dit  du  Prie- 
Dieu  au  palais  royal  de  Turin. 

la.  Li  devoir  naturel,  d'après  Cignani.  Une  femme  est  assise  par 
terre  près  de  ses  trois  enfants,  dont  l'aîné  tient  des  fruits  dans 
ses  mains,  le  second  tette  le  sein  de  sa  mère  et  le  dernier  est 
dans  un  berceau.  «  LE  DEVOIR  NATUREL  1  Z><'«/ûf  i...  U 
Duc  de  Sat'oye  !  Par...  PORPORAT.  Graveur  en  1770.  '!  Des- 
siné par  Lavy  Peintre  du  ,  Roi  de  Sardaigne.  »  —  Planche  : 
H.  293  mm.  ;  L.  230  mm.  Gravure:  H.  386  mm.  ;  L.  333  mm. 

I"  étot.  Avant  la  lettre. 

3*  eut.  Avec  la  lettre,  mais  avant  l'adresse  de  Bssan 
et  Poignant. 

3*  état.  Avec  la  dite  adresse.  Des  épreuves,  encore  très 
bonnes,  de  cet  état  se  trouvent  dans  le  VI«  volume  du  Recueil 
de  Basan. 

Un  tableau  contenant  cette  composition  est  au  Musée  de 
Vérone. 

\%,  La  petite  fille  au  chien,  d'après  Greuze.  Dans  un  ovale  équarri 
et  supporté  par  un  socle.  Une  fillette  d'environ  cinq  ans,  as- 
sise sur  une  chaise  et  la  tête  couverte  d'un  bonnet,  tient  entre 
ses  bras  un  petit  carlin.  Il  n'y  a  pas  de  titre.  Sur  le  socle, 
une  dédicace  au  duc  de  Choiseul,  propriétaire  du  tableau  ori- 
ginal. Ensuite:  «  Gravé  et  après  le  Tableau...  »  Dans  la  marge: 
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«  Peint  par  J.  B.  Gretize.  —  Grav/e  par  Porporati  Graveur 
Petisionnaire...  A  Paris  chés  J.  B.  Greuxe...  nu  Thibanlodé, 
la  première  porte...  »  —  Planche:  H.  446  mm.;  L.  311  mm. 
Gravure:  H.  412  mm.;  L.  292  mm. 

i''  état.  Avant  toute  lettre.  L'écusson  ovale  destiné  aux 
armes  du  dédicataire  est  complètement  blanc. 

2*  état.  Avant  la  lettre,  rien  qu'avec  les  noms  des  ar- 
tistes. L'écusson  est  gravé. 

3*  état.  Celui  décrit. 

4*  état.  L'adresse  de  la  rug  Thibautodé  est  effacée.  Il 
y  a  des  épreuves  avec  l'adresse  de  «  Gaillard  Graveur,  rue 
S.'  Jacques...  » 

5*  état.  Avec  l'adresse  de  Chaisne  aîné. 
Ce  tableau  de  Greuze  se  trouve  à  présent  en  Angleterre, 
chez  lord  Dudley. 

14.  Z^  coiuher,  d'après  Jacques  Van  Loo.  Une  femme  toute  nue, 
vue  de  dos  et  coiffée  d'un  bonnet  de  nuit,  pose  le  genou 
gauche  sur  une  chaise  pour  se  mettre  au  lit.  «/.  VarUoo  Pinx. 
—  Porporati  Sculp.  ||  Lt  Coucher  \\  D'après  le  Tableau  On- 
gifial...  Peint  par  Jacques  Vanloo,  en  1650.  Il  d:  Gravé  par 
Porporati,  Pensionnaire  de  S.  M.  le  Roi  de  Sar daigne.  \\  A 
Paris  chez  Buldet...  Imprimé  par  J.  C.  Aze.  »  —  Planche  : 
H.  526  mm.;  L.  385  mm.  Gravure:  H.  468  mm.;  L.  363  mm. 

!«'  état.  Avant  toute  lettre. 

2*  état.  Celui  décrit,  mais  sans  l'adresse  de  Buldet. 

3*  état.  Avec  l'adresse  de  Buldet,  mais  avant  le  nom 
de  Aze. 

4*  état.  Avec  le  nom  de  l'imprimeur  J.  C.  Axe. 

5*  état.  Avec  l'adresse  de  Rougier. 
Il  existe  une  photogravure  tirée  de   l'estampe  originale. 
Elle  est  pourtant  un  peu  plus  petite  et  porte  le  nom  de  l'im- 
primeur Ch.  Chardon. 

En  1859  le  tableau  original  se  trouvait  à  Paris,   dans  le 
CRbinet  de  M.  de  Monténart. 

15.  £a  prêtresse  compatissante,  d'après  Gibelin.  A  la  manière 
noire.    Une.  jeune  femme,  assise  devant  l'autel  de  l'Amour. 
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•embie  hésiter  à  ncnfier  deux  colombes  qu'elle  a  sur  tes  ge- 
noux. «  Prini  par  Gihelin.  —  par  PorparmH  Graveur  du  RH, 
Il  LA  PRETRESSE  COMPATISSANTE.  >  Suit  une  dédicace 
an  comte  Malinet,  chambellan  de  S.  M.  Sarde.  —  Planche: 
H.  ^  mm.  ;  L.  279  mm.  Gravure:  H.  326  mm.;  L.  276  mm. 

I*  eut.  Avant  la  lettre. 

a*  eut.  Après  b  lettre.  Avec  l'adresse  de  Batan  et 
Poignant. 

3*  eut.  Avec  l'adresse  de  J.  Marchand. 
Cette  esumpe  est  assez  rare. 

16.  Charles- Emmanuel  III,  roi  de  Sardaigne,  d'après  Blancheri. 
A  mi-corps,  la  tète  un  peu  tournée  vers  la  gauche,  debout 
près  d'une  Uble;  il  tient  le  sceptre  dans  la  main  gauche  et 
un  gant  dans  la  main  droite.  —  *  Blatuheri  Dell.  —  Porpa- 
rati  Sculp.  ;  Carlo  Emanuele  \.  Re  di  Sardegna.  »  —  Planche: 
H.  300  mm.;  L.  214  mm.  Gravure:  H.  237  mm.  ;  L.  144  mm. 

1**  eut.  Avant  la  lettre,  avec  le  nom  de  «  Porporati  » 
écrit  à  la  pointe. 

2<  eut.  Celui  décrit. 
La  planche  existe  encore  à  Turin,  chez  un  marchand  d'es- 
Umpes. 

17.  Victor- AwUdée  III,  roi  de  Sardaigne,  d'après  Molinari.  En 
buste,  tourné  de  trois  quarU  vers  la  droite.  Sur  le  socle  : 
«  Pei.'  par  Molinari.  —  G*  par  Porporati  de  VAcad*  R*  de 
France.  ||  Vittario  Antedeo  \\  Re  di  Sardegna.  »  Dans  la  marge, 
le  nom  de  «  Porporati  »  tracé  à  l'cau-forte.  —  Planche  : 
H.  320  mm.;  L.  240  mm.  Gravure:  H.  247  mm.;  L.  163  mm. 

i*  état.  Avant  la  lettre,  avec  le  seul  nom  de  «  Porpc- 
ro/i»  écrit  &  l'eau-forte,  en  bas. 

2*  eut.  Avec  les  inscriptions  que  nous  venons  de  rap- 
porter. 

3«  eut.  Au  lieu  de:  *'G.* par  Porporati  de  TAcad.'  Rj 
de  Fronce  »,  on  lit:  *  par  Porporati  Graveur  du  Roi  de  Sar- 
daigne membre. . .  »  On  rencontre  des  épreuves  de  cet  eut  dans 
le  livre:  Editti  e  pregoni...  di  Sardegna;  Cagliari,  tjys. 

Un  marchand  d'estampes  de  Turin  est  aujourd'hui  le  pro- 
priéuire  de  la  planche. 
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18.  MarifAntoxTutte ,  reine  de  Frcaue.  Gravure  au  pointillé,  dans 
un  ovale.  La  reine  est  à  mi-corps,  assise,  le  corps  tourné  ^'ers 
la  gauche  et  les  deux  avant-bras  appuyés  sur  une  table  ronde. 
«  Porporati  1796.  \\  Marie  Antoinette  t Autriche  J]  Reint  i|  de 
France  et  de  Navarre.  »  —  Planche  :  H.  297  mm.  ;  L.  218  mm. 
Gravure:  H.  183  mm.;  L.  153  mm. 

1"  état.  Avant  toute  lettre. 

2*  état.  Avec  le  titre,  mais  avant  le  nom  du  graveur  et 
la  date. 

3*  état.  Celui  décrit. 
Ce  portrait  a  été  gravé  à  Naples  d'après  une  miniature 
ayant  les  mêmes  dimensions  et  appartenant  à  la  reine  de  Na- 
ples, Marie-Caroline,  qui  était  sœur  de  Marie-Antoinette.  Les 
troubles  politiques  ne  permirent  pas  à  Porporati  de  le  publier, 
ce  qui  fait  que  les  épreuves  anciennes  en  sont  assez  rares  ; 
mais  vers  1860  un  petit-fils  du  graveur  en  fit  imprimer  un 
fifrand  nombre  d'exemplaires.  La  planche  est  restée  chez  les 
descendants  de  Porporati. 

ig.  Frichignono  de  Quaregna,  d'après  Dupra.  En  buste,  de  trois 
quarts  à  droite.  Dans  un  ovale  équarri.  «  Dupra  pin.  —  For- 
àoraii  Scu/p.  II  Niccolé  Frichignono  Conte  di  Quaregna.  >  — 
Planche:  H.  310  mm.;  L.  226  mm.  Gravure:  H.  1S2  mm.: 
L.  120  mm. 

Ce  p>ortrait  se  trouve  en  tête  du  livre  La  politua  c  rego- 
laia  podestà  delta  Chiesa  (Turin,  1783;  3  vol.).  dont  Frichi- 
gnono est  l'auteur.  La  planche  existe  encore  à  Turin. 

30.  La  fille  de  Porporati,  enfant.  Gravure  à  la  manière  noire,  dans 
an  ovale.  Le  graveur  y  a  représenté  sa  fille  unique  en  buste, 
tournée  de  trois  quarts  vers  la  droite.  «  Porporati  del.  <t  sculpsii. 
\  M."*  Porporati  A  Paris,  chex  Basetn....%  —  Planche: 
H.  225  mm.;   L.  189  mm.  Gravure:  H.  180  mm.;  L.  149  mro. 

I"   état.    Avant    la   lettre,   seulement    avec   les   mots: 
«  Porporati  del.  et  sculpsit  »,  gravés  à  la  pointe  sèche. 

2*  état.  Avant  la  lettre,  avec  un  double  trait  de  bor- 
dure autour  de  l'ovale. 

3*  état.  Celui  décrit.  Les  inscriptions  sont  au  burin. 
Pièce  faisant  pendant  ao  n.*  si. 
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II.  L»JSiU  dt  P^rp^rmH  à  vingt  ans,  d'après  L.E.  Vif|;ée-Le  Brno. 
Gravure  à  la  manière  noire,  dans  un  ovale.  Mademoiselle  Mar- 
guérite  Porporati  est  représentée  en  buste,  vue  de  face,  ha- 
billée à  la  grecque.  —  Planche:  H.  226  mm.;  L.  178  mm. 
Gravure:  H.  181  mm.;  L.  151  mm. 

i*'  état.  Avant  la  lettre  ;  on  ne  Ht  que  les  mots:  «  L.  E. 
Vigée  Le  Brun  »,  écrits  à  la  pointe  sèche. 

2*  état.  On  y  lit  aussi  :  «  Porporati  Seul.  » 
3*  état.  Les  noms  des  artistes,  écrits  à  la  pointe  sèche, 
ont   été    effacés.    La   légende  suivante  est  gravée  au  burin  : 
*  M.'»*  Le  Brun  Pinxit.   —   Porporati  Scuipsit.  {  M.'^  Por- 
porati. "  à  Paris  chtM  Beuan...  » 

Le  titre  n'est  pas  exact:  c'est  M.*^  Alloatinée  Porporati 
qu'il  fallait  dire.  Ce  portrait,  tiré  d'une  peinture  qui  se  trouve 
k  la  Pinacothèque  de  Turin,  fait  pendant  au  n.**  ao. 

aa.  Betty.  Jeune  paysannne,  en  buste,  tournée  de  trois  quarts  vers 
la  droite,  coiffée  d'  un  large  chapeau  de  paille  et  tenant  une 
corbeille  remplie  de  cerises  et  de  feuilles.  Dans  un  médaillon 
ovale,  équarri  et  reposant  sur  une  console.  Sur  la  face  de  la 
console:  ^^Bettij'k.  Dans  la  marge  du  bas,  adroite,  un  «/*» 
indique  le  nom  du  graveur.  —  Planche:  H.  182  mm.;  L.  116 
mm.  Gravure:  H.   169  mm.;  L.  108  mm. 

C'est  une  copie  au  burin  d'une  gravure  exécutée  à  la  ma- 
nière noire  par  Dixon  d'après  Falconet. 

a3.  La  guirlande  de  roses.  Elle  entoure  un  cadre  ovale,  non  gravé 
et  destiné  à  recevoir  un  portrait,  probablement  celui  d'  une 
jeune  princesse.  Des  embranchements  de  la  guirlande  vont 
jusqu'aux  quatre  angles.  En  haut,  les  attributs  de  1'  Amour. 
En  bas,  un  socle  avec  un  espace  réservé  aux  armoiries,  qui 
manquent.  Pièce  non  terminée  et  sans  aucune  inscription.  — 
Planche:  H.  341  mm.;  L.  356  mm.  Gravure:  H.  314  mm.; 
L.  233  mm. 

x"  état.  On  ne  voit  autre  chose  que  la  guirlande  de 
roses,  le  cadre  et  le  socle  n'  étant  pas  encore  gravés.  (Biblio- 
thèque du  Roi,  à  Turin.) 

2*  état.   Avec  le  cadre  et  le  socle. 
Cette  pièce  est  excessivement  rare. 
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34.  Frontispice  du  mélodrame  L'Aurora.  «  L'AURORA  !'  FESTA 
PER  MUSICA  II  DA  RAPPRESENTARSI  NEL  REGIO 
TEATROljDI  TORINOliPER  LE  .NOZZE  DELLE  LL. 
AA.  RR.  !|  CARLO  EMANUELE  jl  PRINCIPE  DI  PIE- 
MONTE  jj  E  jj  ADELAÏDE  CLOTILDEIJDI  FRANCLMj 
L'  ANNO  MDCCLXXV.  »  Sous  le  trait  carré,  à  droite  : 
*  porporati  fecit  *,  gravé  à  la  pointe  sèche.  —  Planche: 
H.  224  mm.;  L.  171  mm.  Gravure  150  mm.;  L.  loi  mm. 

i«  état.  Celui  décrit. 

3*  état.  Toute  inscription  a  disparu.  Les  armes  de 
France  et  de  Savoie  ont  également  été  effacées  et  sont  rem- 
placées par  un  monogramme  formé  des  lettres  «  C  A  B  »  en- 
trelacées (Cavalière  /Antonio  ^ussolino?). 

35.  L'Aurore  et  Tilon,  d'après  Visca.  Vignette  pour  le  mélodrame 
L^Aurora  (voir  le  n.®  24).  L'  Aurore,  descendue  du  ciel,  in- 
vite Titon,  à  qui  elle  vient  d'obtenir  des  dieux  l'immortalité, 
à  monter  avec  elle  sur  son  char.  «  Visca  inv.  —  Turin  par 
Porporati  GraJ  du  Roy.*  —  Planche:  H.  259  mm.;  L.  198 
mm.  Gravure:  H.  145  mm.;  L.  100  mm. 

26.  Frontispice  du  mélodrame  Demctrio  a  Rodi.  Sur  une  draperie 
suspendue  aux  deux  angles  supérieurs  du  cadre:  <  DEME- 
TRIOllA  RODI  II  FESTA  PER  MUSICA  11  DA  RAPPRE- 
SENTARSI NEL  REGIO  TEATRO  H  DI  TORINO  II  PER 
LE  NOZZE  DELLE  LL.  AA.  RR.  1  VITTORIO  EMA- 
NUELE Il  DUCA  D'  AOSTA  ||  E  II  MARIA  TERESA  l  AR- 
CIDUCHESSA  D' AUSTRIA  ||  L'ANNO  MDCCLXXXIX.  • 
Au  dessous,  l'Hymen,  debout  près  d'un  autel  de  forme  ronde. 
Sous  le  trait  carré,  à  droite  :  «  Porporati fecit.  »  —  Planche  : 
H.237(?)mm.;  L.  180  (?)  mm.  Gravure:  H.  164  mm.;  L.  115  mm. 

Le  catalogue  de  la  collection  Rignon  (Turin,  1873)  men- 
tionne une  épreuve  avant  la  lettre. 

La  planche  éunt  tombée  aux  mains  d'un  élève  de  Porporati, 
nommé  Armano,  celui-ci  en  tira  un  nouveau  parti  en  effaçant 
les  inscriptions  et  en  gravant  un  portrait  de  1*  impératrice 
Marie-Louise  dans  un  ovale  qu'il  avait  ménagé  k  l'endroit  où 
l'on  lisait  le  titre  du  mélodrame.  Ce  portrait  ert  «igné  :  «  Ar' 
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umip.  »  Il  paraît  qu'  oo  en  rencontre  des  épreuvet  dant 
letqttcUc*  on  Ut  auati  :  «  t  Ornement  dessiné  par  Porporati.  » 

•7.  Vigneiie  pour  U  milodrame  II  re  pastore.  d'après  Moreau-le- 
jeune.  Aminte  va  te  jeter  aux  pieds  d*  Alexandre  pour  le 
remercier  de  l'avoir  rétabli  sur  le  trône  de  Sydon.  A  f^auche 
se  tient  Agénor.  ^Mortaufil.  âtlineavit.  —  Porporati  Stulpsit 
Tmtfrini  1781.  \\  ALESSAND,    N6,  deW  amicc   .    Vient  tUie 

brattia i  IL  REPAST.  Atto  IL  Scena  /K  »  —  Planche: 

H.  an  mm.;  L.  145  mm.  Gravure:  H.   138  mm.;  L.  92  mm. 

l'hélât.  A  l'eau-forte  pure.  Rien  d'écrit. 

a*   état.  Terminé  au  burin  et  avec  la  lettre. 
Cette  vignette  décore  le  7*  volume  des  Oprrr  del  signor 
•bote  Pietro  Mctnstasio;  In  Parigi,  prcsso  ta  vedox-a  Hérissant 
MDCCLXXX. 

38.  Frontispice  des  Regolamenti  délia  Regia  Accademia  di  pittora, 
d'après  Tesio.  Au  milieu  s'élève  une  colonne  histonée,  sur  le 
sommet  de  laquelle  on  voit  un  taureau  sculpté,  symbolisant  la 
ville  de  Turin.  A  droite,  Minerve  couronnant  les  armoiries  da 
roi  de  Sardaigne.  A  gauche,  les  figures  fluviales  du  Pô  et  de 
la  Doire.  Au  loin,  la  Porte  de  Pô  et  Superga.  «  Tesio  fecU.  - 
P. S.»  (c'est-à-dire  :  Porporati  Sculpsii).  —  Planche:  H .  353  mm.; 
L.  238  mm.  Gravure:  H.  243  mm.;  L.  160  mm. 

Pour  le  livre:  Regolamenti  délia  Regia  Accademia  di  pu' 
htra  e  scuitura  in  Torino:  Torino,  J778.  Le  cuivre  est  au- 
jourd'  hui  &  l'Académie  Albertine  de  Turin. 

39.  Plan  du  siège  d'Asti.  A  l'angle  droit  du  haut:  Piano  Délia 
Città  d'AsH  '  Colla  Posixione  délie  \\  Truppe  di  S.  M.  cke  ne 

fteerùWt  Investitura,  e  C  Attacco  li  4.  Marxo  1746.  e  (ke  U\ 
presero  per  Capitolaxione  li  8.  Marxo  medemo  Anno.  »  Sam 
le  nom  du  graveur.  —  Planche:  H.  394  mm.;  L.  519  mm. 
Gravure:  H.  388  mm.;  L.  596  mm. 

9a  G/nie  tenant  une  tablette,  tête  de  chapitre.  Un  génie  aatis  lur 
on  nuage  tient  des  deux  mains  une  tablette  ovale.  Son  corpa 
est  étendu  de  gauche  &  droite.    La   seule   épreuve   que  nous 
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connaissions  de  cette  petite  pièce  est  à  Turin,  à  la  Bibliothèque 
du  Roi  :  elle  est  rognée  et  on  n'y  voit  ni  trait  de  bordure,  ni 
nom  du  graveur,  ni  aucune  inscription.  —  De  l'extrémité  de 
l'aile  droite  à  la  ix>inte  du  pied  droit  du  génie:  64  mm. 

31.  Cul  de- lampe  avec  des  attributs  de  théâtre.  Sur  un  nuage,  on 
voit  une  lyre,  une  couronne,  un  masque,  un  poignard,  un 
flambeau  et  un  tambour  de  basque.  Sans  trait  de  bordure. 
En  bas:  «porporoH».  —  Gravure:  H.  environ  54  mm.; 
L.   environ   85  mm. 


PliCE   DOUTEUSE. 

32.  Un  bouquet  de  /leurs,  d'après  Pillement.  Sans  trait  de  bor- 
dure et  sur  fond  blanc.  En  bas,  à  gauche  «  Carlin  »  ;  à  droite: 
«  Pillement  inv.  »  —  Planche  :  H.  262  mm.  ;  L.  193  mm. 

Dans  la  notice  biographique,  nous  avons  raconté  (d'après 
une  note  manuscrite  de  Vernazza)  que  Porporati  copia,  pour 
son  premier  essai  de  gravure,  quatre  estampes  de  Pillement 
représentant  des  bouquets  de  fleurs.  Personne  n'a  jamais  men- 
tionné ces  copies,  mais  nous  croyons  en  avoir  découvert  une 
dans  celle  que  nous  venons  de  décrire.  Carlin  est  le  petit  nom 
familier  de  notre  artiste. 


Pièces  gravées  sous  i.a  direction  de  Porporati. 

33.  Portrait  de  Porporati,  gravé  au  pointillé  par  Gallo.  Dans  un 
ovale,  en  buste,  de  face.  «  Dessiné  et  dirigé  par  PorpcratL  — 
Gravé  par  Gallo.  \\  Porporati  \\  Professeur  de  Grmmrt  Memhre 
de  r  Académie  \\  des  Sciences,  &  beaux  arU  de  Turin  Cartesp.'  1 
de  r  Institut  de  Paris.  »  —  Planche  :  H.  316  mm.;  L.  224  mm. 
Gravure:  H.  190  mm.;  L.  148  mm. 

I*'  état.  Avant  toute  lettre;  non  complètement  terminé. 

2«  eut.  Avant  toute  lettre,  mais  terminé. 

3«  eut.  Celui  décrit. 
La  planche  appartient  au  chev.  CRmerana,  de  Turin. 
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34.  VédMOLtion  it  t  Ammur,  gravée  par  Palmieri  d'après  Gaéun 
Gandolfi.  Vénus,  assise  sur  le  bord  de  son  lit  et  tourné  vers 
U  gauche,  apprend  k  son  fils  à  tirer  de  l' arc.  «  Pemt  par 
Gmc.**{vkC)  Gaudolfi  dt  Bolùgtu  \£aprks  wu  esquisse  du  Par- 
muf^ieuastû.  —  Dessiné  et  Gravé  à  Turin  en  1814  par  Palmieri, 
I  j#Mf  U  direction  de  M*  Charles  PorporaH  L'ED UCA  TION 
\  de  ;  L*  Amour.  »  —  Planche:  H.  557  mro.  ;  L.  387  ram. 
Gravure:  H.  487  mm.;  L.  369  mm. 

!•'  eut.  A  l'eau-forte  pure.  Avant  toute  lettre. 

2«  eut.  Terminé.  C  est  1*  éut  décrit.  Le  titre  est  en 
lettres  blanches. 

3*  éut.  Sous  le  titre,  qui,  dans  cet  éUt,  est  en  lettres 
grises,  on  lit:  •  Dédié  aux  Amateurs  des  Beaux  Arts.  \'  Tiré 
du  Cabinet  de  M.'  le  Marquis  de  Cambiano.  »  La  légende  re- 
lative au  peintre  est  ainsi  modifiée  :  «  Peint  par  Gaé.**  Gan- 
dolfi  de  Bologne  en  1787  '  d'après....  » 

Cette  esUmpe  sert  de  pendant  à    Vénus  qui  caresse  F  A- 
mour,  décrite  au  n.  7. 

35.  Le  triomphe  de  Bacchus,  gravé  au  lavis  par  Palmieri  d'après 
Bernardin  Gallian.  Le  dieu,  descendu  de  son  char,  s'approche 
d'Ariane,  qui,  assise  sur  un  écueil  près  d'une  grande  draperie 
accrochée  à  un  arbre,  se  retourne  vers  lui.  A  gauche,  le  char 
du  dieu,  tiré  par  deux  cenUures.  Cà  et  là,  différents  attributs 
de  la  musique  et  de  l'art  dramatique.  En  haut,  à  droite,  l'as- 
semblée des  dieux  de  1'  01ymi>e.  «  B.  Galliari  pbix.  —  A 
Boucheron  del,  —  Palmieri  filins  Sculp.  PorporaH  direx.  |)  Le 
Triomphe  de  Bacchus  \\  Toile  du  Grand  Théâtre  de  F  Opéra  de 
Turin,  peinte  par  Bernardin  Galliari.  —  D."*  Vallet  Scrip.'  ». 
—  Planche:  H.  409  mm.;  L.  442  ram.  Gravure:  H.  359  mm.; 
L.  417  mm. 

I"  eut.  Au  simple  trait. 

3*  état.  Au  lavis,  avant  toute  lettre. 

3«  eut.  Avec  la  lettre. 
La  toile  reproduite   par   cette   estampe   a   été   peinte  en 
1756.    A  la  Pinacothèque  de  Turin  on  en  conserve  l'esquisse 
originale. 
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36.  Portrait  de  Victor  Alfieri,  gravé  par  Palmieri.  Médaillon  ovale, 
travaillé  au  pointillé.  Rien  que  la  tête,  qui  est  tournée  vers 
la  droite,  vue  de  profil.  «  Palmieri  fil.  del.  et  Sculp.  Porpo- 
rati  Direz J  il  VICTORIVS  ALFERIVS\\  ETR  VSCI  CO- 
THVRNI PRINCEPS.  »  -  Planche  :  H.  268  mm.;  L.  184  mm. 
Gravure:  H.   187  mm.;  L.  150  mm. 

1*»  état.  Avant  toute  lettre,  à  l'eau-forte  pure. 
2*  état.  Terminé  et  avec  la  lettre. 
Ce  portrait  fait  pendant  à  celui  que  nous  allons  décrire. 

37.  Portrait  de  t abbé  Valperga  de  Caluso,  gravé  par  Palmieri 
d'après  Revelli.  Au  pointillé,  dans  un  médaillon  ovale.  C  est 
une  tête  vue  de  profil,  tournée  vers  la  gauche.  <  Vitu.  Ani. 
Revelli  del.  —  Palmieri  fil.  Sculp.  PorporaH  Direx.'  |l  THO- 
MAS VALPERGA  CALVSOWMVSIS  OMNIBVS  AC- 
CEPTVS.  »  —  Planche:  H.  .^68  mm.;  L.  183  mm.  Gravure  : 
H.  191  mm.  ;  L.  149  mm. 

38.  Diane  sortant  du  bain,  gravée  par  R.  di  Stafno.  C*  est  une 
seule  figure,  à  mi-corps,  tirée  de  la  gravure  de  Porporati  :  Le 
bain  de  Léda,  d'  après  le  Corrège  (notre  n."  8).  «  Raf.  di 
Stafno.  se.  —  C.  Porporati  dir.  ||  Diana  nelt  uscir  dal 
Bagno.  » 

Nous  a' avons  jamais  rencontré  cette  pièce;  nous  la  citons 
d'après  le  KûnsHer-Lexikon  de  Julius  Meyer,  t.  I.,  p.  474. 
Raphaèl  di  Stafno  (peut-être  di  Stefano)  fut  élève  de  Porpo- 
rati à  N  api  es  ou  à  Rome. 

39.  Saur  de  la  bonne  femme  de  Normandie;  gravure  de  V.  Segoai. 
Une  vieille  paysanne,  en  buste  et  vue  de  (ace,  tient  dans  sa 
main  droite  une  tulipe.  «  Gravé  par  Vinc.  Segoni.  —  Dirigé 
par  Charle  Porporati  i!  Saur  de  la  bonne  Femme  de  Nor- 
mandie il  n  après  le  Dessein  Originale  (sic)  de  Pierre  Ale- 
xandre   l Ville.  »  —  Gravure:  H.   183  mm.;  L.   162  mm. 

Le  même  dessin  a  été  gravé  par  J.-G.  Wille  en  1774.  et 
par  Louis  Valperga  en  1779. 
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Tamm  os  L'oovBa  as  fouosAn. 

(L«  ÛÊtm  WM  pillllUM  M  MM  «M  prliiiilii) 


t.  4^Éa  «f  Mm  pètmmtt  te  awr*  r^lii^.  d'a^fti  Vaa  4«  W«fC  —  m^ 
%.  Agm  nwi^iO»  >^  AW*%mm,  d*iptto  to  paift  Vm  Dydb  —  C>7n>> 
».  fil— r  «H  l«*i.  tf'aprto  taatan*.  —  tnv 

4.  Xtf  IVvf*  M  tÊ^m^  tf'apc«»  !•  Carrtt*.  —  (t7«V 

5.  OtaMMC  «Éw4r  ^awr.  —  (17*9.) 

«.  Gmtêi  à  mmtl  tf*ap«««  A^alka  »■■>■■■■   —  (i7V»)> 

7.  Kmm  fw  «arMW  FAwmm,  d'tprls  BiMmI.  —  i7(i> 

t.  U  èmm  ÉÊ  Léém.  d'aprte  l«  CoH>n.  —  (t7M)> 

9.  OWm  «r  /lirM.  d  apr**  Vaa  dav  Wwff.  —  (t7t^ 
Mb.  ifciwiiiM  «r  Jr  è*Tg«r,  d'aprM  Caria  Vaa  Lee.  —  t7t«. 
II.  CbrMdr  af  r«arr/dr.  d'aprM  Caria  Vaa  Lee.  —  iTta. 
u.  Lt  étiwm  matmtt.  d'aprM  Cl(aaai.  ~  1770. 
i|.  Lm  fttîÊtJUit  am  tkàtm,  d'aprM  Grtaw.  —  1771. 

14.  Li  ttmtàtr,  d'aprM  JacqaM  Vaa  Loo.  —  177^. 

15.  Lb  p^Hntsé  com^uutmU,  d'aprM  CibcUa.  —  (i7>bK 
t*.  Cksritt'Emmfmmt  ttl,  d'aprto  Biaacbcrl.  —  1771. 

17.   Vu»m»-Amf*f«  tli,  d'aprM  Oapra.  —  177). 

It.  Mim-tt-AmtotméUt,  rttm*  é»  ^mmc*.  —  1796. 

1^  f^t*kfn«me  et  Qmmrtgnm.  d'aprM  Dapra.  —  iTt). 

t».  La  $IU  et  Porporati,  em/mmt.  —  (tmV 

ai.  U  iUU  et  P^rpûraH  à  wéift  «al,  d'apr«a  L.-E.  Vlcde-L«  Braa.  —  17H. 

M.  Bétijr.  d  aprM  FalBoaaL  —  (1M9.) 

a}.  L*  fmtrlMtdt  et  rates.  —  (1773). 

ai.  f^amlitpHt  ém  mtéhikamt  L'Aerora  —  1775. 

«5.  Ji'Amrcrt  H  TIêtm,  d'aprM  Vlaca.  —  ITTS* 

s6.  Frtmtt'pitt  ém  ai4Mhaaw,  DcaMttto  a  Rodl.  —  17*9. 

a7.   t'igntitt  pomr  le  wt^hératme  II  r«  paatorc  —  iTti. 

at.  Prmu\tf%ct  éei  KunlaaiaaM  dalla  Regia  Accadcaila  di  ptttara,  d'aprM  TmIo.  —  tTTt. 

ay.  PItm  et  tifgt  d'Asti.  —  (17M.) 

90.  Gemie  Umamt  wme  tmNette,  Vhm  da  rlipltri 

)i.  Chl-4»4ampt  emee  des  mUrièmta  ée  tkfètre. 

Pi*ca  oooTSuas. 
9».  Um  èmfm  et  /Umrs.  d'aprM  PiUcaweL  —  (17*7). 

Pi*C8S  Ga«vtu  aova  la  MaacnoM  d«  PoaKMiATi. 

S».  Fmlr»^  ée  Pvrpormtt.  gravé  par  Gallo.  —  (iloj). 

94.  L'témtattmt  ée  rAmomr,  gravée  par  Paloiiari  d'aprta  G.  GaadoUL  —  1B14. 

15.  U  trimmpkt  ée  BetuMmt,  gravé  par  Halmteri  d'aprM  B.  GaWarl.  —  (ilia). 

]6w  ^mtaast  ée  l'ut»t  Altert,  gravé  par  falaïkrl. 

J7.  Pvritmé  et  yetpeigm  ée  Celmsa,  gravé  par  Palailarl  d'aprM  RavcllL 

J*.  Ihame  imtmmt  ém  *ata,  gravéa  par  R.  di  Sialao. 
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